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INTRODUCTION. 


ke n'ai que fort peu de ehose à ajouter aux notices 
dont j'ai fait précéder chaenn des poëmes dont se com- 
pose le présent volume. Je veux seulement répondre à 
une objection que celle publication ne manquera pas de 
soulever, Certaines personnes s'élonneront assurément 
dé me voir donner [οἱ des documents qui, pour la plu- 
part, ne Sont pas inédits. Qu'il me sufise d'aflirmer que 
la facon dont ont été édités les Hivres en grec vulgaire, 
publiés à Venise depuis trois siècles et demi, est si déplo- 
cable quelle en rend la lecture presque impossible à 
quiconque est pas très-familiarisé avec l'idiome popu- 
lire, Jai la ferme conviction qu'aueun de ceux qui ont 
ravaillé sur ces livres ne me contredira. Je dois encore 
ajouter que, parmi ces poëmes, il en est certains qui sont 
aujourd'hui d'une excessive rareté, et dont Les exemn- 


plaires sont moins communs que bien des textes ma- 


Les hellénistes dev 
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nuscrits. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, je chereho 
depuis plusieurs années, dans les principales bibliothe. 
ques de l’Europe, et sans parvenir à la trouver, Fédition 
de la belle tragédie erétoise de Georges Chortutzis, Zoe 
phile, donnée en 1676, à Venise, par Ambroise Grade. 
nigo, bibliothécaire de Saint-Mure, 1 en est de mème 
d’une foule d’autres livres. 

Ce sont ces diverses considérations qui m'ont DATE κὺς 
comme elles m'engageront toujours, à denner des «di. 
tions nouvelles, aussi soignées Qu'il me sert posahle, 
d'auteurs en grec vulgaire publiés dans les ΠΝ 
dont je viens de parler. 
| Ma façon de procéder a 6t6 la même duns rette publi. 
cation que dans mes précédentes. J'ai poussé lexneti. 
tude jusqu'aux dernières limites du serupule, σορνροι 
sant dans mes notes critiques les lecons en appareree 
les plus insignifiantes du texte que j'ai établi 


9 x | un L Se TE : 
= J'espère en outre que les notices historiques eut lité. 
᾿ τς + ὃ T . ᾽ | Ε " LE L Ἐ 
raires que j'ai placées en tête de cos phêmes, notices pri. 
es aux meilleures sources, contrilbueront peut-fie à 


donner quelque intérêt à des documents qui, s'ils sont à 
peu près dépourvus de poésie, ont une . 
testable au point de vue linguistique, 
Les études néo-helléniques ont fait depuis quelques 
années de notables progrès, mais il leur reste has non 
vaste carrière à parcourir, a ον σεως 


portes ocre 


La langue vulgaire est inti- 


nement liée au grec littéral; elle en est inspirer 


“ent se bion pénétrer de cotte ve. 
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rité. Les difficultés souvent insurmontables qu'ils ren- 
contrent dans limterprétation des textes de l’époque 
classique proviennent, neuf fois sur dix, de leur entière 
ignorance du grec vulgaire. Ceux surtout qui 50 ceupent 
de lépigraphie trouveraient dans ectte étude des secours 
précieux qu'ils dédaignent où dont ils ne soupeonnent 
pas même l'existence. y a, notamment, des différences 
orthographe qui ont leur explication toute naturelle 
dans la langue que parle actuellement le peuple gree, 
[en est de même pour la signifiealion des mots, Cons 
un exemple: Tout le monde connait Padmirable chœur 
de Pfatigone de Sophocle, qui conunence par ces mots : 
"Epewc ἀνίχατε μάγαν, — "geo, ὃς ἐν χτήμασι πίπτεις, Cle. À 
quelles tortures ec χτήμασι n'a-Lil pas soumis les savants ? 
Que de conjectures émises ! Que de corrections plus 
où moins ingénieuses n'a-ton pas proposées? Eh bien! 
personne na songé à demander à fa langue vulgaire 
la solution de eotte dificuHé réputée insurmontable, Ce 
n'en était pas une pour Pillustre Coray, qui a eu, sur 
presque tous les autres hellénistes, Piinmense avantage 
de joindre à la connaissance de la langue ancienne celle 
de l'idiome populaire. a, en effet, donné dans le quu- 
ième volume de ses Ætahta, page 267, une explication 
de χτῆμα que les modernes éditeurs de Sophocle se sont 
bien gardés d'y aller chercher. ΠΕ se seraient sans doute 
crus déshonorés de Hire du greë d'une ausst basse époque. 
Voie, quoi qu'il en soit, l'interprétation de Coray, en 
dehors de laquelle on en cherchera vainement une autre 
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qui présente un sens plausible : Ἢ ἄγνοια, ES χοινὸς 
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ἑχατονταερίδος (si Coray éerivail ἀπ μα ἢ il ajouter 
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nous ne craignons pas de le dire, on ne donnera jamais 
une édition vraiment bonne sans savoir profondément le 
grec vulgaire, c’est Théocrite. Cette affirmation pourra 
sembler très-hasardée, mais je me fais fort d'en démon- 
trer toute la vérité, en signalant les nombreuses er- 
reurs d'interprétation qu’ont commises ceux qui, depuis 
la Renaissance jusqu’à nos jours, ont édité ce charmant 
poëte. 

Il serait inutile d’insister longuement sur les dif- 
ficultés de toute sorte que présente la traduction de 
ces textes en grec vulgaire, difficultés que nous n'ose- 
rions nous flatter d’être toujours parvenu à aplanir. J'ai 
rendu l'original non pas servilement, mais de façon à ce 


que ma version permette de suivre le texte dans tous ses 


détails, persuadé que c’est surtout à la fidélité que doi- 
vent tendre tous les efforts d’un traducteur. 0 

Pour l'explication des différentes attributions des 
grands dignitaires moldovalaques, dont il est question 
dans le récit des Æxploits de Michel le Brave, j'ai eu re- 
cours à un livre qui m’a été fort obligeamment commu- 
niqué par M. Émile Picot, professeur de langue roumaine 
à l’École des langues orientales vivantes; c’est l'ouvrage 
que j'ai cité dans le glossaire sous le titre de Demetrii 
Cantemirs descriptio Moldauise, et dont voici le titre 


complet : Operele principelut Demetriu Cantemiru, ty- 


parile de societatea academica romana. Tomu I. Des- 
œprio Mornaviæ, cu charta geographica a Moldaviei si 
unu fac-sirale. Bucuresci, typographia Curtii (Lucra- 


X EN'FHOTHICTION, 
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[ΙΝ ο΄ de ἀνίαν HE serait ntil de publier coqpu fn 


dut {ion qui dite te {pose ER στ ‘11 de Ports 4] l'OL 


mains Voiei le titre du ΠΕ ΠΒΟΡΕΗ de tiotre Bibliothéque 


halionale qui la contient, c'ext le n 6 du supydéinent 


Béioy ἱστορικὴν περιέγο sus de λυ νάνι a Nan 
CAN ΤΥ ΒΟ RESUE ON TRS ontatults ai CAUSE FAT) ἐν 

A ἃ CR τ Ρ 

(LACCINCE a ἢ 

MA AE GS πάντα PURE VU AU ἢ ST CARRE TE A 


Tao PROS AT UV ἀρχόμενοι ἀπὸ τοῦ Acoryéer ἦα καὶ xaleirs mers 
τούμενον μέγρι το νει Πὲν "τὸ Το RES De 


L ᾷ 


τ + 
09 RENE Z 


λογοθέτ mp, mp “ἀκ Pol | 

Λλογηλέτου ΜΠ υρῶν ωστὴν εἰς μ “Ἱππία DRE αἰταροχηθὲν 
"A4 

᾿ξ, διὰ προσταληὴς τῶν ὑψηλοτάτη at Περογί, πέπον a γέντο 

" εἶα ΓΣ F A 4 LS 

χαὶ ἡγεμιόνως πάσ' ts Me υλδοθλαγίας ΛΟ Ῥω νη le du 
ES ἔ ἐ: 2h # t πος 
Ἀ daefle δ" "M ᾿ J 

Γχίχα βοεῤόδα, εἰς τὴν ns ταν πλὴν ἐλλλελτον παρὰ τὸς 5. 

À 


γόντος πρώην μέγα σλουτῖ φρο Ava μεν τοῦ QD 


ναίου, Ἣν ιχσίοις, ἐν ἔτει dmi, τοῦ Natrtes mul κατὰ μι 
“δὰ à # " 


ευρουάριο DV, 


L'estdire : Histoire ΕΗ lex résines et da vie 
des princes de Moldavie ot des ΜΛ souverains des 
{75 limitrophes ᾿ depuis le rl ter cle Dress À enter ΠΟ 
qu ἃ μὲ Jour (17: # 1), CPE EEEr t HHpose l'reherel {"}} ΤΩΣ 
moldave par Myron € ostin, gra losothétes et traduit 


LES EN 





INTRODUCTION. XI 


ensuite en notre langue grecque vulgaire, par ordre 
du très-haut et très-pieux hospodar et prince de toute 
la Moldovalachie, Jean Grégoire Ghika, voivode, par le 
seigneur Alexandre ÆAmiras, de Smyrne, ci-devant 
grand sloutziar. À Jassy, l'an du Christ 1729, au mois 


de février. 


M. Hase a donné la re et l’analyse de ce ma- 
nuscrit dans le tome XI des Votices et Extraits. ΠΕ insiste 
d'une façon toute spéciale sur l'importance exception- 
nelle des renseignements qu’il renferme. «L'ouvrage de 
« Costin, dit-il, écrit avec un ton de vérité très-remar- 
« quable, offre, dans sa dernière partie, des détails pi- 
« quants inconnus à nos historiens, des peintures cir- 
« constanciées et pleines de naïveté, des documents 
« curieux et authentiques... Les raisonnements de l’au- 
«teur ont de la justesse ; sincèrement attaché à son pays, 
«il remarque en plus d’un endroit, avec le ton d’une 
« vérité courageuse, que l'influence des Grecs de Con- 
« stantinople avait presque toujours été également fu- 
«neste au peuple et aux boyards de sa patrie. Cette his- 
«toire, plus connue sous le nom de la Chronique de 
« Myron, jouissait, dans 16 siècle dernier, d’une grande 
«réputation à Jassy et dans toute la Moldavie. Les gens 


«instruits la regardaient comme faisant Ie plus grand 


« honneur au prince Ghika, qui en avait ordonné ou au 
« moins encouragé la publication. Ils la citaient comme 
«le recueil le plus complet et le guide le plus sûr pour 
«connaïître l’origine de leur nation. Leur opinion a été 


a ΣΈΟ νυν εΣ 


ΧΗ ΚΝ ΕΘ ΒΊΟΝ, 


«adoptée par les bibliographes, et en ginérnl pur los 
«écrivains modernes. Démétrius Cantin, Horn 
« Gebhardt en parlent avec floue. ΝΝ 
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tion étymologique, car je suis de ceux qui pensent que 
l'étude de la langue grecque vulgaire n est pas encore 
assez avancée pour qu'on puisse se permettre sans 
danger un travail de cette sorte. L'étude de M. Gustave 
Deville sur le dialecte tzaconien, et celle de M. A. Sakella- 


x 


ΤΊΟΒ sur le dialecte chypriote ont été à peu près mises à 


néant par la publication de textes nouveaux. Je crain- 
drais qu’une étude de ce genre entreprise actuellement 
ne tardât point à subir le même sort. C'est pourquoi je 
crois bon de la différer. 


J'ai placé sur le titre de ce volume la gravure de la 
médaille que ft frapper à sou cifigie Michel le Brave, 
après avoir réuni toutes les provinces roumaines sous 


son autorité, en l’an 1600. 


IT 


Quiconque s’est tant soit peu occupé de grec vulgaire 
sait de quelle affreuse facon sont orthographiés Les livres 
en cette langue sortis des imprimeries de Venise. Toutes 
les éditions de ces livres, faites pour la plupart dans un 
but de propagande populaire, n’ont été que grossièrement 
corrigées, quelquefois même ne l’ont pas été du tout, 
comme celle de lÆpocopos de Bergaës (Venise, chez 
Orsino Albrizzi, 1667). Ajoutons à cela que la plupart du 
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.« barbaris habenda videantur, quæ si ab invicem divel- 
« las græca erunt, licet interdum vulgari modo formata 


« et descripta. In quam sententiam audiendus Martinus 
« Crusius : Talis, inquit, compositio dirimendorum et 
« diremptio comporendorum neminem vulgaris lingue 
« studiosum turbet. Usitata enim, in tanta barbarie, 
« tum in manuscriptis tum in excusis. Ego autem de 
« industria quando hæc mea manuscripta ‘edere volur 
« τὰ ὀρθογραφικὰ σφάλματα ubique inter destribendum reti- 
« nui. Îta videmus nullum hodie in Græcia discrimen 
« inter τ οἵ net υ, οἵ a, et οἱ, et in similibus aliis : nec 
« in scriptione nec in pronuntiatione. Nec hodie modo 
« læc orthographiæ neglectio. apparet, postquam ex 
libera Gracia fucta est Turcogræcia, sed in antiquis 


[€ 
« manuscriplis, quardiu imperium sracum alhuc sta- 
« bat, conspicitur ἢ 


Depuis Du Cange, depuis Grusius, Les choses n'ont pas 
changé; ct, daus les livres grecs imprimés aujourd’hui à 
Venise, nous retrouvons les mêmes fautes qu'il y ἃ rois 
siècles. 

Cependant si chacun ἡ τι uit ee triste état de choses, 
personne ne s’oceupait dy porter remède, Au seizième 
siècle, un savant grec, Nicolas Sophianos, de Corfou, 
songeait bien à réformer la langue ot à Ia régulariser, 
mais lui non plus n'a guère soigné son orthographe. 
Toutefois, celle qu'il a suivie est homogène, et c’est déjà 


. Du Canari, (dossariurn οί el inftina græcilalis, préface, page x. 
1. Du Cana, { { ᾽ Pa 
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un grand progrès; on ne trouverait pas Chez lui, dans la 
même page, le mot ἡμέραις écrit de quatre facons diffé 
rentes, comme dans certain livre que nous pourrions citer, 
si la chose en valait la peine. L'entreprise de Sophianos 
relative à la langue n’eut pas les suites qu’il espérait, et 
la question orthographique qu'il avait promis de traiter 
dans la deuxième partie de sa Grammaire, ne fut guère 
soulevée que deux siècles plus tard, par un Grece, origi- 
naire de l'Épire, Jean Vilaras, dans son traité intitulé 
Νηχρη ὁρμηνια για τὰ γράμματα χε ορθογράψηα τῆς DORE NAN 
γλοσας, et publié à Corfon en 1817. Cet essai était con 
damné à mourir en’naissant. La eilation d’un passage 
orthographié d'après les principes posés par Vilaras, me 
dispensera d'insister longuement là-dessus: J'ajoute [ἃ 
transcription en petits caractères dans l’in lerfigne : 


Ἐγὼ νὰ σοῦ εἰπῶ: γιτὶ χατὰ πῶς λὲν ὀχεῖνωι y ἐποῦ 
EYo νὰ ooù πο γιατῃη χατᾶπος λεν ξχΉνη, ἀποὺ 


ἔχουν τὸ κῦρος σὲ ταῦτα, ἐγὼ πρέπει νὰ παιβάνω, ὅγι 
ἔχουν τὸ XMPOS σὲ ταφτὰα, EYO πρεπη νὰ πεῦανο, οχὴ 
τὴν ἡμέρα ὅπου ἔρθῃ τὸ καράθι, μόγς τὴν ἄλλη“ χὴ 
Ἣν μέρα ὁποῦ epÜn τὸ χαραύῃ, (LOVE τὴν an χι 
ἀπὸ ταῦο δὲν πιστεύω γὰ φτάχῃ σήμερα, μόνε αὔνλος 
, 2 ᾿ Σ 
ἀποταῷτο ὅὲν πηστεύο γὰ φταχὴ CAUEPX, μόνε αὔριο. 
Καὶ τοῦτο τὸ συμπερανω ἀπ Eve εἴνορο, ποῦ co 
Ke τοῦτο τὸ σημπέρένο ἀπὸ EVA νορῦ, οπου δα 
φίχα ὀμπρήτερα τούτην τὸν ἴδια γύνγτα χαὶ κχοντούξις γὰ 
Ni ἣ ἢ 

χα ομπρήτερα τουτὴν τὴν ηδια γηγτα χε χοντεέης va 
μὴ μ' ἐξύπγησες σὲ χαιρό, 

μη μ' ἐξηπνησες σε XEpO. 


(Extrait de la traduction partielle du ρον de Platon, par Vilaras.) 
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Un prédécesseur de Coray, G. Cremmydas, auteur, 
d'une très-intéressante étude sur la langue grecque vul- 
gaire”, publiée à Moscou, en 1808, ne traite que tout 


ait incidemment la question orthographique. 


Coray lui-même, qui, au début de sa carrière philolo- 


gique, était loin d’attacher à la langue vulgaire l’impor- 


‘tance qu’il lui reconnut plus tard”, Coray, disons-nous, 


n'a jamais accordé qu’une médiocre attention à cette 
question pourtant si digne d’être traitée par un grand 
philologue comme lui. Peut-être en a-t:11l parlé dans sa 
grammaire de la langue grecque vulgaire inédite, que 
l’on conserve avec ses autres ouvrages manuscrits à la 
bibliothèque de Chios, et dont nous serions heureux de 


voir bientôt la publication. 


Ce fut seulement l’année dernière que M. Jean Sta- 
matélos, chef d'institution à Leucade, publia son Ὄρθο- 
γραφικὸν τῆς χοινῆς τῶν Ἑλλήνων γλώσσης (Zante, 1876 ; 
in-8 de 68 pages). Cet ouvrage, couronné au concours 
institué à Constantinople par M. Christakis Zographos, est 
ce qui ἃ été fait de plus complet sur la matière. 


1. Διατριθὴ ἐπὶ τῆς καταστάσεως τῆς ἐνεστώσης χοιγῆς ἡμῶν γλώσσης τοῦ l'. K. προ- 
τροπῇ ἐλλογίμων χαὶ φιλογενῶν ἀνδρῶν τύπους αὐτὴν ἐχδοθῆγαι συγκαταθεμένου, διὸ καὶ 
ἐξεδόθη ἐδία αὐτοῦ δαπάνῃ ἐπὶ τῷ διανεμηθῆναι δωρεὰν τοῖς ποθοῦσι τῆς κοινῆς ἡμῶν 
γλώσσης, ὅσον οἷόν τε, τὴν διόρθωσιν. Ἔν Μόσχᾳ, ἐν τῷ τῆς ἸΚοινότητος τυπογραφείῳ. 
1808. --- [ἡ-8 de 355 pages οὐ 3 feuillets. Le AGytos “Ἑρμῆς du mois de jan- 
vier 1811 consacra à cet ouvrage un article critique des plus violents e& dos 
plus injustes. Cremmydas donna une suile à cette Διατριδὴ sous forme de deux 
petiles brochures sans importance, et dont le but principal était de réfuter le 
Aëyios “ξρμῆς, qui ne manqua pas de répondre. 

2. IL faut lire dans les Lettres inédites de Coray (Paris, 1877, in-8) ce qu'il 
écrivait à ce sujet «au citoyen la Porte Dutheil »; Icttre cxxxv, page 327. 

B 
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Dans la préface des Oracles de Léon Le Sage, je pro 
mettais d'écrire quelque chose sur ec sujet, j'ai été de- 
vancé par M. Sfamatélos, et je n'ai pas lieu de m'en 
plaindre, au contraire. Le travail que j'avais commencé 
concorde en plus d’un point avec le sien, parfois aussi il 
s’en écarte. | 

On me saura gré, j'espère, de suivre ici le [να ὦ de 
M. Stamatélos, en Conservant ce que je crois devoir 
adopter, et en modifiant ce qui m'a paru inadmissible. 
On trouvera dans le texte des Poëmes listoriques juel- 
ques mots orthographiés d’une façon qui ne concorde 
pas foujours avec ce qui est ditici, cela provient de ce 
que, l'impression du livre étant commencée 
ΘῈ connaïssance de l’ Ὀρθογραφιχὸν de M. 

m'a semblé préférable de conserver 
une orthographe uniforme. Les différences sont, du reste, 
PEU nombreuses et peu importantes. οἱ Je déel 
l’avenir, je me conformerai rigoureusement 

cipes formulés ci-après. Si cette trop cour 
bent des erreurs ou des omissi 


, Quand ai 
Slnatélos, ἢ] 


Pour tout le volume 


are que, à 
AUX pin 
Le étude con 


ons, je prie Les hommes 
compétents de vouloir bien me les signaler. Je 


disposé à faire mon profit des observations QUI pourront 
+ à ᾿ + [2 .Φ ἢ ᾿ ἢ 
M étre adressées, J’ai l'intention de lepreudre plus (arc 


Ὁ Tous les dévelo ppe- 


SUIS Lou 


iraicnt trouver place 
.Φ * 3 L 4 ᾿ Ἢ ᾿ 
101. J’ai voulu Poser des jalons, Fien autre chose, Je tv4:_ 
terai aussi ; acc lee 

1 plus tard de ] acCentuation du grec vulgaire, 


que M. Stamatélos a effleurée à la fn de son ᾿Ορθογρα- 


INTRODUCTION. XIX 
ἃ lieu à une foule d'observations 
φιχον, el qui donnera lieu à une foule « 
pleines d'intérêt. 


DE L’ORTHOGRAPHE DU GREC VULGAIRE. 


$ 1. La langue grecque vulgaire, telle qu'elle existe 
actuellement, possède des termes identiques à ceux du 
grec ancien, tels sont, par exemple, τρέχω, λόγος, pa: 
Elle en possède d’autres qui n’ont subi qu'une légère 
modification, tels que χρυσόνω, φέρνω, σουπιὰ, pour χρυσόω, 
φέρω, σηπία. “Ἢ 
Nous appellerons les premiers primitifs, οἵ les se- 
conds modifiés. Ainsi, dans le mot éboaios, qui vient 
d'ééoaioe, le son ε est primitif, et le son o, qui en dérive, 
est modifié. | 
Les sons que l’on peut soumettre à des règles ortho- 
graphiques sont les sept suivants : " 
1. Le son e que l’on peut représenter par la lettre ς οἱ 
par la diphthongue αἱ. 
2. Le son z, que l’on peut représenter PAL 1, 1, ἧς ὦ) 
εἴν OÙ 
3. Le son o, que l’on peut représenter par ὁ et par ὦ. 
+. Le son €, que l’on peut représenter par un 6 sim- 
le, où par cette lettre redoublée, 6€. | | 
Ὁ. Le son δὸ, que lon peut représenter par un à 
| Ne A 
simple, où par cette lettre redoub] δ ίσος 
0. Le son pu, que lon peut représenter par un p simn- 


ple, ou par cette Lettre redoublée, pus. 
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7. Le son w, que l’on peut représenter par un ν sim 
ple, ou par cette lettre redoublée, w. 

Les lettres et les diphthongues, à l’aide desquelles on 
peut représenter le son τ, sont au nombre de SOpl 1, ἢ 
fs V, εἰ, οἵ, 1, mais cette dernière di phthongue ne se ren- 
Contrant jamais en grec vulgaire, nous ren lendrons 
pas compte par la suite. Quant aux consonnes qui se re- 
doublent en grec ancien et que conséquemment le grec 
vulgaire doit redoubler, ce sont les dix suivantes : 66, y, 
00, 2x, À, μμι νν, Fe ὅσ, TT. Sur ces dix consonnes, 0; 
μι). v, se redoublent en grec vulgaire dans des circon- 
Stances où le grec ancien n'emploic que la lettre simple, 
remplaçant par une autre consonne celle qui manque : 
ainsi GuÉ6A y: ἀσύδδοτος, αὐμιόνι, ὑᾶμμα, πρᾶμμα, βάννω, 
χάννω; Sont pour συμθάζω, ἀσύνξοτος, ἀχμόνιον, θαῦμα, πρᾶγμα, 
βάλλω, χάμνω. 

Pour arriver à savoir de quelle manière il faut ortho- 
Sraphier ces différents Sons, on doit d'abord déterminer 
quelle est la lettre du son primitif, dont est dérivé le son 
mohfié, sans quoi il serait impossible de trouver quelle 
doit ôtre l'orthographe de ce dernice son. Pour ortho- 
Sraphier un mot d’une façon plutôt que duue 


autre, ἢ 
faut avoir une raison. Les r 


ASONS QUE nous pouvons in 
YOquer sont au nombre de quatre. | 
l. Les exemples des anciens, exemples d’où ἢ résul(e 
que, en pareille circonstance, ils employaient la même 
orthogr Ainsi, il faut écrir 
Sraphe. Ainsi, il faut écrire χαταιθατὸν Dar αἱ, parce 


que les Éoliens écrivaient χαπαιθάτης, χαταινεῦσαι, ete. 
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2. La parenté des lettres, qui est triple : dialectale, 
paragogique et quantitative. | | ᾿ .— 
a. La parenté dialectale est celle qui consiste ans le 
changement dialectal d’une lettre en une dus pat 
Ainsi « est parent de ἡ, parce que, QE le qe e 7 
rien, on dit σελάνα, δὰ, et dans le dialecte aftique σε- 
Av, δή. 
᾿: La parenté paragogique consiste dans le pas 
ment paragogique d’une lettre en une δεν letir x vel 
est parent de o, parce que nous avons λόγος, Qui dérix 
de λέγω, et ῥοὴ de ῥέω, ctc. | _—. 
c. La parenté quantitative est celle 1 consiste “ἢ is . 
la quantité (ou prosodie) des lettres. runs νὰ 
brèves sont parentes des brèves, et les longues sont pa- 
rentes des longues. | " ᾿ 
3. L'analogie. Ainsi les anciens écrivant Rs os 
un « et deux 6, nous devons, par analogie, ων de 
même les noms vulgaires, tels que sp ἐπ; EN 
4. La simplicité des lettres, à défaut d'autre ve : 
‘Les lettres les plus simples, tant sous 10 rapport " la 
forme que sous celui de la quantité, oi ΔΝ ” 
voyelles, e, 1.) o. Quant aux consonnes, "ΡΠ LE 
sent naturellement avant les doubles. 5 ᾿ 3 in οὶ 
exemple, d'écrire le mot ποσινάδια, dont 2 ignore “en” 
mologie, il faut préférer lo, l’r et le ξ AD: re 
étant une orthographe moins com phiquée que toute 
autre orthographe ayant le même son. 
ς 2. Les mots dont se compose la langue grecque vul- 


ἕω 


.-.-“........... .........ὦ.Ψ..ὕ 


νέρω ΞΡ os 
γέρω, τὸν γέρω). En ce] 
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gaire tr 
8 sont de quatre espèces : anciens, étrancers. ζν 
connus, vulgaires. | D 
a. J 
Murs anciens Ceux qui existent avec 
son et la τη ‘thogr nn 
me orthographe {pas toujour 
sens) dans le gr 


le même 
| 5. avec le même 
ec littéral; ainsi γώ jy, à " 
PE ΠΣ χώρα, φεύγω, ὑπομ 
sers, CEUX qui viennent d’une lanoue € 

Pare des | me langue éfran- 
ab que τξεχούρι, du latin securis: y 

l'italien barbiere. L 


ονή | 


/ ; 
παρμιπέρης, (de 


C. /nconnus, ce 
L 5, Ceux dont on ignore absolument là y. 
6, Comme ἀγχλέουρας, Coup ds a 
4. Pulgai Din 
uigaires, ceux qui possèdent Le 
ancienne modifié, comme ἀρτένω 
! 
? 


k] 
= 


ἐχθρός. 


son de la langue 


3 \ 
OXTROS, DOUI ἀρτύνω, 


Le 
| son des mots anciens qui e 
ang ire ὁ 
“ 9116 vulgaire étant identique 
11 est évident qu'il faut le r 
ires ; 


xXiStent encore dans la 

À ce Re sr ἢ ’ | 

2 elui du grec littéra, 

7 présenter par Les mêmes [ο[- 
τοὶ HUE, Ἡμέραις, Δημήτρις, de χό 

ru y UC XOOU 
Exce 

᾿. eptons toutefois [9 παρθένω(ς), de tacle 

oi écrire p > CO Taplévos, que [ὁ 

| ὁ l'on 
sad Par un ὦ, attendu | | 
rangé dans 


:: LA 
) ἡμξϑαι, Δης- 


que le πὰ δ à re , 

14 + x τ ἊΣ ν᾿ ἐν vuleaise ΩΝ 
ais la déclinaison des noms ᾿ mn 
OS), τῆς παοθέ ἘΠ ; | 

| γενῶ, τὴν παρθένω(ν) 
ἰὼ, Βασίλω. | 


alfiques, A Taofé- 
ϊ 
ΟΟΙΏΓ - ct si ο) € - 
) me ἅλως, ἵλεως, ‘Ke 
» ἢ 
4 Quelques ἢ ι 
0 [2 -" 
ms de la troisième déclinaison ar 
tels que x oo ta 
€ par un ο. X4 ὟΝ ων ὁράχων, que l’on 
: χ ς 3 | | 
se décline aussi > Δᾶρος, ὁράχος (γέρων, qui fait ve 
| ISST quelquefois attiquement M 
ement 6 γέ 
8, la langue vule 


tienne, terminés en ων 
*4 y . 
doit écrir 


| ρω(ς), τοῦ 
aire ἃ suivi l’ana- 


les verbes anciens ἄνο 
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logie de πίος, χευθμὸς, {10 les anciens écrivalent par un 0, 


quoiqu'ils vinssent de πίων, χευθμιών. 

90 Enfin les verbes φτωχαίνω et πλουταίνω, de πτωχεύω 
et πλουτέω, que l’on doit écrire avec at par analogie avec 
ἡταίνω, ἀχολασταίνω; ἀλθαίνω, ἀλασ- 
τέω, ἀλθέω, ἀλαστέω. 

s étrangers doit toujours, au- 
euc dont ils sont 


ταίνω, de ἀνοητεύω, ἀχολασ 

L'orthographe des nom 
tant que possible, suivre celle de La lan 
(τι doit s'écrire par un 1, conformément au 


tirés. AINSI GT 
et χαῤδαλλάρις PAP 


latin hospitium ; ἀχκουμπιῶ, par deux x, 
deux À, puisqu'ils viennent, le premier de accumbo, le 
second de cuballus où de cavallo. Font exception à cette 
règle les mots qui, pour 50 rapprocher d 
l'orthographe de leur racine, devraient prendre deux 
ubles de suite. Ainsi il faut éviter d'écrire 


avantage de 


lettres do 


χαφφὲς, Cette combinaison de lettres n’existant pas cn 
grec. 
Quant à l'orthographe des mots de racine inconnue, 


euide, comme nous l'avons dit plus 


nous n'avons pour 
des lettres. Ainsi il est préférable 


haut, que la simplicité 
d'écrire μαζὶ οὗ ἔτζι, l’étymologie de ces deux mots étant 
controversée. 

L'orthographe des sons de racine vulgaire comprend 
les sept paragraphes suivants : 

1. L'orthographe du son e. 

9. L'orthographe du son τ. 

3. L'orthographe du son c. 


4. L'orthographe du son 66. 
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9. L’orthographe du son δὲ, 

. L’orthographe du son μμ. 

7. L'orthographe du son w. 

Avant d'aller plus loin, nous 


Co 


croyons nécessaire de 
faire quelques courtes remarques relativement à l’ostho- 
Graphe de certaines terminaisons de substantifs, que lon 
rencontre assez fréquemment et qui réel 


&Nent une at- 
tention toute particulière. 


1. I existe dans la langue 
ombre considérable de noms D 
gulier et imparisyllabiques au pluriel. Ainsi ἢ μάννα, τῆς 
μάννας, ἡ μαννάδες. ὃ χαφὲς, τοῦ χαφὲ͵ oi χαφέδες- € 


ς᾽ ὁ χαραμὴής, 
« es AN -Ὁ on 3 ae CE “» 
τοῦ γαραμῆ, οἱ χαραμίσες" ἡ ἀλουποῦ, τῆς ἀλουποῦς, ἡ ἀλουποῦ-- 


δες, etc. L'orthographe de ces terminai 
suivre celle des imparisyll 
nominatif doit s’écrire Par un εν, ainsi μαννάδες, comme 
δορχάδες, et l'accusatif Par cu, 


μαννάδας (analogue à δορχάδας) 


Srecque vuleaire un 
arisylabiques au sin- 


Sons plurielles doit 
abiques anciens, c’est-à-dire Le 


ainsi μαννάδαις, qui vient de 
> Par le changement éolien 
de « en αἱ, comme σοφίαις de σοφίας. 


2. Ces noms intercalent avant leur 


terminaison ες Les 
Syllabes αδ, εδ' 


ἰδ, οὐδ᾽, ainsi χυράδες. 
χωρευταροῦδες, Ces syllabes, c’est 
Sraphe de 45 et de ουδ 
Suivant Gé Que nous avons dit ailleurs, par les lettres les 
plus simples, à SaVoIr ε et 1, à défaut d'autre raison. 

3. ἢ existe encore dans la 
noms féminins en ὦ; ayant un 
es, tels que ἡ παρθένω 


χαφενέδες, γεμιντζίδες, 
à-dire εδ et καὶ (lortho- 


est évidente), doivent s'écrire, 


langue vulgaire quelques 
pluriel parisyllabique en 


«ἢ ΤΣ ας + δ € 
» À παρθένες: ἡ παιϊγνιοιάρω, ἡ παιγνιδιά- 
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Ἷ Ἰ ù ᾿ les dot 
. Ἶ ἡ “λενιές Ces terminaisons pluriel 


e par la lettre la plus simple, €, à défaut 


vent aussi s'écrir 
d'une autre raison. 

4. ILexiste aussi ue 
de la première déclinaison, en 


1 ἢ ἫΝ 11 er OC; . 
» déclinaison, € es iel 
de la seconde (ἀνύπανδρος); qui ont un plur 


᾿ ἸΞ 
ἀνύπαντραις. CES NOM do 


τ æ - n τ ἘΠ} 
ὶ ν - | - 2} 


I : > παν- 
tels sont ἐνάρετη, ἄνυ 


LA “ 
᾿ἐνάοετος. ἀνύπαντρος 


,᾿, ἢ -“-Ἤ 


ras 
Ξ 5᾽ 601 oi 
ὼς ES e déclinaison. 


18 la premièr 
rangés dans la prer 
vulgaire les a rangés dé 


La la termi- 
thographe de la term 
| ci concerne l'orthographe 
5. Pour ce qui 


CO 3 


PARAGRAPHE PREMIER. 


D | S £e 
ORTHOGRAPHE DU SON 


peut venir : 
Le son ε peut . 
1. De «, comme xps6bdu, de χράρθατος 
4 . & ; | 
> Ὑεῖο. 
9. De εἰ, comme χέρι, de χείρ | 
| à éendc, de ξηρός. 
3. De nn, comme ζερός; 
| Ἷ >. 4 
4. Der, comme ἐδικὸς, de ἰοιχός. 
Ν f 
χλέ 1e ἄροτρον. 
5. De o, comme ἀλέτρι; de ἄροτρ | 
G. De «, comme παρθένες, de παρθένοι. 
| | | - , LA 
7. De v, comme ἀρτένω, de ἀρτύνω. -" 
| ne ETOÙ 1e τοῦτο. 
ῳς D'une addition, comine ἐτοῦτο, de τὸ ἜΝ 
| | | attre αὐ] faut l’écrire pa 
Cjuand le son e vient de la lettre «il laut 
2. QE € + À À. LANDE LA 


ς β ( CL . | ᾿ . ï 
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ainsi que les anciens écrivaient βέρεθρον, 


7 


ὕελος, ἐποίησες, ete. Font exception à cette régle s 1 ὰ 
de l'accusatif pluriel, dont le son modifié 


S'Cerit Dit αι, 
conformément διὰ dialecte éolien, 


ainsi προφήταις, ἀρεταὶς, 
de προτήτας , ἀρετάς, 2° Le final de la prépo 


Sition χατὰ, à, 
dont le son modifié ς écrit par α 


» COMME xatué DAV, χα- 


ταιύάζῳ, χαταιόα τὸ, par analogie avec les formes éoliennes 


“αταιδάτης, χαταινεῦσαι. Les anciens écrivaient encore 
παραὶ DOUr παρά, De méme les Grecs modernes dise 
quelquefois : παραιθύρι au lieu de παραθύρι, ct, ŒUOIQUE nous 
n'aÿons pas dans les auteurs anciens d'exemn pl 
POUF ἀνὰ, nous pouvons. Par analogie, [Δωρ 


COMposition; ainsi le premie 


nf 


Οὐ de ἀναὶ 
IPC pat αὐ en 
P VCrs d’ Lotus “LOS - 


EL] SUR = τὶ " 
Τοῦ χύχλου τὰ γυρίσματα ποῦ ἀναιδοχαταιθχίγουν. 


9° L'a, dans les ver 


bes en ἄνω, α, dont la 
s'écrit par αι, 


comme λαξαίνω, μαθαίνω. τυχα 
θάνω, μανθάνω, τυγχάνω, elec. Ainsi les 


μαραίνω, Ë ζηραίνω, μιαίνω, venant del 
ιιάν-- 


SON 120 ({ΠΠ||6Ὸ 
ίνω, de λαμ- 
anciens éCrivaient 
ἃ racine μαράγ--, ζηράν-, 
b. Lesone Venant de εἰ, -... Quand] 


6 SON € vient de ει, 
il s'écrit par 


€, COMmme σπέονω, πράξες 


Es, de σπείρω, πράξεις, 
conformément au 


105 θηλέη, ἐπέ ἔτεον., de 
"» ΘΓ à cause de la parenté 


Suivant laquelle nous ἂν 


x formes ancienr 
θηλείη, ἐπέτει ἰον, etc 


Que des Iettres 
de γεὶρ, bise. 


Paragog- 
ONS χερὸς, φθέρω 


C. Le son ε venant de z ἢ. — Qu 


and le son ε vient de 
la lettre ἡ. ἢ faut l'écrire Par εν, comme σίξερο, ξερὸς, 


ἔρσην, ἀρέομαι, 
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-mément aux formes 
ΐ le σίδηρον, ξηρὸς, ἐστήκω, conformément au ᾿ 
Fr | ἧ Nous lisons 
Soliennes Ἄρες, ἀδικέσαι, de Ἄρης, ins A Ὁ 
: ᾿ ᾿Αθεναίων, UV 
s inscriptions Αθε 
° s les ancienne 
en outre dan 
au lieu de ᾿Αθηναίων, μνῆμα. “πἰ 
d. Le son ε venant de ι. — Quan 3 sais 
lett il faut l'écrire par €, comme πέφτω, πάλε, ᾿ 
ον τον | τς conformément à la 
οι, de πίπτω, πάλιν, νοιχοχύριοι, eÉC., COnform 
χυρέοι, CL | 


e vient de la 


eut encore Invo- 
forme dorienne δεχάζω. de δικάζω. On peut οἱ 
OP L . | | ᾿ À LAS τῷ ὙΡΩΟῸ - 
| en faveur de cette orthographe la parenté ] 8 
Cuer € Û | ᾿ Pur σα ete ἐνίσπω 
ΠΝ oràce à laquelle nous avons πόλιος et πόλεως, 
oIque, grace à lac 
; ἵ αἱ ἔγω. etc. 
οἱ ἐνέσπω, ἰσχω OÙ ἐγχω, | re 
| iment à ce qui précède, 1] faut écrire mr 
Conformément à ce qui} | αν 
᾽ τ “La " ελλ LOL τζαγγάριοι, HIS qu 
ξοῖ; ᾿ A Ε, es ] ς 
ΐ ΚΣ τ de la langue vulgaire venan 
pa ὃ ἐν - ἤ de ΔΊ ἡτριοὶ, 
μὴν Des va + € 4) ECL δε Ὧμ. 
terminés en τος, ainsi Δημητρέοι, Γειωργέοι, 


Le son ε venant de ο. — Lors en 
ci RU l'écrire par € GISI XSELEIUO! , 
de Ja lettre o, il faut l'écrire 1 en 
Et  ECL εἰ es τὰς ᾿ 
“5 δ ΤΙ ἐλ] RO 
: HAUOLOY, ἃ us | 
Les AE de M ) LE 


νον. On {trouve à 
ee ἀξ: du de à ἄγαγον; λάθον, déve  . 
nos | iptions ἐῤδεμνέκοντα. ἕντες au lieu 
lans les anciennes inscriptions ἑδδεμιήκοντα, | 
(id LS EL «1.1.1 y EL LR. | J ἡ x AE ses ὃ : 
le ἑῤδομήχοντα, ὄντες. Font exception à cette règ 
de ἐδοομιήχοντα, Te dont le son modifié 

1. 179 de là préposition ἀπὸ, o, dot | 
en 2; ; x" Anal noû Éovectt: 
; “ πὸ 3 1 € LAS] 
"écrit par αὐ, comme dans eette phrase : ἀπαὶ ποῦ ἔρχεσαι; 
5. ΘΟ par at, COM ἌΡ CE 
L dans ἀπαιθαίνω, etc., conformément aux formes : 
οἱ dans ἀπαιθαίνω, ct 


3 \ € LA 
ὑπαὶ, ὑπαὶ. DOUL ἀπὸ, ὑπό. 
ciennes ἀπαὶ, ὑπαὶ, POUF ἀπὸ; “πο 
verbes en œvow, venant de verbes en co, cc 
2. Les verbes en 
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rhnpalue de σχληρόω, μαχραίνω de μαχρόω, qu'il faut 
crITé par αἱ, conformément aux anciennes formes 
ἀγριαίνω, 4’ ἀγριόω. ᾿ 
| ει Le son ε venant de οι. --- Lorsque le son e vient do 
he sp ns faut gs Par €, à cause de la 
je | uüre, en l'absence d'une antre l'AISON : 
ANS! παοθένες de παρθένοι. | 
8. Le son ε venant dev. — Lorsque le son e vient de 
᾿ lettre v, il faut l'écrire par €, COMME τερὶ de τυοὸς 
σέρνω de σύρω, à cause de la simplicité de la lettre, à de 
faut d'autre raison. os 
Les verbes 
ou. μα, “ἢ π ΤῊΝ > CN ἄνω, ayant leur 
ϑοπρδομϑη ὑανρομ e pes a, Hon-Sculement 
Grapne 65. presque géné 


" le chez 
anciens, mais par analogie ; 


AINSI ὑγραίνω de ὑγρύνω, 


| | AR: AG 4 ὡ 4. 


d 1.0] 1 ' faut Β ἂν ΟΡ re pa È Ur va { Ii k 1 J J, 


TETOLOC. Enrnbrmins Fe à 
ς, ἐγράφτηχε, γαίσχε, ἐλεγόντανε. ἐχείνονε. de σὺ. το 

| ἐμ ΒΝ τοὶϊῶς 
ἐγράφθη, val, ἐλένετο, 2.,.; | si 
IUT 1 ναὶ, ἐλέγετο, ἐχεῖνον, ὁ10., conformément aux for 
ἊΝ | x : CREER CELEN 16 iii 

és anciennes ἐδάπεδον, éouripec ef | 

τ > SPUTAPES, ἐείκοσι, τύπτεσχε. du δ, 
REGOV, OUT Dec, εἴν / -ς PURE 

POTAPES, εἰχοσι, τύπτες. Ainsi donc on doit « 


; | ΟΡΡῸ LC 
πέτανξοι, Γειωργοθωμέοι de y . 


7 
δὲ Out son ε venant d’une addition. | 


INTRODUCTION. XXIX 


PARAGRAPHE DEUXIEME. 


ORTHOGRAPHE DU SON «. 


Le son : peut venir : 

1. De la lettre «, comme zunévru, de τιμάονται. 

2. De αἱ, comme ἐληὰ, de ἐλαία... 

3. De ε, comme χινηόνται, de χινέονται. 

4. De ov, comme προφψήτη; de προφήτου. 

Ὁ. De w, comme πυγούνι, de πώγων. 

6. D'une addition, comme ἴσιος, de ἴσος. 

a. Le son τ venant de α. — Lorsque le son & vient de 
la lettre a, 11 faut Pécrire par ἡ, comme ἀγαπηόνται, πο- 
vpn, de ἀγαπάονται, πονηρὰ, conformément aux formes 
anciennes μεμηχεία, λελησμένος, ἐῤοῆτο, ἐγελῆτο, ‘lon, de 
μεμαχεία, λελασμένος, ἐδοᾶτο, ἐγελᾶτο, Ἵρα. Ainsi il faut 
écrire πηγαίνω, de ὑπάγω. 

Ὁ. Le son : venant de œ.— Lorsque le son & vient de 
αι, 11 faut l’écrire par ἢ, comme παληὸς, dont, de παλαιὸς, 
ἀραιὰ, Et cela à cause de la parenté paragogique des 
lettres, suivant laquelle nous avons érévouv, ἀπήτουν, Te, 

de ἐπαινῷ, ἀπαιτῶ, ταῖς, ele. Ὁ 

Font exception à cette règle les dérivés de γαῖα, qui 
s écrivent de deux façons, comme ἀνώγῃ et ἀνώγηο, sui- 
vaut les formes anciennes ἀνώγαιον et ἀνώγεον. 

La coutume si invétérée et si commune d'écrire par un : 

Suivi d’une apostrophe (x) la conjonction χὴ pour χαὶ est 

absolument injustifiable, puisqu'il n'y à pas eu d’élision 
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dans ce mot. On doit, suivant ce qui ἃ été dit plus haut, 
l'écrire par un ἢ, x4. On trouve l'orthographe x} dans 
les inscriptions béotiennes (Voy. Bæckh, Corpus, tome Τ᾽: 
C'est dans la traduction de 1 7ἐκείο qui porte le nom de 
Nicolas Loucanis { Venise, 1526), que se rencontre pour 
la première fois l'orthographe x et χῇ. M. Afhanase Sakel- 
larios écrit partout «1 dans ses Κυπριαχὰ CL 27 {henes, 
1868), adoptant ainsi l'orthographe antique. 

Ο. Le son.: venant de ε. — Lorsque le son & vient de 
la lettre ε, il faut l'écrire par ἡ, suivant l’analogie des 


hs > ne Von αι ,}.ἤ 17 > 
formes anciennes, αητὸς, 06, ἠύζωνος, ἠύτοχος, Aveère, ἠδυ-- 
5 vs D VAN 2 κ“ ΣΝ ΣΝ 
5, εὔζωνος, εὔτοχος, évelte, ἐδυνήθην. Ainsi 
# pe \ # 
βασιληὰ de βασιλέα, μηληὰ de μηλέα, ψηχάλα de 


Ψεχὰς, 
πηπέρι (16 πέπερι, ἡορτὴ de ἑορτὴ, συλλογηόνται de συλλογέον- 
ται, déve de σξέω, ἀφήνω de la racine ἔξω. On peut aussi, 
Crire par εἰ, or ographe 
anciennes πλεῖον POUr πλέον, νεῖος 
pour νέος, ξεῖνος POur ξένος, πνείω Pour πνέω, etc. 

Font exception à cette règle : 

1. Le du génitif des noms de la troisième déelinaison 
en τς, ε, dont le son modifié s'écrit par 
de πόλεως, Conformément à l’ancienn 


νήθην, pour ἀετὸς, ἐὺ 


dans des cas assez nombreux, € 
analogue aux formes 


UN 1, COMME πόλις, 


ὦ forme πόλιος (le 


2. L’e des noms de la troisième 
dont le Son modifié s'écrit Par v, ainsi πήγυ de πήχεως 
βαθυὰ de βαθέα, pour la même r , à de 
de v, au nominatif. C'est ici que s 
Par Un v du verbe χύνω, de χέω 


déclinaison en CA 
50} paragogique de, 
68 rattache l'orthographe 


> Parce que nous AVOrs 


es 
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ἡσω, ἐχύθ᾽ ͵ ἰ sent 

les anciennes formes χύσω, ἐχύθην, χύσις, qui SUppo 
une racine χυ. “- “ 
3. Les cinq mots suivants : λειοντάρι, βορειᾶς, νειὸς, θειός, 
| 2 
et πλειὸ, qui s’écrivent toujours par a, parce que lon 


ES 


trouve chez les anciens λέων et λείων, βορέας et βορειὰς, νέος 
et veioc, θεὸς et θεῖος, πλέον et πλεῖον. ἫΝ 
4. Quelques particules en τς, ayant un son DE €, 
que l’on écrit par un τ, telles que τότις pour τότε; ati 
pour τίποτε, etc., conformément aux formes anciennes 
ὁδὲ de ὅδε, οἴχαδις de οἴκαδε, χαμάδις de γαμάζε. | | 
ἃ. Le son : venant dé οὐ. — Lorsque le son vient de 
ou (ce qui n'a lieu qu'au génitif des noms . ns de [a Fe 
mière déclinaison), il faut Péerire par y, à cause de sa 
dérivation de ln du nominatif, ainsi τοῦ mom, τοῦ προ- 
φήτη; pour τοῦ ποιητοῦ, τοῦ προφήτου. | | | 
e. Le son : venant de ὦ. — Lorsque le son : vient de ὦ, 
comme cela ἃ lieu dans les deux seuls mots πυγούνι Οἱ 
ἀλυποῦ, de πώγων οἱ ἀλώπηξ, il faut Pécrire par un v, cons 
formément aux anciennes formes χελύνη οἱ ἀμύμων, de 
χελώνη; ἀμώμων. ΝΝ | ΝΙΝ 
f. Le son : venant d’une addition. — Lorsque le … 
vient d’une addition, il faut l'écrire par an, comme ΟΝ 
γάϊδαρος, ἐξάϊχουστος, φωλιάζω, πιλειὸ, προς de védapes, εν 
χουστος, φωλάζω, πλειὸ, σχιά, ΟΝ ΤΟΥ ΘΠΊΘΗΙ τ ΜΝ 
anciennes ἐνὶ, ἀχοιόεις, ναιχὶ, ἐχείνινος, de ἐν, ἀχρόεις, val, 
ἐχεῖνος. Font exception à cette règle ἀράπης de ἄραψ 
(doun-c), ct les génitifs μιανῆς, τετοιανῆς, ποιανῆς, pour 


A D A ΡΠ leg 
μιᾶς, τέτοιας, ποίας, dont l'orthographe suit l’analogie des 
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terminaisons de la première déclinaison. On peut en- 
core excepter ἀοχηνίζω de ἀρχίζω (qui suit l'analogie de 
la forme ancienne σαφηνὴς de σαφής), et le son οἱ des 
nominatifs pluriels en œa, des noms de la première 
déclinaison en ἂς et en ns, son qui doit s’écrire par οἱ, 
suivant l’analogie des terminaisons de la seconde déeli- 
: δ sf. ? nf ΔΩ Air ΜΠ 4 = “AA .“" 

naison, à défaut d'autre raison; ainsi Τζαδελαῖοι, Μποτζα-- 
ραῖοι, de Ὑζαθδέλαι, Μπότζαραι, et ces derniers de Ἰζαῤέλας, 
Μπότζαρης. 


PARAGRAPHE TROISIÈME. 


ORTHOGRAPHE DU SON o. 


Le son ὁ peut venir: 

1. De la lettre «, comme ὀχτίδα, de ἀχτίς. 

2. De la lettre ε, comme ὀχτρὸς, de ἐχθρός. 

3. De la lettre v, comme ὁγρὸς, de ὑγρός. 

4. De la diphthongue οὐ, comme ὁρὰ, de οὐρά 

9. D'une addition, comme ὀρυὸ, de ῥύγος. 

à. Le son o venant de α. — Quand le son o vient de [ἡ 
lettre à, il faut l'écrire par o, comme μολόχα, ἕετι 


μόνω, de 
ΡΝ ἘΣ ΥΜΕΗΝ A F Ἢ | 
μαλάχη, ἐχτιμάω, conformément aux formes éoliennes 
θοοσέως, στοοτὸς, À 3 
ῃ τος ἢ LC | . > = Ms 5 
5 +: POTUS, ὄνω, χοθαρὰ, de θρασέως, στρατὸς, ἄνω, 
χαθαοά, etc. 


Ὁ. : I 
Le son o venant des, — Lorsque le son o vient 


| de 
la lettre ε, 


» 37 La 

il faut l'écrire par un 0, Comme ééoatoc, 

3 NUE Ἴ \ ΡΝ ͵ e “ el 

ολπρος, SX, ἐλεγόστενε, de ἑῤραῖος, ἐμπρὸς, ἔχις, ἐλέγεσθε 
Cette or a | 
étie orthographe est encore confirmée par la parenté 


uantitatiy | , Sui | 
q ve et paragogique des lettres, suivant laquelle 
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nous avons λόγος de λέγω, ῥοὴ de ῥέω, ὀρχὸς de ἔρκος, ὄργανον 
de ἔργον, λέλοιπα de λείπω. 

Il est donc fautif d'écrire par ὦ le mot ὥμορφος (de 
εὔμορφος). IL faut l'écrire par o, ὄμμορφος par suite du 
changement de ε en o, conformément à ce qui ἃ été dit 
auparavant, et à celui de v en μι, comme λάμνω de ἐλαύνω, 
πνέμμα de πνεῦμα, θᾶμμα de θαῦμα. Ceux qui, comme 
G. Cremmydas (Διατριδὴ, 5. v. ὥμορφος), affirment que ec 
changement de εὖ en ὦ est ionien, et apportent comme 
exemple le mot ἐπιπλώσας pour ἐπιπλεύσας, qui se trouve 
dans Homère, tombent dans une erreur grossière, que 
les grammairiens se chargent de réfuter. Citons, par 
exemple, le Grand Étymologique (s. v. ἐπιπλώς) : ἐπι- 
πλώσας, ἀντὶ ἐπιπλεύσας" ἐκ τοῦ πλέω γίνεται πλόω, χαὶ ἐπαυ- 
ἦσει τοῦ ο πλώω βαρύτονον, οὗ ὁ ἀόριστος ἔπλωσα, μετὰ τῆς 
ἐπὶ προθέσεως ἐπέπλωσα, χαὶ Ÿ μετοχὴ ἐπιπλώσας. Ainsi, Sui- 
vant l’auteur du Grand 75 tymolosique, ἐπιπλώσας vient 
de ἐπιπλώω où ἐπιπλόω (ἐπέπλωσα, ἐπιπλώσας) et non pas de 
ἐπιπλέω (ἐπέπλευσα, ἐπιπλεύσας). Pour cette même raison, εἰ 
faut écrire γιόμμα de γεῦμα, οἵ non pas, comme on en à 
l'habitude, γιῶμα ou γειῶμα, parce que ce mot vient de 
γεῦμα par changement de € en o, de vu en p, et addition 
de τ, comme on l’a dit plus haut (paragraphe EE, f). 

6. Le son ὁ de οὐ. — Lorsque le son o vient de οὐ, il 
faut l'écrire par o, comme ὁρὰ, ὄχι, de οὐρὰ, οὐχὶ, parce 
que la tradition et l’épigraphic prouvent que le son ὁ se 
prononçait anciennement ο ct οὐ. (Voyez Franz, Épisra- 


ἤ ; LPAJLYA TA 6 4, { 
plue grecque, page 41.) 
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ἃ. — Le son o venant de v. — Quand le son ὁ vient 
de v, comme ὁγρὸς de ὑγρὸς, μεγαλόνω de μεγαλύνω, il faut 
l'écrire par o, à cause de la parenté des lettres, suivant 
laquelle les anciens disaient ὄνομα ct ὄνυμα, στόμα οἱ 
στύμα, ἱλαρόω et ἱλαρύνω, μεγεθόω οἱ μεγεθύνω. 

e. — Le son ο venant d’une addition. — Lorsque [ὁ 
son ç vient d’une addition, comme βαθυὸς, ὀρυὸ, ἐπανωθιὸ, 
de βαθὺς, ῥύγος, ἐπάνωθι, 1] faut l'écrire par o, non-seule- 
ment à cause de la simplicité de la lettre, mais encore 
par analogie avec les formes anciennes ὀμόργω, ὀμίγω de 


{ ἢ s ae LA EN ᾿ : 
μόργω, μίχω. Ainsi 1l faut écrire δαχόνω de δάχνω, el ὀδεῖνας 


PARAGRAPHE QUATRIÈME. 
ORTHOGRAPHE DU SON 66. 


Le son 66 ne peut venir que de v£. 

Î. En composition avec la préposition ἐν, dans lPuni- 
que mot ἐδόρυὸς de ἔμόρουον (en parlant des pl antes). 

2. En composition avec συν, comme GÜbbact, σὐύξξουλος. 
de σύμδασις (συμθίδασις), σύμβουλος. La quantité confirme 
cette orthographe, attendu que le double ὁ représente [ὁ 
temps dépensé dans la prononciation du y disparu, et (ύ- 
moigne en même temps de la préexistence de cette 
lettre. 
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PARAGRAPHE CINQUIÈME. 


EN 
ORTHOGRAPHE DU SON 00, 


: : Me NN pp. 
Le son 4 ne peut venir que de vè, ainsi συσδαυλίζω, 


5 É ἮΝ y Ν 3 7 N ” 
σύδδεντρος, ἀσύδδοτος. de συνδαυλίζω, σύνδενδρος, ἀσύνοοτος. 


PARAGRAPHE SIXIÈME. 


ORTHOGRAPHE DU SON  Ef. 


Le son pu peut venir : 

1. De γμ, comme πρᾶμμα, de πρᾶγμα. 
2. De xx, comme ἀμμόνι, de ἀχμόνιον. 
3. De uv, comme πρύμμη; de πρύμνη. 
4. De vu, comme dun, de ἂν μή. 

D. Deus, comme ῥέμμα, de ῥεῦμα, 

Ὁ. De uv, comme λάμνω, de ἐλαύνω. 

a. Le son μμ. venant de γμ. — Lorsque le son pu 
vient de γμ il faut l'écrire par un double 4, comme 
πνιμμένος, de πνιγμένος. La quantité confirme cette ortho- 
oraphe. 

b. Le son pu venant de xp. — Lorsque le son pur 
vient de xu, il faut l'écrire par pu. Le seul mot où ectle 
modification se produise est dupéw de ἀχμόνιον. 

c. Le son nu venant de uv. — Lorsque le son pr 
vient de uv, il faut l'écrire par pu. Getle modification ne 
se produit que dans πρύμμη de πρύμνη, οἱ γχρεμμίζω de 


" 
χοημνίζω. 


[ 
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d. Le son uu venant de vu. — Quand le son pu vient 


de vu, il faut l'écrire par un double y. Ainsi ἀμμὴ de ἂν 
μὴ, χἀμμία de χἂν μία, par analogie avec σύμμαχος, συμ- 
μετρία, ἐμμένω, ἔμμετρος. 

e. Le son μμ venant de υμ. — Quand le son pe vient 
de υμ, il faut toujours l'écrire par un double g. Ainsi 
θᾶμμα, φονεμμένος, πλεμμόνι, de θαῦμα, φονευμένος, πνεύμων 
ou πνευμόνιον. Non-seulement la quantité confirme cette 
orthographe, mais aussi l'analogie avec Les formes λάμνω 
et dyauvès, de ἐλαύνω, χαῦνος, dans lesquelles Le change 
ment de υ en μ. frappe si vivement Poreille qu'il ne sau- 
rait y avoir le moindre doute. 

f. Le son uu ou u (ces deux sons élant identiques) ve- 
nant de uv. — Quand cc son vient de uv, il faut Péerire 
par un simple. Ainsi Aduvo de ἐλαύνω, ἔμνοστος de εὔνοσ- 


τος, dyauvos de γαῦνος. 


PARAGRAPHE SEPTIÈME, : 
ORTHOGRAPHE DU SON  vy. 


Le son w peut venir : 

1. De deux ÀÀ, comme 6e, de ῥάλλω. 

2. De pv, comme χάννω, de χάμνω. 

à. Le son y venant de XX. — Lorsque le son νν vient 
de deux À, il faut l'écrire par un double v, comme βάννω, 


52e, de ἄλλω. COX, Ὺ 2 be | 
" , def | , σφάλλω. Cette orthographe est confirmée 
par la quantité. 
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b. Le son vw venant de uv. — Quand le son νν vient 
de pv, il faut l'écrire par deux v. Le seul mot ou se pro- 


duise cette modification est κάννω, de χάμνω. 


OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES. 


Nous ajouterons ici, en suivant l'ordre alphabétique, 
quelques mots dont l'orthographe réclame une attention 
toute particulière. 

ἄηντε ne doit pas s’écrire ἄϊντεν GOMBe ΟΝ le fait habi- 
tuellement, parce que ee mot dérive de ἄγε δὴ, el que le 
son τ venant de € doits'écrire par ἡ. 

ἂνεί (synonyme de ἐάν). Ge mot, formé par métathese 
de εἰ ἂν, ou par addition de &, comme dans les anciennes 
formes ὡσανεὶ, ὡσπερεὶ, οἱονεὶ, πὸ peut, par COUSCQUent, 
pas s'écrire ἀνὶ, comme quelques-uns Pé crivent. 

Βασίλεις (pour Bactheos). ἢ éerit habituellement BaciAns, 
c’est à tort, puisque ectte orthographe est contraire ati 
principe qui veut que toute syllabe, où mot, dont le son 
est identique à celui de son protolype, soit représentée 
par les mêmes lettres que 6e mot, 

γειά. Cette partieule vient de Faneien εἴα. ne faut done 
pas Pécrire par un &, γιά. 

γείνω, ἔγεινα. C'est par suite d'une mauvaise habitude 
que La plupart écrivent le futur et Paoriste par un τ, θὰ 
γίνω, ἔγινα. La racine élant γέν (ω), 1 faut éerire ces den 
temps par εἰν par analogie avec μείνω, ἔμεινα, de μένω. 


γένει, de γένειον, que Pon ὁ ordinairement γένει, doit 
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s'écrire par εἰ, selon le principe énoncé ci-dessus, an 
mot Βασίλεις. 

ξχατοστὺ, pour ἑχατοστύς. L'orthographe habituelle ἑχα- 
τοστὴ non-seulement s'éloigne de l’ancienne, mais encore 
détourne le mot de sa signification, puisque ἑκατοστὺ veul 
dire centaine et ἑχατοστὴ, centième. 

ἕξι, de ἕξ, ne doit pas s'écrire par un ἢν puisqu'il ny 
a aucune raison de le faire, et que Panalogie mile en 
faveur de Vlr, ainsi que les formes anciennes ἐνὶ, νυνὶ, 


\ 
γυγαοι, CÉC. 


9 Ὁ 3 ne μ ὴ ᾿ μ ; | 
ἐπᾷ, ἐδεπᾶ, ces particules doivent prendre le perispo- 


N , $ δ᾽ τες | No : | | 
mène, puisqu'elles viennent de ἐδὼ et de l'adverbe de Heu 
πῆ, dorien πᾶ. 
3 # τι πε τ © | ᾿ - 
ἐπάησα. Cet aoriste du verbe πάγω doil s'éerire par un 
Ἢ), et non pas, comme quelques-uns Le font, par un: 
| La Ἡ 
RES opanhe ème AN ne et ΙΝ | À 
L'orthographe ἐπάησα s'appuie sur Panalogie, eur, de 
| À in Le ω 4 2. | " 
même que les anciens ont formé, de ὀρέμω, ὀρωμάω, qui 
. | 
fait à l’aoriste éGou ἔς ' Ϊ 
“ἢ ὃ ἐδρώμησα, οὗ de τρέχω, τρωχάω, qui fait à 
aoriste roy ΓΤ αν 
| ἐτρώχησα, ainsi le grec vuleuire à formé de 
/ ; / 3 "4 7 | # Ἵ ed 4 
πάγω; παγάω (inusité au présent de Pindicalif), qui l'ait à 
l'aoriste ἐπάγησα. | 
ἐπανωθιὸ, ἐπανωθης jé. Lors 
| ὠθηὸ OÙ ἐπανωθειό. Lorsque ce mot est SY- 
nonyme αἰ ἐπάνωθι, 1l faut l'écrire par τὶ | 
᾿ πὰ ν 1 Faut l'écrire par un 2, quand il si- 
onifie ἐπάνωθεν. il faut l'écrire par | 
FAIRE faut l'écrire par un 4 ou piu' a, Suivant 
ἃ raison paragogique. Il en est de | 
τς Ϊ x gique. I en est dé mûme pour κατωθιὸ, 
2470006, χατωθειό, Quant à ξωθιὸ. il faut : 
10, Quant à ζωθιὸ, 1| faut toujours Péerire 
par un, parce que le grec vulgaire emploie ee mot d 
la signification ἃ ἔξ D 
La OI ὡς AT 1: te ἰὴ τὰν | Σ 
9 à 4 ἔξωθι, et jamais dans celle d'EXo 


σι 
Cv, 


s 
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ἔλα (terminaison en), comme μαυρίλα, ξυνίλα, χαπ- 
νίλα, ete. Les uns écrivent cette terminaison par un ἢ; 
d'autres par un v. Nous pensons qu'il faut préférer, à 
défaut d'autre raison, la simplicité de Ja lettre οὐ écrire 
ces terminaisons par Un t. 

y (syllabe). La langue vulgaire intercale cette syllabe 
dans αὐτίνος (pour αὐτὸς), “τουτινῆς (pour τούτης), δλινῆς 
(pour ὅλης) οἱ ἀλλινῆς (pour ἄλλης). Il faut l’éertre par un 
, non-seulement à cause de la simplicité de La lettre, 
mais par analogie avec l'ancien ἐχείνινος (pour ἐχεῖνος). 
est donc à tort que la plupart l'écrivent avee 11} ἢ. 

οντας et ὥντας (terminaisons). L'orthographe des parti- 
cipes actifs indéclinables, tels que γράφοντας, τιμῶντας, Cle, 
varie chez les éditeurs et chez les auteurs; mais il est 
évident que l'orthographe des barytons exige un 5, el 
celle des périspomènes un ὦ; puisqu'ils font l’'accusatif 
masculin pluriel des participes an Giens el ὧν OÙ ὧν, 
comme γράφων, τιμῶν. 

ovw (terminaison). Les verbes de la langue grecque vul- 
œaire en vo doivent s'écrire Dar Un 0. M. Condos, profes- 
seur à l'Université d'Athènes, s’est prononcé 1 ἃ quel- 
ques années en faveur de Portho eraphe en νὼ (Plilhistor, 
HI, page 71), invoquant à appui de sa thèse Punique 
verbe πώνω (pour ré), qui se trouve dans Alcée. Mais 
nous lui ferons remarquer que, comme σόω, στρόω; ψόω 
ont une autre forme: cv, στρώω, Ψώω, Il est probable 
que πόω avait de même la forme row, forme qui s'est 


perdue, et de laquelle, par épenthèse du v, est venu Île 
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type πώνω, comme δύνω, τίνω, φθάνω de δύω, τίω, φθάω. La 
forme πώνω ne saurait donc servir de preuve à Fappui de 
l'orthographe en © pour Îles autres verbes en ονω. — 
Font exception à cette règle : 10. Cove ΟἹ ἀμπώνω, qu'il 
faut écrire par ὦ, comme venant de ζώννυμι οἱ, ἀπωθῷ. 
2° σόνω οἱ στρόνω, qui peuvent aussi s'écrire pti Un ὡς 
σώνω οἱ στρώνω, puisque lon trouve les formes c/o ΟἹ σώω. 
στρόνω Et στρώνω. 

SAM οἱ oukdu (terminaisons en), comme GEVTOGUA A 
δεντρουλλάκι. Cette terminaison paragogique doit s'écrire 
par deux λλ, puisqu'elle répond à l'ancienne forme ὕλλιον. 
comme δενδρύλλιον, εἰδύλλιον. 

σύντα οἱ σύντας (conjonction synonyme 4 ὅταν). Ge mot 
est un autre {ype de ὄντας (ὅταν), qui procède du change- 
ment de o en v, suivant [05 formes éoliennes ὕπισθα; μύγις 
pour ὄπισθα, μόγις, et addition du 6, conformément aux 
autres formes communes, telles que σερπετὸ, σῳελάγτι, 
σχύφτω, σχόνι. Cette forme doit done S'écrire par un 
non pas, comme on le fait habituellement, par un τὶ 

τοιγαρὶ (ς) (adverbe synonyme de τάχα). Les uns écri- 
vent ce mot τιγαρή (voy. Byzantios, s. e.), le faisant venir 


“᾿ 


de τί γὰο à. d’ "écriver | 
τί γὰρ ἢ, d'autres l’écrivent τιγαρὶ, lui donnant pour 


"9 ul 


SAS \ \ EM és Σ τ 
racme τὶ γὰρ et [a terminaison αν conformément 


ΙΝ 
formes anciennes γυγαρὶ, γυνμενὶ (( 


cOPaY, αἀταλία, 1 
œnp ΤἸΩΛΔΙΝ np de 
page 150). Nous préférons opinion de ceux 


L 
l'orthographe de l’ancien τοιγάρ. 
ne \ 
τσοὶ Où τζοὶ (synonyme de τούς). On er 
cette forme de l’accusatif pluriel de | 


? 


qui suivent 


habituellement 


: ra δ 
“article masculin 


\ Ἂ 
, ποὶς χατελθόντας, τοὶς ἐόντας, 
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par un ἡ; τζὴ OÙ τσή. IL faut l'écrire τσοὶ ou τζοὶ, οἱ ne 
sommes, croyons-nous, les premiers qui ayons adopté 
cette orthographe (voy. € hansons populaires HSE 
78 et passim). 11 est évident que ectte orthographe 48 
la forme éolienne vois (pour τοὺς), dont elle ne diflère ju 
par la métathèse du σ. On disait dans le dialecte éolien 
au lieu de τοὺς χατελθόντας, 
τοὺς ἐόντας. | 

ὥσο (adverbe, pour ἕως οὗ). Ge mot doit S'ÉCrIre pr un 
w, comme dérivant de ὡς et ob, pal RS { de οὐ 
en o, ainsi que cela à lieu dans ὀγγιὰ, 20%, ὁχι; ous 
οὐγγία, οὐρά, οὐχί. En Épire, on dt ὥσου (ὡς οὗ, ἕως οὐ). 
(est à tort que l’on écrit ordinairement ee mot par ᾿ ne 
(ὅσο), comme s’il s'agissait du relatif ὅσον; dont | | ). Lo 
vrophrydis (p: 65S de son Δοχίμιον ἱστορίας τὴς AD 
γλώσσης, SMYERE, 1876, in-8°) cssaye ἃ tort, suivant 
nous, de le faire dériver. 

_ I} me reste à faire une observation qui m'est pas 
sans importance, οὗ à propos de laquelle je sus el CON- 
tradiction avec Stumatélos. Presque tous les éditeurs de 
poëmes en grec vulgaire commettentune erreur, di με si 
quelle je suis plus d'une fois tombé moi-même. (tesl LE FE. 
Miller qui ἃ le premier attiré mon attention se point. 
Il ya en grec une règle daccentuatlon qui ee que 
l'accent d’un enclitique passe sur Le mot qui précède cel 
euclitique, quandee mot est privé d’aceent, ou pro "ΗΝ )X Y- 
ton où prop érispomènec. Ainsi εἴτι, ὁ ἄνθρωπός μου; À γλῶσσα 


αας. ΤΕ faut faire exception à celle rôègle dans les vers po 
μας Ε 
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litiques, lorsque la sixième syilabe du premier hémistiche 
appartient à un mot propérispomène, ainsi on ne doit pas 
écrire : 

+ 


N : is 
παιοιά, ποιὸς εἰν ὃ πρῶτός σας: 


, Ὰ + € 1! » 
mais παιοιὰ, ποιὸς εἶν᾽ ὁ πρῶτος σας: 


voici pourquoi: dans les vers politiques, dont, comme 
on le sait, l'harmonie repose uniquement sur l'accentua- 
ton, la septième syllabe du premier hémistiche ne peu 
jamais recevoir d’accent aigu, et dans le cas que nous 
venons de signaler, elle en porterait un, ee qui romprail 
le rhythme. Je dis que la septième syHabe du premier 
hémistiche ne peut avoir d’accent aigu; cela ne serait 
possible que dans le cas où, la septième syllahe à van un 
accent aigu, la huitième syllabe pourrait, elle aussi, 
avoir un accent quelconque, ce qui n'arrivera jam. 

Il va sans dire que la septième syllabe peut avoir un 
accent grave où un périspomène, cu alors la huilième 
sera nécessairement un monosyllabe portant également 
l’accent grave ou le périspomène. Ainsi les deux vers 


suivants ne pèchent nullement contre [ὁ rhy{hine : 


δεν κ Ὁ ι EPS ΔῊ asc AU + 

ἰδοὺ ἧς τὸ γάτοπρον τῶν TOY ὀμμάτων, ἐὐὐγενοῦλα, 
= - 1 . 1 τ L 2 1 

σπιθοδολᾷ τὸ λαμπρὸ φῶς μιᾶς φλογερὰς ἀγάπης". 


Tiré dun nañmio AC : 
(ré d'un poëme inédit du xvr siècle.) 


— Nous voici arrivé au terme de nos observalions, 
Malgré leur brièveté ΠΝ ; 
gré leur brièveté, elles Contribucront peut-être à ra- 


1. Traduction : Dans le miroir de {us 


δ" | Jeux, polie Eugénie, élineelle Pe. 
clatante lumière d'un brülant amour, ES Rd 


À + Η͂ 
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mener à des règles plus uniformes, plus fixes, et surtout 
plus rationnelles, L orthographe d'une langue que chacun 
a cru pendant longtemps pouvoir écrire à sa Le | 
Puisse la présente publication faire étudier cave 2e 
cet idiome tant dédaigné que Fauriel, dans le discours 
préliminaire qu'il ἃ mis en tûte de ses Chansons pop 


; uv), déclare « plus riche que l'alle- 
laires (voyez page oxxiv), déclare « plus Ï 


mand, aussi clair que le francais, plus souple 10 ἐν 
lien et plus harmonieux que l'espagnol » , Ἴ ἐμὴ | 
propos duquel un savant illustre, M. Fes a écrit nel 
« La langue actuelle des Grecs, comparée grec ἊΝ 
ral, ἃ fait sans doute de grandes RS n elle ἂν 
le caractère général des langues de l'Europe ; L 
moins de variété dans les désinences que le grec ancien, 
elle ἃ au moins autant de logique que celui-ci, οἵ cie le 
surpasse peut-être en clarté et en précision. » (Notices 


ct Extraits, tome XI, page 332, cn note.) 


Paris, le 28 août 1870. 


BMILE LEGRAND, 


MORT DE MICHEL CANTACUZENE. 


Parmi les familles grecques échappées à la ruine de Pumpire byzanlin οὐ à 
la prise de Constantinople par Mahomet IT, celle des Cantacuzènes n'est pas 
la moins illustre. Elle semblait pourtant à jamais oubliée, lorsque la grande 
célébrité que s’acquit, dans la seconde moitié du scizième siècle, Je fameux 
Michel Cantacuzènc, et surtout la mort misérable dont il mourut, vi ΤΌΘ lui 
donner un regain de notoriété. 

Dans son T'ünrckisches Tage-Buch, Yivre curieux οὗ rare auquel sont cmprun- 
tés la plupart des détails dont se compose la préscrile notice, Étienne Gerlach 
nous apprend que, du vivant même de Michel, on élevait des doutes sérieux 
sur la légitimité de son origine. On affirmait que, loin d’être Grec el issu de 
race impériale, il devait le jour à des parents anglais émigrés en Turque. 
Nous ne saurions dire ce qu’il peut y avoir de vrai dans cette assertion. Cest 
là un point obscur que le manque de données positives ne nous permel pas 
d'élucider et sur lequel la lumière ne se fera peut-être jamais. | 

La date de la naissance de Michel Cantacuzène ne nous est pas connuë 
d'une façon précise, mais on peul la placer vers l’année 1525, puisque, sclon 


1. SrEPrHAN GERLACHS DESZ ÀELTERN Tuge-Buch der von suwecn (ον ἐν ϊ πίοι, Rü- 
mischen Kéysern Maximiliano und Rudolpho, beyderseits den Andlern dieses Nalh- 
anens, hüchstseeligsler Gedüchtniss, an die Ollomannische Pforle zu Conslantinopel 
abgeferliglen, und durch den wohlgébohrnen Merrn Hn. David Ungnad, Freyherrn 
su Sonucgk und Vreyburg τι. 8. 10. Riimiseh-Küysert, Rath, mil swurcklièher Erhuvlt- 
und Verliingerung desz Friedens zwischen dem ollomannischen und Rümischen 
Kityserthums und demselben angehürigen Landen und Künigreichen tu. s. 10.) glüci- 
Lichst-vollbrachter Gesandischaffl : auss denen GERLACHISCHÈEN, Zeit seiner hierbey 
bedienten Hoff-Prediger-Ampts-Stelle, eygenhündig œuffgeselsien und nachgelas- 
senen Schrifflen herfir gegeben dureh seinen Enckel M. Samuelem Gerlachium, 
Special-Superintendenten zu Grüningen in dem Hertsogthuin Würlemberg; mit 
einer Vorrede lernn Tobiæ Wagneri, der 1]. Sehrifft D. und Prof., … zu Tübingen. 
Franckfurth am Mayn, getruckt be Heinrich Friesen, 1614. — Un volume in-folio. 

Nous devons la communicalion de ect ouvrage à Pextréme obligeance du directeur de 
l'École des langues orientales vivantes, M. Charles Schefer, dont la riche bibliothèque 
est toujours complaisamment ouverte aux lravailleurs. Pour plus de brièveté, nous 
adoplons dans nos citations [8 itre courant du livre: Türckisches Tage-Buch, 
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le témoign πο εξ κημὸς 
: ce age de Marlin Grusius, naval guère plus de éinquanto ans 
orsqu'il fut mis à mort au mois de mars 1578 !. id 
| Le avait trois fils, Andronic, Démétrius et Jean ὅς H sera question pl 
cr Er εν fi ΤΡῚΣ $ . Er τῷ ἐὐταα ἃ ELRLTF 2 HELLS 
oin es deux derniers. Bornons-nous à dire ici que lPainé, Audronie, ὁ D k ᾿ 
au ἢ νἀ ΤΣ πΑ ἀηος πῶ >; CROUSA 
Ὲ ae de mai 1576, l'hérilière d'un grand nom et d'une grande ἽΝ | ἱ 
à Ὁ " Ϊ atabicot « ss 8 μὰ | ne ( εἰ 
9 Jacques Rhallis, richissime négociant grec élabli ἃ Andrinople, | 4 
de È ἡ +4 CT Σ ΠΣ | δος ἘΠ , PRULA Le ; ὅν Lt 60} 
: Ἧ nie s'élevait à cinquante mille ducals, dont vingt mille en espi | 
res "Ὁ 2 πρῶ ες Fr 2 τι 2. | =" 4 H SHPCES 
ne . représenté par le trousseau, les bijoux, joyaux elautres ve ἣν 
ΛΩΝ L aa. af: . ΜᾺ A «ἢ , à ; L , ù : , ᾿ ‘Le NE 
x*. Les noces furent célébrées à Achélo avec une magnilicence inourt 
patriarche œcuménique, Jérémie, Γαΐ prié d'assister à | agnilicence πη ποι Lo 
? : d'assisler à Fa cérémonies mais ἢ 
ut sy rendre. En rev: ri nie, mais il ue 
᾿ ᾿ ndre. En revanche, on y vil figurer un des plus es ΜῊΝ 
ami du patri " a ARE ΝΗΡ ΟΠ RUES AI 
RARE pe iarche et de Michel Cantacuzène!, C'était un vicillardd À τ ΤΣ " 
5 rrande evnériones : ES ANS 5 SOIXKAREG- 
ue PR gr ee  ὐ à barbe grise #. 
eu unanunhe des li D Te 
cuzène s'était rendu odi PATCOE EU se SONE occupés de lui, Michel 4 
son orcueil i odieux à tout le monde par son ambition démesuré 
ὃ orgueil insupportable et sa vénalité sordide. I fil bannir ns 
onstantin Paléologue, qu'il détestait, Celui ca SL 
{ a ν “ἃ «λα ΟῚ ΘΠ Γῆς 
khan des Tartares®, et, comme nous le VOFTONS ee ie 
" GS À S loi 
SE auprès de son royal protecteur pour le ee ἢ ! ᾿ 
mort de Cantacuzène. Len 
Grâce à l'amitié du grand visir, Sokollv " 
Ses exactions il Ε . k ἥδ D OKG ν᾽) (ἀγὼ {ΠῚ (| parler | 3 fr ᾿ 
XacUOnS, 11 avait pu successivement créer RME EUL Eat 
protéger ou persécuter les (irccs, 5 | 


“hiba- 


asile ἃ fa cour du 
, Séservil deson cré 
mander au Sullau ba 


GE révoquer des palriarches? 
{ΠΥ ΔΗ, Son bon plaisir # » | 


dhopii τ 
᾿ ᾿ erut non multo quinquagenarie major ( 
2 ÉTIENNE GERLAC, T'ürckisches 
3. 1d., ibid., page 200 
Ϊ LA . - Le 
4. Voici l'extrait ἀν : 
: : une Îetlre de Gerlach ὶ i 
x er "6 Gerlach à Crusius, en de 
Fe He d’êlre rapportés : ᾿ nn ho ee du PT mai 1376 et relative 
Re ππν "ἢ ἽΝ τν ον dis nunc le nn PO iehee tune 
NE celebrabit, qui duxit natitar ns, 
stirpis. Pater filis dat fi ἽΝ ἐν We quamdam antique rc Rail 
#tpñkæ. Patriarcha ΗΠ : πὰ ducalorunr εἰ ἐν γὼ 
: À ICremIaS Invi | A uiira Veslem aliaque prelios: 
lonicensis : invitatus adess que preliont 
metropolita, J auessC on polesl. Ab : 
: 0asaphus ᾿ΛΥΡΎΓΟΙ 84 Ab δ παρέ 5 Thesse 
amicus. » « Hæc tune à: | rgyropylos, summus | PAS LRGSSA 
: à uncC, ajoute Crusius JS, SUMBBUS patriarche ὁ ichac!i 
hic νεόγ > à) rusius, ul ex (ΤΟΙ ΡΒ Puis arche οἱ Michacelis 
αμος Cantacuzenus 3 * Gerlachio γος me | 
: ἐ cum sua Rali Fe YHIRSAM revers 4 8πῈ}} { ὲ 
ὁϊῶ, page 67). » Voy aa Adrianopoli ἀπρά Se ἐν ἀνὰ 
; 1). » Voyez encore le Türcki AnOpoli ἀπρά habitat (1 
a δ 6 Türchischee 7", ρᾶγμιων habitat {T'orcourse. 
0. Türchisches Tage-Buch “isches Tuge-Buch page 200 ἐδὼ 
6. De Caniacuzenis, 5 de τος 200. PR ΝΣ 
Achilo), civit Mus Sunt, una in oppido Per: ). Gérlachius τ Canticuzeno- 
 ClVitate Ponti Euxini. Duor LE cra $eu (ialata, allera Anchiali | 
potentia et odio Michaelis Can orum Paltologorum fr: > alert Anchialr (nune 
tarorum affine raelis Cantacuzeni, supremi pu] n fratrum alter, Constantinus 
To: unem, puto, abiit, Alter ΠΝ icani, compulsus ad reg Pare 
rcogræcia, page 67) Cum Hiliis Galate trans οἱ S à ‘on Tar- 
T. Türchisches Tage_.B } τ ΜΜΌΒ5. simun degit (Grusrus 
: Ἵ ΘΟ: δ ἢ, pag : | ἔμεν, 
Ecclesiæ dominans, non facil Page 60. — Conspicuus vir Michel € 
vrcogræcia τι PO aut metronolita cre: ana ΟΠ Χ 6818), sed 
{ 2 page 211} Î à Ci Cao à 3 " 
SE: Cana κν . + DISE ΟἹ pécunian de 
. ARRIÈRE, Négociaii ; 2 À {titi 
tons de la ΕἸ 


#3t 

lorcoyract 

o Hjratia, page 211 
᾿ ; ΣᾺ 2 "hs # he « 
Tage-Burh, page 466. 


Filio suo brevi noplias 


'ance dar lp. 
dans le Levant, EX, page 741, en note 


MORT DE MICHEL GANTACUZENE. 3 
Déjà, au mois de juillet 1576, Cantacuzène avait été jeté en prison, parec 
qu’il abusait conire les chrétiens de Ja haute position de fortune où l'avait 
élevé le sultan Sélim!. Il réussit, au bout de quelque temps, à se faire re- 
mettre en liberté, et il obtint mème, grâce à la faveur du grand vizir, le poste 
de μέγας πραγματευτὴς OÙ grand fournisseur? de sa Iaulesse, poste pour Îe- 
quel il touchait annuellement une somme de soixante mille ducats, à charge 
par lui de fournir, outre différentes autres choses nécessaires à la cour, les 
fourrures précieuses, importées de Russie, dont le grand Seigneur honore les 
beglerbegs et ses principaux courtisans *. 

Voici comment Gerlach parle de emprisonnement de Michel Cantacuzène : 

« Juillet 1576. Notre drogman me dit que Juifs, Turcs el Chrétiens sont 
satisfaits de l'emprisonnement de Cantacuzène, qui s'était montré si injuste 
envers tout le monde. Il avait os écrire aux deux voivodes de Valachie οὗ de 
Moldavie de lui envoyer tant de mille aspres, sinon qu’il agirait auprès du 
pacha pour les faire déposer. On prétend qu'il ἃ vendu des siêges épisco- 
paux, et nommé el déposé des métropolitains et des patriarches. 

« Le 22 [juillet], je suis allé au patriarcat et j'ai acquis la certitude que tous, 
Tures et Grecs, considèrent Cantacuzène comme ayant mérité son cmprison- 
nement. I avait opprimé Chrétiens el Musulmans, sans craindre personne, 
pas mème Dieu. Inc redoutait que le pacha. ἢ devait au sultan Lrois cents 
charges d’aspres*, dont il n'avait jamais été question, parce que, grâce à UDC 

somme annuelle de quelques milliers de ducats, il avait corrompu les pachas, 
spécialement Méhémet, οὗ acheté ainsi leur silence. Mais finalement le Sul- 
tan, ayant été informé de ce qui se passait, l'a fait arrêter. 

« Cantacuzène a été, dit-on, très-injusle envers 505. Vassaux (il possé- 
ages ct un palais magnifique situé à Achélo). I pouvait 
aussi donner des ordres en Moldavie et en Valachie; les voivodes devaicnl 
exécuter toutes ses volontés, dans Île cas contraire il les menaçait inmédiale- 
ment de les faire déposer. Ainsi, disent les Grecs, s’il eût conservé plus long- 
temps sa charge, il aurait déposé le patriarche actuel, et l'eût remplacé par 
le premier chapelain du patriarcat, homme lrès-jeune, mais fils de sa sœur. l 
est aussi cause de ce que le patriarche est maintenant obligé de payer an- 


dait plus de cent vill 


. De hoc Michacle Cantacuzeno Tybingit accepi cum, mense Julio 76, ob quirdan 
cvimina à Sultano in vincula fuisse conjectum, cum fortuna sua, ad qua à Selimo 
evectus fucrat, adversus Christianos abutcretur (Turcograæeciu, page 226). 

9. Marlin Crusius (Tvurcogracia, page 294), traduit ces mols grecs cn allemand par 

Türkischer Einkeuffer. 

3. In alia [Gerlachii epistola] 7 martii 1578 ad me : Michael Cantacuzenus, &re alieno 
«. imperatori debebat ex parte liberatus, nunc favore supremi Bass® μέγας πραγματευτῆς. 
Regis est acceplurus quotannis Lx millia ducatorum, ut iis, præler alia regie auke 
necessaria, pelles ὁ Moscovia preliosissimas comparet, quibus Rex precipuos aulicos 
et Beglerbegos honorat (Torcoyræcia, page 67). | 

ἃ. La somme daspres, où charge dun cheval, est le yik des Turcs, c'est-à-dire cent 
mille aspres. Cinquante aspres équivalant alors à six francs de notre monnaic, Lrois 
cents charges représentaient donc la somme énorme de 3 600 000 francs. Of. D& IAMMER, 

Histoire de Vempire ollomanr, tone septième, pages 410-415. . | 
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nuellement une somme de douze mille ducats an aulbin et ἃ sex minis 
redevance ordinaire étant de quatre mille), (ent aittsi ni Dis ᾿ ἣν ὙΝῸ Ὁ 
traité trois pairiarches. S'i πὸ pouvaiont ΠῚ donner εἰ: : wi pe 
se contentait de leur dire qu'il obtiendrait ee ᾿ “οιμαμαῖ, sl 
un patriarche a Lenu à sa place, ἢ [αὐ ἃ fallu puiser à pas ᾿ Jus 
tant de mille florins, si bien quentin La somaine a CE μὰ tee tt paehia 
douze mille ducatss ee qu'on a ne fois dont, it le ποτ ὼς tititheluegent ἃ 
perpétuelle et dont le payment doit κὸ Re ADR 
enfin que Gantacurène aurait été ane vraie sage Hi tite, Os dit 
ἐπα δ εν Maintenant ἢ αὶ βορὰ sa plive À il . Mes le hier 
| | îr Ë ὴ ᾿ ᾽ εὐηη[ολ, ds 
PR en ere ssl fatiiées, ΤΥ ee β οι 
᾿ ἃ porte (τον Ἰδαύβδιγε die Νρίμμυνινονοι vor des Eh “Ἢ ἔμ ον 
ures passaient autrefois à cheval pour aller hr co ss 
Les richesses qu'il avait amaxôus dune Sr 
ment considérables qu'il avait de τὴς se Fi à LL PLUS ὄρ. 
la défaite de la flotte ottomane à | Lépate . ᾿ + dé quinze pales, apres 
Étionne Gerlach nous apprend en outre ” ἢ 
construisatt à ses propres frais, dans Ja ἫΝ \ ἣ 
pour le Sultan 5. in 
Cependant les plaintes ποιμὴν 
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valet de biens 
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43 + : LOL: Le j A DE 3 | . | " ἀν "ἡ 
grand vizir, son si ἱ ᾿ ἫΝ ἰδ sou saut qu'h nn hatite ce 
ul δ Ὁ ΕΜ! ur. ἢ ais ΠῚ RE : ᾿ ἢ " | Ἂ | | | ἌΣ L [Etat 

ἃ δ ὅυδ᾽ δα. Ode Mao à ‘one ἔθος, Le Sultan οἷν prit cle far 
Pie ee fussent pas éludés, Lo mit des faits πὶ ue 
que dans le Jour ὴ 1 . Νὴ de Cantacusäne n'est nutte μὰν! pli à ᾿ ΠῚ 
ἡ ἜΒΗ οἱ. μὴ ie ture de Gerlach, dont voie la traduction τ de 
Gerlach était le chapeisin) “ut stignanr (lanbussidenr d'Antriehe, dout 
hd Cantanirine . | : dit que Le sultan Mourad ΚΡ fait ptite \ Ὁ 
. * ΐ ᾿ dus Fit en τ ἘΝ HS m 
était cause de la guorro be khan des Tartarus ui avait écrit cpu eut hormne 
régnait en DOFTG QUE url depuis (κεἰ d'année, et de l'aui He 
gnait en Valachie et en Moldavio: ul &tnte à. den, οὐ de l'agitation qui 
beaucoup de janissaires et autr QU était aussi cause que deruigrement 
par le bogdan, prince ne ᾿ με de sos gons avaient té tue en Mots 
tan Soliman, il rs ne . ΠῚ ajontait ques, aprés fn tot τ a 
: | L'Tall Homme rue | Due 
certaines promesses fermier dus gal Imner, grâce ἐξ certains présints οἱ % 
avait agi de tell 1 7 dus gabolles, par Méhéniet Pacha: ni ᾿ 
Valachie, ac elle sorte auprès du sultan Sélim que Mireona ed il 
ace, actuellement encore à Ualop, ἂν A “um que Miréons, prit due 
avaient dù se fairo turcs, tandi » AVRIL GEA ὀχ! δα ἀνορ sus deux fils qui 
créé voivode. IL disait enc andis que Alexandre, son intime mani. nvait ΑΔ 
‘re VOlVOde, Il disait encore que c'était à ας 6 RON Enbiine muni, avait été 
prince héréditaire de Moldavie avait été . insligation que ls véritatte 
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d'Alexandre, était devenu voïvode de cette province, ce qui avait été cause 


que beaucoup de nobles, amis du prince exilé eb ennemis de Pierre, avaient 


été mis à mort. C'était, disait le khan, pour ces motifs que les deux frères, 
Alexandre et Pierre, étaient obligés de faire chaque année des présents con- 
sidérables à Cantacuzène, comme à leur protecteur auprès de Méhémet Pacha. 
Mais maintenant, voyant que 16 prince de Moldavie qu'on avait chassé et qui 
a attaqué Pierre, a dévasté le pays et battu les Turcs qui venaient au secours 
de celui-ci, toutes choses dont Cantacuzène est cause, le khan des Tartares ἃ 
pris motif de ces faits pour 50 plaindre de lui, comme ayant provoqué les 
malheurs du pays et de ses habitants, malheurs qui n'auront pas de fin tant 
que cet homme vivra. En recevant cette plainte, le sultan aurait dit qu'il ne 
pouvait souffrir un tel sujet, qui portait dans le pays et parmi le peuple la 
perturbation et la ruine. Méhémet Pacha avait déjà une première fois inter- 
cédé pour lui, et Cantacuzène ἃ plus de confiance dans sa protection que 
dans celle de Dieu lui-même. I] lui envoie chaque année de riches présents 
dor, de bois, de sel, de fer, de plomb, enfin tout ce dont il a bosoin pour 
l'entretien de sa maison. Il agit de même envers Piali Pacha οὐ Achmet Pa- 
cha, tandis qu’il n’envoie rien à Mouslapha Pacha et à Sinan Pacha qui sont 
ses ennemis, car ils ont été cause que, il y à deux ans, 16 Sultan la fait venir 
enchaîné d'Achélo et la enfermé aux Sept-Tours. Méhémot Pacha, dis-je, 
avail déjà intercédé une fois pour Cantacuzène auprès de l'empereur, deman- 
dant que celui-ci le laissât vivre jusqu'à ce qu'il l’eûl payé, vu qu'il Lui étail 
redevable de plusieurs mille pièces d'argent, assertion qui n'était pas exaëte. 
ἢ Lui ἃ ainsi sauvé la vie, pourvu qu'il consentit à payer cc qu'il devait, dans 
l’'ospace de huit années. 

« Cantacuzène, devenu moins orgucilieux, à partir de cette époque, ne la1sSa 
pas cependant que dé 50 rendre à cheval chez le Pacha, accompagné do huit 
serviteurs οὗ de ses janissaires, et de garder un nombreux personnel dans sa 
maison*. Mais, comme il persévérait dans sa mauvaise conduite, lo Tar- 
{are lui prépara la catastrophe finale. Lo dernier jour de février dernier, le 
Sultan envoya à Achélo ou Anchialo (ville sur Le bord du Pont-Euxin, à cinq 
jours de marche d'ici, où Cantacuzène, qui y possédait une splendide maison 
et de magnifiques biens, venait de se retirer sans 80 doutor de rien) Alibeg, 
chef des capidgis-bachis, avec quelques capidgis οὗ 505. sorviieurs, pour l'étran- 
gler dans ce lieu. Celui-ci partit d'ici par la poste, vers le £indi, c'est-à-dire 
à trois heures du soir, et arriva on trois jours à Achélo, le trois du présent 
mois, également le soir vers 16 kindi. Alibeg envoya en avant deux capidgis 
chez Cantacuzène, pour linformer que, 86 rendant en Moldavie οὐ 560 Lrou- 
vant légèrement indisposé en route, il désirait s'arrèter dans Sa maison. 
Lorsqu'ils entrèront, Cantacuzènc était assis dans sa salle, avec son frère 
Constantin ct son fils Andronic. Ils le saluèrent et lui transmirent leur mces- 
sago. Ciantacuzène comprit sur l'heure que ce salut ne lui annonçait rion de 


1. Solitus fuit Michael mula per urbem, vehi, habens sex pracursorcs et unum mi- 
nistrum sequentem, modesto vestitu ulens (Crusius, Torcogræeiu, page 211). 
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bon, aussi chercha-t-il une où deux fois à sortir, disant qu'il allait revenir 
immédiatement, mais 108 capidgis lui répondirent dan ton amical : «ll vaut 
en vous restiez lei. Où done voulez-vous aller Fa partait ἪΡ 
or le, lorsque Alibeg lui-même arriva el dit τ κ Æsrioluetisehrertee γὴν Ν 
l'ordre du Sultan, licz-le. » ἐν ent 
ἢ « ἀν οι les capidgis S'emparbrent de Di, Fat Hétent Les unes et be 
ἢ s . , * D : ΜἘΡΕ 5. ἘΠ ἘΠ d'iifhe 
τὴν à sa porte. Alibog 1 répéta de nouveau que c'était Πρ ρει du Sul μὴ 
: ES ἘΣ Ne ΦΈΡ, | ὩΣ ἢ 
qu'il fût pendu. Cantacuzène demauda qu'on [κ΄ Τα παλ. vois not attmini 
ΒΡ ; CEST | At MNCRFE ς ti p 
ue se confesser, οὐ qu'on lui permit de faire son tostanunt μὰ 
« τ AP 2 | L ue re RE EZ 
sa po ὦ a Abbeg, qu'on en finisse avec 1 ν PAGE Le ΠΕ pendre sous 
se τς DURE au juge d'Achièôlo de faire sortir des forges de la 
No ? 8 π᾿ à faire gardor μὴ quarante ΟΡ ΠΟ jusqu sort Felour | du 
Se partit avec dix chevaux pris dans les deuries de Cantaeuzi 
puis 11 écrivit à l’empereur qu'il avait ex HU OM ER ERREERIE + 
A ἐκ Μεὶ péreur qui avait exéenté ses ordres, et qu'il se rendait 
À en Moldavie, Nous ne tarderons pax ἃ apprendre ce qu ES 
aire en ce pays. prendre ee quon Pauvre 
« lier, 7, est arrivé ici 
r, 7, est arrivé jiei lo messager, οἱ ἀρ ἢ 
cuzène apportant cette da His ul atjotr hu Les sepriteur du Lanta 
di τ e nouvelle, Ses anis eux-mêmes dit qu'il a ᾿ 
ce châtiment, depuis hien des années, enr il était canae FAUNE 
perdre ses droits à Pierre, voïvode de \ à ᾿ “ἢ 88} rase pion nvitt ἢ 
dernier avait été, avec «es deux plus jeunes Ἢ he NH ES à 
: ph SALES LEELT, 4 3: δ, ἐκ y ! FE de 
lep, tandis que Alexandre, dont le fils est ae Ἡ ΠΡ ἐπ ΜΙ ΔΕΤΙ 
été substitué. + OR maintenant au quntvoir, fi avait 


« Un individ ai 
ἃ nommé Jean était devenu voïvodi en Moldavie, Crntaeusène 


voulut ohteni: Εν δ 
| nir de lui cinquante mille ducats, mix ΟΠ] οἱ répondit ou de pu 
“ou, | : μι. de .1{ ΗΠ 


veux pas donner une si enr 
ne de donc ᾿ νυ ἐμὴν . somme au Sultan, Je anis sun serviteur, je 
s à af ἢ πὸ δὶ % toits Ἀπ Lab : {ἐς {ΠῚ Ἐ1: 
livrer la Moldavie δῖ roi de Pol | ᾿ 1 AM! usant d ἤν ἘΠ rehotle, de vouloir 
griefs contre lui, En τὴν ἦτ, ᾿" μηδ, οἱ ajoutant ΘΠ ΗΒ ptites autres 
écarteler par des ne σον ya ΒΙΧ certe jatiisstires, dun le it 
bogdans où princes de Moldavie so s que Pierre ΔῊ, installé ἃ δὰ μήπου, Deux 
son tour, et ἃ pris sa ἮΝ avle 80 sauvéront, οὐ lan d'oux αὶ chanat Pierre ἢ 
A ne et "Ἢ beux autres ont dé conduits ἃ Houtisa " a 
personnages ONE τ Valac a de SGIEROUrE el Moldavie, ut fu Heu ἢ 
été mis ἃ mort. Même sans ae ἐν de γὐρί κι au nouveau vaivode out 
ΗΝ NÉ AA EE A 7 dé tout le mal qu'i φὰ δον τ δῶ ἐῶν. 
ἃ toutes les églises grecques, Cantacuzèno és A" " & fait au patriaretue οἱ 
an ta " oupabls de Heancoup de san 
it cola οὗ plusieurs autres choncs nu 


Khan des Tartares Nr ne 
avait exilé de sa maison et des ΟΡ aléologue, que Canlaeusène, soft oncle 
et réduit ainsi à se réfugier PO Νὰ de sa femme ét de us 
« Cantacuzène avait ac “aupres Gu khan des Tartares DE 
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machinations coupables, c'est pourquoi les Turcs jui avaient donné le sur- 
nom de Fils du diablei. 

«ΤΙ n'avait pas d'argent, mais boaucoup de vin, de pain, d'huile, de sel, de 
fer et d’autres objets. Lorsqu'il recevait de l'argent, ou qu’il en ompruntail 
n ses amis ou aux Turcs, il on faisait hommage à Méhémet Pacha. Main- 
tenant les Chrétiens, et les Juifs surtout, doivent subir de grandes pertes, 
car il leur devait à l'un mille, à l'autre deux mille, trois mille thalers, 
el même davantage, et dernièrement encore, il n’y ἃ que quelques semaines; 
il a emprunté aux Juifs plus de vingt mille ducats en argent cten marchan- 
dises, telles que drap magnifique, satin, damas, velours, objets d'orfévrerie, 
et ila envoyé le tout au palais, en Sa qualité de fournissour du Sultan. 
Maintenant, toute sa fortune est échue à ce dernier οὐ il est à craindre que 
16 Patriarche, qui devait sa place à Cantacuzèno, ne soil expulsé, ct quo tout 

argent qu'il recueille en ce moment à l'étranger, n6 soit saisi par 16 
tzaousch. Tous ses gens d'Achélo 50 sont enfuis, ceux d'ici 80 son cachés οὐ 
enfermés, et partout il règne une grande Lerreur. | 

«Le 12 finars 1578;, les amis οὐ 105 parents de Cantacuzène ont fuit une 
Llamentaion à leur manière à Galala, dans la maison d’un certain Rhallis, 
mari de sa sœur. Le protonotaire na (Ὁ que lorsque Alibeg 80 rondit près de 
Cantacuzène et lui notifia Pordre du Sultan, son fils Andronic s'esquiva dans 
la chabre οὗ s'enfuit, puis que, cette αὐτὰ même, il était monté dans son 

aïque, οὐ parti pour Constantinople. IL y arriva en deux jours, οὐ se re 
tira chez un de ses amis; ensuilo 1 alla incognito trouver le Pacha el lui 
annonça que son père venait d’être pendu. Le Pacha en fut extrémement 
surpris, et i demanda quand οὗ conunent cela était arrivé, car Le Sultan avait 
défendu sous peine de mort à Alibcg d'en parler à qui que ce fat, mme 
au grand vizir. Le Pacha lui dit ensuite de s'en aller οὗ de se tenir οἰ} 808 
anis, tandis que, lui, il allait pourvoir à sa sûreté personnelle, éaur lo Sultan 
voulait aussi le faire étrangler. Le Pacha représenta à Sa Hautesse que 10 
(15. de Cantacuzène était jeune encore οἱ ne savait rion de Loutcs GGs intri- 
gues, οὐ pendant ce Lemps HU Le tint caché (coci eut Hieu 10. 20 de ce mois) 
dans un bateau à transporter de la pierre, ἀνθὸ le majordome de son père, 
jusqu'à ce qu'il αἶσαν plus rien à craindre. Lu Turquie, en effet, ce qui west 
pas exéeuté sur-le-champ, en fait do récompense οὐ de châtiment, est vite on 

116. Si Andronie fat resté, il οὖν certainement été pendu, mais avoë le 

lemps la colère du Sullan s'évanouit. 

« Cantacuzène à Jaissé trois fils : Andronic, âgé dé vingt-cinq ans, qui 
épousa, il y ἃ deux ans, la riche Rhaïllis, dont le père, Jacques Hhallis, fait le 
commerce à Audrinople; Démétrius, Agé de douze ans, et Jean, âgé de 

“huit ans. 

«ΤΙ possédait à Achélo nn palais d'une grandeur considérable, mis en 
vente à cinq mille dutals, mais qui on a coûté plus de vingt mille. Ge palais 
eat entouré d'une haute muraille el contient de nombreux logements, de 


1. Nous dirons plus loin quelques mots ur 6e sobriquet de Michel Cantacnzéne, 
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sorte que lui, son épouse, us femmes, son fs avr sat épouse, son {πη}. 
dome, son inlendant, son secrébure, quelques ecpixtes, et tous ses doumes. 
tiques, dont le nombre s'élevait ἃ ane centaine, pouvaient ἃ l'aise habiter 
ensemble. Outre beaucoup d'esclaves, de chevaux ΔΕ δήμους, ἢ posstulail qua 
rante jeunes nobles, qui avaient Sté faits prisonniers ἃ Chypre ΔΕ cp d'autres 
lieux du pays franc, οὐ de jeunes filles nobles qu'il avt achotites ot qu'il 
gardait auprès de lui, Son fils déplorail surtout avr nmertumie Le sort de 
ces dernicrs, car ils avaient Loux ὑπ forcés, hommes et femmes, de su 
faire Tures οὗ d'abjurer La foi chrétienne, En sonne, Cantacuzpne ΘΕᾺ de 
venu comme un pacha, avec ses employés, ses nopviteupa, gts eaclivess «ex 
prisonniers, ses fommes et su4 jetons gere, | 
«Alibeg ft, dit-on, immédiatement sortie du château fees, enlanta 
serviteurs et servantes, δὲ donna à chacun deux vêtements, re ne 
ONE τ jours do fête, selon leur condition resquetive, et l'antre pour touts 
FA en ei . ARE qui tout Abus était toutribies 
plaignait lrès-haut de ne D ἣν "ἢ à ὦ, 
dans un sac, pour son entrelien on à is Hate hu ἐν τὰ 
de tout le roste. Alors Alibeg trouva un trésor ne se ue DEN 
1beg Wrouva un trésor ΜΚ semidérable, consistatet es 
ES précieuses, JOTaUX, vaissolle d'or ot d'argent, Vies, a, δα ἘΜ ΠῚ 
Are ee om ἡ La Lui avait UE envoyée cg présent de 
ἐδὶ 8, objets d'orféy se ὰ ne a 86. ë : venu de ses aneñtgrens), vuluups, 
db So ent ee ue μὲ ut Gt at jar haut degré, et qu'il 
ἘΠΕ ἢ ᾿ pereur lui même den possédait ques un pareil, ἢ appsoba 
eu ἐς τ δῶν 4 ΠΠΡΙΜΠΝΝΗΗ Lots sx nee 
lui révéler ce qu'il vi l'averti ᾿ 1 Su tan, οἱ RO pieitie des qnert, dr 
D Rs ne ke be que, il δε ls Faisait pas où a donna 
sua ue ἐπ ὁχῤου ὅς Enfin, exige de Jui qu'il mon. 
t son 6 Qu'H lui désignAt lesquels des nopyileurs état nn 
lesquels ne l'élaient pas, afin qu'il oût once pe (CRE AIS «4 
esclaves pour le pa de se vue λυ ως νὸν ἴον preiors Θὲ isopvep [ον 
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Nous avons vu précédemment que Michel Gantacuzène avait été surnommé 
Séitanoglow où Fils du diable. Crusius, qui tenait sans doute cette partieu- 
larité de Gerlach, nous apprend qu’on l'avait ainsi appelé, parce qu'il s’élait 
rendu odieux aux Musulmans et aux Chrétiens. Voici du reste 505 paroles : 
De hoc Michaelo Cantacuzeno Tybingæ accept cn mense julio 76 ob quit= 
dam crimina a Sultano in vincula fuisse conjectum, cum fortuna sua, αὐ 
quam a Selimo evectus fuerat, adversus Christianos abuterekur; tleoque 
tum Græcis tum Tureis non placuisse, ut inde appellatus fuerit Siran 
o6LaAN (sic), filius diaboli (Tvrcogræcta, page 226). 

Un chroniqueur grec du siècle dernier, Gésaire Dapontès, altribue une 
origine complétement différente à ee surnom do Canlacuzène. Je renvoie le 
texte grec en note et j’en donne ici la traduction abrégée. 

« Michel Cantacuzène était un prince riche et célèbre. I habitait à Achélo, οἱ 
sa fortune était telle que ses mélairics et ses biens s'élendaiont jusqu'au Da- 
nube; un grand nombre d'agas, qu'il avail eus pour clients, devinrent grands 
vizirs. Étant allé rendre visite ἃ Pun de ces derniers, il arriva que, au moment 
où il entrait, le vizir lui dit, en présence de Piniam du Sultan qui se trouvait 
là : « Soyez Le bienvenu, Michel tehélébi. » Après l'entrovue, quand Michel fut 
sorti, lim dit au vizie qu'il wétaié pas convenable qu'un ministre du Sul- 
tan appelât un giaour « tehélébi, » Celto réflexion déplut au vizir. Cependant 
son trésorier, qui élait présent, sorU£ et répéla à Michol ὁ que limam avait 


de sa délibération jusques à ce qu'elle a esté exécutée, Un enpigy-bassy du dit «oig” 
qui a eu cette comission est allé après avoir faiel cest exploiel en Moldavie mettre en 
possession ce bogdan désiré de tout le pays, qui avoit ehusxé Pictro-vayvoda, His au 
dit lieu par Le dit Saylan οὐ par οὐ moyen la guerre qui’; aHumoit bravement aora 
maintenant assoupie. ΠΕ se dit qu'il a charge de mener iei la dit Pietro; et d'ancuns 
estiment qu'il l'aura faiel estrangler avec d'autres pour assurer miculx 16 repos en 68 
quartier-l, 

« Le eapigy-bassy qu'on dinoit estre allé en Moldavie après avoir faict ὁκόσα ον ca 
riche Grec, n'a passé Aquillo, et est de retour iey dès le commencement de 6e moin 
(ie mai 1578), | 

« Le G. S. avoit faict mettre en galère le fx du dit Grec, mais ilen ἃ esté αὐ avec 
pleigerie. Despuys on vend tous les jours les meubles du dit Saylan que deux μα γον 
ont portés, et ce ἃ lenquan publie ἃ ln marine, aux murailles du sarrail, près la loge 
du 6. S., présent 16. capitaine de la mer, et le dit enpigy-basny, chose qui ne est en- 
cores plus veue, Dont aucuns disent que le dit soig' l'a ainnin ordonné, craignant qu'il 
ue se fist ailleurs quelque tromperie par le moyen du grand passa, lequal a eu de 
l'estonnement despuys l'exécution du dit Saytan οἱ ayant esté la sepmaine panséo deux 
jours sans comparoir en grand divan, il #6 disoit qu'il en entoil malade de regret ot 
faschorie. Toutesfoys, il s’est entendu despuys qu'il avoit aeullerent prins médecine 
pour se purger, δὲ est sain comme de cousltumé. » | 

Ajoutons encore ce passage de ln Historia pulilirre, publiée daus Ja T'oreogræoit de 
Martin Crusius (page 43) : « Κυριεύων (ὁ σουλτὰν Moupérne) ἀπὸ τοῦ ἔτους τοῦ ζπγ', 
ὃς δὴ καὶ πέμψας νεωστὶ τὸν μέγαν πορτάριον αὐτοῦ, ἔπνιξε τὸν Κανταχονζηνὸν, ὅτι 
ἡνώχχησε Βλαχίαν καὶ Μπογδανίαν, καὶ τὸν πλοῦτον αὐτοῦ δημοσίᾳ ὑπώλησεν, ἵνα λάθῃ 
ὁ βασιλεὺς τὸ χρέος, ὃ αὐτὸς ἐχρεώστει, ὡς λέγεται. » 

ἘΠ enfin cet extrait de la Turcogræcia : « D, Michael Cantaenzenus, die 3 παν! 
1578, Anchiali in sua domo que aplendidissima est strangulatns periit, quod pulare. 
tux Moldavicarum turborum et alicrom malorum autor esse (page 211). » | 
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dit. Alors Michel lui répondit : « Ja La prie de dire au visie que, si tel ext 
son bon plaisir, je me ferai appeler Lehétébi par Ph, en na brésonve, " 
« Le trésorier rapporta la chose au vizir, qui δἰ ὐσγία εὐ Oui E qu'il le sas Ds 
« Le lendemain, Michel se rendit chez Fhnnm pendant «on absence Li 
trouva seulement l'intendant, et il πὰ dit: «de suts vent pour voir Faffendi, 
Je voulais lui demander combien 11 dépense de beurre, de bois et d'orge, et 
le prier de m'en donner la note. » L'intendant fui denmada qui était etre 
qu'il voulait faire de celle note. 
«Je veux celle note, répondit Michel, pour offrir toutes ee choxes on 
présent à l'effendi; el je suis ectui qu'il a vu hier chez le ν λίην 
« Le soir, quand Pimann fut de retour, son intendant bai ravanta l'affaire, 
eb limam lui enjoignit de remettre la note, Mais Michaud, unix ntteribre cette 
note, lui envoya, le lendemain même, un navire chapiré d'upse ob trie aese 
grande quantité de beurre. Ensuile il se rendit ehez l'hnans, Celui eine le 
vit pas sitôt entrer qu'il se fova οὐ [81 dit: « Sois Le bhavenn, Mieliel Lehés 
lébit» ἘΠῚ il lui donna cette qualification non pas une ot deux fois, Hits ἢ 
la répéta à plusieurs reprises, el il ΤῸῚ adrassa mille complintents, Pin sortant 
de chez l'imam, Michel alla ehez le visir, ot, avant trouvé Le fedsppier ἢ} li 
dit :« Je te prie de ne faire savoir quand Pin viendra, pour je vienne 
μοὶ Le Soi Ris san us il ne repnlit également 
entra, que l'imamn s'écrid due Noel “ a ns . un 
a + ἘΝ Fa ᾿ ἀν a ᾿ ) or : " οἷν le bienvenn, Michel thé 
Ro Ju brois fois. Ensuile 1} se mit 4 faire son dlonre au γ χερὶ 
elui-ci souriait. | 
Τὶ ἀν ων a δεν τρῶν a ehaunbre du trésorier Οἱ s'y ἀνθ Chutd 
Dee Ha θ. Vizir appola Michel οὐ lui dits e Que hui a bu done fuit, 
pour qu'il appelle tchélébi? » Michel Jui raconta Paffaire, sur quoi ke virir 
δὰ tourna de son GÔté οὐ Jui Ait : « Ou bu en le diable, ou tr ox fe fils du 
diable! » Cest depuis lors que les Cantaenzènes opt ren le an Aie 


Fils du diable, » 


4. Τοῦτος ὦ + or 

πλούα ten : ns ere πατέρα τὸν Μιγαὴλ Ἰζελεμπὴῆν Ἰζαντακουξηνὸν, ἄργωντα 

πλούσιον καὶ περιῤόητον, ὁ ὁποῖος ἐκατοικοῦσεν εἰς τὴν ᾿Αγγίαλον, καὶ ΠΕΣ (74 
ἤτον ὁποῦ τὰ τζιφτιλίχιά ν κα jé γχίαλον, καὶ τοῦῶν nivumtée 
ποὺ τὰ τιιφτιλίχιά τοῦ καὶ τὰ ὑποστατικά vou El ἕως καὶ RU | 
πολλοὶ ἀγάδες τζιράχια ἐδιχά ἔφῦ FAT ΒΩ ΤΟΥ AR καὶ 
ἔγδαφε, βεζίδης ol état d ie ἤνασον βεζιραζέμεδες" ἀπὸ τοὺς ὁποίους ἕνας, ἀγ' οὗ 
ον Fou ee Μιχάλης νὰ τὸν ἀνταμώσῃ, χαὶ ἐμξαίνοντα: μέσα 
RER HQE ὁ ἱμάμης ποῦ βασιλέως, τὸν εἶπεν « καλιὸς ἤλθεζι Μιγαιλ 
μώσιν, ἀφ᾽ οὗ ἐξ fev ἐξ aile πῶς τάχα σαλεύει ἀπὸ τὸν τόπον τον, Μετὰ τὸν ἀντ» 
ἁρμόζει εἰς τὴν οψηλός ve My τζελεμπῆς, τὸν εἶπεν ὁ ἰμάμης « ἐφένδημ᾽, δὲν 
᾿αζελεμπῇ. » Τοῦτο ἐδ, ἀ σον, nt Pa τοῦ βασιλέως, γὰ since ἕνα γὙκιάδουρα 
ὃ ὁποῖος ἐδγῆνεν ἔξω εὐ ἐν de κεῖ ὅμως ἔτυχεν ὁ χαξνεδάρης τοῦ βεζίρη 
εἶπε τῷ ἐπιτρόπῳ ὅτι δὲν πρέπει τχάλῃ ἐκεῖνα ὁποῦ ἄχονσιν ἀπὸ τὸν ἱμάμην, πῶς τάχα 
inc τ Rs Liu νὰ τὸν λέγῃ τιελεμπῇ, καὶ πῶς διὰ τὸν τοιοῦτον à éy ἦν 
| ἐπιτρόπῳ, ἂν ἦναι ᾿ ae ὅτε εἶπεν ὁ Μιχὰλ Τζελεμπῆςτ' « σὲ παρακαλῶ νὰ εἰπῆς τῷ 
τζελεμπῆν.» Καὶ πὴ ts ne χάμω ἐγὼ αὐτὸν τὸν ἱμάμην νὰ μὲ εἰπῇ ἐμπροσι ΡΩΝ 
Eine" « μαχὰρ Na a nes ΣΕ τς Καὶ ὁ ἐπίτροπος, κάμνοντάς τὸ γάξι 
- re Ἢ : “Μιχάλης ἐπῇ αὐ PPT “ns 
τοῦ Epépn, εἰς καιρὸν ὁποῦ ἔλειπεν αὐτὸς, ee ur ἡμέραν εἰς τὰ απὶτι 
$ τὸν χέχογιᾶ τὸν τὸν εἶπεν 
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Nous ne saurions dire ce qu'il peut y avoir de vrai dans celle plaisante 
anecdote. Ji ne faut pas oublier que Césaire Dapontès éerivait ceux sivoles 
après la mort de Cantacuzènes et ce qu'il dit sur le genre de supplite de D 
personnage n'est pas de nature à nous inspirer une bien grande ‘onffanee 
dans sa véracité. Il aflirme, en effet, que Michel fut décapité, tandis que tous 
les contemporains s'accordent à dive qu'il périt par 16 ἰάθοῖ ὃν 

Π ne nous reste plus, pour finir, qu'à dire quelques mots de [ὰ vente des 
biens ayant appartenu à Michel Cantaeuzène, et, celle fois encore, Nous ne 
croyons pouvoir mieux faire que d'emprunter nos renseignements à la Toreo- 
græcia de Martin Crusius. Ge qui semble avoir principalemunt intéressé le 
professeur de université de Tabingue, cest la vente des manuserits. La 
bibliothèque de Cantacuzène était, pa aîtit, considérable, οὐ Grusius parle à 
plusicurs reprises du prix que certains volumes attignirent aux enchères, 
Π suffira, pensons-nons, de eiler le morceau prineipal. Le voici: 

« Cum libri Michaëlis Cantaeuzeni, em mulfa et lauta supelleetite precio” 


« ἦλθα νὰ ἀνταμώσω τὸν ἐφένδην, καὶ θέλω νὰ τὸν ἐρωτήσω πόσον βούτυρον Étant εἰς 
τὸ μουτπάχι του, πόσα ξύλα, καὶ πόσον χριθάρι εἰς τὸ ἄχονρι τὸν, va μὰ διωχὺ καταν 
στίχον.» ᾿Βρωτῶντας τὸν ὁ κεχαγιᾶς ποῖος εἶναι χαὶ τί θέλει τὸ κατάστιχον, ἐὰν eine” 
« τὸ κατάστιγον τὸ θέλω διὰ νὰ τοῦ προσφέρω ὅλα αὐτὰ ἀπὰ λόγον μὸν, καὶ ἐγὼν εἶμαι 
ἐκεῖνος ὁποῦ μὲ εἶδεν ὁ ἐφένδης χθὲς εἰς τὸν ἐπίτροπον.» Τὸ βράδυ, du οὐ ἡλήῆεν ὁ ἐφένδης, 
τὸν εἶπεν 6 χεγαγιὰς τὴν ὑπόθεσιν, καὶ ὁ ἱμάμης ἐπαράγγειλε. νὰ διωχ κακάστιχον, 
ὋὉ Μιχάλης ὅμως μὴ προσμείνας χατάστιχον τὴν δεύτερην ἡμέραν ἔστειλεν ἕνα γκαρόθι 
κριθάρι, καὶ βούτυρον ἱκανὸν, καὶ ἐσηκώθη καὶ αὐτὸς καὶ ἐπῆγεν εἰς τὸν ἱμάμην" ἐμθχὶ- 
γνόντας μέσα, εὐθὺς τὸν ἐπροσηκώθη, καὶ τὸν γέγει" « καλῶς ὥρισες, Μιχὰλ αξελεμπή | » 
καὶ τοῦτο οὐ μόνον ἅπαξ, ἀλλὰ δὶς καὶ τρὶς καὶ πολλάκις ὑπολνπλασίαζε τὸ τζελεμπή, 
λέγοντάς τον καὶ ἄλλα μυρία ἐγκώμια, ᾿πργαίνοντας ἀπ' ἐκεῖ ὁ Μιχὰλ τζελεμκῆς ἐπῆγεν εἰς 
τὴν πόρταν τοῦ ἐπιτρόπου, καὶ εὑρίσκοντος τὸν γαζνεδάρηνν τὸν εἶπε' « σὲ RAGE ὼς 
ὅταν ἔλθῃ ὁ ἱμάμης, νὰ μὲ ώκῃς λόγον νὰ ἔλθω χαὶ ἐγών » Καὶ μίαν τῶν ἡμερῶν πηγαῖς 
vovros εἷς τὸν ἐπίτροπον ὁ ᾿Ἰμάμης ἐμήνυσαν τὸν Μιχὰ Trader καὶ 7206. Καὶ ἐμδαίνηντας 
εἰς τὸν ἐπίτροπον, ὅπου ἦτον καὶ ὁ ἱμὰμ, ἐφένδης, tabs τὸν εἶδεν à ἱμάμητν πρὶν γὰ τὸν 
εἰπῇ ὁ ἐπίτροπος λόγον, ἄρχισε μεγαλοφώνως νὰ τῶν λέγῃ" “ καλῶς ἠγῆξς, Μιγυλ 
τζελεμπὴ » δύο καὶ τρεῖς φοραῖς; nai ἄρχισε νὰ τὸν ἐγκωμιάσῃ πρὸς τὸν ἐπίτρηττον πως 
εἶναι προκομμίένος καὶ ἄξιος, καὶ πῶς τέτοιοι ἄνθρωποι εἶναι γρειαζόμενοι εἰς τὴν βασι εἴτνν 
mat τὰ τοιαῦτα. Ὃ δὲ ἐπίτροπος ἐχσμογελοῦσεν dy” où ἐδγήκεν ἔξω ὁ Μυράληζιν ἐπῆγαν 
εἰς τὸν ὁξᾷ τοῦ γαϊξνεδάρη καὶ ἐκάθισε" μετὰ ταῦτα ἐδγαίνοντος καὶ ὁ ἱμάμης ἔξω, ἔνροξεν 
ὁ ἐπίτροπος τὸν Μιχὰλ τζελεμπῇ καὶ τὸν ἐρώτησε" « τί τὸν ἔκαμες, καὶ σὲ εἰπε τὸ 
τζελεμπὴ; » Καὶ τὸν εἶπε τὴν ὑπόθεσιν, Τότι ἐγύρισεν ὁ βεζιραζέμης καὶ τὴν dire v yes 
σεϊτάναιν, γιὰ σεῖτὰν ὀγλούσονυ" ! » Καὶ ἀπὸ κότε ὀπεχράτησεν ὁ λόγος νὰ λέγωνται ὅλωι 
οἱ Καντακουγηνοῖ σεϊτὰν ὀγλοῦδες (GÉSAIRE ΠΆΡΟΝ ΤῊΝ, (hronpites dl, τὸ Suthins, dans 
le troisième volume de fn ibliothèque grecque du mené due, pages D 21), Ver 
encore dans le même volume le Catalogue historique de Bapontée, Ce ΠΟΙ ΠΌΡΕΝ 
reonte (payes 54. 650) Τὰ mème anerdote d'une {ποῦ presque blentique, 

1. Nous croyons devoir donner jet la κα τ des détails que noun fournit Hapoutés 
concernant la mort de Cnntacuzäne et la verte de men biens: Αὐτὸν τὸν ΜΙ ΣΥΝ Καν ταν 
κουζηνὸν, bte τοιοῦτον παριθῴητον καὶ ὑπέρπλουτον âviganes, τὸν ἐδιά δα Εἶν τὸν 
βασιλέα πῶς φαντάζεται νὰ γένῃ βασιλεύς" ὅθεν EXTELAE ΚΑἩΤΑΙΛΙΤΑΔΗΝ RER KA ΠΕΡῚ. 
10 REA ΤΟΥ, παίρνοντας καὶ ἅδην τὴν κεριουσίσ τὸν. Kai ὅκα dv ἠμπόρεσαν. VOLE VE 
τὰ πάρουν εἰς τὴν Hébe, τὰ ἐπονλησαν #ls τὴν Agente) εἰς τὸ pen brres ἐδ 
καρὰ πολλὰ πράγματα τὰ ἐπούλησαν τόηον ἔφψτυν ὅπου ἀπέμεινε ROGUE καὶ 2ένγειχι 
ὅταν ἀγοράσῃ τινὰς κανένα πρᾶγμα ἐρτηνών" « ἄνθρωπε, αὐτὸ ἀπὸ τῷ patte τῶν tte 
avion τὸ ἐπῆρες» (fe, ii, pages 27.22.) 
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sisque vestibus, Conslantinopoli venderentur, à Grécis στ oran aie 
auctum fuit ut 20 ducalis οὗ pluribus axempla ΝΟΥ Festunenti venderentur, 
solum & evangelistas habentias mininie charte doubs auf tribus duratin 
æstimabantur. Carilas ex bine quel montehi quilun ex tnonte Atho οἱ, 
aliunde concurrentes lihros etiau Viliores sex, cela ant déve duentis cran 
rent. Cumque nnus ex rerum Venalihm proeanibtés ΠΡ σὰ gratitennue in 
tegrum Novum Tostamentin addlite Psalterie decens dors avcepisiet, Grivei 
id alienigenæ datuni @sse ægertime ferentes, aff decere, ἈΠῚΕ Βα duratis 
ab ipso redimero voluerunt, Sad relinens Gerlavhinis ation HE priiecox 
codices emilt, » 

n'en fut pas de même à Andrinople, où l'on vendit font ce sui He put pris 
être transporté à Constantinople. Les conditions de Ki vente furent tellement 
avantageuses pour les acquéreurs que cela donna naissinee ἡ ut proverbe 
(voyez la note de la page précédente), Quand quelqu'un avait pavé un αἰ 
bon marché, on lui disait : « Tu Pas done acheté ἃ la vente de Séitanautent 


IT 


La présente complainte est extraite du manuserit οὐ να du finite Coistin, 
qui fait aujourd'hui partie de notre Bibliothèque nationale, Gr mrainnserit, dont 
Montfaucon a donné une deseriplion assez peu exnete ὅς conticnt vu ΠΟ 
lieu le poëme de Parasponidylos Zôtikos aur la bataille de Varna, pti μὰν 
moi, en 1875, dans le cinquième fascicule de ma Collections pour sepbir ἃ 
l'étude de la langue néo-hellénique (nouvelle série), puis le récit en vers oetue 
Syllabes de la guerre de Troie par Constantin Hermoniakus, dont Mavroe 
 phrydis ἃ publié des fragments d'après un autre manuserit qu'il dit host 

a pas fait connaître*. | es 

6 ΤΙ), L'écribure en ΘᾺ. excessivement mauvaise, mais 
cependant assez facile à lire. Quant à l'orthographe, elle est ἀῤῥορίαρῃμο, 
comme on en peut juger par les lceons du mapnserit que Lai données inti 
gralement en nole. 1] va sans dire que colle chanson n'est ji 1 lu nôhue 
de no Ca εις "" a Li Rae question ἐμ όσ titine 
_ importance tout à fait sccondaire. 1e us larité no présentant qtne 

| SCCORGAITE, Il ΒΟΥ oiseux d'y insister. 


οἷ, Turcogræci : 
θγδιοῖα; page 509. — Les manuscrits grecs de Michel Cnntacuréne n'étaient 


Pas aussi nombreux qu’ αἱ ᾽ς + RE 
qu'on pourrait so l'imaginer, Antoine du Vordiar, seigneur de Van 


privas, qui en ἱ ἢ 
Goes ἢ mr . ct Supplementum epitomes Biblivthee 

ω- ἘΝ : ) ΗΝ ἦ : 4% ἢ sou émôont, Nes 4 Yoda: Ἂ δ εὖ 2 x : 
dans l’appendice qui se trouve à la fin du volume. Fou mpeoduisont co RIqUe 


" NE πἢ Coisliniana, page 499. 
᾿ *AOYA μνημείων τῆς νεωτέρας ἑλληνικῆς υδώσσης. Athènes, 1866, p, 13 1h12, 


+ 
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omplaintet, mais 0 manière si pot 
‘it dont elle perpétue la mémoire, ΘᾺ 
résout volume. 


Fauriel avait déjà publié celle 
correcte, que, vu l'importance du { 
avons cru bon de Ja réédiler en (δύο du | 


illis ὁ léa, avec une tradue 
1. CITANTS POPULAIRES DE LA GRÈCE MODERNE, reeuCillis et publiés, Ft de Rens 
tion française, des éclaircissements et des notes, par ι(. Βασι, Paris, ἰδ 


ν» nr GTA AA 4 
Jome premier, pages 209-219. ; si no à var 
fome ἢ "ἢ ἰ τ Ὁ κα )γγοσαϊίο, d'après Fauriel : 1° dans Len Ἔραγονόιϊα ἐθνικα αυναῦ 
‘ette chanson ἃ élé reproduite, ἃ à ἡ», Kéor . τυπογραφεῖον Ἕρμ ἧς À 
, 4 ὃ σαφηνισ μένα, dan Ἀντωνίου Μανούσου. Ets ρκυρᾶν a Ÿ ide le "" 
a id 60. Pages 179-184 du πρῶτον φυλλᾶδι. : 2 dans les Fpa: 
Νικολαΐδου Φιλαδελφέως, 1850, PRes ET: ere Ὁ F'assow, Lai 
. ἐλ ἐπ βαῃ receubioris ἢ AUNOBDUS FASSUNE, oi] ᾿ 
“δια ῥωμναίικα. Popylaria carmina ἀρ Ὁ ῬΘΟΘΗΝΟΥΙΝ Οἱ ὺ RATS 
γούδια fu / 4. — 6 danx les Ἄσματα δημότιχα TN FA 


Εν - . fit οὖ ÉTOILE) ι Ἶ ἕ 
v Re ἈΠ μεν: L'auteur de &e dernier nues re 
AU + : ῃ ΚΡ ΒΕ ΠΟΤ, ᾿ ἘΠΕ . ἢ | 
εἶναι Ἢ ᾿ habitudes que nous avons eu plus AL δος LE 
subir au texte des changements Hp AUS "ἢ es ann il VA HAE 
compte de &es variantes qui ne sont an fond que LE ft " ων πὰ “ἀπ ἢ Not 
dire que nous Ho ta M. Cr a ue dr Sur a ἐϑ πον 
NN νη χων les futs que HoUs AVATEONs, ἢ LD Li À D 
ts ds d ΗΝ wenre sur des ΟΠ ΝΟΌΣ données par eux it M, 7atn 


bélios el publiées dans son livre, 





l4 POËMES HISTORIQUES. 


ΘΆΝΑΤΟΣ MIXAHA TOY KANTAROYZINOY. 


Θέλω va χάτζω νὰ σὰς πῶ πολλὰ νὰ Dauer: 
ὁποῦτον ποῦ τὸν ἔλεγαν χυρίττος ὁ Μιγχλης, 
ποῦ εἶχεν τὸν βιὸν ἀοίφνητον, τὴν αὐεντια μεγάλη, 
χαὶ χάθετον ᾿ς τὸ σπίτι του, κακὸ δὲν εἶχ ἡ vue 74, 

5 Ἕνα ῥοχὰ ἀνάγνωσαν μέσα εἰς τὸ ντιΐανγι, 

ὁποῦ τὸν χόσμον γάλασε καὶ πόλεμον ἐποῖδε. 
Καὶ, ὡς τ᾽ ἄχουσεν ὁ βασιλεὺς, πολλὰ τὴν κχλκυφ νη " 
pavé τὸν χαπιτζίμπαση, Ὑοργὰ τὸν συντυγ avec" 


: 


ΝΣ me 4 « » . à ᾿ 
« γοργὰ νὰ πᾷς ᾿ς τὸν AE, ᾿ς τὸν nb τὴν δι αλλ" 
3 ve +4 \ 3 Δ , +: < à | 
το ἐκεῖ ὀμπρὸς ᾿ς τὴν πόρταν τὸν νὰ δῆς νὰ τὸν χρερμιάσοτ, 
ἢ N LED. Ὰ 


χαὶ τὸν μικρό τοῦ τὸν υἱὸν νὰ das ΤΣ τὴν ἐπιάπετ᾽ 
φυλάγου καὶ ἀπ᾽ τὸ πρᾶμμα τοῦ βελόνι νὰ μὴ us " 
Μεσάγυχτο ἐξεπόρτισε, ᾿ς τὴν Ἄγελη ἐπῆγε, onu 
᾿ ci εὐ He ὡσὰ σαγίττα ἐπῆγε. 
Σ τ Ἔ ὁ je dat 5, ἐπροσηκώθη χε τον" 
« ne ἥρτεν ἀφέντης μον, κάτζε νὰ γειωατίση τε 
| | | 
bo 2 à ga, οὐδὲ dix τὸ ποτήρι, 
ι ἀ ; pin : 
Καὶ ᾿ σχοινὶ es pe à τὰν ur | 
te | | ; FU AAUMO TU ἄμμες 
vo καὶ ᾿κεῖ ὀμπρὸς Del τὴν πόρτα τοῦ πιάνεν [τοῦ καὶ χρεμὰ τῶν 
à ἘΣ 1e τοῦ τὸν υἱὸν εἶδεν καὶ τὴν ἐπιάνει, ΝΞ 
ς τὸ χάτεργο τὸν ἔξαλε μὲ ὅλον τὸν τὸν βίον. 
Tree. Il manque dans le MANUSGP IL, me Po) 


θήτε. γῇ 7 24 ὁποῦ, χηρήτζος, ΤῊΣ di 
“δ. ἀνάγνοσαν. τιδάνη. — 6. ἐχάλασ 


| ᾿δ prés, δέκατα, mé, Ὁ Ἂς PE 
βήον ἀρήφνητον, αὐθεντήα, , Δ ΠΣ 
σιντιχένη. --- 10. χρεμά,,,, — 1] . — 1. ὡς στάχονσεν, πολάν — H, χαπιτζήπασι, 
"χάσεις. — 13, μεσάγηχτο se ML ἐπιᾶσις. -- 12, en) ἄγον, ἀπὲ, moque, fiioun. 
δι μιχάλμπεγεις ἐπρυσουξοῦ aus ἐπίγε, — 1, ὁσὰν πονλὴν. ὁπὰ παγῆτα, ἐπίγεν me 
gui Boo, ποτήρη, 18. roger Le καλὸς, εἴρτον ἀφίτης μο. γυὀματήσι;, »-- 17, ύψτα dvi. 
οἰϊασόοβ, — 19, σχινὴ, heu de dernidres lettres do HAS sont ex Lite 

Le : ὰ δῷ — 10, LUC πιᾶνην “ἡ μηκρὸν, boy. ἀπιάγην "ῷ Je, du. 
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MORT DE MICHEL CANTA CUZENE. 


Je veux m'asscoir pour vous faire un récit dont vous serez 
Lien émerveillés. A y avait un personnage que l'on appelail sei- 
encur Michel; il possédait d'immenses richesses el une grande 
autorité, οὐ il se Lenail tranquille chez Jui sans (ramer de mau- 
vais desseins. On lut au divan unc lettre [laccusant] d'avoir 
ruiné le peuple et fomenté la guerre. Quand le Sultan appril 
cela, il fut Uès-irrité. ἢ mande le capidgi-bachi, el vivement il 
lui dit: ὦ Hâte-loi d'aller ἃ Achélo, chez Je seigneur Michel; Τὰ; 
avise à le pendre devant sa porte el à L'emparer de son jeune 
fils. Quant à ce qu'il possède, warde-loi d'en perdre πὸ Γἀ ποθ 
qu'une aiguille. » 

À minuit Le capidgi-bachi sort de lu ville et part pour Achélo. 
I vole comme un oiseau, ἢ va comme une flèche, Quand le 
seigneur Michel Paperçut, il se leva Let lui ditt: « Soyez le bien 
venu, effendi, asseyez-vous pour diner, » 

«Je ne suis venu ni pour manger ni pour boire, inuis pour 
eséeuler Pordre et Ja volonté du Sultan.» EU lance son cordon 
au cou de Michel, puis il l'empoigne el le pend devant sa ports, 
{΄ apercoit aussi son jeune HS; Ἢ le saisit, et de mel dans Ja 


galère avec fous les Hrésorsf. 


1. Environ deux siéeles après τὰ mort tragique de Cautaeuzène (on 1360), 48 Hutres 
Grec égnlensent riche οἱ Π υκίτο, Géoren Stuveahis où Stavrahogion, ul pen par 
des faite qui offrent ane ressemblance frappante avee ee ne ΒΕ ἀν) parrain 
la notice qui précédée éette ehanson, Vaxez ei aprés d'itoire de Stasrakis, publiés 
aumai par moi, dans ma Coleetion de Monitment peur arr l'étude de la ἰάσιμα" 
neuhellinique, numéro [0 (Paris, 1510}. rt Le numéro AM (évier LH de μὲ revue 
μα 16 Le Dancure, Par une παρ étre οὐ] πος, Ci [ἢ enteore un Khan den 
Tartares, Sélin Ghiraï, qui dénonça au Sultan Len exnetione de Βίανρα ας ἐπὶ Valse 
ehie, et qui demanda sa punition. 





LES EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE. 
._ NOÏVODE DE VALACHIE, 


PAR STAVHINOS LE VENSTIAR. 


Georces Zavinas, ἃ la page 598 de son Théitre hellériques, sisriale une 
édition des Eæploits de Michel le Brave, publiée ere TEGH, ἃ de chez 
l'imprimeur bien connu Nicolas GIVkYS, de ἀπ πὰς par imalliear, il a ile 
de nous en donner le lire; et, vu les nombreuses inesartitndes dont . ii 
fourmille, je Gros Que, SANS rÉvoquer contihtfenent ep τα Πρ 5 averti, 

Quoi qu'il en soil, je mai βουνά nulle part ράσο d'une édition antérieure 
à la date de 1668; 66 qui ne prouve pourtant pas que Fédition qui a 
cette date, en admettant qu'elle existe, soit la première? | | 

L'édition do 1672, (πὸ je Poprottus ci ἀργὸν, ΟΝ nina nuls 
| ᾿Ανδραγαθίαις τοῦ εὐσεθεστάτου χαὶ ἀνδροιοτάτου Μιμαὴλ Γμερόδα' ἔτι GE vai τὰ Gas 
ἐσυγέδησαν εἰς τὴν Οὐγχρούλαγ ίαν ἀπὸ τὸν καιρὸν ὁποῦ ἀφίντοψνεν ὁ Σινηπάνος Hortéox 
ἕως Ραδριὴλ Μογόλα Πβοεθόδα΄ ἔτι δὲ περιέχει καί tunes RE τῷ ni Ὁ ἤπιος 
ὅρον “Πλιάσι Βοεδόδα χαὶ εἰς ὅλους τοὺς διαδόγους τῆς As ᾿ "ΠΝ ne Eee ee 
ἸΚωνσταντινουπόλεως. "Everinat, παρὰ αλεντίνι Μωρτάλι ; ἘΠ ὼ lu ni rs . ὃ 

Dans l'hypothèse où là première édifion de οὐ livre aurai + oc " ᾿ 
las Glykys, l'autre édition dont je viens de ΕΝ ἼΗΙ he ἂμ "ἢ 
Valentin Mortal, ne serait qu'une reproduetion pure el kiple ΓΝ de ne 
_de celles qui se faisaient jadis eu Hollande pour nos ποκα ie | ᾿ ᾿ . 

en France. Il n'y aurait alors, ΠΆΛΗ ectle réimiprewsion, ir : nine | 
commerciale sur un livre, qui, ἃ en juger μην sur ἢ si 
toutes trèsrares aujourd'hui, semble avoir toui ἡ RE ét, 

NE jourdaut, Senble avoir jout d'une frs prauhe favenr 
auprès du peuple grec, auquel il s'adressait Lout particulièrement {ALI 

L'édition de Valentin Mortali à élé faite d'une ct ΝΣ ΗΝ 
car l'édition de 1806. sortie dos ee πόνο Hnxez conusoleneiotne, 
cl | + SOUS des presses de Ta maison Giykys, ne piéute 

elle que des différences Wrès-légères, provenant ΡΟ Éontes mul 


1. La Grèce moderne, ou T : 
; ἃ THÉATRR HELLÉ A | 
) #1 Ag NT À It : EE 3 4 
ἀν 1874. (Un volume in-8, en pre.) QUE, peu {ν Zaviras, publié per εἰς Créer, 
. On ne possède pour la liltératu Ν ' 
ον | rc néo-groc ni OtRire 
auquel il soit prudent d’avoir uue entitr | rare) Le 


bbliographique 
c confiance. graphique 
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d'erreurs typographiques, soil de modilicalions arbitraires apportées au Lexle 
par l'éditeur moderne. 

ai scrupulcusemieut reproduit l'édition de 1672, ne me servant de cclle 
de 1806 que dans les cas où sa devancièro présentait des leçons évidemment 
cocrompues. Ces cas sont, du reste, très-raros, Οἱ je n'ai pas manqué de les 
signaler. D'un autre côté, je moe suis bien gardé d'adopter ot même de men- 
Hionner certaines corrections de Pédition de 1806. 

fes Læploits de Michel le Brave Huissent à la page 63 de l'édition de 1672; 
οὐ à la page 64 commence le poëme de Moithieu, métropolitain de Myre. En 
voici le titre, dont je respecte l'orthographe οἱ l'accentualion : 

“Ἕτερα ἱστορία τῶν χατὰ τὴν Οὐγχρούλαχίαν τελεσθέντων, ἀρξαμένη ἀπὸ Scpurévou Bot- 
Gévèe, μέχρι Ἰ'αθριὴλ, Βοϊθόνδα, τοῦ ἐνεστῷτος Δουχός' ποιηϊεῖσα παρὰ τοῦ ἐν ἀρχιερεῦσι 
πανιερωτάτου μητροπολίτου Μυρέων, χυροῦ Ματθαίου, τοῦ ἐκ ΠΠογωνιανῆς " καὶ ἀφιερω- 
θεῖσα τῷ ἐνδοξωτάτῳ ἄρχοντι κυρίῳ ᾿Ιωάννῃ τῷ Κατριτζῇ. Lion liceuza do Superior. 
”Everinor, παρὰ Bakevrit Μορτάλει. αγοθ'. 

Sur Slavrinos lo Vesliar nous ne possédons absolument que ἸῸΝ détails 
qu'il a bien voulu nous Lransmeltre Jui-m@me dans les derniers vers de son 
poërno, οὐ euux qui nous sont donnés par Néophylos dans PAvertissement 
au lecteur. Cast à colle source que Georges Zaviras ἃ puisé Li courte nolies 
qui figure dans son Thédire hellérique (pages 527-528). 

M. André P. Vrébos cite uno édition de ces deux poümes de l'année 1683; 
les tilres en sont identiques à ceux que nous avons reproduits el-dessus 
(Voyez CaraLocuEe, deuvième partie, Buméros 70 οὐ 71). Le nom de l'éditeur 
n'y est indiqué que par les initiales N. F. (Νικόλαος L'avxds). | 

M. Eugène Predeseu ἃ publié, Paprès uno édition de 1742, sous le Lire de 
Memorial Visteriuliut Sluvrinos, un arlicle critique el dos extraits du 
poëme accompagnés d'une traduelion roumaine dans le Maqgusbvu sloricte 
pentru Duc (Bucharest, 1845; iu-8), ἔν pages 261-276. 

Ensuite M. À. Papiu Hariapu à reproduit, dans le Tesant de π΄ θυ 
islorice pente Romania (Bucharest, 1862; in-4}, ἔν pages 973-326, l'édition 
véuitienne de 1745 (chez Nicolas Glykys), avee uue braduetion roumaine, faite 
par M. Maxhuu, directeur du gynmase de Saint-Sabbas, à Bachartst, 

Je dois ces rensvignements à Pobligeance de ME 0 Picot, professeur de 
roumain, à l'École des langues orientales vivantes. 

M. Démélracopoulos, un savant Gree dont on déplore la mort prématurée, 
signale, dans ses Προσθῆκαι καὶ διορθώσεις ? (pare 70), une &lilion de 1785, que 
je ne connais pas, Le litre de Pédilion de 1808, publite aussi par Nicolas 
Glykys ne présente, en fait de changements, que deux ot brois fautes d'in 
pression sans importance. d'ignore s'il existe des éditions véniliennes poslé- 
ricures à cle de 1806. 


C2 


1, À. K. Démérnaroroutos, Addilions el corrections & la Litlérature néo-hellénique 
de (ὐ. Suthus. Leipzig, 1871. — Une plaquette in-8 de vtt pages (er ρος 
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λον εἷς τοὺς χάμπους τῆς Ἰόρτας, 


\ ΕῚ 7 
. Καῖρὸν ἐδουλήθησαν νὰ τὸν διασείσουν, καθὼς εἷς ταῖς ἀνδραγαύίχις τοῦ 
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(Page 3) ΠΡῸΣ TOYS ἘΝΤΥΓΧΆΝΟΝΤΑΣ Ta HAPONYI HOINMATE HAYAN XADAN 
ΚΑΙ EYHPOSLYNHN HAPA ΘΕ, 


ὍΤΑΝ τις ἄνθρωπος ἀχούῃ διὰ λόγου πράξις καὶ ἱστορίας Évos μεγαλοψύγου καὶ 
ἀνδρειωμένου, ὅλως δε’ ὅλου À διάνοιά τοῦ καὶ ὅλη τοῦ ἢ διάθεσις συντρέμει ἐκεῖ, 
ὁποῦ 6 λόγος τῆς ἱστορίας διαγράφει τὸ πρᾶγμα, Τοιοῦτον χαὶ παρόμοιον συνέβη 
καὶ εἰς ἐμὲ, ἀγαπητοί μου ἀδελφοὶ, ἀκούοντας τὰ προτερήματα τοῦ ἀνδρειοτάτου 
Μιχάλη, καὶ δὲν φαντάζομαι ἄλλο μόνον πῶς τὸν βλέπω νὰ ἀνδραγαθῇ μὲ τὸν 
ὑψηλὸν αὐτοῦ βραχίονα, εἷς τόσον ὁποῦ ἐχατέθαλεν ἕνα λέοντα ὑποῦ ἔχαυγᾶτον 
πῶς κυριεύει ὅλον τὸν κόσμον, καὶ τὸν ἐταϊτείνωσεν τόσον, ἕως ὁποῦ τοῦ ἔστειλεν 
μεγάλα χαρίσματα, νὰ ἔχη τὴν ἀγάπην τοῦ " χαὶ οὕτως ἐκράτησεν τὴν ἐξουσίαν τῆς 
Οὐγγρούλαχίας μὲ τὸ σπαθί του εἷς ὅλην τοῦ τὴν ζωὴν, καθὼς ἡ Ἰστορία τὸ δείχνει 
πλατύτερον, Καὶ τοῦτο ὅλον ἐγεννήθη ἀπὸ τὸν μεγάλον ζῆλον ὁποῦ φυσικὰ ya 
πρὺς τὴν πατρίδα τοῦ, τὴν περίφημον βλαχίαν, εἰς τὴν ὁποίαν ἐγεννήγη, καὶ dvs- 
τράφη, μὴ δυνάμενος va τὴν βλέπη εἰς τὰ ἔσχατα κινδυνεύουσαν, ἐπειδὴ ἑκαταπα-Ἅ 
τήθη ἀπὸ τοὺς ἀσεφεῖς͵ διὰ τὰ πολλὰ χρέη, ὁποῦ συνέθαινον μὲ τὸ νὰ ἀλλάσσουνταν 
οἵ ἀφεντάδες συχνάχις, χαὶ ὅλα τῶν παλαιῶν τὰ χρέη τὰ ἐδύψετον ὃ νέως αὐθέντης 
κατὰ διαδοχὴν, ὥστε ὁποῦ ἐπληθύνθη τὸ γρέος καὶ ἐπῆγεν εἰς ἄπειρον, εἰς τρόπον 
ὅτι οἵ δαγεισταὶ μὴ ἔχοντες ἐλπίδαις νὰ πληρωθοῦν, ἔγειναν (page le) τύραννοι, καὶ 
ἡρπάζον τῶν se τὰ πλούτη τοὺς δυναστικῶς, καὶ τῶν πτονγ ἂν τὰ τέκνα τοὺς, 
se ᾿ 2. en δι οὐ _ βλέποντας δ πολὺς τὴν γνῶσιν 
πάθη ὁποὺ τὴν on: καὶ D. a ἂ: . " . ss 
apr, καὶ μὲ χάθε τρόπον χαὶ μέ Ἢ é ἢ ᾿ ) μον εὐνήν σον ᾿ ἐμ 
dé es ee μέσον ἔλαθε τὴν αὐλεντίαν τῆς Πλαχίας ἀπὸ τὸν 
ΠΝ 
εὐωδόθη, χαὶ ἐχάθισεν εἰς sé θρόνον δ Ai e τ ᾿ ἐάν as ἢ 
ἐχείνους τοὺς. δυνάστας, δποὺ ἐτυραννοῦσαν pou δὰ ee pain Fe 
ἀρ is tt τ δὲ νὸς, de à D D Le 

: μένος εἷς ὅλους ἐκείνους, δποῦ κατὰ 
ψαίνεται, 
δὲ τὸ μιχρότατον μέρος, dora δὲ ἐν 
, 

σερδάρης τοῦ φουσσάτου τοῦ νέμτζιχην, καὶ σύν» 
ἔστειλεν ἀνθρώπους ἀρματωμένους καὶ ἐφόνευσάν 
ἐχεῖ ὅπου εὑρίσκετον τεντωμένος, εἰς τοὺς τόπους 


ἀπὸ ταῖς ὁποίαις δὲν εἶναι γραμμέναις οὗ 
ἐπιῤουλεύθη 6 Ζώρζης Μπάστας, 
τροφος αὐτοῦ τοῦ Miydin” χαὶ 


LEÇONS DE L'ÉDITION DE 1679. — Lronr 
Sons, J'indique la pagination de cette édit 
10. ἔχει. — 11. οὐγχροθλαχίας. σπαθήτου, 
— 22. ἐτριγύρησαν, — 23. ἔλλαθδε. — 26, 

L. φουσάτον (toujours avec un soul σ dans 


PREMIÈRE, Pour faciliter Les ccnmpearai: 
100}. πα ἢν ἀκούει, πράξης, mu H, ὑψιλόν, moe 
δείχνη. "18, οἱ ὀφειλέται, ἐλπίδευ. ἔγιναν, 
εὐοδώθη, ἐκάθησιν. --- UD, ἀνδραγαθείαις, -- 
tout ce poëme), νέμσικονι | 
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A CEUX QUI LIRONT LE PRÉSENT POËME 
TOUTE JOIE ET TOUTE ALLÉGRESSE DE LA PART DE DIEU. 


Lorsque quelqu'un entend raconter les actions ct l’histoire d’un 
homme magnanime et vaillant, toute sa pensée, toute sa volonté 80 
concentre sur les faits qu’on lui décrit. C’est absolument ce qui m'est 
arrivé, mes bien-aimés frères, en entendant 10 récit des grandes vic- 
toires du très-vaillant Michel, et il me semble voir son bras puissant 
accomplir des exploits, exploits tels qu’il terrassa un lion qui sc van- 
tait d’être le maître du monde entier, et qu'il l’humilia de telle sorte 
qu'il le contraignit à lui envoyer des présents pour se concilier son 
affection. C’est ainsi que, grâce à sa vaillante épée, il conserva, tout le 
temps de sa vie, l’autorité en Hongrie ot en Valachie, comme 10 ra- 
conte plus longuement l'histoire, Et tout cela fut le fruit du grand et 
ardent amour qu'il portait naturellement à sa patrie, Pillustre Valachie, 
où il naquit ct fut élevé, et qu’il ne put voir exposée aux derniers périls. 
Elle était, en effet, pillée par les infidèles, à cause des dettes nom- 
breuses qui résultaient du changement fréquent des hospodars. Le 
nouveau prince acceptait toutes Les dettes de ses prédécesseurs, et cela 
successivement. Aussi les dettes augmentèrent et acquirent des pro- 
portions tellement considérables, que les créanciers, ayant perdu l’es- 
poir d’être payés, devinrent des tyrans el ravissaient pur la violence, 
les richesses des magnats et les enfants des pauvres. 115. insullaient ἰὼ 
prince et lui lançaient des pierres. Témoin de pareils laits, Ie brave 
et intelligent Michel conçut l'excellent dessein de délivrer sa patrie 
des maux qui Pentouraient. IL se rendit à Constantinople, en Pannée 
1588, οἵ, grâce aux moyens qu'il mit en œuvre, il obtint du Sultan de 
cette ville le gouvernement de la Valachio'. Le nouveau prinee recon- 
nut, selon l'usage, toutes les dettes des anciens hospodars, mais il 
n'eut pas 5161 pris heureusement possession de son trône, qu'il fit 
tuer tous les scigneurs qui tyrannisaient le pays. πιο, pendant treire 
années, il tint vaillamment les rênes de Flat, repoussant lous ceux 
qui, parfois, voulurent Le renverser, ainsi qu’il appert du récit de ses 
exploits, dont on n’a pas même écrit la plus petite partie, Enfin Georges 
Basta, généralissime de l’armée allemando et compagnon d'armes de 
Michel, conspira contre Jui et envoya des hommes armés qui le tuèrent 
dans Les plaines de T'urda, où il était campé, en Erdélie, pays que gou- 


1, Michel entra dans la principauté, en 1592, à La Cèle de deux mille spahis, Le 
voivode Alexandre avait ét6 déposé par ordre du Sullan. 
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τῆς Ἐρδελίας, ὅπου εἶναι ὑρύνος τῶν Κράλιδων, εἰς τῶν ὁποῖον τόπον ὁ ἀνδρεῖος 
Μιχάλης, ὅταν ἐκάθισεν κράλης, ἔκτισεν ἕνα μυναστήρωον τῶν ὀνθοδύζων, καὶ στέ- 
} Re. à dE La \ «ue ES Ἶ à | 

A de pi ri 
: 5) ὲ ῦ ὑπόμνημα γράφη μετὰ τὸν ὑάνχτων τὸῶυ απὸ τῶν Χὺρ 
Σταυρινὸν, Ἰδηστιαριον τοῦ ῥηθέντος χυροῦ Miyars, ψυ RAUAGVAU ὄντος AND τὸν 
us Mr εἰς τὸ χάστρον τῆς Mrioraurèn, ὡς λέγουσιν pi τὸ θέλημα eus 
re he eu er te δὲ ὑπ τριζκῦντα γψόνους ὃ 
se a in ὁμοῦ μὲ τὸν υἱόν του ὑπὸ Σ τενάνου βυκβυδα εἰς τὴν 
πογδανίαν, χωρὶς πταίσιμον. Καὶ μετὰ πολὺν χαιρὸν εὑρεῆη αὐτὸ τὸ ὑπόμνημικ 
ὁμοῦ μὲ ἄλλον ἕνα ποιηθὲν χαὶ γραφὲν παρὰ τοῦ πανωρωτάτου μητροπολίτου Mu- 
ρέων; κυροῦ Ματθαίου, τοῦ ἐκ ΠΠωγωνιανῆς, ἀνδρὸς τὰ πᾶντα πιατοῦ χαὶ ἐναρέτου" 


, \ ( ἊΨ 4 4 Ἢ τ ἤ 
τὸ ὁποῖον διελάμθανε τὰ συμίθαντα σχάνδαλα εἰς τὴν Οὐγγρούλα ίαν μετὰ πολλῆς 
ἢ δ A # Ά ἡ ἢ 


LR , " Ὰ | 5 : 
en χαὶ συμφωνίας στίχων ἡρμωσμένον" ὅλως καὶ αὐτὰ τὰ Gun ὁπομνήματα 
e Ne 4 κι EN 5 D 
Ἐπε ie ἔφθασαν εἰς τὰς τιμίας εῖρας τοῦ ψιλομαηεητάτου καὶ χρησίμως 
- τ Ν “ὦ ον ἢ " Ἂν “ + L τὰ i ΐ 
œ a es χυρηῦ Πάνου Πεπανοῦ, ἐκ Πωγωνιανῆς, ἀνμπατρίώτου χαὶ φίλου 
κατ ΄“ ? mn SES + «ὦ: ἢ "αὶ É ὃ ' | 
à Eu ῥηθέντος PAPE ES "ὁ ὑποῖος, Éposras muvreurs ῥιά πυρὸν Rulov 
τ 4 2m ‘ “ "ἦτ 3 ὅν Ὁ . 
ie τὴν ue Βλαχίαν, ἐπεῦψικησεν νὰ τῆς ἀντιδώση καποιόν τὸ διὰ καλὴν 
ἐν Ψ rs f : à + - LÉ» " # 
jé 1. διὰ τοῦτο μὲ μεγάλην ἐλευθερίαν ἐξώδιασεν καὶ ἔξαλεν εἰς τῶν ut 
ὑτ ἵ τ, τὸ ἡ τά ἘΚ dun | vié 
α τ 7. His ὁποῦ τὰ ὀνημάζηων, τὰ tAEY FA TA αἰότων μνήμην ΓΝ “υισ- 
πιὸ ' + | AN ἣν » | Les 
. γιχωτάτου χαὶ μαχαρίου χυροῦ διιχαὴλ, τὸ δὲ εἰς ἐπχινων ἐκείνων ὁποῦ ἐλευ- 
po ει πατρίδα τοὺς ἀπὸ τὰ πάθη ὑποῦ τῆς ἐσωνέθησαν, ἔτι δὲ χαὶ εἰς 
ΕὟΧ M “-ῷ,κϑ,Ζζ % ἡ ἢ : : ον + ᾿ ᾿ δι ᾿ 
Ὑχώμιον ἐκείνων ὁποῦ ἐσύνθεσαν τὰ ἐπιγράμματα, ὅτι εἶναι δίκαιον νὰ ἐπαινᾶται 
(page 6) πάντοτε À ἀρετὴ χαὶ ἢ ἀνδρεί ἰ κι πὸ | | +. 
de ἀνδρεία ἐχείνων ὁποῦ τὴν ἐργάζονται πρὸς τοὺς 
1 " * Β A LCL 
ς ie χθροὺς, διὰ νὰ ἀγαπήσουν καὶ ἄλλοι νὰ γένουν ζηλωταὶ αὐτῆς, Διὰ 
τοῦτο ὅσοι ἐντυγχάνετε τὸ αὐτὸ ποίημα, παρακαλοῦμεν νὰ τῷ à À ἀυτῆς, ὧι 
AR , παραχαλυῦμεν νὰ τὸ ἀγαγνώθετε αὐ πὸ» 
5 καὶ νὰ μαχαρίζετε οὐχὶ μόνον ἐκείνους ὁποῦ τὸ ἔθαλαν εἰς que, ἀλλὰ καὶ ἐχεῖ 
νον ὁποῦ μὲ μεγάλην προθυμίαν ἐξώδιασε καὶ ἐτύπωσί Re οϑὴ εν 
| τυπωσὰν τῷ " χαὶϊ, ἂν τό dite 
σφάλμα, μὴν τὸ σκώψετε, μάλιστα διορθώ Ro ἄν τὰ δ Μανβένμυν 
ee » βάλιστα διορθώσετέ vo, Île δόξαν ὑεοῦ, Ἃ μήν. 
ὁρώσθε, οἵ ἐντυγχάνοντες. | 
© + ss" à 
πάντων ἐλάχιστος, ἀλλὰ πιστὸς à ν “4 
ἀιστος, ἰστὸς φίλος, ΝΝεύφυτος ἱερομόναχης. 


+ 


᾿Ιδμοσύνης ὥφθη πανυπέρτατος ἥλιος ἄλλος, 

| fEMOV Πεπανὸς σῆμα φέρων γενεῆς! | 

κεῖνος ἐπεὶ γαίῃ φυὴν χαρκούς τε πεπαίνει 
τοῖς θνητοῖς παρέχει πᾶσι παρηγορίην" 

οὗτος ἐπεὶ Μικαήλου φυὴν ἔργα τε δεῖξε, 

Ν" μόχθοις τοῖς Μυρέων εὖχος ἄχρον τελέθει. 
| Ja Κρώλιδων, | | 
AT. σνμϑεδηκώς. - 
— 61. σχόψετε.. 


— 95. à 
ue É ΒΒ ” 38, φυλοκομένου, — 44, πογονίαν ἧι καὶ 
ἼΣ se — A9. διάπειρον, --- 01, ἐξόδιασεν, — 00, ἐξόδιασα, 


EXPLOITS DE MICHEL: LE BRAVE. 21 


vernent les Krals. C'est dans cette contrée que Michel le Brave avait, 
tandis qu’il en était roi, bâti un monastère orthodoxe, qui existe encore 
aujourd’hui pour la gloire de Dieu, et pour la perpétuelle mémoire du 
fondateur et le salut de son âme. 

Quant au présent récit, il fut écrit après la mort de Michel, par le 
vestiar de ce prince, Stavrinos, alors emprisonné par ordre dudit 
Basta dans la forteresse de Bistritza (et ce, dit-on, avec son consenic- 
ment), ainsi que cela est raconté à la fin de cette histoire. Enfin, 
trente ans plus tard, Stavrinos fut tué, quoique innocent, avec 50} fils, 
en Moldavie, par Stéfan-Voda. Longtemps après on trouva Ge rétil avec 
un autre du même genre, composé et écrit par Sa Grandeur Mon- 
seigneur Matthicu, métropolitain de Myre, originaire de la Pogoniani, 
homme d’une vertu et d’une foi éprouvées. Ce dernier poëme raconte 
les troubles survenus en Hongrie-Valachie, il est rédigé avec beau- 
coup de profondeur, ct les vers ne manquent pas d'harmonie. 

Ces deux récits Lombèrent par hasard entre les honorables mains du 
très-savant et très-obligeant seigneur Panos Pépanos, de ln Pogoniani, 
compatriote et ami intime dudit prélat, et, comic D'épanos n'a Cess6 
d'entretenir une ardente affection pour l'illustre Yalachie, il à désiré Ini 
donner un gage de bon souvenir. Voilà pourquoi il ἃ très-libéralement 
fait les frais d'impression de ces deux poëmes, tant pour perpétuer la 
mémoire du hienheureux et très-chrélien seigneur Michel, quo pour 
exalter les hommes qui délivrèrent leur patrie des maux qui l’acca- 
blaient, et glorifier ceux qui composèrent les épigrammes, car il est 
juste de combler d’éloges la vertu et la vaillance des gens qui s'en 
servent contre les ennemis de la foi, alin que d'antres aiment à de- 
venir ses zélateurs. (est pourquoi, vous Tous qui direz ce poûme, nous 
vous prions de Le lire avec amour el de souhaiter le bonheur éternel 
non-seulement de ceux qui l'ont mis an jour, mais encore de celui qui 
a apporté tant d’empressement à faire Les frais d'impression. Sil «y 
trouve quelque petite faute, ne vous en MOoquez Dan, mais corrigez-|la. 

À la gloire de Dieu. Ainsi soit-il. Portez-vous bicn, lecteurs. 
Le dernier de tous, mais votre ami fidèle, ΝΕΟΡΠΥΤΟΗ, moine, 


PRE CL | 


ΟΝ a vu briller bien haut un nouveau soleil, un soleil de science, c’est 
Pépanos, qui porte dans 808 27m de famille un soleil. Ge soleil mûrit 
sur terre plantes et fruits, et dispense ainsi la consolation à tous les 
mortels. L'autre en faisant connaître les qualités οἵ les actions de Michel, 
couvre d’une gloire immense les travanx du métropolitain de Myre. 
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. 0 ARELKON ΔΙᾺ TA ΔΟΓᾺ TA ΒΑΑΧΙΚΑ, GHOY ΠΈΡΙΕΧΤ 


ἢ ΑΥ̓ΤῚ IETOPIA RATA AAGAUHTEUS, 


Ἀλαμανία, ἣ τέρρα τουδέσχα, 
Ἀλέξανδρος καὶ Μπογδάνος,͵ υἱοὶ τοῦ “Ἱερεμίου. 
Ἀλέξανδρος βοεθόδας, υἱὸς τοῦ “Ῥάδουλου, 

75 βαλλάνοι, φουσσάτο τουδέσχιχον, 

Βγένα, χώρα μεγάλη, θρόνος τοῦ ἱμπεραδώρου, 
Ἰλοεθόδας, ὃ πρίντζιπος, ὁ αὐθέντης τῆς βλαχίας, 
Bopvixoc Γιοῤάσχος, ἄρχων βλάχος, | 
Bôpvixos Χρῆστος, ἄρχων Ῥωμαῖος, 

80 Γετὴ χουλᾶς εἶναι φυλαχὴ σχοτεινὴ εἰς τὴν Πόλιν. 
Ῥχοῦσμα, χορῶνα ὁποῦ φορεῖ 5 ἀφέντης ᾿ς τὴν κεφαλήν του. 
Ἐραδῖνα, χῆπος. 

Δημητράσχος, ἄρχων Ῥωμαῖος. 
Δόμνα, ἣ γυναῖχα τοῦ ἀφεντὸς τῆς λαχίας. 

85 Δούναδης, βασιλικὸς ποταμὸς ᾧ λεγόμενος Τίγρης. 
Ἐρδελία λέγεται ἣ κάτω Οὐγγοία. ᾿ 
Ἐταμπάρωσεν, ἐτέντωσεν Ὁ) 

Ζολνέροι, καδαλλαρία λέχιχη. 
Zouroëve, χυρίτζη. 

90 “Ἱερεμίας, ἀφέντης τῆς Νίπογδανίας. 

Ἰωάννης ὃ Κατηρτζὴς, ἄρχων “Ῥωμαῖος. 

Καλαράσιδες, χαθαλλαρία, 

Καλογεράνι, χωρίον βλάχιχον ϑύσδατον. 
| Κασώδη, χώρα τῆς Οὐγγρίας. 

96. Κατάνοι, χαδαλλαρία οὔγγριχη. 

Κνέζη Βασίλης, ἄρχων μεγάλος ἹἸδοῦσος, 
Kopécxne,: γαμόρὸς τοῦ ἄνωθεν Ἱερεμίου. 
Re τόπος τῆς Ἰδλαχίας. 
ὠνσταντῖνος, υἱὸς ἽἹερεμί Ὁ 
100 Λέζια τζέρη, ἽΣ πο ὦ 
Λούπουλος Παχάρνιχος, ἄρχων Ἰδλάχος. 
Μαζίλιδες, φουσσάτον βλάχιχον μιᾶς γενεᾶς, 


on 70. πε; , Les | F | | 
σιν. pes ϑουσάτο, lonjours avec un a, Je na 
86. οὐγχρία. Ce mot eee μπεραδόρου, — 80, σχοτινή, πόλην, 
oi plus cote leçons — θὲ quant ἰουουτε aiai orthogrng hits. 
102. Μαζήλιδες. | ὭΣ ταμπάροσεγ, — 89, χυρίτζι, 


(Paye 7.) 


noterni plus celte 
me HT, χρορόνα, me 
she sign. 
—… 04, Kaïoyapéyn, + 
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LEXIQUE EXPLICATIF PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE DES MOTS VALAQUES 
CONTENUS DANS CETTE HISTOIRE. 


ἸἈλαμανία, le territoire allemand. 

Ἀλέξανδρος οἱ Mroyôdvos, fils de Jérémie. 

Ἀλέξανδρος βοεθόδας, fils de Radoul. 

Βαλλάνοι, armée allemande. 

Byéva, grande ville, capitale de l'Empereur (Vienne). 
Ἰβοεθόδας, le prince, le hospodar de Valachie. 

Bépvexos L'iobdoxos, seigneur valacçue. 

Bépvixas Χρῆστος, sClgneur grec. 
Der} κουλᾶς est une prison obscure à Constantinople. 
l'xoüoux, couronne que le hospodar porte sur sa têle. 
Τραδῖνα, jardin. - 

Δημητράσχος, SCIpNCuT grec. 

Δόμνα, la femme du hospodar de Valachie. 

AoëvaËne, fleuve impérial, appel Tigre *. 
"£pôex«, on appelle ainsi la Bassc-Hongric. 
"Erauraposev, il Campa. 

Ζολνέροι, cavalerie polonaise. 

Zovrove, scigneur. 

Ἱερεμίας, hospodar de Moldavic. 

Ἰωάννης 8 Κατηρτζὴς, HCINeUr grec. 

Καλαράσιδες, cavalerie. 

Καλογεράνι, village valaque d'un accès difficile®. 
Κασῴθη, ville de Hongrie. 

Κατάνοι, cavalcrie hongroise. 

Κνέζη βασίλης, grand soigneur russe. 

Κορέσκης, gendre dudit Jérémie. | 
Κραγέθα, localité de Valachic. 

Κωνσταντῖνος, fils do Jérémie οἱ hospodar de Moldavie. 
Λέζια τζέρη, loi locale. 

Λούπουλος Παχάρνιχος, SCLgnenr valaque. 

Μαζίλιδες, armée valaque d'une seule race. 


1, La Γετὴ χουλᾶς n'est aulre que la famouso prison dile des Sept-Tours. 
ἃ, L'édition de 1806 répare celte errour grossière, qui existe peut-être dans Loutes les 


éditions antérieures. On y lit, en effet : Δούναθης, βασιλικὸς ποταμὸς τῆς l'eouavioc, Da- 
nube, fleuve impérial d'Allemagne. 


ἡ, Cotte localité est ordinairement appelée Cälugärent. 
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Miyve βοεδόδας ἦτον ἀφέντης τῆς Ἰλαχίας. 
Μολδοθάνοι, Μίπογδάνοι, 

105 Μπάτωρ, τὸ ἐπινόμιν τοῦ ῥηγός. 
Μπάτωρ Ἀνδριάσης, ῥήγας τῆς Οὐγγρίας. 
Μπάτωρ Τάμπορος, ῥήγας [τῆς] ᾿ΙΠρϑθελίας. 
Μπαρχᾶνος, ἄρχων λάχος. 
Μπᾶνος, πρῶτον ἀξίωμα τῶν ἀρχόντων τῆς βλαχίας. 

110 Μπελιγράδι, θρόνος τῶν ῥηγάδων τῆς Οὐγγρίας. | 
Μποτζιχάϊς ἔγεινε ῥήγας τῆς Οὐγγρίας. 

Μπουχάτια, τὸ ἔχει. 
Μπράγα, κάστρον τουδέσχιχον, 
Μπουσδουγάνης, χαπετάνος λάχος. 

115 ΜἩπράσοθον, χάστρον τῆς ᾿Κερδελίας, κατοικοῦν Λούτερος, 
Μπουχορέστης, χώρα, θρόνος τοῦ ἀφεντὸς τῆς βλαγίας. | 
Ναδάλα, ὁρμὴ τοῦ φονσσάτου, " 
Νάσλοδον, ποτάμι μικρὸν μὲ πολλὴν λάσπην εἷς τὰ σύνορα τῆς hu ,ίας 
Νέμτζοι, οἱ ἄρχοντες τῆς ᾿Ἑρδελίας, di 


His Μίχνα βοεθόδας, Était hospodar de Valachie. 
(gs) Μολδοδάνοι, les Bogdans (Moldaves). 
Μπάτωρ, surnom du roi. 
Μπάτωρ ’AvSptéons, ΤΟὶ de Hongrie. 
Μπάτωρ Γάμπορος, roi d'Erdôlic. 
Mropxävos, seigneur valaque. 
Μπᾶνος, première dignité chez 108 hospodars de Valachie *. 
Μπελιγράδι, capitale des rois de Hongrie. 
Μποτζικάϊς devint roi de Hongrie. 
Mrouxdrie, l'avoir. 
Mrodya, ville allemande (Prague). 
Mroutouydvns, capitaine valaque. 
Μπράσοθον, ville d'Erdélie, habitée par des Luthériens. 
Mrouxogéorne, ville capitale du hospodar de Valachie. 
Naëdhe, attaque impétuense de l'armée, 
Nüchobov, pelite rivière très-vaseuse sur les frontières de Valachie. 
120 Νίκας ὃ λογοθέτης, ἄρχων Ῥωμαῖος, Νέμτζοι, les maitres ὃ l'Erdélie (les Allemands). 
Νικόλας Κατηρτζὴς, ἄρχων ἹῬωμαῖος, Νίκας ὃ λογοθέτης, ROIRTGRE Hres. 
Ντιθάνι, χριτήριον, Νύβο ας Κατηρτζὴς, seigneur grec. 
OÙ χάμποι τῆς Τόρτας εἰς τὴν ᾿Πρδελίαν, ᾿ Ντιθάνι; tribunal. | _. ὙΠ 
Οἴστρος (lisez Ἴστρος), ποταμὸς ἀνάμεσα Λεχί Οἱ κάμποι τῆς l'épra {sont situés] en Krdélie. 
A μὸς ἀνάμεσα Λεχίας χαὶ Μπογδανίας, Οἵστρος. fleuve qui conle entre la Pologne et la Moldavie. 
125 ὃ ΚΚαντζιλέρης ἦτον τζενεράλης τοῦ ῥηγὸς τῆς Λεγίας )ίστρος, ᾿ ve qui € 0 f ie 
ὁ Μούρζας, καπετάνος τοῦ Μιχάλη. | Gus δ Καντζηλέρης, il était général du roi de Pologne. 
ὃ Μπάστας, χαπετάγος τοῦ ἰμπεραδώρου. ὃ Μούρζας, capitaine de Michel. 


ὃ Πρέδας, ἄρχων Βλάχος 6 Μπάστας, capitaine de l'Empereur. ᾿ 
ὃ Στάντζες, ἄργων Ἰδλάχος | ὁ Hpédas, seigneur valaque. 
ἄνος. ἃ, "Ν 6 Στὰ Agneur valaque. 
ne Σερμπᾶνος, ἀφέντης τῆς Ἠλαγίας. 6 Στάντζες, st Ip ur vi : ὑπ 
᾿Ὄτζηνα, ἀγαθὰ ἀχίνητα : δ Σερυπᾶνος, hospodar de Valachie. 
Οὔδρας, ἄρχων τοῦ Μιχάλη (βάρ ὁ.) *Orénve, biens immeubles. 
5» ? 1° FES ; FR " , 
Οὐρά μου, οὔγγρικα λέγει ἀφέντη. Οὔδρας, magnat 40 Michel. | 
Ῥάδουλος βοεδόδας, υἱὸς τοῦ | Οὐρά μου, signilie seigneur en hongrois. 
135 Ῥάσχοθον, χώρα, 3 no: Μίχνα βοεθόδα καὶ αὐτὸς ἀφέντης “Ῥάδουλ ξέδας. fils du voïvode Michnas, et votvode lui-même 
5 Ῥάσχοδον, χώρα, κάστρον τῆς Λεχίας φέντηζι ἄάδουλος βοεδόδας, fils du voïvode Miclinus, ΟἹ, voivoue INI-MEE. 


“Ῥάσχοθον, ville forte de la Pologne, 

Pecédvureyns, hospodar de Moldavie. 

“Ῥούχαλον, village valaque sur la frontière d'Erdélie, 
Pgo, seigneurs de Valachie. 

Σχλαίδες," cavalerie turque de l'Anatolie. 


{ ε (4 > ἢ 
Ῥεσθάνμπεγης, ἀφέντης τῆς ᾿Μπογδανίας, 


Ῥούχαλον, χωρίον βλά 
Ὧν" Ἵ PEOV βλάχικον σιμὰ εἴς τὴν ἢ 
Ῥῶσοι, ἄρχοντες τῆς Bar a νὼ 


Σαλμίδες, χαδαλλαρία τῆς ᾿Ανατολῆς τούρχιχη. 


᾿Ιθ6. Μπάτορ (toujours ainsi}. ἐπινόμην. — 110 


a τ 118. σύνωρα, — 119. Νέμσοι 122 Μπελιγράδη, «τῷ 111, yat, ce 1, Le ban, où πε ΝΜ εἴ, gouvernail le banat de Grafova. Lora de sa révollé contre 
᾿ ὄχῆνητα, — 137, σημᾶ. — 139 Σαλμήδες . Νειθάνη, — 121, ἱμπεραδόρον, me Alexandre, Michel le Brave élail revêtu de cette dignité, la plus hante de la première 


des trois classes de Boyards. 


175 Κλοιζάρης, Κόμησος, Στόλνιχος, 


26 POËMES HISTORIQUES, ᾿ 


140 Σαντζάχι, φλάμπουρον. 
Σάσοι, Λούτεροι, 
Σεημάρι, χάστρον τῆς Οὐγγρίας, 
Σεχελμωῦσῆς, ῥήγας τῆς Οὐγγρίας. 
Zxevrépne, Τοῦρχος πασιᾶς. 

145 Σεκίγι Μιχάλη, ἄρχων Οὔγγρος. 

Σεργούτζι, φτερὰ ὥμορφα μὲ πολύτιμους λίθους. 
Σερδάρης εἶναι τζενεράλης ἀπάνω εἰς τὰ φουασάτα 
Σλουτζάρης, ὀφφίκιον. 

Σόμλεος, τόπος τῆς Οὐγγρίας. 

150 Στέφανος, ἀφέντης τῆς Μπογδανίας. 

Στόλνιχος, ὀφφίχιον τοῦ ἀρχιτραπεζάρη, 
Συμεὼν, ἀδελφὸς τοῦ Ἱερειίου. 
Σιμπίνι, κάστρον τῆς ᾿Ἐρδελίας, 
Σφάτο, συμβούλιον. 
155 Ταάμπαρον, τόπος ὅπου στέκουν τὰ paugadio, 

, Ῥετρούσι, χώρα τῆς Μπογδανίας, 
Τζάχη Στέφανος, ἄρχων Obyypoc. 
Ῥζάρα, En ἢ ἐπαρχία τῆς Βλαχίας, 
Τζηντίδες, καδαλλαρία τῆς Ἀνατολῆς τούρχικη. 

160 Τϊζοχκότνητζες, ἐχεῖνοι ὁποῦ μαζώνουν τὰ ἀφεντιχὰ τέλη, 
Ταραμπάνοι, πεζοῦρα βλάνικη. | 
Τριγόθιστον, χώρα τῆς Βλαχίας. 

 Ἵζήτμανος, ὁ ῥήγας τῆς Οὐγγρίας, λέγεται καὶ Σιγισμόντος 
Φαγάσιν, κάστρον τῆς ἸἘρδελίας. | ᾿ 


165. Φευτζερέσιδες, χαθαλλαρία τουδέσχα, 


Χαϊδοῦχοι, χαθαλλαρία τῆς ἐπάνω Οὐγγρίας. 
Χάνης͵ ὁ ῥήγας τῶν Τατάρων. 
Tnt, οἰὸς ἢ τῆς Ἀνατολῆς τούρχιχη, 
ΓΑ ut Συλήστρα, Πλέθενα, Τόμπριτζα, Πγύργεθον, ᾿βάρνα, Νικόπολι, 
ue πραιλαὶ Παμπὰ, βράτζα, Ὑόρνοθον, Προῤάτον, Βιδίνι, ὅλαις 
χώραις τοῦ ᾿Γούρκου εἰς τὰ σύνορα τῆς Βλαχίας, " ΝΙΝ 


TA KATNOE 
N'INAL TA ΠΡΩ͂ΤΑ ΚΑῚ METAAA OIKIA TOY NOBBOSS ΤῊΣ ΠΛΑΧΊΑΣ 


ATIO TA OHOFA AKOAOYOOYN ΚΑΙ ΟΛᾺ TA ΜΙΚΡᾺΝ 


| I | # | (à 4 
οστέλνιχος, Mrävoc, Βόρνιχος, Λογοθέτης, δηστιάρης, ᾿ρωτοσπαθάριος, 


If 4 ᾿ ᾧ ΕΝ » : 
ΠΟ σῆς, Ἄγας, Πορτάρης. ααρνιχὺς, ΠΠηττάρης, Σλουτζιάρης, App 


τος δὲν ee " 
ἯΙ nn τ τ ἀρ ne Un. PRE ὄμορφα, — 154, Συμπίνη, “- 
Sa ds | 169, Νικόπολη. --- 110. Βυδίνη, — 171, σύνωραι, ᾿ us dde 
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Σαντζάκι, étendard. 

Σάσοι, Luthériens. 

Σεημάρι, ville forte de Hongrie. 

Σεκελμωῦσῆς, roi de Hongrie. 

Σχεντέρης, pacha turc. 

Σεκίγι Μιχάλη, magnat hongrois. 

Σεργούτζι, beau panache enrichi de pierres précieuses. 
Σερδάρης, généralissime d'armée. 

Σλουτζάρης, dignitaire. 

Σόμλεος, localité de Hongrie. 

Στέφανος, hospodar de Moldavie. 

Στόλνιχος, dignité du pourvoyeur. 

Συμεὼν, frère de Jérémie. 

Σιμπίνι, ville forte d'Erdélie. 

Σφάτο, conseil. 

Ὑάμπαρον, lieu où se liennent les armécs (campement). 
Τετρούσι, ville de Moldavie. 

Τζάκη Στέφανος, magnat hongrois. 

Ὑζάρα, toute la province de Valachie. 

Ténvrides, cavalerie turque d’Anatolie. 

Τχοχκότνητζες, ceux qui perçoivent 108 impôts des hospodars. 
Topaurdvo, infanterie valaque. 

Τριγόβιστον, ville de Valachie. 

Trruavos, Le roi de Hongrie, le même que Sigismond. 
Φαγάσιν, ville forte d'Erdélic. 

Φευτζερέσιδες, cavalerie allemande. 

Χαϊδοῦχοι, cavalorie de la Iaute-Fongrie. 

Xévne, le roi des Tartares (le khan). 

Χαραμανλίδες, cavalerie turque de l’Anatolie. 


Roustchouk, Silistrie, Plevna, Tobritza, Giurgevo, Varna, Nico- 


polis, Zagora, Braïla, Balia, Vratza, Tornovo, Provaton, Viddin, sont 
autant de villes turques sur les frontières de la Valachie. 


CI-DESSOUS SONT LES TITRES DES PREMIERS ET GRANDS DIGNITAIRES 
DU VOÏVODE DE VALAGIUE, 

Postelnie, Ban, Vornie, Logothète, Vostiar, Protospathar, Cluciar, 

Comis, Stolnic, Paharnic, Pittar, Sloutziar, Armas, Aga, Portar”. 


1, L'explication de ces différents Litres sera donnée dans le glossaire, 
L 


28 POËMES HISPOITIQUES., 


(Page 11.) ΔΙΉΓΗΣΙΣ ὩΡΑΤΟΤΑΤῊ ΤΟΥ MIxAHA nofnonaa, nus 


| | | APNTETEE A 
ΕΙΣ ΤῊΝ BAAXTIAN, ΚΑῚ ΠῺΣ EROUE TOYS FOTRKROTE 


OHOY  EYPEUHLAN 


KEL, ΚΙ IRAME Σ᾿ ANAI 
ἘΚΕΙ͂, ΚΑΤ ΠΩΣ ERAME HOAAATE ANSPATAOMAIY, ΚΑῚ YUTÉPA EBANATUIE 


AA HOONON XAUPIS ΠΌΛΕΜΟΝ, 


Προοίμιον διὰ στίχον. 


Διήγησις πανθαύμαστος, ῥίμα ὡραιοτάτη, 
τὴν ἔχουσιν οἱ φρόνιμοι πολλὰ ποθεινοτάτη. 
Διήγησιν ὡραιότατην ἐξάλθηχα νὰ Ὑρᾶ! ὼ 
τι Μιχαὴλ τοῦ θαυμαστοῦ καὶ θέλω νὰ μὴν πάψω 
es ἀπὸ τοὺς χόπους τους, καὶ ταῖς ἀγδραγαθιαῖς του, 
χαὶ τοὺς πολέμους πῶώκαμεν χαὶ ὅλαις ταῖς ὁ | 


5 


Le ρδινιαῖς Ton, 
LE OÙ (οιὸ 
à γγρους, μὲ Τατάριδαις, μὲ Τούρκωυς, μὲ Μπογδάνους" 
ὕστερον βανατώθηχεν εἰς τῆς Téo: ὶ " 
| nXEv εἰς τῆς Τόρτας τοὺς κάμπους " 
νὰ σὰ ” Pt A " \ 1 CU | 
σᾶς RO τὰ τέλη του, νὰ εἰπῶ χαὶ τὴν Bavéy τὴν 
10 Te ὃ | ᾿ 
Va λυπηθῆτε ὅλοι σας χαὶ φίλοι καὶ δικοί του. 


| ὝἝτχεροι στίχοι εἰς τὸν αὐτόν, 
- Ἔνθα στίχ᾽ εἶναι Ἵ ve 

rs γραμμένοι {{ ἔνδοξοι καὶ παινεμένοι 
χαὴλ τ᾿ ἀνδρειωμένου // τ᾽ ἄξιου 


L 
ἐδῷ δείχνει ταῖς ὦ Π 
νει ταῖς ἀνδρειαῖς του, {{ θάνατον χαὶ ἀμοιβαῖς τοῦ" ( P.a,) 


? À * 

ἔλαθε τὸν πώνην, 
Du ; 
ἔμεινεν ΄ς τὴν ἐρημίαν 


KA παινεμένου, 


δείχνει πῶς ἀπὸ τὶ 
ς ἀπὸ τὸν φθό ὅσ 
Mc | φθόνον // ὕστερ 
0 ἀπὸ τὴν πολλὴν ζηλίαν Πκχ 
\ \ # | 4 
τὸ χορμὶ δίχως χεφάλι, // 


χρίμα εἰς τὸ παλληχά 
[4 » ; \ ἤχᾶρι 
τέτοιος ἃ Σ | 
L ς νδρας ἀχουσμένος // νᾶναι ἄδικα χαμένος’ 
᾿ τὸ \ dx * 
MO πῶς εἰς τὴν Τουρκία // ἔκαμεν ἀνδραγαθία᾽ 
Τού κοὺυς O5 ΒΕ Ν 
0 τ΄ 
Pr Οὔγγρους καὶ Τατάρους // δὲν τοὺς εἶχ ε διὰ γαϊδέρως 
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EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE. | 29 


RÉCIT TRÉS-BEAU EXPOSANT COMMENT LE VOIVODE MICHEL GOUVERNA 

LA VALACHIE, COMMENT IL MASSACRA LES TURCS QUI S'Y TROUVAIENT, 

COMMENT IL ACCOMPLIT SES NOMBREUX EXPLOITS, COMMENT IL FUT 
ENFIN ΤΌΝ PAR JALOUSIE, SANS COMBAT. 


PRÉFACE EN VERS. 


Récrr tout admirable en très-belles rimes, el dontles gens sensés 
font leurs plus chères délices ἡ. Je me suis proposé d'écrire le ma- 
gnifique récit des actions de Michel le Brave, οἱ je nc veux rien 
oimeltre de ses lravaux, de ses prouesses, de ses guerres, de ses 
procédés vis-à-vis des Hongrois, des Tarlares, des Turcs οὐ des 
Moldaves. Je vous raconterai la façon dont il ful Luë dans Les plai- 
nes de Turda, je vous dirai son trépüs, je vous dirai sa mort, afin 


que, parents οὗ amis, vous soyez tous émus de compassion. 
Autres vers sur le mème. 


Les présents vers sont la glorieuse et admirable histoire de 
Michel le Brave, ce guerrier merveilleux autant qu'habile ; ils ra- 
content ses hauts faits, ses succès, sa mort, la catastrophe finale 
que lui attira l'envie, οὐ comment, victime de la julousie, 1 péril 
Jans le désert ct y fut décapité. Quel dommage qu'un si vail- 
lant homme, un capitaine si fameux ail péri injustement! 168 
vers narrent enfin les prouesses de Michel en Turquie, ses exploits 
contre les Turcs, les Hongrois, les Tartares, qui étaient pour jui 
moins que des ânes, la conquête qu’il fit, à la pointe ἀ son épée, 

1. Le premier vers du présent poëme 6st emprunlé avec une légère modification, οἱ 
le second textuellement ἃ PArocoros de Bergaës (Titre d'entrée en malière). Voyez 


ua Collection de Monuments pour servir à l'étude de la langue néo-hellénique, 
numéro 9. Paris, 18170. 
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3 / tes # ὃς 

0 Μπογδανίαν, ᾿Βρδελίαν, {{ δὲν τοὺς ἔδειξεν φιλίαν' 
᾽ 1 | 
ἀλλ᾽ αὐτὸ ὃ σπαθί ν᾽ ὁ 
à τὸς μὲ τὸ σπαθί rou // ἔχαμέ τοὺς va δικοί τοῦ - 
ἄμ). 4 + # / OT | 
up” ὁ φθόνος ὠργισμένος // ἔχαμιέ τὸν χ᾽ εἶν᾽ χαμένος 
Ἑπαυσαν ὅλα τὰ λό δ one 

ὑγια, { πῶκρεναν ψηλὰ ᾿ς 


Ÿ + # 
τ ST ἀνώγιχ 
καὶ α « A PS # s Ι ê Γ] “h4 + , ᾿ 
Τρ νοῦν θλίψες χαὶ πόνοι // ὁποῦ ἡ ῥίμα βεξαιώνει 


ἈΡΧΕ THE ΔΙΗΓΉΣΒΩΝ, 


€ 
Ο vod ὃ UN 
k ὁ βου μὲ παραχινᾷ κὴ ὁ λογισμὸς μοῦ φέρνει 
4o τοῦ x6g Qu τὰ Χ 4 1 Νὰ δῷ, 
, ἀμώμ. Ἔν. 
μ μώματα νὰ δίδη καὶ νὰ παίρ 


βλέποντας πῶς πορεύ ὁ κό " 
 πορεθεται ὁ κώσιμοης, πῶ 


ὁ γοῦς μου διαλογίζεται, χαὶ μὲ | 
He » καὶ μὲ παρακινάει" 
Ἢ δύγομαι νὰ τὸ βαστῷ γὰ βλέκω τέ 
a | 
x ἃ Nm Miro 
καὶ πῶς τοὺς Τούρχους τς tm 
κ᾿ ἐθγῆχε τέτοιος θαυμ. | 
εἰς ὅλα τὰ βασίλεια εὖ 
ἐτοῦτος πρῶτα ᾿φέντευ 
ὅο πολὺ χαράτζι 


τόιον πρᾶμμα, 


“ 4 
χαὶ σήκωσεν χέφάλι, 
\ # 4 
αστὸς, μέγας καὶ ἀγδρεμωμένος, 
| | 
βέθη τιμημένος " 
τὴ 4 29. 
+ ἐν τὸν τόπον τῆς Βλαγίας, 
ιὸ ὧν τῇ ᾿ 
pa ενὰ ἐν Τουρχῶν τῆς βασιλείας, 
5 χρέος βρίσχετον πολὺ ἡ ἐπτωχὴ 
ποτὲ δὲν εἶχε λύ : ᾿ 
ss | . λύτρωσιν € ἐκείνην τὴν σαλαθία { Ὶ 
οὔρχοι ἐνέφησαν πολλοὶ ΐ | ἣν δ 
De hot, σπαΐδες, γιανι 
+ ὀυγαστεῦαν τοὺς πτωγοὺς 
55 ἐπαὶ τ εἶς, 
ἐπαῖρναν ταῖς γυναίχαις τοὺς 
Ν 
χαὶ πλούσιοι χαὶ 


λαχία , 


# 
τζάροι, 
βίων τοὺς εἶ 7 

τοὺς εἰχαν πάρει" 
FA V | | 
| βαφὶ μὲ τὰ παιδίᾳ, 
\i + 
. ὅπτῶχοι εἰχαν στενου ὡρία 
χαὶ τὸν Μιγάλην πὸ ὃ πιὰ 
ΐ χαλην πάντοτε τὸν ἐκαταφρονοῦσα 
μέσα εἰς τὸ rad χ τὲ , 
τί τοῦ συχνὰ τὸν ὠγειδοῦσαν 
ù ; ? 


de ne dt — 3, ἢ 


ca 39, xt, + A0, 4 
+ σύκοσεν χεφάλη. — 47, εὖ ss 1e πέργη. — ἠῇ, πράγμα. 
VAR, ἀνδραιομέγος, mn j, Σχκλαθίαν 


θη. — 56. ἐπέρνα t 
ρνᾶν. γυναΐχες, μαζὴ, mu 56, ἦχαν στυνογωρίαν 
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EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE. 31 
de la Moldavie οἱ de l’'Erdélie, provinces auxquelles il ne témoigna 
jamais d’amilié. Mais la maudite envic causa sa perte. Avec lui 
ont cessé toules les hautes pensées, οἱ ont commencé les peines 


el les douleurs dont ces rimes sont le fidèle récit. 


COMMENCEMENT DU RÉCET. 


Mox esprit me pousse ct ma pensée m’offre les faits et gestes du 
monde, ct, voyant comment se comporle el comment va cc monde, 
mon esprit médite et me presse. Je nc puis supporter la vue de 
telles choses, sans vouloir les raconLer et les mettre par écrit. Je 
vais donc narrer les grandes actions du prince Michel, dire com 


ment il tailla les Tures en pièces, comment il relcva la Lèle, com- 


ment il acquit une réputation de gloire, de grandeur el de bra- 
; D 3 D 


vourc, comment enfin il fut honoré dans lous les royaumes". Il 
gouvernait d'abord la Valachie el payait un lourd tribut au gou- 
vernement turc; ce pauvre pays était eriblé de dettes el n'avail 
aucun espoir de se délivrer d'un [0] asservissement. Des Turcs nom- 
breux, spahis οἱ janissaires, avaient envahi la principauté, ils 
opprimaicent lès pauvres οὐ les dépouillaient; ils prenaient leurs 
femmes οἱ leurs enfants. Riches οἱ pauvres étaient dans la dé- 
tresse. Les Turcs méprisaient Michel et lPinsultaient souvent 
jusque dans son palais. 115 faisaient endurer au pays mille autres 

1. Stavrinos passe sous silence le traité d'alliance que Michel conclut avec Sigia- 
mond Béthori, prince de Transylvanie; Aaron, volvode de Moldavie; Rodolphe ΠῚ eni- 
péreur d'Allemagne, les Serbes et les Bulgares, Quand cette ligue puissintée contre 


l'ennemi commun fat définitivement formée, le guerre éclala. On était alors dans les 
derniers mois de l'année 1594. 


+ 
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29. ἐχάνασιν. — 62, πογένονταν, 
χαὶ τοῦ φέρνουσιν (J'adopte ici l 
11. καὶ στέλνει. Βεζήριδες. ἐρωτίσ 
— 18. γυναῖχες, ἦχαν πάρη. 
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τ᾿ ἐγύρευσαν πολλὰ φλουριὰ. Ἱ' 


POËMES HISTORIQUES. 


: \ ΜΔ Ν Von + + 4 ᾽ 
χαὶ ἄλλα περισσὰ χαχὰ ἐχαάννασιν ἧς τὸν τόπον, 


\ Ὁ va “ € ; \ ? 
χαὶ ἐπερνοῦσαν τὴν ζωὴν οἱ ἄνθρωποι μὲ χόπον. 


35 07 \ 4 
ΟΕἰἶδ᾽ ὁ θεὸς τὴν ἀδικιὰν χαὶ τὴν στενοῦ ὡρίαν, 


# $ 4. L €: x 6 
FOYÉVOYTAV εἰς τοὺς πτωχοὺς εἰς ὅλην τὴν Βλαχίαν" 
ns + ᾽ “ν᾿ AN # 1% 4 
κας νόησιν τοῦ ἔδωκεν τ᾽ ἀφέντη τοῦ Μιγάλῃ, 


\ r 4 δ) \ $ 1 4 * τὰν 
τοὺς ᾿Τούρχους ὅλους ᾿ς τὸ σπαθὶ χ᾽ εἰς θάνατον vx βαλη. 


Πῶς ὁ Μιχαὴλ βοϊθόνδας ἔκοψεν τοὺς Ῥούρχκους ὅσους ἐὐρεθνσαν 
εἰς τὸ Μπονχουρέστιν τῆς Biayine. 
Lo de τοῦ φέρασι qousodre τῆς Οὐγγρίας, 
τοὺς Τούρκους ὅλους ἔκοψεν χαὶ πᾶν τῆς ἀπωλείχε, 
Βλαχίαν ἐχαθάρισεν ἐχ τῶν Τουρχῶν τὴν HAE 
ποῦ ἦσαν τόσοι περισσοὶ οἱ Ῥοῦρχοι σὰν τὸ χῶμα, 
Σὰν ἤκουσεν ὁ βασιλεὺς τὸ πρᾶγμα πῶς ἐγίνη, 
πολλὰ τὸ ἐπιχράνθηκεν, καὶ ξεστικὸς ἐγίνη ἕ 
στέλνει γιὰ τοὺς Βεζίριδαις ἵνα τοὺς ἐρωτήσῃ, 
va μάθη τὴν ὑπόθεσιν καὶ γὰ τὴν ἐρευνήσῃ 
πὼς ἥτονε ἡ ἀφορμὴ ἐτούτη τοῦ Μιγάλῃ 


χαὶ πῶς τοὺς Τού 1 ὶ σὴ ΐ 
τὼς τοὺς Τούρχους ἔχοψε χαὶ σήχωσε κεφάλι" 


καὶ τότες ὁ Φεργὰτ ἃς τὴν ἃ ff) | | 
PAT πασιᾶς τῶν βασιλε᾽ ἀπεχρίθη, (P 14.) 


4 + 
λέγει τοῦ τὴν αλήθειαν, τίποτες δὲν ἀρνηθ," 
οὔρχοι καὶ γιανιτζάροι, 
υ αἱ [3 ΝΣ | , Νὲ | Ἀ # # 
y ae, τέχγα τῶν Ἠλαχῶν διὰ χρέος εἶχαν πάρει, 
ν΄ 4 ve | ἷ 
ποτὲ δὲν εἶχαν γλυτωμὸν ἐκ τὰ πολλὰ τὰ χρέη, 
Ὁ 2 Ἴ ᾿ 4 
ποῦ γύρευαν ἐκ τὴν Βλαχ ιὰ χαὶ Τοῦρκοι καὶ ᾿βόραῖοι 
καὶ ὁ Μιγάλη βλέποντας τέ : ί ᾿ 
ὃ διχαλὴς βλέποντας τέτοιαν στενοχωρία, 
ἃ 3} , \ “ ᾿ 
τοὺς ἔῤαλεν εἰς τὸ σπαθὶ νὰ μὴν ζητοῦν Phoupia. 
Εἰς τοῦτο οὐδὲν ἔ χφέ 
πταισεν ἀφέντῃ- ἡ (λ: 
διατὶ NT I # Ÿ ὙΠ" AXE, 
τοὺς Τούρκους ἔχοψε μὲ μάνιτας μεγάλης. 


Ἐπ 66. σπαθὴ, --- Titre, 
excellente Correction don 
"ROUE — Τὰ, σύχοσα χεφάλη. --- 10. 
— 19, ἦχαν γλντομὸν, — 81, στενο 


Μπουκουρέστην, — 6h, στέλνει 
née par l'édition de [AGE 
ET DT PRES LA ἡιαγητζάροι, 
χωρίαν, «-ἰ 84, μάνητας. 


EXPLOITS DE MIGIIEL LE BRAVE, 33 
maux. Les habitants traînaient une vie misérable. Mais Dieu vit 
liniquilé des Turcs, οἱ l'oppression qui pesait sur les pauvres 
dans toute la Valachic; et il inspira au prince Michel l’idée de 
passer lous les Turcs au fil de l'épée. 

Comment le voïvode Michel passa au fil de l'épée de les Turcs qui se trouvérent 

à Bucharest de Valachie. 

MicneL fil venir des armées hongroises, il passa ous les Turcs 
au ΠῚ de lépéc, pas un n’échappa à la mort. IL netloya la Vala- 
chic de l’ordure des Turcs qui élaient aussi nombreux que la 
poussière!. Quand IeSullan apprit ce qui s’élail passé, il en éprouva 
une vive aflliction, il en fut bors de lui. Il mande les visirs pour 
les queslionner, pour oblenir des éclaireissements sur ectle af- 
faire, pour s’enquérie du motif qui avail poussé Michel à massa- 
crer les Tures οὐ à relever la tête. 

Alors Ferhal Pacha? répondit au Sultan: il lui dévoila la vérilé, 
il ne lui cacha rien. ΠΟ Τα dit : « Les Tures el les janissaires 
on! demandé beaucoup d'argent, e& ils ont pris pour se payer les 
femmes el les enfants des Valaques. ΠῚ était ἃ jamais hnpossible 
d'acquitler les nombreuses créances que Turcs el Juifs récla- 
maicnt de la Valachie. Michel, témoin d'une pareille détresse, ἃ 
passé Ἰὸ5 Turcs au fil de l'épée, pour qu'ils ne demmandassent plus 
d'argent. » 

Ainsi donc, le prince Michel n’est nullement coupable d'avoir, 


dans un excès d'indignalion, massacré Les Turcs, 


1, Ce massacre eut lieu le [9 novembre 159%. Presque tous Les musulmans qui so 
Lrouvaient à Bacharest οἱ, ἃ Jassy périrent dans ces nouvelles Vépres siciliunnes, Quels 
que Lémps après, les Valaques S'empartrent par surprise de Hirsova οὐ de Silistric. 

2. lerhat Pacha était alors grand vizir, 
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POÉAIES IUSTORTQUES, 


ἸΙῶς ὁ σουλτὰν Σελίμης ἔστειλεν ἄλλον αὐθέντην εἰς τὴν Π)αγίαν 
τὸν υἱὸν τοῦ Τιλγκουλα, 
Σὰν ἔμαθεν ὁ βασιλεὺς πῶς Aro ἡ αἰτίν, 
#, # ΠῚ Α Ἐ La *. 
ἄλλον αὐθέντην ἔστειλεν νὰ πάγῃς τὴν Hhzyiz, 
Μπόγδαν βοϊφόνδα τὸν ἐλὲν ἐχεῖνον ὁποῦ ὁοί εἰ" 
"\ x no we. # ‘ « 4 " 
υἱὸς ἤτον τοῦ Γιχγχοῦλα, καλὰ TOY ἐγνωρύςξε, 
€ (ζ S ““ “" x ᾷ u 
Opiber καὶ τὸν Μουσταφᾶ mania μὲ τὸ CONTRAT 
\ \ # ᾿ 3 \ ἃ ᾿ OT 5 # 
γοργὰ νὰ φθάση ᾿ς τὴν βλαγιὰ μὲ τοῦτον τὸ μαντάτον 
\ # # à : ñ 4" ᾿ ΓΝ 
va βάλῃ αὐθέντην ᾿ς τὸ σκαμνὶ νὰ ῥίζῃ τὴν Βλαγίν, 
\ + : Ν κε 
νὰ δέσῃ καὶ τὸν Μιχαὴλ ὁποῦτον À αἰτία, 
u CRE ΩΣ Ἄν + 4 
Τότες ὁ Μουσταφὰ πασιᾶς ἐῤγῆχεν ἐχ τὴν To, 


Ὁ # ? x x f és 
τοῦ Γιάγκουλ᾽ ὁ υἱὸς μαζὶ γ᾽ αἱ ἄρχοντές Te ὕληι, 
\X # € ἢ 4 
καὶ ἤλθασιν ᾿ς τὸ Ῥούσικον μὲ δυνατὰ φουσαίτω, 
+ 
\ ? \ Jon: τ, CES # 
καὶ ς τὸν Μιγόάλην ἔφθασαν χαὶ τοὐδωσαν μιχυτάτα 


CURE 2 / μων ιν ELA 
πῶς ἔρχεται ὁ Μουστχφᾶς μὲ divæuuv (LEA ÈS 


4 rs 1m 7 sh? | ἢ ἢ A 
νὰ βάλ᾽ αὐθέντην ᾿ς τὴν Βλαχιὰ, 2° αὐτὸν νὰ τὸν yann. 

εἴ LA e Ἐπ à : ; 
Σὰν ἤχουσεν ὁ Μιχαὴλ ἐτοῦτο τὸ μαντάτον, Cp, 15,1 


L / La Α St 
100 ἐπρύσταξζεν νὰ μαζωχθῇ ὅλον του τὴ φουσσάτην. 


GS ἐπέρασεν ὁ Μιχάλης εἰς τὸ “Ῥούσιχον, χαὶ ἔδωγε πόλεμον μὲ τὸν 
Μουσταφὰ πασιᾷᾶ, καὶ τὸν ἐνίχησεν. 
Γοργὰ χαὶ δίγως ἄογ' TT 
oy γῶς ἀργηταν ὁρίζει γὰ χινήσουν, 
δὴ Ν φ # \ «+ "y z Ἀ \ 
Ets τὸ Ῥούσιχον va ὑπᾶν, καὶ νὰ μηδὲν ἀρ ἤσουν. 
Ὁ # ἮΝ κα - nt 7 ἧ 
Κινοῦσι τότε παρευθὺς, ai πῆγαν ᾿ς τὸ Ῥουσίκι, 


€ # a + # + 
ὁ Δούναθης ἐπάγωσε, περνοῦσιν σὰν οἱ λύχοι, 


SAN ἽΝ 3/2 / 
τοῦ Xat παρευθὺς ἐβάλασιν φωτιὰν εἰς τὸ παϊάρι, 


; Titre. Σελήμης. Τιάνχουλα, --- 86. Βλαγίαν, 
τ 91. σχαρνῆ. --- 93, εὐγῆκεν. πόλιν, --- 94, T 
— 10Ï. δίχος. — 108, ῥουσίχοι, .- 
101. σεθδένουν. | 


or ε ως \ « LAN 

% οἱ Τοῦρχοι, σὰν τοὺς εἴδασι, ἐτρέμαν σὰν τὸ bo - 
PF #4 ) à / : ὶ 

σξυδῖνουν ᾿ς τὰ φουσσάτα τοὺς καὶ τὰ διασκορπίζουν, 


"πὶ 55, Τιάνχουλα, Mi, φηυαάτον ἔγων. 
| ιἀνκουλ᾽, μαζὴ, me NT, ἔρχεται... JB, εὐγάλη. 
104, ἐπόγοσς, — [0 ποζαρῆν = 10, ψάρη, «Ὁ 
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Comment le sultan Sélim envoya en Valachice un autre prince, à savoir 
le fils de Yankou. 


Quaxo le Sultan cut appris la cause de cette révolte 1, il envoya 
un autre prinec en Valachie; celui qui fut désigné élait Ile voivode 
Bogdan, fils de Yankou et bien connu du Sullan. Celui-ci ordonne 
à Moustapha Pacha de se rendre promplement en Valachie avec 
l’armée, pour mettre sur le trône un prince qui gouvernât Îe pays 
οὐ pour charger de fers Michel, auteur de la rébellion. Alors 


Moustapha Pacha quilla Constantinople, accompagné du fils de 


Yankou οἱ de lous ses seigneurs. Ils arrivèrent à Roustchouk 


avec de puissantes armées. On sc rendit auprès de Michel el on 

lui donna avis que Moustapha s'avancait avec de grandes forces 

pour établir un prince en Valachie et l'en chasser Tut-mème. 
Quand Michel eut appris eclle nouvelle, donna ordre à toulc 


son arméc de se réunir. 


Comment Michel se rendit à Roustchouk, livra bataille ἃ Moustapha Pacha 
| el le vainquil, 


IL lui commande de se mettre en marche promplement el sans 
relard, de se rendre à"Roustchouk, sans perdre de {emps. Alors 
les troupes partent aussitôt pour Roustchouk. Le Danube était 
σοϊό, clles [6 passèrent comime 105. loups. Incontinent, elles met 
lent le feu au bazar; οἱ, quand Îcs Turcs les virent, ils lrem- 
blèrent comme des poissons. Les Valaques pénèlrent dans leurs 

1. La réunion où Ferhal Pacha informa Le Sultan de ce qui se passait en Valachie, 


ct duns laquelle ἢ fut décidé qu'on marcherail immédialement sur ce pays, eut lieu Le 
22 avril 1999, 12 châban 1003 de l'hégire. 
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108. ἀποχεφαλήζονν, ---- 109. πό 
— 118. τούρχισες. — 114, οἱ μ 
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εἰς πρῶτον τὸν σερδάση τοὺς τὸν ἀποκεφαλίζουν᾽ 
x \ «€ ὅ Κι / y \ + " L - # 
χαὶ ὁ αὐθέντης πῶργετον va ὁριση τὴν BA tav 
ς pre 9 4 . \ À : ‘4 
λομόναχος ἐγλύτωσεν “ωρὶς τὴν συντροφίαν. 
4 PR TR RE PR. \ * 
Ἰολὺ κακὸν ἐκάμασι ς ἐκεῖνον TU φρμησατω, 
LUS: PR AR δ 4 \ = ## s 
τὸ Ῥούσιχον διαγούμησαν καὶ πῆγεν ἄνὼ κάτω, 
Ἀ , Ὕ + es pes nl 4 
τὸν βίον τοὺς ἐπήρασιν, ταῖς Τούρκισσαις ἀρπατουν" 
5 4 €, # \ " ᾿ ᾿ \ L 
κλαΐγουν ἡ μάνναις τὰ παιδιὰ, καὶ τὰ παιδιὰ ψωνχτζωυν" 
LA e ? 3) LUE A: 
ἄλλαις οἱ Οὔγγροι ἔπαιρναν, καὶ ἄλλαις οἱ αὶ «τάνοι" 
» ἐκ # ἢ LEONE € 
ἄλλαις οἱ Βλάχοι ἔπαιρναν, ἄλλαις οἱ 'Γχραμπάνοι, 
ἃ ἢ " # 
Θρῆνος πολὺς ἐγίνηχεν ἐχείνην τὰν ἡμέρα, 
Α t 4 γ᾿ ἕ + _# 3 \ # + 
καὶ αἱ φωναῖς ἀνέθαιναν ἀπάνω ᾿ς τὴν aie. 
/ "κ »“ ΩΝ , » 
Βίον ἐπῆραν περισσόν" ὅλοι ἐφορτωθέκαν, 
᾿ / ΠΣ À , fé. ΠῚ # + τῷ 
σχλάῤους καὶ σχλάξαις περισσαὶς TUTOTES δὲν AUTRE 
Lo rat 4 ΩΝ Li] ἢ 1 # 
ταῖς Τούρκισσαις ταῖς eposqais ὁποῦσαν γ. αἱὸεμικέναις, 
ἩἾ 4 ᾿ τὴ ; L 4 + , 
ἔξω ποτὲ δὲν ἔῤγαιναν, μὰ κάβθουνταν χλεισμέναις, 
+1 \ - fé re * ‘ : 
ÉTOTEG νὰ TAG ἔῤλεπες πως “ΟΟΝ ἈΧμι( μόν δες, ΕἸΣ 1, ) 
€ 7 LA 4 ; \ 4 | 
ὁλόγυμναις, ξυπόλυταις, ς τὰ γιώνιχ χυλισμένχις" 
». # + a * \ LUE « * 
ἄλλαις παίρνουν ἐκ τὰ μαλλιὰ, ἄλλαις ἀπὸ τὸ χέρι, 
\ ᾿ς, ὦ ᾿ ᾿ 4 7 Η | 
τινὰν ἐκεῖ δὲν ἔδλεπες Τούρκισσα νὰ μὲν φέρνη. 
Yo » \ « À : + fe: | 
ἂν ἔχαψαν τὸ Ῥούσιχον, καὶ πῆραν καὶ τὴν βιόν τοὺς, 
+ Ψ Ἵ x 4 2 | 
8 ἀ ὃ ΄, ᾿ 4 δ ; 
γύρισαν εἰς τὴν Βλαγιὰν, ς τὸν τύπον τὸν διχόν τοὺς, 


Ν A 4 
χαὶ τοὺς ἐχθροὺς ἐδίωξαν, καὶ φύγαν μετὰ βίας, 


# " ξ 7 Far 
Τούρκους, Βύραίους ἔκοψαν, καὶ πᾶν τῆς ἀπωλεώς. 


LA sh 2 e} 4 
Τότες αὐθέντης ὥρισεν ὀπίσω νὰ γυρίσουν 


ἀπάνω ἀπὸ τὸν Δούναξην καὶ γὰ μηδὲν ἀργήσουν" 

KA γύρισαν γαρούμιενοι καὶ καλοχαρδισμένοι, 

πῶς ἐνικήθην ὁ ἐχθρὸς 2° αὐτ᾽ ἦλθαν κερὴ εμιένοι, 

καὶ ὅσον νὰ ἔλθη ᾿ς τὴν Βλαχιὰν ὁποῦτον τὸ σχαμνΐ τὸν 

ἄλλα μαντάτα τοὔφεραν ἀγθρῶποι ἐδικοί του, | 

θχέτον, ὡρίση, — 110. ὁλομόναχος. τοῦ {|| ἐδιλγωύμγραν, 


ὄγαις. “-- EH τ 
ae αἱ 190 a , ἔπερναν, - [164 ἔπερναν. τορομπάνον "ον 


ἐπ ἢ 4.» 
161. ὄρισεν, = 190, σχαμγήτου, 


as, | 


EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE. 37 
armées οἱ les dispersent; d’abord ils tranchent la lête à leur 
serdar. Quant au prince qui élail venu pour gouvernel la Vala- 
chie, il s'enfuit tout seul, sans un comMpasznon. Hs firent beaucoup 
de mal à cette armée; ils ravagèront Roustchouk et Ie mirent sens 
dessus dessous‘. Ils s'emparent des trésors, ils enlèvent les femmes 
turques ; les mères pleurent leurs enfants, et les enfants poussent 
des cris. D'aulres femmes sonf prises par Îcs Hongrois, d'autres 
par les Galans, d'autres par les Valaques, d'autres par Îes Tra- 
bans. Il y eut en ce jour-là bien des Jamentalions, et les claineurs 
montèrent jusqu’au ciel. Ds prirent un riche butin, fout le monde 
en élait chargé; ils firent de nombreux prisonniers des deux 
sexes, ils ne laissèren£t rien. Les belles Turques, ces femmes 
délicates οἱ choyées, qui ne sortaient jamais, mais qui restaient 
enfermées, il fallait voir alors comme clles étaient faites, toutes 
pucs, déchaussées, vautrées dans la neige. Hs entrainaient Les 
unes par les cheveux, les autres par la main; il était impossible 
de voir quelqu'un qui n’emmenäl point une Turque. 

Quand. ils eurent incendié Roustehouk, el fait un riche hulin, 
ils retournèrent dans leur pays, en Valachie, Hs donnèrent Ft 
chasse aux ennemis qui fuyaient avec précipitation; tIs passèrent 
au fil de l'épée et exterminèrent Turcs Οἱ, Juifs. Alors le prince 
leur commanda de remonter le cours du Danube, el ce sans 
perdre de Lemps. Is revinrent avec la joie οἱ Pallégresse au cœur, 
contents d'avoir battu l'ennemi, d’avoir remporté La victoire. Mais 
le Lemps de regagner Ja Valachie, où était son trône, 505 Rens lui 


apportèrent d'autres nouvelles. 


{. Je ne trouve nulle part que Roustehouk ait été pris οἱ incendié, Stavrinon veut 
sans doute parler de Flock, ville siluée entre Roustehouk et Nicopolis, qui fut brûlés 
par Albert Kirdlyi, généralissime de Michel (déeembre 1594), 
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Πῶς οἱ Τατάροι ἐσέδηχαν εἰς τὴν Βλαχίαν, καὶ ἐδιαγούμιζον 


+ ΄ 
ανθρώπον 


ς- καὶ πράγματα. 


\ εἰ: # " ᾿ ΜΝ \ ὯΝ 
Kai ὁ Μιχάλης τ᾽ ἄχηυσεν, πολλὰ τοῦ χαχοφάνη, 


. \ #4 Fr À … 
χαὶ πρόσταξε νὰ 'τοιμασθοῦν νὰ πᾶν νὰ (ῥοοῦν τὲ , 
P pas Qobv va πᾶν νὰ βουῦν τῶν Χανη" 


\ 4 3, 
χαὶ τοὺς Ῥωμαίους ἔστειλεν 
14 


ς 


# 
τραχόσια ποαλληχύριχ, 


νὰ ᾿᾽δοῦσι πόθεν ἔρχονται, νὰ μά 1 
ἔρχονται, νὰ μιάθουσιν aigue, 


Ν᾿ "ἡ LR \ ἢ | ‘ 
νὰ ᾿δοῦν ἂν ἦναι περισσοὶ, ἂν ἦν᾿ μαζὶ χ᾽ ὁ γάνης, 


νὰ τοῦ μηνύσουν γχήγορα νὰ 
Οἱ δὲ Τατάροι ἤσανε ὀγδόντ 
ποῦ σέδηχαν καὶ κούρσευσαν 
145 χαὶ ἦλθαν εἰς τὸ Νάσλοξον, 
ὁ Χάνης καὶ ἄλλοι περισσοὶ, 
χ᾽ ἐδγῆχαν οἱ Ῥωμαῖοι αὐτοὶ 


ὀμπρὸς διαύ ιγλάτορες νὰ μά 


‘ " “ 
πάγη χαὶ ὁ Πιγαλης. 
x ιλιάδ᾽ ἔξ, 

, ,; 
παιδία καὶ μαννάδαις" 
" ͵ μὰ 
4 σαν ταρμπαρωρμιένοι 


ὅλοι ὃ ιαλεγμιένοι 5 


? με : # 
Ὁ ἄξιχ παλληκάρια, (nr, ἀπο] 


ὡσιν καθάρια, 


Ν 3 na “ 
VA Lt ñ 1 ὶ 
δοῦν ἂν ἦναι τερισσοὶ, νὰ χράξουν χαὶ τοὺς ἄλλους 
᾿ +? 


\ + 
159 va ἔλθουν εἰς βοήθειαν νὰ μιὴ 
\ 


χαὶ βουλευθῆχαν λέγοντες" « 


ν τοὺς πᾶ " : 6 
ς πάρουν σχλαθους" 


Ἢ ΩΝ 
ἂς πᾶμεν μοναγοΐ μας, 


à \ # « 
ἢ νὰ κερδέσωμεν τιμὴν, À νὰ γαῦ᾽ ἡ ζωή μας 
x ? * Ωρ ᾿ | | 
Δὲν βλέπετ᾽ ὅτι βούλονται οἱ Βλάχοι va μᾶς φάγοηυν 
Ἷν ἣ πὰ 


A \ mu Ÿ SN 5 
χαὶ διὰ τοῦτ᾽ ἐδ᾽ ἔστειλαν ἡμᾶς διὰ νὰ πιάσουν" 


155 


VO OA 4 
καὶ ἀπὸ Le ὶ ; 
᾿ . βεγάλους χαὶ μιχροὺς νάμεσῦ᾽ ὠνειδισμιένοι; 
ᾷ €, ᾿ 
ἀλέξανδρος ὁ βασιλεὺς ὅλην τὴν οἰχουμένη 


$ Ν ᾷ 7 
ὃ τοὺς Ῥων, # ᾽ἡ 
μ. ς Ῥωμαίους ὥρισεν, διατ᾽ ἧσαν ἀνδρειωμένοι" 


κοτε “ \ 
χαὶ ἡμεῖς γὰ γένωμιεν δειλοὶ 
160 


5 4 \ 
ὀπίσω νὰ σ ÿ - 
τραφοῦιμεν ; 


αἱ 
ἊΝ Ν 4 ." 
αχεδόνες ἤμεσθεν σήμερον ἂς φανοῦμεν, 


σήμερον ἂς τιμήσωμ. à γέ ἱ 
μήσωμεν καὶ γένος χαὶ πατρίδα, 


à À LE! 
ἢ σήμερ ας παιθάνωμεν χωρὶς ἄλλην ἐλπίδα" 


Titre. ἐσεύηχαν. ἐδιαγούμηζαν. — 1 


. 1 . z 49, τ ) ant er [ 
aufourd'hni τρακόσα. καλκάνιν — 14] ρακχόσια 8 bien à conserver; on «il même 


18. χιλιάδαις. — 144, πουσεύηχαγ. ϑανάδαις Δμ2, μηνήσουγ, πάγει, -- 
“+ 


Én το 148. διαδηγλάτορες, — 149 
56. ὄρισεν. ἀνδρειομέγοι. — 160. Ναχεῖ 


εἶναι. μαζῆ. .-- 
CT ἢ ᾿ 1 
Hi. ταμπαρομένοι, = 147, LUTRAUN. 


εἶναι. mue δῇ ὧδ 

ὃ». ὀφγισμένοι, “0. 156, ὀγειισμένῃ 
“- ἕ , ᾿ “ἣν APE) EVE * 
VE. — 16%, πεθάνομεν, ἐῶν: 


ΡΣ 


EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE, 39 


Comment les Tartares entrèrent en Valachie, et ruinérent 
hommes et choses. 

Quan» Michel sut [que 165 Tartares avaient envahi la Valachic], 
ἢ en fut très-irrilé. IL donna ordre à 805 troupes de se tenir prêles 
à marcher contre le khan. ἢ dépécha en éclaireurs trois cents 
braves soldats grecs‘, pour apprendre d'une facon certaine de 
quel côté venaient les ennemis, ct constater s'ils étaient nom- 
breux οἱ si le khan élail avec CuX; ils devaient ensuite aller on 
donner avis à Michel, pour qu'il sc mit également à la tête des 
siens. Les Tartares étaient quatre-vingt mille, ils pénétrèrent en 
Yalachie, ct firent subir bien des vexalions aux femmes el aux 
enfants. Le khan et un grand nombre de soldals, tous hommes 
d'élite, vinrent dresser leurs tentes sur Les bords du Néslovit Les 
braves soldats grecs partirent en éelaircurs pour constater sû- 
rement si ennemi était nombreux, auquel cas ils appelleraient 
les leurs à leur secours, afin de n'être pas faits prisonniers. Hs 
linrent conseil et dirent : « Marchons tout seuls. Du couvrons- 
nous de gloire, ou perdons la vie! N'est-il pas bien visible que 
les Valaques veulent notre perte? est pour cette raison qu'ils 
nous ont envoyés ici, afin que nous tombions aux mains de Pen- 
nemi. Jusques à quand subirons-nous lu haine des Valaques ef 
les insultes des grands οὐ des petits? Le roi Alexandre soumit tou 
l'univers avec les Grecs, parce Qu'ils étaient vaillants; cl, ROoUs, 
nous aurions la licheté de retourner en arriére? Si NOUS SOMMES 
des Macédoniens, il faut le prouver aujourd'hui. Aujourd’hui ho- 


norons οἵ notre race οἵ notre patrie, Où mourons sans CSpérance | 


{1 est assez probable que ces trois cents Grecs, euvoyés en éclaireurs pur les Vite 
laques, étaient des mercenaires ἃ la solde du voivode. On sail que ces strudiols, “ἱ οὐ 
lèbres au seizièmce sivele, s'étaient donné Le nom de Mucécdomiens, sans être pour οἷα 
originaires de Macédoine. 
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διότι ἂν χρόξωμεν ἡμεῖς Bhdpous νὰ μᾶς βουθάσουν, 


θέλουν six” ἐφοῤήθημιν, καὶ θὲ μᾶς ὀνειδίσου"" 
ἕν, 


65 ἀλλὰ ἃς πᾶμεν μονα οὶ ἀπάνω ᾿ς τοὺς Τχτουυς: 
109 αλλὰ ὧς π de μ. γ. ι ΑΝ ς TOUS ATACUUS, 


/ 


$ # \ \ # δ \ 4“. ὃ 
χ᾽ ἐλπίζω νὰ τοὺς πάρωμεν ὅλους ὡσὰν γαϊδάρου. ν 


.« 


ΐ 


Πῶς οἱ ἱθωμαῖοι ὑπῆγαν χαταπάνω τῶν Τατάρων χαὶ τοὺς ἐνίκησαν. 


À “= RE. \ Ca + τ + 
Καὶ πῆγαν χαὶ τοὺς εὔρηχὰν ὁπούσαν AONEAUÉVAL, 


4. ιλιάδες ἦσαν δώδεχα Τατάροι ὃ υχλεγμένοι 5 


\ € tr) " ke 4 - ᾽ 
χαὶ οἱ Ῥωμαῖοι Dove τριάχησια παλληκάρια, 


Α ᾽ 2 LS [4 
170 Χαὶ σέδησαν ΄ς τὴν μέσην τοὺς Dogs τὰ λεηνγτριχ, 
κ 


à # / # 
χαὶ βάρεσάν τοὺς παρευθὺς καὶ χατεσκύρπισαν τοὺς, (p, :8.) 
\ Ÿ ͵ + 4 4 | | 
χαὶ ἔφευγαν ξυπόλυτοι ῥίχνοντες τ΄ ἄρματά τοὺς, 


\ 3 τω # Fe 
χαὶ ἀφῆχαν τόση ME LAON καὶ τόσα ῥοῦ ποῦν αν, 


λ ᾽ { “. ë 
χαὶ φεύγασιν ὁλόγυμνοι, ποῦ νὰ ὑπᾶν δὲν etyav, 


: : \ = “ \ à 
155 διατὶ ἤτον YLIOVL πδοισσὼν KA σῶν μαργωμιέναι, 


à a \ \ LA ᾿ 
καὶ φεῦγαν σὰν δὲν ἤθελαν πεζοὶ καὶ TOOLATILÉVOL, 
À 


2 « e “ À D. € , 5 
2 οἱ Ῥωμαῖοι τοὺς χυνηγοῦν ὡσὰν ἀνδρειωιμένοι, 
| φᾷ 


Ἴ me NN © Lo « / 3 \ ζ΄ » 4 
ἐχεῖ νὰ ἰδῆς Τατάριδαις ᾿ς τὸ χιόνι ξχπλωμένοι, 


\ ω 

πολὺ κακὸν τοὺς ἔχαμαν ὅσον νὰ ξημερώση" 
180 το Τὐργεθον, ἀγύβδυεν. ὁ yévne vù Mure. 
βγεθον ÉVUDEUEV ὁ γάνης νὰ γλυτώσῃ, 

\ ΕΝ ΓΕ | 

Σὰν ἔμαθεν ὁ βασιλεὺς τὸ πρᾶγμα πὼς ἐγίνη, 

ul 4 ᾿ [ν | 

ἐπρόσταξε ᾿ς τὸν Δούναθην ἵνα γενῇ γεφύρι, 


Πῶς ὁ βασιλεὺς 


περάσουν τὰ φουσσόάτα χατὰ τοῦ 


ὥρισεν νὰ γε ὅρε εἰς τὸ ἀναῦην, διὰ νὰ 
γενῇ γεφύρι εἰς τὸν Δυύνσδην, διὰ νὰ 


Μιχάλη. 


Κ᾽ ἔκραξεν τὸν Σινὸ ἀν, τὸν πρῶ 
PAGE τὸν Σινὰν πασιᾶν, τὸν πρῶτον τὸν βεζίρη : 


À / rer 
« γοργὰ φουσσάτα τοίμασε, λέγει χαὶ τὸν ὁρίζει, 


185 


# # 
σαλμίδες, χαραμάνιδες, χαὶ ὅλοι οἱ τζηντίδε; 


| 168. χράξομεν, — 164, ὀνειδήσουν. 
χάρια (loujours ainsi): 
178. τατάριδες. χιόνη 


Τύρα, χεφόρη, 


» 6 \ ; \ » 
am ὅλην τὴν ἀνατολὴν γάλθουν μπεγλερπεῖδ 


— 170. σεύησαν, — 17 
ξαπλομένοι, — 190, γύ 

x am ha » γύῤγενον, 
183. Βεζήρη, — 186. σαμλίδες. moi ὅλ, 


— 166, πάρομεν, «- 16 


LOS, 


Ἷ, κονεμένοι, = LUE, παλιν 


ἡ. τόσην. — 175, χιόνη, BODY LÉO RS me 


γλητόσῃ, — IH, γεφύρη. 
ὃυς τοὺς τζηντίδες, 


EXPLOITS DE MICIEL LE BRAVE. 4} 


Car si nous appelons les Valaques à notre secours, ils diront que 
nous avons eu peur, ct ils nous insullcront. Mais marchons seuls 
contre les Tarlares, οἱ j'espère que nous les prendrons tous, 
comme des ânes. » - 


Jomment les Grecs marchèrent contre les Tartares et les vainquirent. 


Lus Grecs firent routc οὐ s’avancèrent jusqu’au campement des 
Tartares. Ceux-ci étaient douze mille hommes d’élile. Les Grecs, 
eux, n'étaient que {rois cents braves ; cependant, comme des lions, 
ils pénétrèrent au milieu des ennemis ; Ils les baltiren£ aussitôt, 
les dispersèrent, οἵ les Tarlares s’enfuirent déchaussés οὗ jelant 
leurs armes. Ils abandonnèrent un grand nombre de prisonniers 
et beaucoup de bagages, el 115. sc sauvèrent Lout nus, sans savoir 
où aller. ΠῚ y avait de la neige en abondance, el, bransis de froid, 
lerrifiés, ils fuyaient à pied contre leur gré. Gomme des braves, 
les Grecs les poursuivent, οἱ il fallait voir les Tarlares étendus 
dans la neige; ils éprouvèrent de grandes perles Jusqu'à ce qu'il 
{il jour. Le khan cherchait à délivrer Giurgevo', Qaand le Sulan 
eut appris comment les choses s'éfaient passées, donna ordre 


de jeter un pont sur le Danube. 


‘oniment le Sullan donna ordre de jeter un pont sur ke Danube, pour livrer passage 
aux troupes qui marchaient contre Michel, 


Jr manda son grand vizir, Sinan Pacha, el il lui transmil les or- 
dres suivants: « Prépare vite des armées, Que les beglerbegs vien- 


nent de tout l'Orient avec Les Lroupes de Syrie οἱ de Garamanie el 


1. Ginrgevo était alors au pouvoir d'Aaron, voïvode de Moldavie, Celui ci, sous 


prétexte de s'entendre avec le naïh Alidjan, relalivement à des exigences fkeales, 


lait entré duns celte ville par surprise, el y avail massarré environ quatre mille 
musulmans, 
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φ“- 2 “" ᾿ 
μπεγλέρπεης τῆς Ρούμελης 12 ὅλους τοὺς ἀνδρειωγιένους, 
4 \ EAN + 4 \ ñ » # 
μὲ τοὺς καζίδαις τοὺς χαλοὺς καὶ τοὺς ἐπαινειμένους. 
# Ν ω * ε 
Φουσσάτα ἔπαρε χαλὰ νὰ πᾶς εἰς τὸν ἐγθούν trou 
17 - Ἢ CA ? 
\ \ 4 } 4 NES Ν Ἂ / 
va τὸν πιάσης γλήγοοα τὸν δοῦλον τῶν ὄυκοὸν ny, 
“ ΚΊ ΠῚ " 4 
ὁποῦ τὸν εἶχα δοῦλον μου, ἅτον καὶ υπιστεμμιένοςς 
\ 7 7 7 ᾽ à N + ᾿ 4 
χαὶ τώρα στέκ᾽ ἀπάνω μὺυ σὰν δράκος ἀγριωμένος, 
χαὶ γάλασεν ταῖς γώρχις μου, τὰ χάστρη καὶ τὴν τύπον, 
ποῦ κέρδεσεν ὁ πάππος μὸν μετὰ περίσσιον κύπον, 
εἶ, 5 [LE sx. $ + 
Νπραΐλα χαὶ τὸ l'üpyeboy μοῦ πᾶρεν ἐκ τὰ γέρια, 
ς. Ÿ +; 
χαὶ πέρασεν τὸ ᾿Ρούσικον μ᾽ ὅλα τοῦ τὰ σεφέρια, 
\ # v + 4 
καὶ χόψε τὰ φουσσάτα μου HAL ἀνειμοσκόριεισέ Ta, 
Ἀ Ἰ 4 4 
χαὶ χούρσεψε τὰ χάστρη μου κ᾿ ἐκαταρήμιαξέ τὸ ΐ 
χαὶ κόψε τὸν σερδάρη μου τὸν Μουσταψᾷ maris, 
ῷ + [7 “ \ 3 
ὁποῦτον ἄνδρας φούερὸς μὲ στερεὰν καρδία, 
Ϊ᾿ 7 4 # \ 4 ; æ: t 
Συλλήστρα, Béove χαὶ Παυμπὰ, καὶ ἕως τοῦ Προυϊάτου, 
Ν / δ ΆΓ᾿ se , | 
χαὶ Τόπριτζα at Ζαγαρὰ χάλασεν ἐκ τοῦ πίτου, 

/ Ν 4 4 ἢ ἐ Ν \ + 
Πλέόνα καὶ τὴν Νικόπολιν, Βράτζα καὶ τὸ Βιδίνι, 
ὅλ Ν ὦ » 4 4 + κ᾿, 
ὅλα τὰ καταρήμαξεν, τίποτες δὲν ἀφίνει, 

4 CR PR ONE Ἢ ᾿ » \ 
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tous les akindiis; vienne aussi le beglerbeg de Roumélie avec lous 
ses braves, avec ses bons et renommés cazis. Prends de bonnes 
troupes pour marcher contre mon ennemi, el t’emparer prompte- 
ment de lui, de lui qui était mon fidèle serviteur, el qui maintc- 
nant se tient sur moi, comme un dragon furieux. Il ἃ ruiné Les 
villes, les forteresses οὗ le pays que mon aïeul avait eu tant de 
peine à conquérir. Il m’a arraché des mains Braila Οἱ Giurgevo, 
ct il ἃ traversé Roustchouk avec loules ses armées. I] à laillé mes 
troupes en pièces οἱ, comme le vent, les ἃ dispersées; il à dévasté 
et ravagé mes villes fortes ; il a tué mon serdar, Moustapha Pacha, 
qui était un homme terrible el doué d’un cœur inébranlable?. Si- 
lisirie, Varna, Baba, Probatou, Tobrilza οἱ Zagara, il les ἃ dé- 
truites de fond en comble. Plevna et Nicopolis, Bralza et Vid- 
din, il a tout dévasté, il wa rien laissé. Le khan, qui élail 
redoutable el fameux dans le monde, ἃ vu son orgueil brisé οἱ 
s’est enfui avec honte. Toules les forces, que j'ai envoyées pour 
le combattre, n’ont pu venir à bout de le vaincre; οἱ il m'a 
couvert d’une telle confusion en {[dispersant] loutes mes Uroupes, 
que, dans aucun royaume, personne n'a jamais fail pareille chose. 
Il ἃ ruiné mon pays, il m'a pris la Serbie; je ne nraltendais pas 
que de la Valachic il allait venir m'allaquer; lui que j'avais fail 
prince, il est devenu mon ennemi, οἱ il m’épouvante. Pars donc 


promplement, pénèlre en Valachie, ravage cette contrée, οἱ fais 


1, Moustapha, ex-gouverneur de Merâsch, qui élail venu pour installer Dogsdan (voyez 
page 85), ful Lué non par Michel, mais par son allié Aaron, au moment où il allail pra- 
ser le Danube à Giurgevo (De luroner, NH, 276). 
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prisonniers mères et enfants. Quant à lui, prends-le vivant οἱ 
amène-le chargé de fers, pour que je me venge du mal qu'il 
m'a fait. Mets en sa place un beglerbeg qui gouverne la Va- 
lachie, rende la justice aux habilants, οὐ soit le dépositaire de 
l'autorité. » 
Comment Sinan Pacha quitta Constantinople et se rendit en Valachie 
pour combattre Michel. 

ALors Sinan Pacha quilla Constantinople’, et se rendil direc- 
lement en Valachie, l'esprit rempli de projets ; il avait l'intention 
de pénétrer dans 10 pays et de l'opprimer, ensuite il se proposail 
d’exterminer Michel. Voilà ce qu'il voulait, mais Michel voulail 
autre chose. 

Quand on fut venu lui donner avis que Sinan Pacha s'avanCil 
avec de puissanics armées, vite il alla planter ses lentes à Calo- 
gérani, pour Observer ce que voulait faire Sinan. I envoya dire ὃ 
Sigismond de venir de l'Erdélie, de venir de la Hongrie avec toutes 
ses troupes. Quant à lui, il alla camper près dc Copäcent, el 105 
Turcs, de leur côlé,.sc rendirent à Célugtirent. 

Michel alla au devant d'eux et Ics rencontra sur le pont. Gest là 
que vous auricz vu les Turcs plonger comme des pourccaux. 
Comme un dragon, il dispersail Lous eux qui savançaient contre 


lui: il en précipila un grand nombre dans les eaux, dans la vase. 


Comment il désargonna Sinan Pagha, el lo précipita dans la boue. 


τ jette à bas de son cheval Sinan Pacha, le premier serdar, el 
il le précipite dans la bouc. Il 56 crotla comme un cochon, οὐ il 


1, Sinon Pacha sortit de Constantinople avec Pétendard sacré, le ΤΊ août 1695, et di- 
rigen sa marche par 16 détité de Tschalikavak, par Sehoumna el Levargrad, vers Îe 
pont de Του (Giurgevo). Gf. De Huanuner, VE, 30, 
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perdit son turban; son féredgé tomba, οἱ tout le monde se moqua 
de lui’. Peu s’en fallut qu’il ne périt étouffé dans la vase; [cet 


accident] lui causa une confusion aussi grande que s’il eût été 


altaché à la potence. Gela lui fit oublier toutes ses fanfaronnades ; 


là il perdit ses mensonges, là il perdit ses desseins. 


Comment Sinan Pacha résolut de s'emparer de Michel par ruse. 


De l’autre côté s’avancçaient, cachés dans la forêt, Michnas cl 
Hassan Pacha, ce vaillant capitaine; avec leurs nombreuses ar- 
mées ils mettent Michel entre deux feux, et üs veulent lui livrer 
bataille chacun de son côté. Mais il les attaque avec un cœur 
plein d’audace, et leur fait perdre toute leur bravoure. ΠῚ marcha 
sur eux, l'épée à la maïn, et, comme un rapide épervier, il les 
dispersa tous. Alors Hassan Pacha rebroussa chemin, épouvanté. 
Lorsqu il apprit que Michel avait jeté le vizir dans la vase, saisi 
d’une vive crainte, la frayeur dans l'âme, il ne pouvait se Lenir 
sur ses pieds pour prendre ses armes, mais il s'enfuit dans la 
forêt, terrifié, et Michel le poursuivail avec colère. ΠῚ voulait le 
rejoindre, pour lui livrer un combat singulier, si lant est que 
le pacha füt capable de se mesurer avec lui. Mais Hassan ne 
s’arrêta point; il se rendit en grande hâte auprès du vizir, οἱ ἢ 
lui dit tout ce qu’il avait enduré de la part de Michel. De son 
côté, Sinan Pacha se mit à lui raconter comme quoi sa frayeur 

. Trois pachas périrent dans les marécages vo ‘sins du pont de Cälngärent. Sinan 
ne ne son salut qu'aux efforts d’un brave soldat, qui pour cette action fut surnommé 


Hassan Balakdji, ou Hassan du Marais, οὐ qui servit LS tard sous le grand vizit 
Mourad. 
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de Michel lui avait appris à nager; il lui dit que celui-ci l'avait 
renversé d’un coup de lance, qu’il l'avait jeté à l'eau, et voulait 
le faire prisonnier; que, si un spahi ne se füt trouvé là pour le 
retirer, il l'aurait noyé dans les eaux. Il lui avait causé une telle 
honte, à lui qui était vieux, que personne, dans tous les royaumes, 
ne fit jamais pareille chose. «Comment ferons-nous pour le vaincre? 
disait-il. Si nous promettons de l’argent, nous le vaincrons aisé- 
ment ; si nous en promettons aux nobles, ils l’abandonneront; et, 


si nous leur en donnons, ils nous le livreront. » 


Comment il fut convenu avec le voiïvode Michnas de s'emparer de Michel. 


ALors Méhémet. Bey dit au voïvode Michnas : « C’est loi que 
nous avons résolu d'envoyer pour diriger l'affaire. » Et Michnas 
répondit : « Je me charge de m’emparer de sa personne, car {ous 
les magnats de sa principauté m’appartiennent. » Et alors il promit 
au vestiar Danü de lui donner une somme d'argent, s’il prenail 
Michel vivant. Danü courut vite trouver le généralissime, appelé 
Albert Kiralvi'. Celui-ci écouta Danü, qui lui dit : « Si Lu liens à 
la vie, situ veux conserver ta tête, retourne dans ton pays ct aban-. 
donne Michel; retourne dans ton pays avec toutes Les troupes οἱ 
accepie cinquante mille florins. Les Turcs sont venus en grand 
nombre, et, 515 nous enveloppent, ils nous exlermincront ici 
dans l’eau et dans la vase. Laisse donc Ià Michel; nous verrons 
ce qu’il fera, s’il ne tentera pas une chose impossible. Quant à toi, 
prends l'argent que te donne le Pacha, et ne l’attarde pas davan- 


1. Cet Albert Kirälyi, général en chef des forces de Michel, élait d’origine hongroise, 
De Hammer ne parle pas de sa défection. On comprend, du reste, que les historiens 
turcs aient gardé le silence sur un fait peu honorable pour leur pays. 
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\ L 
χαὶ ὁ Μιχάλης παρευθὺς γνωρίζει τὴν δουλεία 
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lage en celte expédition. » Aussitôt Albert Kirälyi se mil en che- 
miu, δὲ il laissa Michel à Cälugärent. | 

Celui-ci ne fut pas sitôt instruit de l'affaire qu'il reconnut que 
cetle trahison était l’œuvre de ses magnats. Il se rendit dans une 
localité désignée et préparée par lui à cet effet, à Rucärü; et là il 


attendit tranquillement, à l'écart, que Sigismond vint de l’Erdélie. 


Comment Sinan Pacha pénétra en Valachie et y fit de nombreux 
prisonniers. 

ALors Sinan Pacha pénétra en Valachie, avec toute son armée, 
οἱ mit le pays sens dessus dessous. Les Turcs l’envahissent en 
grand nombre, ils ravagent et ils tuent; ils font prisonniers 
mères et enfants; ils n’épargnent rien. 

Sinan commença à bâlir une forteresse à Tirgovisle; il occupe 
la Valachie tout entière et dicte ses ordres au pays. Il s'installa 
à Bucharest’, grandement salisfait d’avoir arraché la Valachic des 
mains de Michel. 

Sur ces entrefaites, le roi Sigismond arriva de l’Erdélic ct, avec 
toutes ses armées, il entra en Valachie. Il se dirigea vers Roukalo, 
où se trouvait Michel; celui-ci se rendit au-devant du souverain, 


[οἱ le recutl avec de grands honneurs. 
© 


Comment Sigismond opéra sa jonclion avec Michel, οἱ comment ils marchèrent 
contre les Turcs. 


QuanD ces princes eurent opéré leur jonction, ils se trouvèrent 


à la tête de puissantes armées, bien fournies d’armes οἱ de ca- 


1. Sinan prit solennellement possession de Bucharest, en changeant les églises en 
mosquécs. [ fit transformer cn forteresse le palais du voïvode, et y laissa ne garni- 
son de deux mille hommes, sous les ordres de Saturdji Mohammed Pacha. On entoura 
aussi cclte ville d’un rempart de bois. 
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χαὶ ἦτον ὁ Ῥεσθάνπεγης μὲ τὸ δικόν τ᾽ ἀλλάγι 
ἐρχόμενος ὁλόμπροστα, βίγλα διαφυλάγει. 
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Καὶ τότες ὁ Σινὰν πασιᾶς σὰν ἔμαθε τὸ πρᾶμμα, 
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καὶ παλχηχάρια βγενικὰ, πολλὰ ἀνὸ ρειωμένα * 

καὶ ἦλθαν ᾿ς τὸ Τριγόδιστον ἐχθὲς χαὶ χάλασαν To 
340 τὸ χάστρον ὁποῦ κάμαμεν ἔξαλαν χ᾽ ἔκαψάν το, 

χαὶ πιάσαν τὸν Ἀλὴ πασιὰ ν᾽ ὅλὴν τὴν συντροφίαν, 
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nons. Resvan Bey, avec sa division formait l’avant-garde et 
marchait en éclaireur. Ils avaient une cavalerie nombreuse, toute 
composée de vaillants soldats, qui, dans une bataille, pouvaient 
se comporter comme des lions. Ils atteignirent Tirgoviste avec 
toute l’armée, et les troupes dressèrent leurs tentes sous les 
murs de la ville avec un magnifique appareil. Alors Michel in- 
cendia aussitôt la place, il brûla les Turcs dedans. C'était un 
spectacle des plus merveilleux! [ls étaient là cinq mille Turcs 
d'élite qui gardaient la forteresse et y étaient enfermés. Ils péri- 
rent tous, tous furent anéanüis. De cetle arméc pas un homme 
n’échappa'. Cependant on alla donner avis au serdar que Sigis- 
mond , Michel et Resvan Bey marchaient sur lui avec une puis- 
sante armée, « et [ajouta-t-on,] avisez à les recevoir, car ils vont 


arriver incessamment. » 


Comment Sinan Pacha se concerta avec Hassan Pacha. 


Er alors, quand Sinan Pacha cut appris l'affaire, il envoya 
chercher Hassan Pacha, qui arriva sur l'heure. Il lui dit : « Michel 
s’avance, etSigismond, roi d’Erdélie, est avec lui; ils ont des armées 
puissantes, braves et honorées, de nobles ct valcureux soldats. Ils 
sont allés hier à Tirgoviste et l'ont détruit; celle forteresse que 
nous avions bâlie, ils y ont mis le feu et l’ont réduite en cendres. 
Ils ont pris Ali Pacha avec tous ses compagnons d'armes; de tou- 

1. Michel s’empara de Tirgoviste après un siége de trois jours, le 8 octobre 1595. 
De Hammer nous apprend que «les trois mille cinq cents hommes chargés de défendre 
la place, sous Ali Pacha ct Kodjibeg, furent faits prisonniers ct empalés, leurs chefs 


rôtis à petit feu.» Les vainqueurs trouvèrent dans la ville de l’artillerie, des armes de 
toute espèce, des munitions et des vivres pour trois ans. 
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Πῶς ἐτζάχισαν τοὺς Τού À τοὺς ἔ 
ς ἐτζ τοὺς Τούρχους, καὶ τοὺς ἔπνιξαν εἰς τὸν Δούναβφην. 
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qui avait le commandement. Ils s'emparent aussitôt de la ville, 
et ils détruisent 16 pont. Le vizir repassa le fleuve avec quelques 
Turcs seulement; quant aux autres, ils périrent tous en ce jour. 
Elle périt cette innombrable armée venue de l’autre rive, οὗ qui se 
composait, je crois, de deux cent mille hommes et plus. Ils furent 
tous exterminés, avec leur armement complet; tous, troupes d’A- 
natolie et de Roumélie, vaillantes troupes de Syrie, spahis, ja- 
nissaires et valeureux agas. Il fallait voir alors cette déroute οἱ 


ces noyés que le Danube entraînait dans ses ondes”. 


Comment ils défirent les Tures et les noyèrent dans le Danube. 


C’esr là qu’il fallait voir la déconfiture des Turcs! Et que peuvent 
faire les brebis au milieu des loups? Des flots de sang rougirent la 
plaine; les cadavres gisaient étendus dans un état de nudité com- 
plète. Michel courait, l'épée à la main; ilse jetaitau milieudes Turcs, 
comme un rapide épervier ; il les frappait avec son épée et avec sa 
massue ; ilfit d'eux ungrand carnage. Il fallait entendreles clameurs 
et les gémissements immenses de ceux qui tombaient dans le Da- 
nube, en criant : «Allah! Allah! >[ls furent noyés, ces mécréants; pas 
un ne réchappa. Ceux qui restèrent à terre furent tous immolés?. 


Les flots du Danube charriaient des armes, et entraînaient les ca- 


1. Michel fit braquer son artillerie sur le pont de Giurgevo, où s’entassait la foule 
éperdue. Le pont, rompu par les boulets, s’écroula, entraînant dans l’abime les Tures 
qui le surchargeaient. ; 

9, Là périrent les fameuses bandes des Bräleurs et des Coureurs, qui avaient été 
pendant deux siècles et demi la terreur de la Hongrie et de l'Allemagne. 
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davres des Turcs noyés. Beaucoup de Turcs périrent de celle facon, 
et les autres furent tués; ils allèrent au sein des ténèbres exté- 
rieures. Les Catans prirent leurs trésors, leurs vêtements, leur 
argent. Si l’un d’eux se fût échappé, il n’aurait pas eu où aller, 
car le pont était détruit, et il ne restait plus de voie [pour passer 
le fleuve]; il fallait donc que chacun se cachât là où il se trou- 
vait. On fit prisonniers des porte-étendard, des Turcs de distinc- 
lion, qui étaient les amis intimes du Sultan. Les Hongrois en 
emmenèrent un grand nombre en captivité; ils prirent aussi 
beaucoup d'effets et d'armes, puis retournèrent en Erdélie. 

Alors Sinan Pacha demeura couvert de honte, il était presque 
mort de douleur, il ne s'était jamais attendu à essuyer pareille 
défaite; il était stupéfait d’avoir été si facilement vaincu, lui qui 
avait guerroyé contre de grands monarques, et pris tant de villes 
où commandaient des rois. Et maintenant le prince Michel l'avait 
battu et avait dispersé ses armées à tous les vents. Ïl retourna à 
Constantinople, mais pas comme il eût voulu. Sa douleur était 
telle qu'il s’alita et mourut. Telle fut la honteuse défaile 
qu’éprouvèrent ces maudits Turcs; tous les braves périrent 


en Valachie. 


Comment Michel revint avec Sigismond, et comment il l’accompagna 
jusqu'aux frontières de l’Erdélie. 


Micue fit un heureux retour dans sa principauté; et 11 accom- 


pagna Sigismond, comme l’exigeait honneur qui lui était dû; 1} 


. 412. 


392. πνιμένα. — 39% 
: 7 299. ἐπέρναν. --- 397, venr 
ne ne — 401, εἶναι. “: θαι ἡδιτ χα 
cons le. χμένος, 
Βασιλ 08. χάστροι. ἀνε ον 
τὴν. ὀργισμένοι, — 414, ἂν 


«— 399, φλαμ- 
-- 405. πρᾶγμα. — 00. τόγε. 
ῥιγάδες. — 410. χαίκαμε. -..- 
ϑρειομένοι. — 415, σχαμνήτον, 


— À ἰάδες, — ἡ 
REUTN, απεθένει, — 413. τρο 
— 416. Συγησμόντον. 


1. Cette assertion n’est rien moins que fondée. Sinan mourut subitement le mer- 
credi de la nouvelle lune, 3 avril 1596, que la superstition ottomane regarde, dit 
De Hammer (VIE, 314), comme le jour le plus malheureux de la semaine. Les Turcs 
l'appellent malheur continuel. 


60 POÈMES HISTORIQUES. 


# su + € Li 
χαρίσματα τοῦ ἔδωσεν ὁποῦσαν τιμημένα, 
4 Ψῃ᾿. 3 \ > 
χαὶ ἄλλα ἀρματὰ πολλὰ αξιοπαινεμιένα, 
\ / \ + 3 ΄ 
χαὶ μίσσεψε μετὰ τιμῆς μές ἀπὸ τὴν Βλαχίαν 
\ De 2 \ ,ὔ 4 CN : 
439 χᾶν πΉγεν εἰς τὸν τόπον τοὺ ἐχεῖ ᾿ς τὴν ᾿Ερδελίαν 
\ ee 7 | 
La " Σ 7, ss 
ὁ Μιχάλης ἔμεινεν ἀφέντης ἀζιωμιένος, 
χ᾽ εἰς ὅλα τὰ βασίλεια ἦτον à £ 
| | ἀσίλεια τον ἐφημισμένος - 
# 
πολὺν χαιρὸν ἐχάθετον χαὶ ἀφέντευσεν τὸν τόπον 
δίχως χαμμί ΐ Ἵ | 
LUS χαμμίαν πείραξιν, δίχως χανέναν κόπον 
? e ΡΨ ᾿ 
425 χ οἱ Τοῦρχοι ἐφοξούντανε μὲ ταὔτον νὰ Le. 


on αλλώσουν, 
χαὶ ὃξν τοῦ ᾽λέγαν 


/ \ | 
de TÉTOTES VE μὴν τὸν ἀγριώσουν, 
. ᾿ 
μα πᾶντοτε πολὺ πιχρὸν τῶχεν ὁ βασιλέας 
\ # 4 X ᾿ 
ὁ τί τρόπο δῇ ὁ νέος ᾿ 
PE τί τρόπον νὰ γιχηθῇ ὁ γέος Αχιλλέας. 


Πῶς ἔστειλεν ὁ bé τὸ 
ασιλ Ἀφὴ ᾷ vo Ξ 
βασιλεὺς τὸν Ἀφὴς πασιᾷ γὰ πλανέσῃ τὸν Μιχάλη 


va κάμῃ ἀγάπην. 
Καὶ στέλλει τὸν Ἀφὴ ἃ, ὁποῦ 
ὑ τὸν φὴς πασιᾷ, ὁποῦτον ἀνδρειωμ. 


# 
vu ἕνος, 
430 χαὶϊ διάξη ς τὴν Νιχόπολιν x ἦτον ταῦ 


_ παρωμένος - 
εἶχεν φουσσάτα διαλεχτὰ δεχάξη χιλιάδαις 
\ : | 
χαὶ Got ὰ, χαὶ 
᾿: ββατα πολεμιχὰ, χαὶ τριάντα δυὸ λουμπάρδαις- 
καὶ ς τὸν Μιγάλῃ ἔ χ νὰ τὸ 
LAN ἔστειλεν διὰ νὰ τὸν πλανέση" 
+ # 
(ἀ ἄπ: 4 9 Ὰ ᾽ 4 ἱ 
γάπη; λέγ᾽, ἃς χάμωμεν », νὰ τὸν ἀποθα ἔση 
435 Καὶ ὁ Μιχάλης ἔμαθεν τί Ζπρου + 7 
χαλης ἔμαθεν τί ἦτον ἡ βουλή του, 
ΩΣ εἶ 3 # 
πῶς τὸν ἐπιδουλεύεται νὰ πάρη τὴν Co του 
\ Σ FA 3 | | 
καὶ ἀποχρισάρην ἔστειλεν νὰ πᾷ νὰ 
"Ὁ t 7 3 | 
κῶς ὁ Μιχάλης ἔρχεται νὰ τὸν 
À s »ἢ 
Σὰν τ' ἄχουσεν ᾿Ἀφὴς πασιᾷ 
5 ; Ν # + “ὖ- 
449 χαὶ θάρρειε μὲ τὴν γνῶσιν τ 
ἀλλ᾽ ὁ 


τοῦ μιλήση, 
ἐπροσχυνή 5. 

ς) πολλὰ τοῦ χαλοφάνη, 

᾿ OÙ πῶς τὸν Μιχάλη πιάνει, 
Μιχάλης τὥδωχεν τέτοιαν ἄνεμο 


’ 
α'λην 
a 3 7 Ὁ »»ι, : 
ὅτι εἰς ὀλίγον τοῦ ἔλειψεν νὰ χάσῃ τὸ χ 
M 4 ” 


ἐφάλιν" 
AT. ἔδοσεν, — 419. μίσε 
χαμίαν, δίχος, — 495. μαλώσουν. — 49 


μένος. — 231. δεχάξι LÔ 
χιλιάδες, 
ἀϑθ, ἐπιδουλεύετε. -.- ἀπῇ, θά 


+ ATOV ἐφιμησμένος. --- 42/4. δίχος 
| 430. raurapo- 
34. ἀποθαρέσῃ. — 
τ ἀ 3, χεφάλην. 


Lo 


(ν. 29.) 


EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE. 61 
lui fit des présents de prix; il lui donna des armes nombreuses, 
d'un travail admirable. Sigismond quitta la Valachie comblé 
d’honneurs, et retourna dans l’Erdélie, son pays”. Michel con- 
linua de gouverner avec habileté et devint fameux dans tous les 
royaumes. Longtemps il administra tranquillement le pays, sans 
aucune tracasserie, sans nulle peine. Les Turcs craignaient de lui 
chercher querelle, et ils ne lui disaient rien pour ne pas l'irriter. 
Mais le Sultan était toujours extrêmement tourmenté de Savoir 


comment s’y prendre pour vaincre le nouvel Achille. 


Comment le Sultan envoya Ilafiz Pacha pour amener Michel 
à faire la paix. 

jé envoie Hafiz Pacha, qui était un vaillant capitaine. Celui-ci 
se rendit donc à Nicopolis, il y dressa ses tentes. Il avait avec lui 
seize mille hommes de troupes d'élite, bien fournies d'armes de 
ouerre et possédant trente-deux canons. Il envoya à Michel quel- 
qu'un chargé de l’abuser. « Réconcilions-nous, » lui dit-il, pour 
le décourager. Mais Michel, sachant que l'intention du pacha élait 
de lui tendre un piége pour le tuer, lui fit dire par un ambassa- 
deur qu’il irait lui présenter ses hommages. 

Hatiz Pacha se réjouit fort d'apprendre cette nouvelle, et il se 
figura que, grâce à son intelligence, il allait s'emparer de Michel. 


Mais Michel lui donna un tel tracas que peu s’en fallut qu'il ne 


1. Sigismond Bäthori ne reprit le chemin de son royaume qu'après que l'armée 
chrétienne se fut emparée de la citadelle de Giurgevo. Cette place fut prise, après un 
bombardement de trois jours, et-toule la garnison massacrée sans pitié (27 octo- 
bre 1595). | 
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« κ 4 # \ 
ὁρίζει τὰ φουσσάτα του γοργὰ νὰ 'τοιμασθοῦσιν, 
᾽ Δ La 2 > | Ζ ὥ - \ 
ς τὴν ἀχρ ἀπὸ τὸν Δούναξην ὅλοι τοὺς νὰ βρεθοῦσιν, 
Ε Α ““ « 
445 γὰ πᾶν τὸ γληγορώτερον Δούναξην νὰ πέρχσουν, 
\ # 1.3 \ “- * 
τὸ τάμπαρον + φὴς πασιᾷ νὰ τὸ χαταγαλάσουν" 
\ La 3 F1 / 6 
τὸν Οὐδρα ἐπροξόδησεν τότε μὲ τοὺς Μπογδάνους. 


\ 4 T7 
μὲ χίλιους Καζάχιδαις, χαὶ χίλιους Ταραμπάνους. 


Ἵἤ - + # & La TN >: + » " 
Πῶς ἐπέρασεν ὁ Οὐδρας τὸν Δούναθην χαὶ ἐπάτησεν τὸ τάμπαρον 
τοῦ Ἀφὴς πασιᾷ. 


7 Ν 2 ᾽ D 
Τότε γοργά ἐπέρασεν ὁ Οὔδρας τὸ φουσσάτο, 
\ # 3 \ + » 
450 τὸ ταμπᾶρον τ ἁφῆς πασια φέρνει TO ἄνω κάτω 
χ᾽ οἱ Τοῦρχοι δὲν ἐστά Χ νὰ πολεμοή | 
pzot dev ἐστάθησαν διὰ νὰ πολεμήσουν, 
PO νἣὰ 5 \ 
(ογ΄ ἔδωχα ὃν, XXL τρέ; 
μὸν ἐδωχαν εἰς τὸ φευγιὸν, xx τρέγαν νὰ γλυτώσουν. 
τοῖν “7 "ἢ L ἢ 
Καμήλαις, βίον, ἄρματα τ ἀφηκαν πομπιασμιέγοι, 
"ἜΝ ES \ NS! Νὴ, \ + 
χαὶ φεῦγαν σὰν δὲν ἤθελαν γυμνοῖ χ᾽ ἐντροπιασμένοι. 
δ Τὸ \ 712 4 F ? 
4 ὃν βιὸν Κα“ άχοι ἄρπαζαν μαζὶ χαὶ Μολδοβάνοι, 
ἀρῶν 3 À ? ? 
καὶ EL τι τοὺς απτόμιεινεν παίρνουν οἱ Ταραμπάνοι 
, ι ᾿ 
K \ " * 2 Δ LOU € L ΄ 
αὐ χεῖνος ὁ Ἀφὴς πασιᾶς, ὁποὔτονε σερδζρης, 
μόνον μὲ τ᾽ ἄλογό ἡποὺ αλλά 
ΛΟΝΟΥ μὲ τ ἀλογό 'quyev, ὁποῦτον καθαλλάρης - 
\ ? 
τὸν TobpvaË” ἔτρεγεν νὰ πᾷ. vd ; 
ε | ῥνασ΄ ἔτρεχεν νὰ πᾷ, νὰ γλύση τὴν ζωή του, 
460 μὸν μοναγὸς μὲ δυὸ πχιδιὸ ὖ 
" ( μ ἀχὸς μὲ δυὸ παιδιὰ, ὁποῦσαν ἐδικοί του - 
k ἔπει. ὃ φέρ δοῦγα À 
τεριψε γὰ τοῦ φέρουσιν ῥοῦχα νὰ τὸν ἐνδύσουν 
διὰ γὰ φύ is À re | 
φύγουν ἀπ᾿ ἐχεῖ χαὶ νὰ μιηδὲν 


ἀργήσουν Ξ 

ὅτι cola ; ἢ μὴν yé 

ὅτι ἐφοζᾶτον νὰ σταθῇ μὴν γάση τὸ 
"“ + 


Ἂ χεφάλι, 

tort Σέρδοι χαὶ Βού ἢ ὲ 

se 0 : Βούλγαροι ἦσαν [LÉ τὸν Μιχάλη " 

χαὶ Χὰ ÿ È où | 
Ἀαρτέρουσαν μὲ χαρὰν πότες νὰ τὸν τηρήσουν 

+) ? 

ὅταν πε 


465 


/ à \ 3 \ \ 
4 ς ᾿ 
PAG πρὸς αὐτοὺς νὰ τὸν ἐπροσχυνήσουν. 


ἀλϑι γδηγορότερον, — AS, Κοζάχιδες. — 459 


(P. 30.) 


ἡ ᾿ ä th λητά amies πε - ΄ 
πομπιασμένοι. — 456. πέρνουν. — 438, YAATOGOUV, ἠδ, καμῖλαις, τάφεικαν 


᾿ ᾿ μετάλογόφυγεν, χαρβ») on _ 
ζωΐντου. — 461. καίπεμψε. Ten ἀρ εν ,χαθαλάρης. 20 
Cmpruntée à l'édition de 1 806) Ù 2, πότες 


γλήσῃ τὴν 


γὰ τὸν ἰδοῦσῃην (correction 
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perdit la têle. I ordonna à ses armées de se préparer en grande | 
hâte et de se trouver toutes sur le bord du Danube, puis de passer 
ce fleuve au plus vite et d'aller détruire le camp d’Hafiz Pacha. 1] 
envoya alors en avant Oudras avec les Moldaves, mille Cosaques οἱ 


mille Trabansi. . 


Comment Oudras passa le Danube et bouleversa Ie camp 
d'Hañiz Pacha. 


Lors Oudras se hâta de faire passer l’armée, et 1 mit sens des- 
sus dessous le camp d’'Hañz Pacha. Les Turcs n'essayèrent pas la 
moindre résistance, mais ils prirent la fuite en toute hâte pour 
échapper [à la mort]. Chameaux, trésors, armes, ils abandonnèrent 
iout honteusement, et, dépouillés, couverts de confusion, ils 
fuyaient contrairement au gré de leurs désirs. Les Cosaques el les 
Moldaves firent main basse sur Îles trésors, el ce qui leur échappa 
devint la proie des Trabans. δῇ Pacha, qui élait serdar, s’en- 
fuit seul à cheval; il gagna précipitammentTurnovü, pour sauver 
sa vie; il élait seul avec ses deux enfants. Il envoya chercher des 
habits pour se vêtir, puis dégucrpir de là au plus vite; il crai- 


gnait, en restant, de perdre sa tête, parce que les Serbes οἱ les 


Bulgares étaient alliés avec Michel el attendaient avec joie le mo- 


ment oùils le verraient, afin de pouvoir lui faire leur soumission, 


lorsqu'il viendrait dans leur pays. 


1. Suivant De Hammer, ce fut au contraire Michel qui, faisant mine de vouloir se re- 
connaître vassal de la Porte, atlira Hafiz Pacha dans une embuscade à Nicopolis, et, 
pendant que l’on négociait sa prétenduc soumission, vingt mille Valaques Lombéèrent à 
l'improviste sur les Turcs six fois inférieurs en nombre, les tudrent οἱ 105 dispersérent. 
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Titre, Βιδύνη, — 467. ἡμέραν. — 4711. τὸ Bi 
Χαν, — 77. θανατώνει, — 478. ἕξι, 
παζάρη. — BL. ἔπερναν. --- LABS. ἐσυ 

88. ἄρχοντες, 
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Πῶς ὁ Μιχάλης ἐπέρασεν πέρα, καὶ ἔχαψεν τὴν Νικόπολιν 


καὶ τὸ Diôtur. 


Καὶ ὁ Μιχάλης ἔφθασεν τὴν δεύτερην ἡμέρα, 
ὡσὰν μεγάλη ἀστραπὴ ἔφθασεν ἀπὸ πέρα, 
\ es » À / \ , 3 # 
χαὶ πῆγεν ᾿ς τὴν Νικόπολιν, χαὶ πόλεμον ἀρχίζει, 
\ 4 3 , \ La 1, 
τὸ κάστρον ἐχατέκαυσεν, τὴν χώραν διαγουμίζει. 
Καὶ [᾿ς] τὸ Βιδίνιν διάῤηχεν μὲ τόσην παρρησία, 
Li “ \ + ͵ δ, € # 
EXEL τὸν ἐπροσχύνησεν ὅλη ἡ Βουλγαρία * 
2 LU n: / 
χ᾽ εἰς τὸ Βιδίνι ἐῤγήκασι Τοῦρκοι νὰ πολεμήσουν, 
\ / \ 9 7 \ « A ÿ ὔ 
OLOTL τὸ ἐφύλαγαν νὰ μὴν τὸ Θιαγουμήςσουν, 
\ 3 \ L # 3 # Α 7 vx ᾽ 
καὶ αὐτὸς ὑπάγει ἀπάνω τοὺς με T ἀζια παλληκάρια 
\ 18, » A 1 CR À , 
χαὶ GÉONXAY ς τὴν μέσην TOUS ὥσαν τὰ λεοντάρια, 
ν ΣΝ ᾿ 
καὶ ἄλλους ἐπιάσεν ζωντανοὺς, καὶ ἄλλους θανατόνει, 
χα a Ἵ ‘ 7 
ἔζη χιλιάδες cave, χανένας δὲν γλυτόνει. 
\ # + Ε 
Τὸ κάστρον ἐτριγύρισεν χ᾽ ἤθελεν νὰ τὸ πάρη, 
“4 \ δ, 7 
βάννει φωτιὰ, χαὶ καίεται ὅλον του τὸ παζάοι" 
ἐπῆραν βίον περισσὸν, ὅλοι ἐ θῆκ" 
θ ρισσόν, ὅλοι ἐφορτωθῆκαν 
t \ # ’ 4 ΒΗ 
ροῦχα χαὶ ἀλλα πράγματα, τίποτες δὲν ἀφῆκαν" 
ἤ 4 ͵ EN 
σχλάθους χαὶ σχλάθαις περισσαῖς ἐφέρνασίν του πάλι 
* -. ἢ} ΩΣ L 2 QU 
ἐχεῖν ὁποῦ τοὺς ἔπαιρναν τ᾽ ἀφέντη τοῦ Μιχάλη" 
\ 3 ? ΄-Ἄ 
χαὶ τότες ἐσηχώθηχεν, περνᾷ εἰς τὴν Βλαχίαν, 
4 4 Σ 7 : « , 5 * 
μὲ τόσα χούβση περισσὰ πὠώφέρ ἐκ βουλγαρίαν * 
\ κι ᾿ . ἡ | / D 
χαὶ ἦλθεν ᾿ς τὸ Τριγέῤιστον, xabiler ’ς τὸ σχαμνί του, 
Δ δ) 4 37 e “ 4 
μὲ ὅλους τοῦ τοὺς ἄρχονταις, ὁποῦσαν ἐδικοί του, 
. 3 € HER 5 # / 
#0 Τοῦρκοι ἐτρομάξασιν, χαὶ στέχαν φοδισμιένοι, 
ἘΞ 1.» ᾽ v = Ξ 
μὸν τ ὑνομᾶά τοῦ ἀχουαν χ᾽ ἦσαν ἀποθαμιμένοι, 
\ ᾽ Ἀ ᾽" un : 
χαϊ στέχαν χαὶ θαυμάζουνταν πῶς νὰ τὸν ἡ μερώσουν, 


᾿ « ee μ“ LA 9 
Kai πὼς VX χάμουν μετ᾽ αὐτὸν νὰ μὴν τὸν ἀγριώσουν. 


— ἀϑ9. ἐτρομάξασειν. φοθησμέ 


(P. 31.) 


δύνην. — 473, βιδύνη εὐγήκασι. --- 476. σεύη- 
γλητόνει. τ ἀ19. ἐτριγύρησεν. — 480, βάνη. κέεται. 
κώθηχεν. — 486. ropép”. — ANT, χαθήζει, σχαμνήτου, 
vou — 90. ἀποθαμένοι. — 801. στέχον, 


EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE. 65 


Comment Michel passa le Danube et brûla Nicopolis 
et Viddin. 

Le second jour, Michel arriva, il arriva comme la foudre : il se 
rendit à Nicopolis et engagea la bataille; il incendia la forteresse 
et dévasta la ville. 

Ensuite il se rendit à Viddin, en pompeux appareil, et là tous 
les Bulgares lui firent leur soumission‘. Ce fut aussi à Viddin 
que les Turcs vinrent offrir le combat, car ils gardaient cette 
ville pour l'empêcher d’être pillée. Michel marcha contre eux avec 
ses braves soldats, qui, semblables à des lions, pénétrèrent au 
milieu de l’armée turque. El prit les uns vivants, il tua les autres; 
de six mille qu'ils étaient, pas un n’échappa. Il cerna la ville, car il 
voulait la prendre, et il mit le feu au bazar, qui fut entièrement 


consumé. Îls s’emparèrent de richesses immenses, tous étaient 


chargés de vêtements et d’autres objets; ils ne laissèrent rien. Des 


prisonniers des deux sexes furent amenés à Michel par ceux-là 
même qui les avaient faits. 

Alors Michel part et se rend en Valachie, avec l'immense butin 
qu’il apportait de la Bulgarie. Il alla à Tirgoviste, où il s’assit sur 
son trône, entouré de tous ses magnats. | 

Les Turcs tremblaient. Ils étaient saisis de crainte; rien qu'à 
entendre le nom de Michel, ils étaient morts. Ils se demandaient 
avec inquiétude comment lapprivoiser, et comment s’y prendre 
pour ne pas l’irriter. 

1. Michel s’'empara en personne de Nicopolis; mais la forteresse de Viddin se rendil 
à un de ses plus braves généraux, Fircas, ex-curé de Fircasi, village du district de 


Românatsi. Ce capitaine s’illustra en maintes occasions par ses exploits contre les Mu- 
sulmans. 
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Καὶ ὥρισεν ὁ βασιλεὺς; ὁ σουλτὰν Μεεμέτης, 
χαὶ χράζει τὸν Mapa. πασιᾷ, καὶ τοῦ λαλεῖ ἐδέτης" 
κ95 «εἰπές μου τί νὰ χάμωμεν μὲ ταῦτον τὸν Μιχάλη, 
ἐκούρσεψεν τὸν τόπον μου, χαὶ τὸν κουρσεύει πάλι" 
μὲ τί τρόπον νὰ ἐπιάνετον, πῶς νὰ τὸν ἐγελοῦμεν, (P. 3..) 
ὅτι νὰ πολεμήσωμεν μὲ ταὔτον δὲν μιποροῦμιεν" 
τὰ κάστρη μας ἐγάλασεν, τοὺς τόπους μας κουρσεύει, 
5oo Βλαχιὰ χαὶ πιαραδούναύον αὐτὸς τὰ Re ; 
χαὶ Το δῶσε μου βουλὴ σὲ τοῦτο πῶς νὰ γένη, 
τάχα νὰ στείλω. Do εἰς αὐτὸν νὰ TAYALVA 
μὲ λόγια εἰρηνικὰ νὰ πᾷ νὰ τοῦ μιλήσῃ, 
χαὶ μὲ χαρίσματά ᾿μορφα νὰ τὸν ἐπροσχυνήσῃ. ἡ 
505 Τότες ὁ AA πασιᾶς λέγει τοῦ βασιλέως" 
« σὰν ὥρισες ἂς χάμιωμ.ἔν. νΧ μὴν γενῇ ἀλλέως, 
νὰ στείλω, βασιλέα μου, ἄνθρωπον ἐδικόν μου, 
ὁποὖναι φρόνιμος πολλὰ, ἔχω τὸν καὶ πιστὴν μο»" 
εἶναι καὶ ἕνας ἄρχοντας ποῦλθεν ἐκ τὸν Μιχάλη, 
510 χαὶ ἂς τὸν στείλωμεν καὶ αὐτὸν va ὑπαγαίνη πάλι" 
ἂς πάγουσιν οἱ δύο τους μὲ γράμψατα δικά μας, 
ἂς πάρουν καὶ χαρίσματα μέσ᾽ ἀπὸ τὸν χασνᾶ μας, 
νὰ τὸν παραχαλέσωμεν ν᾽ ἀφήσῃ τὴν μανίαν, 
χαὶ ἃς ἀφεντεύη τὴν Βλαχιὰν χαὶ ὅλην τὴν ᾿ερὸ ἐλίαν " 
515 ὅτι αὐτὸς ἀνδρειῴθηκεν, ἀλλέως δὲ μερόνει, 


᾿χαὶ ὅσον τὸν πειράζομεν, γειρότερ᾽ ἀγριόνει.» 


Πῶς ἔστειλεν ὁ βασιλεὺς τοῦ Μιχάλη χαρίσματα πολύτιμα. 


Τότ' ὥρισεν ὁ βασιλεὺς τὰ γράγιματα νὰ γένουν, 


ὃ ἴχως χαμμίαν ἄργητα γλήγορα νὰ πηγαίνουν ; 


93. éprosv. — 494, χράζην ἐδέτζη. Je considère ma correction comme certaine. 
Voyez le glossaire. — 496, χαὶ ὅλον τὸν χουρσεύει (correction empruntée à l'édition de 
1806). — 501. δόσεμου. — 502. στείλομ᾽, πηγένη. — Ὀ00. Mnpañg. — DOG, ὄρισες. — 
908. φρόνημος, — 510. στείλομεν, ὑπαγένῃ. — D14. ἀφεντεύει. — θ10.. ἀνδρειόθηκεν ἀλέως 
δὲ μεῤώγη, — 516, &ypuovm --- 611. ὄρισεν. — 918. δίχος χαμίαν. πηγέν ουν. 
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Et l’empereur, le sultan Mahomet, mande Ibrahim Pacha el 
lui parle ainsi : « Dis-moi ce que nous ferons avec ce Michel? 
la ravagé mon pays, il l’a dévasté tout entier. De quelle façon le 
prendrait-on bien? Comment nous rire de lui? Car lui faire la 
guerre, cela nous est impossible. Il a détruit nos forteresses, il ra- 
vage nos provinces; il est maître en Valachie et sur les bords du 
Danube. Maintenant donne-moi un conseil sur ce qu’il y ἃ à faire. 
Faut-il lui envoyer un homme qui lui porte des paroles de paix, 
un homme qui aille, avec de magnifiques présents, lui offrir nos 
hommages? » 

Alors Ibrahim Pacha dit au Sultan : « Agissons conformément à 
vos ordres; qu’il n’en soit point autrement. Je lui enverrai, sire, un 
ae mes gens, homme d’une prudence consommée et en qui j'ai con- 
fiance. Il est venu ici un des magnats de Michel; envoyons-le 
aussi, qu'il retourne près de lui. Que ces hommes aillent lui porter 
un message de notre part, qu’ils prennent aussi des présents dans 
notre trésor, et [qu'ils lui disent quel nous le prions de déposer 
sa colère, et qu’il peut gouverner la Valachic ainsi que toule 
l'Erdélie. Un homme devenu puissant comme lui ne s’apaise 
pas autrement; et, plus nous le tourmenterions, pire serail sa 
colère. » 


Comment le Sultan envoya à Michel des présents d’un grand prix. 


Acors le Sultan commanda d'écrire les lettres et de partir 


promptement et sans aucun retard ; il ordonna aussi de lirer de 


1. L'historien De Hammer ne parle pas de cette ambassade en Valachie. Stavrinos, 
qui énumère complaisamment les présents envoyés à son maître par le Sultan, reste 
muet sur la seconde expédition du voïvode en Bulgarie, expédilion dans laquelle à il 
pilla la ville de Turnu et détruisit Nicopolis (21 octobre 1396). 
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sut 7 # 
va βγάλουν καὶ ἀπὸ τὸν γασνὰ πράγματα τιμημένα, 
«᾿, ”! ? ἃ / 
820 χαδάδια χρυσούφαντα, GAY ἀνδρειωμένα, 
L \ 7 
χ᾽ ἕνα σπαθὶ ὁλόχρυσον, TOME σὰν φεγγάριν; 
- ". Ὁ “ 7 
αἱ πέτραις αἱ πολύτιμαις τοῦ ἔδιδαν τὴν χάριν, 
χ᾽ ἕνα σεργούτζ ὁλόχρυσον, εὔμορφα τεχνεμιμένον, 
ἀπὸ διαμάντια καὶ ῥουπιὰ τὸ εἴχασιν φτειασμένον᾿ 
525 γαὶ τρία ἄλογα χαλὰ σελλογχαλινωμένα, 
τῇ LA ef # 
ἦσαν χαθάδια εἴκοσι ὅλα γρυσοφαμένα. 
CN] Ὁ + δ Ὁ +? ; 
Καὶ ποῖος νοῦς νὰ δυνηθῆ καὶ νὰ ἐξετιμησηῃ 
-"ἭἬ # ἡ 4 \ 4 7 DENT ET 
χαταλεπτῶς τί ἄξιζαν χαὶ νὰ τὰ ÉDEUVATA ; 
Δὐτὰ καὶ ἄλλα πλειότερα εἶπεν νὰ τοῦ ἐστείλουν, 
δ \ + # 
530 μόνον ν᾽ ἀφήσῃ τὴν ὀργὴν χαὶ φίλοι γιὰ νὰ γένουν; 

L = 9 3 7 
χαὶ ἃς χάθεται ᾿ς τὸν τόπον του, νὰ ἦν ἀγαπημένοι, 
χαὶ νὰ τοῦ στείλουν, εἴπανς, κορῶνα τιμιημένη. 

3 L ΄ + \ .Ν / 
Αὐτὰ κ᾽ ἄλλα τοῦ μήνυσεν ὁ σουλτὰν Μεεμέτης, 
τὸν Μιχαὴλ παρακαλεῖ νὰ μὴ γενῆ προπέτης; 
535 va μὴ En πλεώτερον τὰ KÉGTO ἣν Τουρχίαν 
5 νὰ μὴ πειράξηῃ πλεώτερον τὰ χάστρη, τὴν Τουρκίαν; 
Ξ- \ ? 
θέλει νὰ ὁρίζη τὴν Βλαχιὰν, θέλει τὴν βρδελίαν, 
μόνε ἀπὸ τὸν λούναβην ἐδῶθεν μιὴν περάση; 


ΝΜ ͵ [ἢ \ ἡ / s κα 7 
χαὶ ἄλλους τόπους ὅπου θὲ ἂς πάγη καὶ ἀς χαλασῃ. 


Πῶς ἦλθεν ὁ ἐλτζὴς τοῦ βασιλέως εἷς τὸν Μιχάλην 
χαὶ τοῦ ἤφερεν χαρίσματα. 
Kat ἀπὸ τὴν Πόλιν ξέζηκαν αὐτοὶ οἱ μπασσαϑῶροι 
Ἀ 47 Ἵ \ \ t \ # 
549 χαὶ ἔρχονταν εἰς τὴν Βλαγιὰν ὡσὰν μαντατοφύροι" 

χαὶ σώσασιν εἰς τὴν Βλαχιὰν, καὶ ἥλθαν ᾿ς τὸν Μιγάλη; 
\ ΩΝ Lt 

χαὶ κεῖνος τοὺς ἐδέγθηκεν μετὰ τιμὴν μεγάλη" 

4 CS \ “: ei 

ἐδγῆχεν, τοὺς προύπαντᾷ μὲ πλείστη παρρησία 

€, \ nm à 3, Ἢ 

ὅτι πολλὰ τοῦ ἔπρεπε νἄχη τὴν αὐθεντία. 


ἜΡΩΣ \ + \ \ ΠῚ 
545 Kat αὐτοὶ τὸν ἐπροσχύνησαν, VAUX τὸν χαιρετίσαν, 


ὑπ 


(ν. 54.) 


519. ναυγάλονν.--- 521. σπαθὴ, πόλαμπεν σὰν φεγχάρην. — 523. τεγνεμένον. --τ δή griac- 
2 “ » ᾿ " τς Ξ ἐν , 
Hope 5:9. ἄλλογα. σελλοχαλινομένα. — 551. εἶν᾽, — 535. πλεότερον. -— DAT. περάσει 
— δ ν᾿ ὶῚ ἀπ “ . το δ , 
SEB. ἀσπάγει καὶ ἀς χαλάσει, — 539, ξεύηχαν. μπασαδόροι, — δλ, εὐγῆχεν. πῬήστη. 
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son trésor des objets précieux, des pelisses brochées d’or, des cour- 
siers généreux, une épée d’or massif, brillante comme la lune, et 
embellie de pierres précieuses; un panache couvert de dorures, 
artistement fait et enrichi de diamants et de rubis; trois bons 
chevaux, sellés et bridés. Il y avait encore vingt manteaux, tout 
brochés d’or ; et qui pourrait estimer et apprécier rigoureusement 
ce qu’ils valaient? 

Voilà ce que le Sultan lui fit envoyer avec beaucoup d’autres 
choses encore, dans l'espoir qu’il renoncerait à sa colère ct qu'ils 
deviendraient amis. Il devait aussi se tenir tranquille dans son 
pays et vivre en paix avec la Porte, et on s'engageait à lui en- 
voyer, disail le message, une couronne de grand prix. Voilà ce 
que lui manda le sultan Méhémet; il priait en outre Michel de 
modérer son ardeur belliqueuse, et de ne pas inquiéter à l’avenir 
les forteresses et la Turquie. « Qu’il règne en Valachie et en Erdé- 
lie, si cela lui plaît, mais qu’il ne franchisse pas le Danube, et 


qu’il aille, où il voudra, ravager d’autres pays.» 


Comment l'ambassadeur du Sultan se rendit auprès de Michel et lui apporta 
des présents. 


Les ambassadeurs quittèrent Conslantinople el se rendirent en 
Valachie, comme des messagers. Ils arrivèrent dans ce pays οἱ 
allèrent trouver Michel. Celui-ci les reçut avec de grands honneurs ; 
il sortit à leur rencontre en pompeux appareil, car la majesté du 
trône lui seyait à merveille*. 

Les ambassadeurs se prosternèrent devant lui, le saluërent avec 

1. Ce fut à Tirgoviste que Michel reçut l’envoyé du Sultan, qui, outre les présents, 


lui apportait un drapeau rouge en signe de réconciliation. Le voïvode accepta l’invesli- 
ture, et prêta scrment de fidélité le 21 juillet 1597. 
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τοῦ βασιλέως τὰ χρυσὰ ἐτότες τὸν ἐνδύσαν, 

χαὶ τὸ σπαθὶ τὸ ἔχλαμπρον τὸν ζώνουν εἰς τὴν μέση, 
χαὶ χορῶνα τοῦ ἔδωσαν ᾿ς τὴν χεφαλὴ νὰ θέση, 

x Eva σεργούτζ᾽ ὁλόχρυσον ποὺγ εν μεγάλην y άρι 


3, 4 7 Σ 
ὅδο ἐκ τὰ μαργαριτάρια ka ἀτίμητον λιθάρι, 





ςς τὴν χεφαλὴν νὰ τὸ φορῇ, ὡς ἄξιον παλληκάρι, 
ὅτι τὸ χέρι του μπορεῖ νὰ ῥίχνη τὸ χοντάρι" 
ἔφερναν χαὶ τὰ ἄλογα γιὰ νὰ χαῤαλλικεύση 
ἀπ᾽ ὅλα ὅποιον ἀγαπᾷ ἐκεῖνον νὰ ὃ ιαλέξη. 

555 Καὶ τίς μπορεῖ νὰ ὃ ιἡγηθῆ καὶ νὰ ἀναθηύάνη 
τόσαις γαραῖς ὁπώγιναν τότες εἰς τὸ ie 
Ὁρίζει χαὶ τοὺς ἔφεραν καδάδια κ᾽ ἔνδυσέν τους, 
χαὶ ἄλλα πολλὰ χαρίσματα ἤφερε κ᾽ ἔδωσέν τοὺς " 

| εὔμορφα τοὺς ἐδέχθηκεν, πολλαῖς τιμαῖς τοὺς χάννει, 


\ \ » #1, 3 : 
560 τοὺς δυὸ ἐλτζίδαις ποὔλθασιν χοντά τοῦ τοὺς ἐῤάννει-" 





ε “ὡὋ Α 3} 3 
πολλὴν τιμὴν τοὺς Éxapev, εὔμορφα τοὺς φιλεύει. 
| ει : ΝΜ # \ # Q 
+ χαρίσματα τοὺς ἔδωσεν, ὀπίσω τοὺς ἐπέδει- 
> î 3 . | ΄ 9 2.4 # ᾽ “ 
Ph % αὐτὸς ἔμεινεν ᾿ς τὴν Βλαχιὰν πολλὰ χαριτωμένος, 
ἢ | | \ \ e ? 3 / 6 ᾿ 
χαὶ σὰν ῥήγας ἐχάθετον ἀπ᾽ ὅλους τιμημένος. 
565 Ὁ ΤἩζήτμανος εὑρίσ; ἔσα ᾿ς τὴν 
Ὁ Τξήτμανος εὑρίσχετον μέσα ᾿ς τὴν ᾿Ερδελίαν, 
# TON 7 
ἄργοντες: : et { 
PXOVTES τὸν ἐμίσησαν, x” εἶχαν ᾿ς αὐτὸν ζηλίαν, 


\ % € 4 ki # τ 
χαὶ αὐτὸς ὦσαν ἐγνώρισεν ὅτ᾽ εἶναι τραδυτῶροι, 





4 1P, ) 3 \ 

ἐδιάδη μέσα ᾿ς τὴν Λεχιὰν γὰ χάμιη σὰν ἡ μπόρει, 
δες 5 2 ; 

χὰϊ εἶχε πρωτοξάδελφον τὸν Πάτωρ ᾿Ανὸ ρεάση, 


4 Le Ξ LL , 3, 
αὐτῆνον κράλην Ébakev τὸν τόπον νὰ qu'on 





- 570 


Πῶς ἐσυνέθη ἡ μάχη τοῦ Miyes 
ς DA À μάχη τοῦ Μιχαὴλ βοϊδόνδα μὲ τὸν χράλη (Ρ. 35.) 
τῆς Οὐγγρίας, τὸν Πάτωρ Ἀνδρεάση. 


547. σπαθὴ — δ, χορό 
| τ D .-. AODOVE, -- 
τὲ νὰν τ θοῦ, ἀν δῆς 0 050. λι 


θάρη, — 552. χέρη. χοντάρη. — 653. χαῤαλι- 
561. τραδητόροι. --- 510. 


— 556. ὁπό ; r 
Fe os ντιδάνη. — 399. κάμνει, — 560. ἐλτζήδες. — 
γον. φιλάσῃ, — Titre, Écuveber. — 511. ἐχάθησεν 


De 
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douceur, le revêtirent alors des habits dorés du sultan, lui ceignirent 
la taille de la brillante épée, lui donnèrent une couronne pour la 
mettre sur sa tête, et lui remirent un panache tout doré, enrichi 
de perles et de pierres précieuses du plus bel effet, afin qu'il le 
portât comme un brave capitaine (car sa main était habile à ma- 
nier la pique}. Ils lui amenaient aussi des chevaux de selle, avec 
faculté de choisir celui qu’il préférerait. EF qui pourrait raconier, 
qui pourrait dire toutes les réjouissances dont le Divan fui alors 
le théâtre? Michel fit aussi apporter des pelisses dont il revêtit 
les ambassadeurs ; il les combla de présents, leur fit une magni- 
fique réception, les accueillit avec de grands honneurs. Il les fit 
placer tous deux à ses côlés ; il les traita avec beaucoup de dis- 
tinction, leur offrit une brillante hospilalité, et les renvoya char- 
gés de présents. Quant à lui, il resta en Valachie, entouré par tous 
de déférence et d’honneurs, pareil à un roi sur son trône. 

Sigismond, roi d’Erdélie, était haï et envié de ses magnais. 
Quand il sut qu'il avait affaire à des traîtres, il se retira en 
Pologne, pour y vivre comme il pourrait. Il avait un cousin ger- 
main, nommé André Bäthori, à qui il céda la trône et le gouver- 
nement du pays". 


Comment la guerre éclata entre le voivode Michel et le roi de Hongrie, 
André Bäthori. 


Quaxo André fut devenu roi d'Erdélie, il ne voulait pas entrete- 
nir de relations amicales avec Michel. Il lui ordonna de quitter la 
1. Cette abdication de Sigismond en faveur du cardinal André Bâthori eut lieu le 


91 mars 1599. Il avait déjà abdiqué une premiére fois, en 1598, en faveur de Rodol- 
phe IT, empereur d'Allemagne. 
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ur. δον ἢ / Σ 
ἀχόμη τὸν ἐπρόσταξεν ν᾿ ἀφήσῃ τὴν Βλαχίαν, 


# \ \ dy \ Ὁ A 
va} 67 γοργὰ ᾿ς τὴν Ερδ EAU μ᾽ ὁλὴν τὴν Dane À Lay * 


\ \ 1 95 2 rm: ΝΗ 
575 νὰ τὸν προδώσ ἐῤούλετον EG τῶν Τουρχῶν τὸ χέρι" 


Ἀ “ 3 Ν dr L 
διὰ τοῦτο ᾿ς τὴν Βρδελιὰ ἤθελε νὰ τὸν φέρη. 
᾽ 2 LA \ CE N | 
AXX ὁ θεὸς ποῦ δύνεται va KA) πᾶσα πρᾶμμα, 


νὰ ὃ (ξ. x ? Ἴ \ LA (72 7 + 
En Χ εἰς τοὺς ἀπίστους ἕνα μεγάλον θζμμα. 


Sy: # ε Ἶ 
Ἐγνώρισε ὁ Μιχαὴλ αὐτὴν τὸν πανουργίαν, 


580 ποῦ χάμνουσίνε δι᾿ αὐτὸν μέσα ᾿ς τὴν Ἐοδελί 
υ: € OL αὐτὸν μέσα ᾿ς τὴν Ἰρδελίαν, 


sd \ 3 
πῶς τὸν ἐπιῤουλεύονται νὰ τὸν ἐπαραδώσουν 
? > LE - Σ “Ὁ 
ς τᾶς χείρας τῶν Ἀγαρηνῶν, νὰ τὸν ἐθβανατώσουν. 
ΤῸ à 7 € / \ 4 4 > ᾿ » 
PV φουσσατα τοίμασεν νὰ πάγη ᾿ς τὸν ἐχθρόν του, 


* # = \ \ LA 
νὰ πιάσῃ χαὶ τὸν τόπον τοῦ καὶ τὸν ἐπίδουλόν τοῦ - 


585 χ᾽ ἐξ χεν 2. x ": \ ? « \ = / 
γῆ απὸ τὴν Βλαχιᾶν μι ὁλὴν τὴν φαμελίαν, 


5 \ La : \ # 

χαὶ σέδηχεν με μάνιταν μέσα ᾿ς τὴν Ep EAUX * 

5 \ 5; PA LA ᾿ 

ς τὸν Ἀνδρεάση ἔφθασαν καὶ τὥδωσαν μαντάτον 
PA ς Ἐς : + : > ὁ 

πῶς ὁ Μιχάλης ἔρχεται μ᾽ ὅλον του τὸ φουσσάτον. 


Kat ὁ χράλης σὰν τὸ ἢ Χ τοῦ 1 
βάλης σὰν τὸ ἤχουσεν πολλὰ τοῦ χακοφάνη, 


go ἡ ζάλη τὸν ἐπίασεν, δὲν εἶγε τί νὰ χά 
πίασεν, OEV ξυχξ τι νὰ KAVT, 


595 Καὶ αὐτὸς τοὺς ἀπεχρίθ. νιμ, 
ς τοὺς ἀπεχρίθηχεν φρόνιμ.᾽, 


4 \ ss 
Goo χαὶ μὴν σὰς χαχοφαίνεται τῴ 


918. ἀχόμι. — 577. TOY 
δώσαν. — 590, 


Va φήσω, — 599. μύνηυάσα:. — 


LT > / a 1 3) 
χαὶ ἀποχρισάρην ἔστειλεν μὲ ταὔτον νὰ μιλήση, 
ΤΩΣ ᾿ , | 
τί ἦλθεν εἰς τὴν Ἐρδελιὰ χαλὰ νὰ τὸν ῥωτήση, 
Ψ a #7 \ - ᾿ ν 
ὅτι, θαρροῦσε, ἔργεται vx πᾷ ᾿ς τὴν Νεμητζία, 
" ra » s 
ὅτι μαζί τοῦ ἔσερνε καὶ δόμναν χαὶ παιδία. 
» ἃ , 
ἀνδρειωμένα" 
« ἐσεῖς χαλὰ τὸ ξεύ L ἐρωτᾶτε μέ 
ὁ ζεύρετε, τί ἐρωτᾶτε μένα.- 
3 “ὖ τ # > 
ἐσεὶς μοῦ ἐμηνύσετε ν᾽ ἀφήσω τὴν Βλαχίαν, 
Li €) Ζ \ à 
(LE Any μου τὴν φαμελιὰν νἄλθω εἰς τ 


ἣν Οὑγγρί y 
: ίαν " 
χ ἦλθα χατὰ τὸν λόγον σας, 


χατὰ τὸ VU σας, 
pa τῆς αὐθεντιᾶς σας" 


2. 9 » Ω 
ἐγ᾽ ὦμ. ὶ ὶ 
Υ ὥβμόοσα εἰς τὸν Χριστὸν Τούρχους νὰ μὴν δουλέψω 
? 


ῥα, — 578. θαῦμα. -. δ8 


χάμῃ. — 593, θαροῦσαι. — 590, φ 
600. αὐθεντιάσας 


4 


(P. 36.) 


9. βδυγῆχεν. — 80, σεύηχεν. --- HAT. τό-- 
À aus LEP: ? 3, , 
POVAU ἀγδρειομένα, — 597, ἐμηνήσετε 
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Valachie et de se rendre promptement en Erdélie avec toute sa 
famille. Il avait l'intention de le livrer aux mains des Turcs, voilà 
pourquoi il voulait l’attirer en Erdélie. Mais Dieu, à qui toutes 
choses sont possibles, voulut que les mécréants fussent témoins 
d’un grand prodige. Michel apprit les machinations qu’on tramait 
contre lui en Erdélie, il sut que l’on complotait de le livrer aux 
fils d’Agar, pour qu'ils le missent à mort. Vite il prépara des 
troupes pour marcher contre son ennemi, conquérir le pays de ce 
fourbe, et s'emparer de sa personne. Il sortit de la Valachie, avec 
toute sa famille, et il pénétra avec fureur en Erdélie. 

On alla donner avis à André que Michel s’avancçait avec toute 
son armée. Quand le roi apprit cela, il en fut vivement contrarié; 
le vertige le prit, il ne savait quoi faire. [Il envoya un ambassa- 
deur à Michel pour s’aboucher avec lui et lui demander pourquoi 
il venait en Erdélie. Il se rendait, pensait-il, en Allemagne, puis- 
qu'il emmenait avec lui la Domna et ses enfants. | 

Michel lui fit cette sage et courageuse réponse : « Vous savez 
bien ce dont il s’agit; que me demandez-vous? C'est vous-mêmes 
qui m'avez fait dire de quitter la Valachie avec toute ma famille, et 
de me rendre en Hongrie. Je suis venu selon votre désir, confor- 
m ément à vos ordres. Que cela donc ne contrarie pas Vos Seigneu- 


ries. Moi, j'ai juré par le Christ de ne pas servir les Turcs; mais, 


1. Malgré les conseils de sa femme, Florica, qui lui représentait les dangers d'une 
telle expédition, Michel entra en campagne, et vint dresser ses tentes au pied des Car- 
pathes: le 16 octobre 1599. 
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χαὶ σεῖς τοὺς Τούρκους θέλετε, πῶς νὰ σᾶς ἐπιστέψω ; 
καὶ διὰ τοῦτο βούλομαι τὸν τόπον σας νὰ ὁρίσω, 
ἢ νὰ χαθῶ γριστιανὸς, ἢ κράλης νὰ καθίσω : 
Go5 χαὶ, ἂν δύνεται ὁ χράλης σας νὰ βγῇ νὰ πολεμήση, 
ἂς ἔθγη τώρα γλήγορα, καὶ ἂς μιηδὲν ἀργήσῃ. » 
Σὰν εἶδαν τὴν ἀπόφασιν πώδωσεν ὁ Μιγάλης, 
χαὶ στονιχῶς 'τοιμάζεται αὐτὸς ὁ γαρδινάλης, 
ἐόγῆχ᾽ ὀμπρός του παρευθὺς μετὰ πολλῆς μανίας, 
619 μὲ ὅλα τὰ φουσσάτα τοῦ ἀπὸ τῆς Ἐρδελίας, 
χαὶ ἐχαυχᾶτον χ᾽ ἔλεγεν μὲ ὑπερηφανία" 
« τ ύθατα εἶναι πώρχονται χαὶ ἡμεῖς χαχὰ θηρία " 
et χοντρίταις ἔρχονται χαὶ μὴν τοὺς φοβηθοῦμεν, 
Ἔ ἄλλοι τόσοι νάσανε, ἡμεῖς τοὺς ἐνικοῦμεν. 
# 5 , 
6:15 HE εἶν᾿ τὸ γένος μου Μπάτορες ἀνδρειωμένοι, 
πο ον ὄνομ᾽ ἀκουστὸν ᾿ς ὅλην τὴν οἰκουμένη, 
τι Fra na σὰν αὐτὸν vap νὰ μᾶς πατήση, 
νὰ ὍΡΟΙ τὴν πατρίδα μας, χ᾽ ἑμᾶς νὰ μᾶς ὁρίσῃ! 
: πον M σας, ἄρχοντες, χαὶ σεῖς, Ἐρδελιάνοι, 
ο νὰ ὀρίσουσι τὰ σπίτια μας Βλάχοι χαὶ Μολδοῤάνοι 
χάλλια νὰ ᾿ποθάνωμεν σήμερον ς τὴν τιμήν | 
παρὰ νὰ μᾶς ὁρίσ ἔχοι εἰς τὴ se 
: μᾶς : Su Βλάχοι εἰς τὴν πομπήν pus. 
Ἴ τ ἂς ὑπάγωμεν ὀμπρὸς γὰ τοὺς εὑροῦμιεν, (P. 37.) 
ἢ νὰ τοὺς διώξωμ᾽ ἀπ᾽ ἐδῶ, ἢ ὅλοι νὰ γαθοῦ | 
625 Καὶ ἦλθαν χαὶ ἐτέ ᾿ ὃς εἰ εὐθῶ ιν 
| : ὁτέντωσαν ὀμπρὸς εἰς τὸ Σιμπίνι, 
AUX χαρτεροῦσαν νὰ ἰδοῦν τί θέλει ἀπογίνει. 
Πῶς ἦλθεν ὁ Μιχάλης ἀπάνω εἰς τοὺς Οὕγγρους χαὶ ἔδωσεν πόλεμον, 
Καὶ ὅλην τὴν γύ ψ ne ἐν 
ΕΣ οἰ ων ὁ va μάθωσιν μαντάτον, 
us ᾿ D AGAY ἀμέτρητον φουσσάτον᾽" 
ve. — 608. τὐγτφο τς ne C6: εὔγη, — 607. πόδωσεν. — 608. Ταρδη- 


+ Se {} «. — 6 σῶς ν 
Μπάτοραις ἀνδρειορμένοι. --- 616. ίλέγεν. — 613. πόρχοντε, --- 618. ἔρχοντε. — 615. ἦν. 


rer Ou ὃπ᾽ ὄγουν. οἱ : 
πομπὴν μᾶς. — (24. διώξομ᾽, — δ᾽ À ἐκουμένην. — 020. σπήτιαμας, — 622. τὴν 


τι ξ OGGv, συ : 
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vous autres, vous les voulez; comment aurais-je confiance en 
vous? C’est pour cela que je veux me rendre maître de votre pays; 
je veux ou mourir en chrétien, ou m’asseoir sur le trône. Si votre 
roi est en mesure de partir pour la guerre, qu'il vienne mainie- 
nant, et qu’il ne perde point de temps!» 

Quand ils virent ce à quoi Michel était décidé, le cardinal se 
prépara, malgré lui; et aussitôt il marcha au-devant de Michel; 
outré de fureur, il quitta l'Erdélie avec toutes ses armées. Et il se 
vantait et disait avec jactance: « Ce sont des brebis qui s'avan- 
cent, et nous, nous sommes des bêtes féroces. Ce sont des rustres 
de Valaques, ne les redoutons pas; il y en aurait encore une fois 
autant, que nous les vaincrions. Je suis, moi, de la vaillante fa- 
mille des Bäthori, ces hommes dont le nom est fameux par toute 
Ja terre ! Et un Valaque comme celui-ci viendrait nous fouler aux 
pieds, s'emparer de. notre patrie, et nous dicter des lois? Ne se- 
rait-ce pas une honte, magnats el vous Erdéliens, que des Vala- 
ques et des Moldaves devinssent maîlres chez nous? Mieux vaut 
mourir aujourd'hui avec honneur, que de subir la honteuse do- 
minalion des Valaques. En avant donc, ei marchons à leur ren- 
contre. Chassons-les de noire Pays, où périssons tous! » 

Et ils partirent et allèrent camper devant Sibin; et ils atten- 


dirent pour voir ce qui adviendrail *. 


Comment Michel marcha contre les Hongrois, leur livra bataille 
et les vainquit. 


Tourte la nuit ils s’attendaient à apprendre une nouvelle, lors- 
que le matin une armée innombrable apparut. Les Cosaques et les 
1. L'armée du cardinal André Bäthori s’étendait entre Hermannstadt (Sibin) et la ri- 
vière de Cibin; celle du voïvode Michel était campée sur les collines de Schellenberg. 


La première comptait environ dix mille hommes, et la seconde était trois fois plus 
nombreuse, 
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7 » Ἴ \ ἐν 
| Καζάχοι ἔρχονταν ὀμπρὸς μαζὶ χαὶ Μολδούανοι, 
63 , ἢ 2e 1» # 3) … - 
o X ἐχ τ΄ ἀλλο μέρος ἔρχονταν Χαϊδοῦχοι χαὶ Ἰξατάνοι" 
» Δ À # 5 ζ > 
ς τὴν μέσην ἔργετον αὐτὸς ὁ νέος ἀνδρειωμένος, 
« 4 LA 
ὁ Μιχαὴλ ὁ θαυμαστὸς at ὁ ἐξαχουσμιένος, 
\ EN 4 « ) 
χαὶ τρεῖς σταυροὶ ὁλόχρυσοι πήγαιναν ὀμπροστά του 
χατόπιν ἀπὸ τοὺ ὺς ἔ ἡ ζ | 
ς σταυροὺς ἔργετον ἡ χυρά του. 
6 5 < τ Ν \ 3 , 
35 Οἱ Ούὔγγροι, σὰν τοὺς εἴδασιν, ἐτρόμαξ᾽ ἡ χαρδιά τοὺς 
\ Ὁ \ ς “ὉὋ ι ᾿ 
καὶ ὥστε νὰ ἑτοιμασθοῦν νὰ βάλουν τ᾽ ἄρματά τους" 
κι CSI \ 3 # 
ἐτοῦτοι τοὺς ἐδάρεσαν, καὶ χόφτουν τοὺς ἀράδι, 
3 7 ὦ Ἴ , 
# ἐμπήχασιν εἰς αὐτουνοὺς σὰν λύκοι ᾿ς τὸ κοπάδι 
\ +/ 3 \ | 
Σὰν ἔδωσαν ᾿ς τὸν πόλεμον αὐταῖς ἡ δυὸ ὁμάδες 
β -, τω δ Li | | | 
4o πολλαῖς γυναῖχες Οὔγγρισσαις ἐγίνηκαν χηράδες- 
κ] 7 ς ᾿] ὃ 
ἐμαύρισεν ὁ οὐρανὸς χαὶ γίνηκεν σκοτάδι 
δ A \ 
ἀπὸ τ Ἷ ὺς ῦ πῇ 
οὺς Οὐγγροὺς τοὺς πολλοὺς ποῦ πῆγαν εἰς τὸν ἅδη" 
€ Ÿ | 
à \ r 
re τοὺς ἔσφαζαν, σὰν λύχοι ᾿ς τὸ κοπάδι 
ἄπο τ᾽ ἀνάτελμα τοῦ ἡλιοῦ £ ῦ γί 
μα τοῦ ἡλιοῦ ἕως ποῦ γίνη βράδυ, 
r sf À t € 
645 ἐθόλωσεν ὁ ἥλιος, χαὶ σχότασεν ἡμέρα, 
\ e \ ? 
χαὶ ὁ χοργιαχτὸς ἀνέξαινεν ἀπάνω ᾿ς τὸν ἀέρα" 
ἡ γῆ ὅλη ἐκοχχί ἐκ τὲ ὶ 
(ΟΧΧίνισεν EX τὸ πολὺ τὸ αἷμα 
Ἁ x : 
χὰ ΐ 1 
: τὰ κορμία χείτουνταν γυμνὰ μὲ δίχως πνέμμα 
Ὅμως τὸ πῶς ν᾽ ἀφιννηῆδ , DAS 
-" F ς τὸ πῶς ν ἀφηγηθῷ τὸν νέον Βελισάρη, (P. 38.) 
2 3 « δὼ | 
80 ὁπῶτρεχεν ᾿ς τὴν μέσην τοὺς ὡσὰν τὸ λεοντάρι 
\ # 
χαὶ βά ἰς τὸ γέ ᾿ 
| ᾿ ὅτᾶν εἰς τὸ χέρι τοῦ τὴν σπάθην τὴν μεγάλην 
A 5 4 δ 3 ᾿ 
ÉxOPTEV ὅσους εὕρισχεν εἰς μιὰν μερὰν καὶ ἄλλην: 
Ἐχεῖ νὰ ἔδλεπε χ χαὶ γέ Ὡ 
ἘΠ 5 Χορμιὰ HAL νέους ἀνδρειωμένους 
πὼς Kel ΄ς τὸ | 
-"." ς or ς τὰ χώματα γυμνοὺς ἐξαπλωμένους- 
GiUX πολὺ ἐχύθηχκεν ἐχείνην τὴν ἡμέρα 
ἐχ τοῦ Μιγάλη τὸ ἰ, ὃ ῦ 
χαλη τὸ σπαθὶ, ὅσον ποῦ γίν᾽ ἑσπέρα- 


631. ἀνδρειομένος. — 6: ) χπή 
χρισες, χηράδαις, — PR μὰ της 
γῆσεν, πολὴ. — 648. δίχος πνεῦμα | 
Βελησάρη, — 650. ὁπότρεχεν. λεοντ 
βένους. — 654. ἐξαπλομένους. — 65 


Ha — 639. οἱ δύο ὁμάδαις. — 010. οὐγ- 
“ἢ AURA) GAL. πουγίνη βράδη. — 647. ἐκοχί-- 
(voyez le glossaire à πνέμμα 
ἄρη. — 659, καίχοφτεν, -- ἢ 
6. σπαβθὴ. 


)» — 649. ν᾽ ἀφυγηθῶ. 
οὐ, ἐόλεπαις. ἀνδρειο- 


EXPLOITS DE MICHEL LE BRÂVE. LT 
Moldaves marchaient en avant; l’arrière-garde se composait de 
Heiduques et de Calans; au centre, se tenait le jeune et vaillant 
Michel, ce prince admirable et fameux. On portait devant lui trois 
croix d’or massif, derrière lesquelles marchait sa femme. Quand les 
Hongrois les aperçurent, leur cœur trembla de crainte, et, le temps 
qu’ils furent à s’apprèter et à prendre leurs armes, les Valaques 
tombèrent sur eux et les taillèrent en pièces; ils se ruèrent au sein | 
de l'ennemi, comme des loups sur un troupeau. Quand ces deux 
masses d'hommes en vinrent aux mains, beaucoup de Hongroises 
devinrent veuves. Le ciel s’obscurcit el 80 couvrit de ténèbres, 
tant furent nombreux les Hongrois qui descendirent dans la 
tombe ; les Valaques les égorgeaient comme des brebis, ainsi que 
des loups font d’un troupeau. Depuis le matin jusqu'au soir, le 
soleil fut terne et le jour fut sombre, et la poussière montait jus- 
qu’au ciel. Des flots de sang rougissaient la terre, et les corps 
gisaient nus et inanimés. Comment raconter [les exploits du] nou- 
veau Bélisaire, qui courait au milieu d'eux, semblable à un lion 
tenant à la main sa grande épée el faisant, de Loutes parts, voler les 
têtes qu'il atleignait? Il fallait voir les cadavres de ces jeunes Οἱ 
vaillants soldats qui gisaient nus sur la lerre! En ce jour-là, jus- 
qu’à ce que le soir fût venu", l'épée de Michel fit couler des ruis- 
1. La bataille d'Hermannstadt commença vers dix heures du matin et dura jusqu’à 
huit heures du soir, le 28 octobre 1599. L'armée d'André Bäthori fut complétement 


battue par les Valaques; et le 1° novembre Michel fit son entrée triomphale à Weis- 
sembourg et prit possession du palais des princes de Transylvanie. 
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Λέγουν " « αὐθέντη, οἱ δοῦλοι σου ἡμεῖς σὲ προσκυνοῦμεν, 
᾿ς τὴν αὐθεντιά σου ἤλθαμεν δοῦλοι σου νὰ γενοῦμεν " 
685 ὁ ἩΓΕ μας ἐφάνηχεν ἀντίδικος € ἐχθρός σοὺ, 
γιὰ τοῦτο τὸ κεφάλι του ἠφέραψ. εν ὁ μιτρός σου.» 
Τότες αὐθέντης τοὺς ῥωτᾷ, λέγει" « τί ner : 
διὰ τὴν δουλειὰν ποῦ κάμετε τί ἀρχοντιὰ ζητᾶτε:» 
καὶ τότ᾽ ἐχεῖνοι πιστικοῖ γυρεύουν ἀρ χοντία, 


1 ὡς τὸν ἐδούλευσαν μὲ καθαρὰ χαρδία. 
Ggo λέγουν πῶς τὸν ÉVOUAE μ. 


Πῶς ὁ Μιχάλης ἔχαμε ἐχδίχησιν εἷς τὸ αἷμα τοῦ xp4in, 
χαὶ ἐφούρχισεν τοὺς πιστικούς. 
Ὅμως αὐθέντης ὁ χοαλὸς κάμνει δικαίαν χρίσι, 
de χαμιμιίαν ἄογηταν στέλνει νὰ τοὺς φουρχίση» 
ὅτ᾽ ἔχαμαν τόσον χαχὸν, τόσην παρᾶνομ. (ἴαν. 
χ᾽ ἔχοψαν τὸν αὐθέντην τοὺς μὲ τὴν ἐπιδουλίαν᾽ 
695 χαὶ ὅλοι τὸν ἐπαίνεσαν εἰς τὴν δικαίαν κρίσι 
ποῦ ÉXALLEV εἰς αὐτουνοὺς χωρὶς νὰ μὴν ne 
Τότε γοργὰ ἐπρόσταξεν νὰ φέρουν τὸ κορμί του, 
νὰ τὸν ἐθάψη ἔμμορφα, σὰν ἦτον ἡ τιμή του, 
σὰν εἶναι τάξις τὸ λοιπὸν νὰ θάφτουν αὐθεντάδαις, (P. 40.) 
700 μὲ ἱερεῖς, μὲ ψαλυῳδιαῖς, χαὶ μὲ πολλαῖς λαμπάδαις. 
Πολλὴν τιμὴν τοῦ de ἀφέντης ὁ Mi χάλης" 
ἔμμορφα τὸν ἐχήδευσε σὰν ἦτον ἕνας κράλης " 
τοὺς ἄργονταίς του ὥρισεν νὰ πᾶν ὁλόγυρά του, 
χαὶ τ᾽ ἄλογό του στόλισεν μὲ ὅλα τ᾽ ἄρματά του" 
05 χαὶ τὰ στε πήγαιναν ὅλα ὡρὸ ινιασμένα 
ὀμπρὸς ral ὀπίσ᾽ ὡς ἔπρεπεν ὅλα ἀρματωμένα" 
πολλὴν τῇ ἦν τοῦ ἔχαμεν σὰν ῥήγαν τιμημεένον, 
ἧς τὸν τάφ᾽ ἀπάνω ἔθαλεν μάρμαρον γεγραψιμένον " 
686. κεφάλητον. — 691. κάμνη. --- 692, δίχος χαμίαν, — 694. αὐθέντιντους, — 695. χρίσιν. 
— 691. xopuñrou.— 698. ἔμορφα.--- 699. τάξης αὐθεντάδες.--- 100. λαμπάδες.--- 102. ἔμορφα. 


-- 08. ἄρχοντες. — 104. τἀλογοτ᾽ οστόλησεν (sic). — ἸΟῦ. πήγεναν. ὀρδινιασμένα. — 
106. ἀρματομένα. 
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nous sommes vos serviteurs, nous vous présentons nos homma- 
ges, et nous sommes venus offrir nos services à Votre Altesse. 
Notre roi s’est déclaré votre rival el votre ennemi, voilà pourquoi 
nous vous apportons sa tête". » 

Alors le prince leur adresse cette question : « Que désirez-vous? 
Quel titre de noblesse demandez-vous pour la besogne que vous 
avez faite? » | 

Alors ces pâtres demandent un titre, disant qu'ils ont servi Mi- 
chel avec sincérité de cœur. 


Comment Michel vengca le meurtre du roi en faisant pendre 
les bergers. 


CEPENDANT le bon prince rend un jugement équitable; il les 
envoie sur l'heure à la potence, en punition de l’abominable for- 
fait qu'ils ont commis, en massacrant insidieusement leur roi. 
Tout le monde loua la juste sentence que Michel avait prononcée 
sans tarder contre ces assassins. Alors il donna promptement 
l’ordre d'apporter le corps, ct de lui faire des funérailles magnifi- 
ques, telles que l’exigeait la dignité du mort, et conformes du reste 
au cérémonial usité aux obsèques des princes, avec accompagne- 
ment de prêtres, de psalmodies et de cierges en grand nombre. 
Le prince Michel lui décerna de grands honneurs, et lui fit un en- 
terrement splendide, vraiment digne d’un roi. Il ordonna à ses 
magnats d'enlourer le cadavre, et il orna le cheval royal de toutes 
les armes de son maître. Toutes les troupes, en ordre de bataille, 
armées, suivaient ou précédaient le convoi?. 

ἢ rendit au souverain Îles honneurs qui conviennent à un roi 
honoré, et sur son tombeau il plaça un monument en marbre 


3. À la vuc de la tèle sanglante de Bäthori, la princesse Florica ne put retenir ses 
larmes. « Pourquoi ces pleurs?» dit le voïvode. « Hélas, répondit-clle, un pareil malheur 
vous menace peut-être! » 


2. Ces funérailles eurent lieu dans l'église de Weissembourg, le 17 novembre 1599. - 
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# 4 _ 
«ἐδῶ μέσα εὑρίσκεται ὁ ᾿λνδρεάση χράλης; 
# 
ro ὁποῦ τὸν ἐπόλεμιησεν ἀφέντης ὁ Μιχάλης. » 
| τες ἐσηχᾷ ἤει ᾿ς τὸ Μπελιγράδι 
Καὶ τότες ἐσηκώθηκε, πάγει ᾽ς τὸ Μπελιγρᾶσ!, 
F ? \ Fi ΗΝ 
σὰν ῥήγας ἐχαθέζετον μέσα εἰς τὸ παλάτι 
r \ rs Ne ὦ 
χαὶ χράλης ἐλογίστηχεν ς ὅλην τὴν Eoù ελίοιν 
? ες "ἊΝ £ " “ ᾿ # 
καὶ ὁ υἱός του αὐθέντευεν εἰς τὴν OY γροῦλα ἰᾶν, 
᾿ et Ρ \ : 5, 
715 οἱ ἄρχοντες τῆς ᾿Ἰμρὸ ἐλιᾶς ὅλοι τὸν προσκυνοῦσιν, 
ne dy τάζονται. χ᾽ ÉTIL τόνε τιμοῦσιν. 
διὰ ῥήγαν τοὺς τὸν τάζονται, κα ὅτ- μ. 
με # , FL PEN 7 
Ἑϊρηνιχῶς ἐχάθετον μέσα ᾿ς τὴν ρδελίαν, 
᾿ Ν 9 Δ ΟΣ ’ 
χαὶ πάντοτε ἐδούλετον νὰ πᾶς τὴν Μπογδανίαν, 
| \ 4 t 4 
ὅτι εἰς μιάψην βρίσκετον μιὲ τὸν [ερεμίαν; 


L LA Ἵ 3 M. 4 
720 κεῖνος ποτὲ δὲν ἤθελεν νάγη μ᾽ αὐτὸν φιλίαν. 


, » à LA x LR \ Lé 
Ile ὁ Σιγισμόντος ἐπιθούλευς τὸν Μιχάλη διὰ νὰ καμῇ 


τὴν ἐκδίχησιν τοῦ ἀδελφοῦ του. 


Ὁ Σιγισμόντος ἦτονε μέσα εἰς τὴν Δεγίαν, 
κ᾽ ἔμαθεν τὰ γενόμενα διὰ τὴν ᾿ρδελίαν, 
πῶς ἐχχταπατήθηχεν ἀπ᾿ αὖτον τὸν Μιχάλη; (ν. 41.) 
χαὶ πῶς αὐτὸς τὴν ὥρισεν χαὶ γίνηκχεν χεφάλι, 
γαβ γχαὶ κεῖνον ὁποῦ ἔθαλεν νὰ ῥίζη τὸ σκαμνί τοὺ 
εἰς τὰ Éouva τὸν ἔπιασαν, χόφτουν τὴν χεφχλή του, 
πολὺ φάρμακι ἔδαλε μέσα εἰς τὴν χαρδιάν του, 
χαὶ λυπημένος κάθεται μέσα ᾿ς τὴν χατοικιᾶν TOU * 
᾿ς τὸν κατζηλέρη διάδηχεν, λέγει τοῦ τὴν βουλή το"; 


73 


[9] 


βοήθειαν ἐγύρευεν, πολλὰ παραχαλεῖ του. 

Η , 
λέγει" « αὐθέντη, γίνωσχε ὅλην τὴν ᾿Βρδελίαν, 
ὁ Μιχαὴλ τὴν ὥρισεν αὐτὴν τὴν αὐθεντίαν, 


τοῦ πρώτου μου ἐξάδελφου ἔκοψε τὸ κεφάλι, 


1. ἐσυχώθηχε. Μπελιγράδη. — 112. παλάτη. — 118. ἐλογίστιχεν. --- 110. τάζονται 
χ᾽ ἔτζη τὸν προσχυνοῦσιν (la correction est celle de l'édition de 1806). — Titre. Σεγήησμον 
τος. — 124. ὄρισεν. χεφάλη. — 125, σχαμνήτου. — 120. χεφαλῆν. — 127. μέσα «τὴν, — 


198. χάθετε. — 729, L'édition de 1806 donne la correction inutile Καντζέρη, βουλὴν, 
— 792, ὄρισεν. — 193, κεφάλη. | | 
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avec une inscription ainsi conçue : Ici REPOSE LE ROI ANDRÉ, QUE 
COMBATTIT LE PRINCE MICHEL. 

Ensuile il partit et se rendit à Belgrade; il habitait dans le 
palais, comme un roi, et on le considérait comme tel dans toute 
l'Erdélie. Son fils gouvernait la Hongrie-Valachie. Tous les ma- 
œnats erdéliens rendirent hommage à Michel, et lhonoraient 
comme leur souverain. Il vivait en paix dans l’Erdélie, mais il se 
proposait toujours d'aller en Moldavie, car il était en mauvais 
termes avec Jérémie, lequel n'avait jamais voulu entretenir avec 


lui des rapports amicaux ‘. 


Comment Sigismond complola contre Michel pour venger 
son frère. 

SicisMoND, qui se trouvait en Pologne, eut connaissance des 
affaires d’Erdélie ; il apprit que Michel avait envahi ce pays, οἱ 
qu'il le gouvernait en qualité de roi. Il apprit enfin que celui 
qu'il avait placé sur le trône avait élé pris dans les montagnes 
et avait eu la tête tranchée. 

Son cœur fut vivement affligé de cette nouvelle et il se Lin£ tout 
aliristé dans sa demeure. Il se rendit auprès du Chancelier*, lui 
communiqua son dessein, et le pria instamment de lui donner du 
SeCOUTS. | 

« Sache, lui dit-il, prince, que Michel s’est rendu maitre de toul 
le royaume d’Erdélie et qu’il a tranché la têle de mon cousin- 

1, Ce Jérémie Movila se ligua avec Sigismond Häthort, soutenu Te par a 
diète de Pologne, pour chasser Michel de l’Erdélie, Celui-ci vouiant se concilier le voi- 
vode de Moldavie lui demanda pour son fils la main d’une de ses filles, qui lui fut re- 


fusée. 
2. Zamoyski, chaneclicr du royaume de Pologne. 
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ü CRE] 


ὁποῦ ἡ Τρανσελύάνια αὐτὸν εἶχαν χεφάλι. ; germain, qui était roi de Transylvanie. Je viens maintenänt im- 
Ut \ J \ - \ \ se ; ; | : ᾿ 
735 Καὶ τώρα σὲ παραχαλῶ διὰ νὰ μοῦ βοηθήσης plorer ton ΒΘΟΟΌΓΒ, et te prier de venger le sang de mon Cousin. ? 
V τ m 1 / \ \ 7 
τὸ αἰμὰ τοὺ € ad é).c QU LOU VA TO εζξ AGAC" . . 3: . x se : 
ù CEE aie ξεδικήσης" » Le Chancelier lui dit : « Soit; à ton bon plaisir. Je te prèleral 


: ᾿ Ve ΕΝ ci : “ CR \ «er 
ἢ χαντίηλέρης ELTEY TOU (UC Ἣν μετα χαρᾶς σοὺ 

Ὶ ve a ἐμὰ 3 = » | . 
» \ F 7 A Ν"᾿Μ ς ᾿ b . 11 n nds-toi en 
δίδω cou ᾽γὼ βοήθειαν νὰ πᾷς ᾿ς τὴν τ δενξι νὼ: assistance pour rentrer dans tes États. Seulement re 
μόν σύρε εἰς τὴν Μπογδανιὰν εἰς τὸν “Ἱερεμίαν, Moldavie près de Jérémie, afin que, de son côté, il t'aide à re- 


γίο νὰ σοῦ βοηθήσῃ καὶ αὐτὸς τὰ πᾷς ᾿ς τὴν ᾿ἐρδελίαν. » tourner en Erdélie. » 
Tr” ἐσηχώθ᾽ ὁ Tléruavos, πάγει ᾿ς τὶ ͵ το : ; ΠΡ Ὸ ; 
é Se δ Ν Μπογδανίαν, Alors Sigismond partit et se rendit en Moldavie. Et l’on attendil 


χαὶ ἀπαντέχαιναν νἀλθοῦν φουσσάτα x τὴν AE ON. ν᾿ | | 
D MA A os à ) ] l’arrivée des armées polonaises. 

ε Μιχάλης AROUGEY TOUTE τὰ [LANTATE 
\ “Ὁ # ς ss $ 4 : 4 Ξ ᾿ . Fe , = . 3 . ᾿ κι 
τὸ πῶς “τοιμάζει ὁ Τζήτμανος ἀπάνω τοῦ φουσσάτα, Michel fut informé que Sigismond préparait contre lui une EX 


3 4 4 L \ 4 \ ὔ ᾿ “+ 4 . “ LA : = k É 
745 ἐσυλλογίσθη χαὶ αὐτὸς μίαν χαλὴν δουλεία, pédition. Aussi prit-il une excellente résolution, ce fut d'aller alla- 
\ 1 9 3 κ 3 Ω 
VAL TA τὸ - ᾿ ? Fe N . . ᾽ « - Σ , 
πάγ αὐτὸς ἀπάνω τοὺς μέσα ᾿ς τὴν Μπογδανία, quer son ennemi en Moldavie. ἢ donne l’ordre à ses troupes de 80 
\ Ν ᾽ . 
χαὶ τὰ φουσσᾶτα π ὄσταΐεν, ὁρίζει νὰ χινήσι ; ν 
ÿ 1e, pit de mettre en chemin, et d’opérer une descente en Moldavie, el ce sans 


D 

va χαταιβθοῦν ᾿ς τὴν Μπογϑανιὰ χαὶ νὰ μηδὲν ἀργής 

D ΣΣ ΝΣ Ἢ ' : ᾿ RCE perdre de temps. Alors, sur l'heure même, ses armées 56 trou- 
χαὶ τότες τὰ φουσσάτα τοῦ ἦσαν ὡρδινιασμένα, | | 


350 τὸν ὥρα ἐκείνην βρέθησαν ὅλα ἀρματωμιένα. vèrent toutes prêtes et équipées. Les unes partent de l'Erdélie, les 


τ᾿ : LE \ vu à : x 

ἐχ τὴν Ἐρδελιὰν, ἄλλοι ἐκ τὴν Ἰλαγία, (ν. κ4.} autres de la Valachie et, semblables à des bêtes farouches, ceiles 
χ᾽ Écébanvay ᾽ς τὴν Μπογδανιὰν σὰν ἅ ἡ δ. | : À 

ἐπε ue Ἷ ν σὰν ἄγρια θηρία, entrent en Moldavie. Elles arrivèrent à Trotusiü οἱ incendièrent le 
χαὶ ᾿ς τὸ Τετρούσιν ἤλθασιν χαὶ χάψαν τὸ παζάρι, : | 


va on LU bazar. et, à l’arrivée de Michel. les Moldaves tremblaient comme 
ZE οἱ Μπογδάνοι ἐτρεμαᾶν ἀπ᾽ αὐτὸν ΓΟ ei ψάρι. À ; > “ € 2 


À - \ \ ? 4“, ᾿ ϑ 
γη85 Καὶ τὰ μαντάτα ἔφθασαν εἰς τὸν Ἱερεμία des poissons ”. 
. e Ἂν 
πος “ 4 ᾿ ἥ ΜΝ « “ , ᾽ . 4 . "- ΄ « 
ἐν ὁ Μιχάλης ἔφθασεν μέσα ᾿ς τὴν Μπογδανία, Jérémie reçut avis que Michel avait pénétré en Moldavie, à Ja 
2 ἔχει φουσσάτα περισσὰ OÙ 2 Loi M Le : 
Ὶ )ὕγγρους xai Μολδοθάνους, iète d’une nombreuse armée de Hongrois, de Moldaves, de Heidu- 


Χαϊδούχους χαὶ Ἱζατάνιδαις χαὶ περισσοὺς Ἰζαζάχηυ 
οισσοὺς Ἰκαζάχους. ques, de Catans et de Cosaques. A cetle nouvelle, Jérémie se trouva 


3 τῳ à N 4 ê . ( Fe e 
7 
ἱ 3 


\ # : 4 3 \ . « » . 
260 νὰ φύγη μέσα ς τὴν Λεχιὰ ἢ πόλεμον νὰ kr dans le plus grand embarras ; ilne savait quel parti prendre. S’en- 
͵ ᾿ ie 711} 
χάλλιον τοῦ Éoav ν NP. ? un ἘΝ : ; 
ἐφάνηκεν νὰ διάδη ᾿ς τὴν Λεχίαν fuirait-il en Pologne, ferait-il la guerre? Il lui paru préférable de 
784. χεφάλη, L'édition de 1806 d 
ui ' à de 1806 donne pour se ge 5 ᾿ : - : 
je ne crois pas devoir adopter: χεφάλι ἐν JéPARE τοῦγε τιμὴ μεγάλη, que 1. Stavrinos entremêle et confond les deux coalitions qui se formèrent la même année 
précédent. — 735. βοηθείσῃς. --- 537. Re € mue sens dans ce vers que dans [6 contre Michel. Elles sont cependant bien distinctes. Sorti vainqueur de la première, il 
142. ἀπαντέχενον. — 148. χατευοῦν. — 749. are ne -- ἸΛΊ, ἐσυκόθ᾽. — put réunir quelque temps sous son ‘autorité les lrois principautés. La seconde, au con- 


ζάρη. — 154. Vépn. — 158. χατάνιδες. 92, ἐσεύεναν. — 153. πα- } traire, lui fut fatale; elle se termina par sa défaite complète el sa fuite en Allemagne. 
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l/ 


4 \ va 
μὲ ὅλους τοῦ τοὺς ἄρχονταις χαὶ μὲ τὴν pauekiav 
\ Ein \ \ V7 . 
Mal πῆρε χαὶ τὸν Τζήτμανον χαὶ διζθηχε μαζί τοῦ 
2 
\ ς sn enn ? N Cr 
nai ὁ Μιγάλης ἔφθασεν va χατί ᾿ς τὸ σχαυνί TOU 
A * 
- \ 7 LS 
165 Οἱ δὲ Mroyddvor ἤλθασιν, ὅλοι τὸν προσχυνοῦσι 
2 
ὃ » + ᾽ὔ * 4 
ι αὐθέντι ξ ; Ù 
αὐθέντη τοὺς τὸν τάζονται, πουλλὰ τὸν ἀγαποῦσι, 
7 ᾿ \ , 7 ? 
ALYOY καιρών ἐχάθισεν, πάγει ᾿ς τὴν ᾿ἐρδελίαν, 
\ \ Ν # St € DU es 
μὲ τὰ φουσσάτα τῆς Οὐγγριᾶς, μ΄ ὅλην τοῦ τὴν στρατείαν 
\ 3 τ # LA : 
τοὺς ἄρχονταίς του ἄφησεν τὸν τόπον νὰ ὁρίζουν 
᾽ 
€} . \ # .. ? 3 À ? : 
730 ὅσον νὰ βάλη εἰς αὐτοὺς αὐθέντας νὰ βιγλίζουν - 
\ 
τὸν Μαρχοῤό Ἵ ὑθέ LA 
ρχούόντα φέρνουσιν, αὐθέντην τὸν ἐφάννουν, 
δ) Ἁ ? ᾿ [4 
ὅλοι τὸν ἐπροσχύνησαν, πολλὴν τιμιὴν τοῦ χάννουν " 
5 ἢ 2 \ EN EN 
αὐθέντην δὲ τῆς Μπογδανιᾶς, ποῦ διῶξεν ὁ Μιγάλ: 
᾿ς τὸν Kavr ηλέρη due .. 2 ci 
αντζηλέρη ἐδιάδηκεν ὁποῦτον ζηνεράλης" 
\ \ 3 : 
175 πολλὰ τὸν ἐπαραχαλεῖ διὰ νὰ ἐλθῇ μαζί 
LL x νὰ ἐλθὴ Lol 
e ᾿ de ἐλθῇ μαζί του, 
νὰ τοῦ γενῇ βοήθειχ CA τὸ 6) ί 
Ἔ y il sa τὸ σχαμνΐ του, 
va ἔχουν καὶ τὴν πὸ Ἵ ὶ 
é γὸανιᾶν, νάγουν χαὶ TT γί 
χ ἣν BAxytav, 


Ἁ ΝῪ \ $ # Le] LS 
τὸν Συμεὼν ἐδάλασιν ἐκεῖ ᾿ς τὴν αὐθεντίαν 


Πῶς ἦλθεν ὁ ξ ἐ τὸ 
ὴ | Καντζηλέρης μὲ τὰ φουσσάτα tou χαὶ ἐδίωξε τὸν Muyékav (ρ, 43.) 
ἀπὸ τὴν Dluytav. | 
C4 
Ὁ Καντζηλέρης ὥ 
Ve φηλέρης ὥρισεν γοργὰ va τοιμιασθοῦσιν, 
χαὶ ὅλα τὸ 1 χ 
ἃ τὰ φουσσάτα τοῦ νὰ πᾶν ν᾽ ἀνγταμιωθοῦσιν 
νὰ ὑπά ς τὴ 
τάγουν ᾿ς τὴν Μπογδανιὰν μὲ τὸν Ἵερεμ ία 
4 \ \ - | ἣ 
καὶ σὰν ἐμποῦν ᾿ς τὴν Μπογδανιὰν. νὰ πᾷ , 
ia IV Μπογόανιᾶν, νὰ πᾶν καὶ ᾿ς τὴν Bay av * 
φουσσάτα “τοίμασε πολλὰ, ἀξ ὶ Lis 
ue ολλὰ, deux καὶ ἀνδρειωμένα, 
παλληχάρια εὐγενιχὰ, ὅλα & 
(ἃ νιχᾶ. ὅλ : 
χαὶ διέῤησα ᾿ Lu ὃ re 
2 BAGOV 6 τὴν Μπογδανιὰν νὰ βγά 
ἀνιᾶν νὰ βγάλει Σὲ “ὦ 
βγάλουν τὸν Μιγάλη, 


οἱ δὲ Οὗ οι ἀπί 
ἀπ ὶ 
YYe ἰστησαν καὶ σήχωσαν χεφάλι. 


»85 


162. ἄρχοντες. 164 ; 
É + . σχαβμβνήτου. sis 766 + ᾿ 
— 110. γὰ δρίζουν (éditi . Go. tétovre, — 70 à 
_ ition de : : . 167. ἐχάθησεν. — 564 δεν Ἢ 
172. χάνουν. — 713, τον ν 1612), ve βηγλίζουν (édition de 1806). --- τ 
s ; . “σ 110), ὄρισεν 


G pi A € à, . 


γάλουν. — 786 σύχωσαν χεφάλη, 
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se rendre en Pologne avec 588 famille et tous ses magnals. I prit 
en sa compagnie Sigismond et passa en Pologne avec lui, tandis 
que Michel alla prendre possession du trône de ce dernier. 


Les Moldaves vinrent tous jui offrir leurs hommages, et lui 


promirent obéissance et affection. 

Après un court séjour dans ce pays, il se rendit en Erdélie avec 
les armées hongroises et toutes 565 troupes, abandonnant le gou- 
vernement de la contrée à ses magnats, jusqu'à ce qu'il en con- 
fiat l'administration à des princes. 

Marco Voda fut amené ei proclamé prince, tous lui rendirent 
hommage et lui firent de grands honneurs. Quant au prince de 
Moldavie chassé par Michel, il se réfugia auprès du Chancelier, qui 
élait général. I le supplia de venir avec lui, de lui prêter secours 
pour reconquérir SON trône, s'emparer dela Moldavie ainsi quede la 


Yalachie, dont Syméon avait été créé prince. 


Comment le Chancelier vint avec SCs armées et chassa Michel 
de la Valachie. 

Le Chancelier donna ordre à toutes ses armées de faire leurs 
préparatifs etd’opérer leur jonction, afin de se rendre en Moldavie, 
avec Jérémie, puis, après avoir pénétré dans ce pays, d’aller en 
Valachie. Il prépara ainsi des armées nombreuses, braves el 
aguerries, des soldats nobles et tous armés; ils passèrent en 
Moldavie pour chasser Michel!. 

Mais les Hongrois irahirent et levèrent l'étendard de la révolte. 


4. I s'agit de la seconde coulition. Michel se trouva alors pris entre trois feux : 
Étienne Csäki, à la tête de la noblesse transylvaine; Georges Basla, avec six mille 
Hongrois et Allemands; enfin Zamoyski, avec une armée de Polonais, qui franchit le 
Dniester et envahit la Moldavie. : 
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és 3 EN € ἷ PU 
Οἱ ἄρχοντες τῆς Ἐρδελιᾶς ὅλοι ἀνταμωθῆχκαν, 
% τὴν Τόρταν ἐμοζώχθησαν ὅλοι καὶ ὡμοσθῆκαν 
2 3, 7 
νὰ διώξουσι τὸν Μιχαὴλ ἀπὸ τὴν Es av, 
va φέρουσι τὸν Ὑζήτμανον ἐκεῖ Ex τὴν Λεχίαν * 
\ + / + Ὁ \ 4 4 / 
χαὶ ὁ Μπάστας ἐχατέθαινεν μὲ νέμιτζικα φουσσάτα-" 
ς > \ S # A δέ 3 \ , 
οἱ Οὔγγροι, cav τὸ ἔμαθαν, τὸν δέχονται ἧς τὴν στράτα, 
\ \ 3 ᾿ ΩΝ \ 4 2 , 
πολλὰ τὸν ἐπαραχαλοῦν χαὶ ὄρχοὺς τὸν ἐμνέγουν 
Ὁ “ \ ὔ \ \ \ / 
va ἤναι εἰς τὸν Ἰ αισᾶρα, TIGTOL νὰ τὸν δουλεύουν " 
᾿ - 3 »" 
μόν νὰ ὑπᾷ μετ᾽ αὐτουνοὺς νὰ διώξη τὸν Μιχάλη, 
» NS . Ἧ 
χαὶ γἄγουσι ᾿ς τὴν Ἐρδελιὰ τὸν Μπάστα διὰ κεφάλι " 
ε Μ 7 Lo 3 2 δ 4 ? 5 # ἃ 2 
ὁ Μπάστας τοὺς ἐπίστευσε, γυρίςει μετ΄ ἐκείνους, 
\ ? # τω 
χαὶ ὁ Μιχάλης τὥμαθεν, θαυμάζεται χαὶ χεῖνος 
ὃ « | 
ὅτι ὁ Μπάστας ἔρχετον διὰ βοήθειάν του, 
\ € + ᾿ 
χαὶ οἱ Οὗγγροι τὸν ἐπλάνησαν, x” ὑπάγει ἀντίδικά του, 
ὁ δὲ Μιχάλης ἔστεχεν, θαυμάζει τί va LOU: 


« ἀν ἶϑ \ \ ? . 
νὰ χαταιθῇ ς τὴν Μπογδανιὰ, ἢ ΄ς τὴν Νεμτζιὰ νὰ δράμη. 


Κ᾽ οἱ Οὔγγροι πόλεμ᾽ ἔδωσαν x” οἱ Νέμητζοι ἀντάμα, (ρ. 4 


καὶ τὸν Μιχάλ᾽ ἐτζάκισαν χαὶ φεύγει ἐν τῷ ἅμα, 

ὅτι αὐτὸς δὲν ἤθελεν Νέμτζους νὰ πολεμήση, 

χαὶ διὰ τοῦτο ἔλεγεν νὰ μὴν τραὸ ιτορήση, 

Οἱ Οὔγγροι ἀπὸ τὴν μιὰν μερὰν, Aéyor ἀπὸ τὴν ἄλλην 
πόλεμον μέγαν ἔκαμαν ἀπάνω ᾿ς τὸν Μιχάλην, 

χαὶ ὁ Μιχάλης πλεώτερον δὲν εἶ, ε τί νὰ RUN, 

frove χρειαζόμιενον εἰς [τὴν] Νεμτζιὰν νὰ δράμη. 

Πῶς ὁ Μιχάλης ἔφυγεν χαὶ ὑπῆγεν εἰς τὴν ᾿Ἀλαμανίαν, καὶ τὸν ἐδέχθηκεν 


ς 3 “ à Led ΄ + 9 ἦν # 
ὁ ᾿Ἱμπεραδῶρος μετὰ τιμῆς μεγάλης y χαὶ ἐδωσέν τοῦ πάλιν νὰ ἔχῃ τὴν 
Ἐρδελίαν καὶ τὴν Βλαγίαν. 


Kat σὰν τὸν ἐπολέμ: L Λέχοι ᾿ς τὸ ΐ 
ἐπολέμησαν οἱ Λέχοι ᾿ς τὴν Βλαχίαν 


7 ͵ 
ἐμίσσεψε καὶ διέδηκεν εἰς τὴν Ἀλαμανίαν. 


188. ἐμαζώθησαν. ὡμοσθῆχαν. — 190, φέρουσῃ. --- 791. ἐκατεύενεν. νέμτζηχα. — 


ῶ Sé - 70 = οἱ " 5 ; 
| 192. δέχοντε. 194. εἶναι. En écrivant] δονλεύγουν, la rime serait encore défectueuse. 


— ie er — 198, τόμαθεν. — 802. χατενῇ. — 806. τραδητορίσῃ. — 800. πλεότερον. 
το 810. L'édition de 1806 donne εἰς Νεμητζιὰν, que l’on pourrait adopter. — 812. éuñoebs. 
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Tous les magnais d'Erdélie s'étant réunis à Turda firent ser- 


ment de chasser Michel de leur pays et d’y ramener Sigismond, 
qui était en Pologne. | 

Cependant Basta s’avancait avec des troupes allemandes. Les 
Hongrois l'ayant appris, vont à sa rencontre sur la route ; ils lui 
adressent d’ardentes prières, ils lui jurent d’appartenir à l’Empe- 
reur, de le servir fidèlement, pourvu qu'il leur prêle main forte 
pour chasser Michel; ils ajoutent qu'ils le reconnaîtront, lui Basta, 
pour roi d'Erdélie. Basta les crut, et fit cause commune avec eux. 
Quand Michel apprit cela, il fut vivement surpris, car Basta venait 
à son secours, tandis que maintenant, séduit par les promesses 
des Hongrois, il devenait son adversaire. Michel s'arrête, il 80 
demande avec anxiété ce qu’il fera. Pénétrera-t-il en Moldavie, 
ou se réfugiera-t-il en Allemagne ? 

Les Hongrois et les Allemands avec eux attaquèrent Michel, qui 
fut défait et s'enfuit immédiatement; car il ne voulait pas com- 
battre les Allemands, disant à ce propos qu’il n’agirait point 
comme un trailre. 

Les Hongrois d’un côté, les Polonais de Pautre, livrèrent unc 
grande bataille à Michel, qui, ne sachant plus que faire, fut forcé 
de chercher asile en Allemagne *. 


Comment Michel s'enfuit et alla en Allemagne, et comment il y fut reçu avec 
de grands honneurs par l'Empereur, qui lui fournit les moyens de reconquérir 


 l'Erdélie et la Valachie. 
APRÈs avoir été battu en Valachie par les Hongrois, il partit et 
passa en Allemagne. Quand l'Empereur apprit l'arrivée de Michel, 
1. Michel fut battu une première fois en’Transylvanie par Basta, le 18 septem- 
bre 1600, sur les bords de la rivière de Maros ; une seconde fois par Zamoyski, le 15 oc- 


tobre, en Moldavie; enfin une troisième fois, le 25 novembre, près d’Argessu. À la 
suite de cette dernière défaite, le voïvode se rendit à Vienne avec toule sa famille. 
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| ᾿ er e 9 7 71 
Σὰν τῶμαθεν ὁ βασιλεὺς ὅτ᾽ ὅλθεν ὁ Μιχάλης; 
x “Ὁ 7 
ἔπεμψε καὶ τὸν ἤφεραν μετὰ τιμῆς μεγάλης" 
; 3 Ἴ CN + * 1. 7 
815 ἄργισε χαὶ τὸν ἐρωτᾷ πῶς ATOV ἡ αἰτία 
. Es - / 
χαὶ πῶς εὐρέθη ἔξαφνα εἰς τὴν Ἀλαμανία. 
τ \ “" " 
Καὶ εἶπεν του τὴν ἀφορμὴν τὸ πῶς ἐπολεμήθη, 
: / 2 
χαὶ φύγαν τὰ φουσσάτα του, καὶ τότες ἐνικήθη. 
“͵ ν Pen \ \ 
Λέγει τ᾽" «ἐγὼ δὲν ἤλπιζα ἐτοῦτο νὰ τὸ κάυνης' 
τ _ ΝΣ ᾿ “ 7 ΟΝ # 
820 ὦ βασιλεῦ λαμπρότατε τὸν τόπον [LOU νὰ πάρης" 
\ LA 7 
χαὶ μένα μὲ ἐδίωξες μὲ δίχως νὰ σοῦ φταίγω, 
μάρτυρα ἔγω τὸν θεὸν, χαὶ εἰς αὐτὸν σοῦ μνέγω, 
7 / ? / \ \ L 7 
τί πάντοτε σ᾽ ἐδούλευσα LÉ τὴν ἐμιπιστοσύνη, 
, * \ 
χαὶ ἔχυσα τὸ αἷμα μου διὰ τὴν Χριστιανοσύνη " 
828 ποτὲ δὲν ἐμελέτησα διὰ τὴν βασιλειάν σου (bee) 
, “ὕ΄ ψὺς * \ » # 
χανένα πρᾶγμα ἄδικον διὰ τὴν ἀφεντιάν σου, 
γνωρίζοντας ὁ βασιλεὺς πῶς φθαίσιμον δὲν ἔχει, 
2 3 AN # 
᾿ς αὐτὸν ποῦ τὸν ἐγχάλεσαν τίποτες δὲν μετέχει" 
4 
ἐγύρισεν καὶ λέγει του" « φίλε καὶ μπιστεμμιένε, 
830 χαὶ ἐὸ LÉ μου γνήσιε πολλὰ, ἡγαπη μένε, 
Ψ de rs ΕΞ \ / 
ὅσοι σὲ ἐχατάκριναν, θεὸς νὰ τοὺς πληοώσῃ, 
4 2 + \ “ Pa 
χαὶ σένα εἰς τὰς χεῖρας σου, γοργὰ νὰ σοῦ τοὺς δώση" 
᾿ ? + rc - 4 7 > ὮΝ Ἵ Ê Ων 
X ὅσοι σὲ συχοφάντησαν, καὶ ἐγεῖναν ἐπιθοῦλοι 
ΒΞ ne + 4 - M ee 
νἀλθοῦσιν εἰς τὰς γεῖρας σου χαὶ νὰ σοῦ yeivouv δοῦλοι. 
x / £ 
835 Λοιπὸν φουσσάτα ἔπαρε, χαὶ βίον ὅσον θέλεις, 
\ # \ 4 
χαὶ πάγαινε ᾿ς τὸν τόπον σου, χαὶ κάθου ν᾽ ἀφεντεύης " 
Ÿ \ LA VAN Ὁ 
ἐγὼ σοῦ δίδω ἐξουσιὰ νὰ πᾶς ᾿ς τὴν ᾿Ἐρδελία, 
LE 7 : ‘ Lu 
va uns ἐξεδίκησιν σὲ χεῖνα τὰ σχυλία" 
\ 4 x # \ 
καὶ τζενεράλην δίδω σου τὸν μέγαν HUTETAVO, 
ΜΕ: # # ᾿ \ - \ 
840 τὸν Ζώρζο Μπάστα ἀρχηγὸν εἰς τὸ φουσσάτο ἀπάνω * 
πριν τόμαθεν. — 815. ἄρχησε. — 821. Biyos. — 823. ὅτι πάντοτε (l’édilion de 1800 
δ ὅτι πᾶντα, Qui οϑὲ moins en accord avec le rhythme, à cause de l'accent sur 
une Syllabe impaire). — 895. ἐμελέτισα, — 829, μπιστεμένε. — 833. συχοφάντισαν. ἐγέναν 


τ τὶ (ce dernier mot est ainsi accentué, à cause du rhythme, pour émééouhot). — 
δά, γίνουν. — 836. πάγενε, — 839. Καπετάνον. 


+ 
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il l'envoya chercher avec de grands honneurs. Π commenca par 

lui demander quelle était la cause de sa présence inattendue en 
Allemagne. 

Michel lui fit connaître le motif pour lequel il avait été attaqué : 

il ajouta que, ses troupes s'étant enfuies, il avait été vaincu. « Je 


ne vous aurais jamais cru capable, [1] dit-il] très-illusire empe- 


reur, de conquérir mon pays, et de m'en chasser, sans que je 


vous eusse offensé. Dieu m'en est témoin, et je vous jure en son 
nom que je vous ai tou jours servi avec fidélité, et que pai versé 
mon sang pour la chrétienié. Je n’ai jamais formé de desseins 
coupables contre votre empire et votre autorité. » | 

L'Empereur, sachant qu'il était innocent et complétement étran- 
ger aux faits dont on l’accusait, se tourna vers lui, et lui dit: 
« Mon fidèle ami, mon bien-aimé parent, puisse Dieu punir lous 
ceux qui t'ont dénigré el les livrer promptement en ton pouvoir. 
Puissent tous ceux qui Font calomnié et dressé des piéges tomber 
entre tes mains et devenir tes esclaves ! 


« Prends des troupes et autant d'argent que tu voudras, puis va 
| 8 q ) 


dans ton pays et redeviens-en maîlre. Je l’accorde la faculté d'aller 


en Erdélie et de tirer vengeance de ces chiens. Je te donne pour 
général le grand capitaine Georges Basta ; il prendra le comman- 


1. Michel fut d’abord interné à Vienne, mais F'Empereür, mécontent des actes de la 
diète de Weissembourg, invila le voïvode à se rendre à Prague. Celui-ci parut pour la 
première fois à la cour le 23 mars 1601. L'Empereur se réconcilia avec lui, le réconcilia 
aussi avec Basta, lui donna une somme de cent mille ducats et lui rendit le gouvernc- 
ment de la Transylvanie. 
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οἱ δύο σας νὰ βρίσχεσθε μία βουλὴ καὶ γνώμη, | EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE. 93 
σὲ κεῖνο ὁποῦ κάμετε τινὰς νὰ [A σᾶς γνώβθῃ. » dement en chef de l’armée. N'ayez tous deux qu'une seule pen- 
/ » 9 \ ως} vY ; 
ἄτον τοῦ EÛWGE πολὺ. OÀ ŒIL παλληὴκ ι : : | à 
Φουσσάτον τοῦ ἔδωσε πολὺ, ὅλ αἀζια παλληχάριᾳ, sée, qu’un seul et même dessein, el que personne ne sache rien 


ποῦ πέτονταν ὡς ἀετοὶ, χαὶ τρέχαν σὰν λεοντάρια * | 
de ce que vous voulez faire. » 


845 ὅπου καὶ ἂν ἐπέρασεν, ὅλοι τὸν ἐτρουάζαν, 
Οὔγγροι καὶ Τοῦρχοι ὅλοι τοὺς ἐκλαῖγαν καὶ φωνάζαν" ἢ lui donna une nombreuse armée‘, entièrement composée de 
e 3 » -Ὁ # \ / / ἃ Ρ . . 
ὅτ᾽ ἄκουσαν πῶς ἔρχεται μὲ δύναμιν μεγάλην, braves soldats, impélueux comme des aigles, rapides comme des 


Ἂν Ζ 5» / τω Ν 7 ? “ 4 \ 2 Ε 
à | χ᾽ ἐλέγαν πῶς νὰ χάμωμεν μετ αὐτὸν τῶν Μιχαάλην ; «τ, ὦ δ τ : 
: " A | 1 ᾿ ᾿ ἥ : ἐν, lions. Partout où il passa, tous furent saisis de crainte; tous, 
εἰς ποιὸν βουνὸν νὰ φύγωμεν, κάστρον VX KpU γηθοῦμιεν, 
Ὁ € | \ 4 Cu OP : Ἂ D 1 Se S Là Ν Α Ϊ 
85e χαὶ ποῦ νὰ ὑπαγαίνωμεν, νὰ μιὴν τὸν. φοθηθοῦμεν - Hongrois et Turcs, pleuraient et criaient, à la nouvelle que Michel 





αὐτὸν κάστρον δὲν τὸν κρατεῖ, βουνὸν δὲν τὸν μποδίζει, s'avançait avec de grandes forces, et ils disaient: « Comment 
A , ως ΩΝ \ 3 ᾿ « “ r à . 
τὸν βασιλέα τῶν Τουρχῶν καὶ αὐτὸν τὸν φούερίζει" ferons-nous avec lui? Sur quelle montagne uous enfuir? dans 
\ #: / 3 4 Ν - : 
at θέλα πάγει ἀπάνω του μετὰ πολλῆς μανία », 46.) 
L νυ ἰ 7 (ρ. Ἢ quelle forteresse nous cacher, et où aller pour n'avoir pas à le 


ὅτι βουλὴ τοῦ ἔδωσεν ὁ Καῖσαρ Ἀλαμανίας, 
ξ ; X “Ὁ € L Ζ ὦ τῷ ἢ L H ? Η͂ | Li | A Ἷ ? a à LE à à ΤᾺ £ Ε f 
855 ὁ βασιλεὺς Χριστιανῶν, Ῥοδόλφος αὐτοχ ράτωρ, craindre ? Ii n’y ἃ pas de forteresse qui j'arrête, pas de montagne 
“- JAN \ # ᾿ Ἢ ς . Q er : A Ὁ ΟΝ 
(ποῦ τῴδωσεν τὴν δύναμιν Χοιστὸς ὁ παντοχράτωρ) qui l'empêche, il épouvante le sultan des Turcs lui-même, et il 
| ji À # \ 3 \ \ , 9% 
oi ὃ | VX διώ 1 τοὺ À ἃ ἣ VOUS Ἶ AH . Σ᾿ « Le ΤῸ ον 
τ s se ς Ayagnvobe, νὰ στήσ᾽ ὀρθοδοξία, marchera contre lui, car le Kaiser d'Allemagne, le roi des chré- 
va λυτρωθοῦν οἱ Χριστιανοὶ, νὰ σμίζ᾽ à ἐκκλησία. | | 
5 2 | ;: AI δε μὰ ἘᾺΝ à Ὁ τον Se : 5 We , 
FES. | increur Rodolphe (ἃ qui le Christ Lout-puissant à donné 
Ἐχεῖνὸς τὸν ἀπέστειλε μὲ θέλημα δικόν του, tiens, l’empereur Rodolphe (à qui Ρ ἷ 


s 860 χαὶ τζενεράλην τὥδωκεν ἄνθρωπον ἐδικόν του, | Ja souveraine autorité) lui ἃ conseillé de chasser les {ils d’Agar 
: λ 7 »ν ΟΞ .Ξ \ ᾽ : ; ë . Ye. 1° 
| τὸν μίσσερ Ζώρζο Μπαστιᾷ αὐτὸν τὸν ἀνδρειωμένον, (les Turcs), de rétablir Forthodoxie, de délivrer les chrétiens: οἱ 


= 9) » 4 \ , | 1» ΤΥ 7 9 
ποῦν ἄξιος ᾿ς τὸν πόλεμον, x” ἔχει ὄνομ. ἀχουσμιένον, 


ré uce 6! Von d'opérer l'union des Églises ?. 
Lai τὥδωσε βίον πολὺν νάχη διὰ τοὺς ὀλφέδαις, 








" ΨὉ # ᾿ : Ἢ à Fe ?, Ξ ᾿ ε | < - oypé:i _e ] " ᾿ ; " 
χαὶ ἄλλα ἄρματα πολλὰ, τουφέκια καὶ λουμπάρδαις. L'Empereur l’a envoyé de son propre $re ; il Lui ἃ donné pour 


- \ 9 / > s 5 ᾿ Εις . : es - ΞΕ ΗΝ ; 
865 Kat εἰ Ti τοῦ ἐχρειάσθηχεν εἰς ὀρδινιὰν τὰ βάννει, | général un de ses hommes, le vaillant messire Georges Basla, qui 


" | est habile à la guerre et dont le nom est fameux. I lui ἃ donné 
00, ὑπαγένωμεν. — 853. θέλα, que l’édilion de 1806 corrige à Le : | | | 
9 ay au: λα; eo à Lort en θέλει, est très- usi 
ἐπῆε en Épire Pour θὲ νὰ, et il ne faut pas oublier que lui de ce ou était du | ΠΟΙ ΡΟΣ νὼ ρῶς προ ὠὰ ὦ: 7 ne Hu 
es ee Le Voyez θέλα dans le glossaire. — 854. L'édition de 1806 supprime | | 
qi ἐν le second hémistiche régulicr; mais je pense qu'il faut glisser rapide- 

nt sur 16 second a dans ᾿Ἀλαμανίας, et prononcer comme s’il y avait Ἀλμανίας, — 


τόδωσεν, — 860. τόδωκεν. — 861. Μισερζόρζο. — 862. x’ ἔχει ὄνομα ἀνδρειωμένον 1. L'armée de Michel n'élait pas si nombreuse que Slavrinos veut bien le dire. Elle 
ans Pédition de 1672; χ᾽ ἔχει à : : ue DLÉVOV | Re RTE 
ile A se * ἔχει ὄνομα ἀκονσμένον, dans l'édition de 1806. L'erreur de ne se composail que de dix huit mille hommes envi on. _. τ. τ 
6 1672 ne provient que d’une inadvertance typographique. --- 80}, τόδοσε. ὀλφέδε 9, Comme on l'a déjà dit précédemment, la réunion définitive des Églises d’Orient el 
4 à ᾿ ἣ Ὶ . de + ᾿ΕΝ ᾿ ᾿ς τς ὰ ὰ A Ἢ : * “ + 
ὅθ, λουμπάρδες. — E65. βάνει. χω ες ἀοπὶ était un des rêves de Michel le Brave; mais les lutles continuelles qu'il sou- 


tint contre ses nombreux ennemis ne lui faissèrent pas le Lemps d'en poursuivre la réa- 
lisation d'une façon sérieuse. 
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| ἊΝ ᾿ 7 ΔΝ \ | 
διὰ νὰ μπῇ ς τὴν Ἐρδελιὰν ἐκδίκησιν νὰ χάνη" 
? 


τιμὴν πολλὴν τοῦ 


3) 2 
ἔχαμεν ὁ βασιλεὺς ἀτός του, 


Ν \ ? 7 \ \ Gr , 
χαὶ τὸν ἀγάπησεν πολλὰ σὰν νὰ ἦτον ἀδελφός του. 


Λέγει τοῦ " « σύρε 
᾿ \ 
830 χαὶ τώρα θέλω σὲ 


Ν Lu 
Kat αὐτὸς τὸν ἐπρο 


\ \ 7 ᾽ 

ς τὸ χαλὸν, πάγαινε ς τὴν εὐχήν pou, 
4 # M 

ἰδ εῖν πῶς θελεις τὴν τιμὴν μου.» 


# 
σχύνησεν [LE τὴν ταπεινοσύνη, 


/ ᾿ 2 \ Ω \ A 
λέγει ( uv το αι, pou διὰ ΤῊ χϑιστιανοσύνη. » 


Καὶ μίσσευσε χαὶ διάῤηχξε μὲ τ᾽ ὥμορφο χαμιάοι, 
k 


εἰς ἄλογον ἐχάθισεν 


€ _* \ / 
ὥσαν τὸ λεοντάοι" 


ἢ A x et 4 \ ἊΝ 
8η5 ἀπὸ τὴν Πρᾶγα ξέδηκεν, ᾿ς τὴν Βγένα χαταιβαίνει, 


\ ὃ 7 2 4 , CR ς 2 ΄ 
GAY ράκοντες ἐτρέχασιν ς GUTOY οἱ ἀνδρειωμένοι, 


3 À 2 
ἧς τὴν Κασσωδὴ κατέῤηχεν μ᾽ ὅλα του τὰ φουσσάτα, 


ς τὸν Τζήτμανον ἐ 


Πῶς ὃ Τζήτμανο 


ç 


7 \ ru 
σώσασιν τὰ μαῦρα τὰ μαντάτα 


ς ἔστειλεν πρὸς τὸν Μιχαὴλ, ζητῶν ἀγάπην. ἰρυ 


ee Ζ χὰ: 3, Ξ 
πῶς ὁ Μιχάλης ἔρχεται μὲ δύναμιιν μεγάλην, 


on © 7 / : 2 + à 5 
880 χαὶ ὁ ςεγεράλης μετ΄ αὐτὸν ἀνδρειωμιένος πάλιν, 


νὰ / “4 ΠΣ ἡ (ἃ > 
ἐρζονται Νέμτζοι μετ΄ αὐτὸν, ἔρχονται καὶ Ἰαλλάνοι, 


Ων er δ 
ποῦ πέτονται ὡς ἀετοὶ χαὶ τρέχουν σὰν γεράχι" 


᾿ | 
ὁ Σιγισμὼν τὸ ἄχου 


L nt 
σεν, πολλὰ τοῦ χαχοφψάνη 


\ x # à #4 Ὁ 
χαὶ χράζει τοὺς συμιθούλους του, ῥωτᾷ Tous τί νὰ χάνη. 
5 ᾿ # x »᾿ ΄--ῃ | 
885 Ἀποχρισάρην ἔστειλεν νὰ πᾷ νὰ τοῦ μιλήση, 
i 


VA χάμη ἀγάπ: ᾿ αὐτὸν νὰ μὴν τὲ 
ἢ ἀγάπη HET αὐτὸν νὰ μὴν τὸν πολεμήση" 
+ 


s \ Ε \ - 5 
καὶ αὐτὸς τοῦ ἀπεχρίθηκεν μὲ μάνιταν μεγάλη" 


#4 k 
« πάγαινε, εἰπὲ τοῦ Τῷ 


,.ὦ 2 x ΄-- 
ἡτμάνου ς τὸν νοῦν του μὴν τὸ βάλη 
Ξ LI 


\ 2 5 Ε #4 L ὃς ΩΝ 
γὰ χαμὴ ἀγάπη μετ᾿ ἑμᾶς πάλιν νὰ μᾶς γελάσι, 
890 τὰ ψεύματά τοῦ πλεώ δὲν θέ ὺ | 
ματ πλεώτερον δέν θέλουν τοῦ περάσει" 


f “ 3» 2 
OVOY ἂν E y" χαὶ Ta x | 
ue ἔχῃ δύναμιν, χαὶ τὸν βαστᾷ [ἡ] καρδιά του, 


866, xd. 869, méyeve, — 


τόμορφο χαμάρη, — 814, ἐχάθησεν, 
REV. -- 881. ἔρχοντε. ἔργοντε. Βαλά 


xd. — 886. ἀγάπη νὰ rép. 
μεγάλην, — 888. πάγενς, — 8 


δ11. ταπεινωσύνη, — 872, Χριστιανωσύνη. — 873, μίσευσε. 


λεοντάρη. — 875. ξξύηκεν, κατεφαίνει. — RIT, χατεύ- 
ἣν ὙΕς — 882, πέτοντε. — 888. Σιγησμὸν. — 881. χράζῃ. 
correction est cmpruniéc à l'édition de 1806. — 887. 
90, πλεότερον. περάσῃ. 
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et unc quanlité d’autres armes. ‘Michel mit en ordre tout ce qui 
élait nécessaire pour entrer en Erdélie et exécuter sa vengeance. 

L'Empereur le combla de grands honneurs et lui témoigna au- 
tant d'amitié que s’il eût été son frère. Il lui dit : « Allez en paix, 
retirez-vous avec ma bénédiction. Maintenant je vais voir la facon 
dont vous voulez mon honneur. » | 
- Michel salua l'Empereur avec déférence et lui dit: « Je verserai 
mon sang pour la chrétienté. » | 

Il prit congé de lui, partit avec un noble orgueil et, fier comme 
un lion, il monta à cheval. Il quitta Prague et se rendit à Vienne. 
Les braves couraient à lui comme des dragons. Il atteignit Kassô 
avec toutes ses troupes, ct Sigismond apprit la triste nouvelle que 


Comment Sigismond envoya demander la paix à Michel, 


Michel s’avancçait à la têle de forces considérables, et avec lui un 
vaillant général. Il venait avec lui des Allemands, il venait des 
Wallons, impétueux comme des aigles δὲ rapides comme des 
éperviers. 

A cette nouvelle Sigismond fut vivement contrarié ; il convoqua 
ses conseillers, et leur demanda ce qu’il devait faire. Il envoya un 
ambassadeur chargé de dire à Michel de faire la paix avec lui οἱ 
de ne pas le combaitre. | | 

Mais Michel lui répondit avec une grande fureur: « Va dire à 
Sigismond qu’il ne se mette pas dans la tête de faire la paix avec 
nous, pour nous tromper de nouveau. Ses ménsonges ne feront 
plus de dupes. Mais s’il en a le pouvoir el’si son cœur le lui per- 


1. Michel agissait autant, plus peut-être, comme général de l'Empereur d'Allemagne, 
que pour son propre compte. Rodolphe Il élait surtout contrarié de Pélection de Sigis- 
mond Bäthori (4 février 1601), qui reprenait pour la lroisiéme fois la couronne que 
deux fois déjà il avait déposée. On lui demandait aussi l'extradition de Michel. 


geo 


90 5 


gro 


915 


892. ἀνδρειάντον. --- 894. ἦν, — 895. πάγη (correction de l'édition de 1806). γληγορό- 
τερον. φύγει. ἀπὸ μποόςμου (corrigé par l'édition de 1806).— 896. ὅτι θέλει. — 898, Σιγησ- 
μόντος. — 899, στέλει. τὴν est dans l’édilion de 1806. — 901. στέλει. — 902. τοῦ 
est dans l'édition de 1806.— 903. στέλνη. — 904. πουτόχεν. — 909. σεϊμάρη. — 911. δὲς 


γησμόντος. ὄρισεν. — 912. ὑπαγένουν. — 913. "Or εἴχε. L'édition de 1806 donne ὅτι 
εἶχε. 
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ἃς ἔλθη νὰ πολεμιήσωμιξν νὰ δείξη τὴν ἀνδρειά τοῦ; 
εἰ δὲ χαὶ δὲν εἶναι ἄξιος διὰ νὰ πολεμήση, 


.: τῶ , * CA \ 4 , τ ss 
ὁ τόπος εἶν᾽ τοῦ Καίσαρα καὶ ἃς TE νὰ τὸν ἀφήση 


Δ 7 \ , 4 καὶ ΑΝ 7 ? ὔ 
5 ἃς πᾷ τὸ γληγορώτερον, καὶ ἂς φύγῃ ἀπὸ μπροστὰ μου, 


\ # 
τί θέλει πάθει κίνδυνον ἀπὸ τὰ χέρια μου. 
Ἀ “  » «ἢ \ , \ # 
Σὰν ἦλθ᾽ ἀποστολάτορας καὶ φέρνει τὰ μαντάτα, 
: ῖ 
ὁ Σιγισμόντος παρευθὺς μαζώνει τὰ φουσσάτα, 
ΜΝ ù \ € { 
χαὶ στέλλει [ral εἰς [τὴν] Μπογδανιὰν εἰς τὸν Ἱερεμίαν, 
- ᾿ \ # 
ὁποῦ τὸν εἶχεν φίλον του νὰ δώσῃ Bonbeiav 
Ἀ - 
χαὶ παρευθὺς ἐσύναξε φουσσάτα at τοῦ στέλλει; 
« \ \ 4 
στέλλει [τοῦ] χαὶ τὸν Χαάτυιανον va κάμη Gouv θέλει" 
pe ᾿ SN 9 A \ \ 2 7 
στέλνει χαὶ ἀπὸ τὴν Βλαχιὰν φουσσάτον τιμιημιένον 
κ s nv 7: ᾿ mu Αι ὃ ) , . 
τοῦ Συμεὼν τοῦ αὐθεντὸς ποῦ τῶχεν ὁιαλεγμιένον 
à # 3 #4 | δ᾿ L # 
χαὶ τότες ἀνταμώθηχαν ὅλα TOUS τὰ φουσσᾶτα, 
La 3 ξάὴ \ ’ \ 4 
ἄνθρωπον érpobdd nov νὰ φέρη TX μαντατα, 
\ , M £ A 4 ν 4 
va μάθουσιν πῶς βρίσκεται τὸ νέμιτζικον φουσσάτον " 
9% ᾿ . » 2 \ A # 
ἐγύρισεν ὁ ἄνθοωπος, φέρνει καὶ τὸ μαντάτον 
τὰν + TS / - [4 ᾿ 3 \ τ # 1 “5 # 
πῶς ὁ Μιχάλης βρίσχεται ᾽ς τὸ χάστρον Σείμαρι, 
3 «4 ΄ 2΄ \ w ΄ 
εἰς ἕναν χάμπον πράσινον μὲ εὔμορφον χορτάρι. 
‘O Si 7ὔ Ε Bb ὁ À é { 
ιγισμόντος παρευθὺς ὥρισεν νὰ χινήσουν, 
\ ς # Û 7 Ν A \ δ / 
νὰ ὑπαγαίνουν ᾿ς αὐτουνοὺς καὶ νὰ τοὺς πολεμήσουν, 
Ἶ + ? à . 
τ᾿ εἶχε φουσσάτα περισσὰ πεζοὺς καὶ χαῤαλλάρους, 
Μπογδάνους χαὶ Καζάχιδαις χαὶ μερικοὺς Τατάρους ᾿ 
/ $ > 
χαδάλλαν εἶχαν περισσὴν ON ἄξια παλχηχάρια, 
LÀ 2) Ξ LA Ne A \ / 
χιλιάδες ἦσαν εἴχοσι μὲ τὰ μαχρειὰ χοντάριχ, 
κι αν « 
χαὶ ἄλλοι περισσότεροι πεζοὶ καὶ χαδαλλάροι, 


2, # 
ἄλλος τουφέκι βάστανε χαὶ ἄλλος τὸ κοντάρι᾽ 


— 914. Καζάχιδες, — 918. τουφέκη. χοντάρη. 


(P. 48.) 
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met, qu'il vienne combattre pour montrer sa bravoure. Si, au 
contraire, il n’est pas capable de combattre, le pays appartient à 
l'Empereur, qu'il s’en aille donc et le lui laisse: qu'il parte au 
plus vite, et qu’il fuie de ma présence, car mes mains lui pré- 
parent une périlleuse affaire. » ΞΕ 

ἃ l'arrivée de l’envoyé qui portait les nouvelles, Sigismond 
s’empresse de rassembler ses armées ; il envoie en Moldavie de- 
mander du secours à Jérémie, qui était son ami. Jérémie réunil 
promptement des troupes et les lui envoie ; il envoie aussi le 
Helman, avec liberté d’agir à sa guise; il envoie de Valachie la 
glorieuse armée du voïvode Syméon, qu'il lui avait choisie lui- 
même !. " | 

Alors toutes ces troupes opérèrent leur jonction, et on envoya 
un homme à la découverte pour apprendre où se trouvait l’armée 
allemande. Cet homme revint, apportant la nouvelle que Michel 
campait à la forteresse de Satmarü dans une plaine couverte d’une 
belle.herbe verdoyante. 

Aussitôt Sigismond donna l'ordre de se mettre en marche, de 
s’avancer contre les Valaques et de leur livrer bataille, car il 
avait de nombreuses troupes d'infanterie οἱ de cavalerie : des 
Moldaves, des Cosaques et quelques Tartares. Sa cavalerie étail 
considérable : elle se composait de vingt mille soldats toùs aguer- 
ris, armés de longues piques ; il y avait en outre beaucoup d’au- 


tres fantassins ct cavaliers, les uns portant le fusil, les autres 


1. Sigismond avait également demandé du secours au pacha de Bude, à celui de Bel- 
grade et même au hey de Temesvar. Voyez tous ces délails dans l’Ilrsrotre 85 Mozno- 
Varaome (en grec vulgaire) de Costin, pages 240-241 (Bibliothèque nationale, manus- 
crit n° 6 du supplément). 
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ὅλοι, 05 νὰ ἄσανε πενῆντα γιλιάδες, 
950 ἦσαν χαὶ ὀγδοήκοντα ὅλαις τραναῖς λουυπάρδαις. 


καὶ ᾿ς τὸ Συμπλέον διάδηχεν, ὁποῦτον KOVEU. μένος 
6 Mr: er ὁ ὁ θαυμαστὸς, ὁ χοσυοπαινεμένος ᾿ 
var παίξασι τὰ βούκινα ἐχεῖνα τοῦ πολέμου, 


καὶ σὰν οἱ λύχοι ἐκίνησαν ἀπάνω τοὺς, καλέ μου. 


Πῶς ἐσμίχθησαν τὰ φουσσάτα χαὶ ἐνίχησεν ὁ Μιχαὴλ 
τὸν Τζήτμανον. 
οὐ Καὶ ὁ πύον: παρευθὺς ὁρίζει νὰ σταθοῦσιν 
σὰν λέοντες ᾿ς τὸν πόλεμον νὰ μὴν τοὺς φοῤηθοῦσιν. 
πάλιν ὁ Ζώρζος ὁ Μπαστιᾶς, ὁ μέγας ζενεοάλης, 


ἐχ τ΄ ἄλλον μέρος ἔόγαινεν ᾿ς τ᾽ ἄλογον χαῤξαλλάρης ", 


ὀμπρὸς το ἧτον Νέμτζιδ és ἐς τὸ πλαγι του θαλλῶνοι, 


3, LA LT rs \ 4 

930 ἄξιος ἧτον πᾶσα εἰς μὲ ὃ οὔκον νᾶ μαλλόνῃ - 
sn F \ \ / 7 ᾽ # 
ὀλίγοι ἦσαν καὶ χαλοῖ Νέμτοοι ἀρματωμένοι, 
πεῖ ἦσαν γιλιάὸ ἐς τρεῖς ὅλοι σιδερωμιένοι - 
ct [AN 
ἦσαν καὶ Φευτζερέσιδες τέσσαρες χιλιάδες, 
Σπανιόλοι καὶ Βχλλάνιδες ὡς δύο γιλιάδες, 


Χαϊδοῦχοι ἦσαν διαλεχτοὶ ἐννέα χιλιάδες, 


ὦ 
ῳ 
ει 


ἊΣ Ἂς Ἦ EN 
Σέρθοι χαὶ Μολδούδάνιδες ἄλλαις τρεῖς χιλιάδ ες" 
καβαλλαρέοι χαὶ πεζοὶ ὅλα τοὺς τὰ φουσσάτα 
ἊΝ + ᾽ e/ e / 
χιλιάδες σαν εἴχοσι ὅλη τοὺς ἡ ἀρμᾶάτα" 
ὀλίγοι ἦσαν ᾿ς τὸν ἀριθμὸν, ἀμ ἴσαν διχλεγμινοι 
Y ! = 6 0 [' 3 μμ 12 ÿ LE € με [9] ? 
géo τί ᾿ς τὸν Μιψάλη ἔτρεχαν ὅλοι οἱ ἀνδρειωμένοι, 
ω τ 5) s ? \ - ᾿ 3 ) 
ὅτ᾽ εἶχεν ὄνομ᾽ ἀχουστὸν πῶς εἰναι ἀγδρειωμιένος, 
4 δ ἡ ; # Ὁ -- , 
χαὶ ὅπου ἂν ἐπολέμησεν, ἐόγῆκεν τιμημένος, 


- / \ LS 
χαὶ TUE καὶ Y ἄριζεν ὅλα τὰ παλληκάρια, 


(P. 49.) 


990. εἶσαν. λουμπάρδες. 921, χονεμένος. — 923. πέξασι. — 9724. ἀπάνωτους καλέυου. 


— 998, εὔγενεν. --- 939, νέμτζηδες ςτὸ πλάγητου βαλόνοι, — 920. μαλώνη. -- 991. νέμτζης 
des ἀρματομένοι, — 932, σιδερομένοι. — 933, τέσσαραις. — 934. βαλάνιδες. 
δοθάνιδαις. — 938. ἀρμάδα (correction empruntée à l’édilion de 1800). — 


évor. — 911. ἀνδρειομένος. — 947. εὐγῆχεν, — 943, ἐχαβιξεῦ: 


— 990. μολ- 
940. ἀνδρειο- 
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maniant la pique. Il y avait, en lotalité, je pense, cinquante mille 
hommes, ct quatre-vingts canons, tous de gros calibre. Ils al- 
Jèrent à Somlyo', où était campé Michel le Brave, ce prince 
fameux dans le monde. Les clairons donnèrent le signal du com- 
bat, et, cher lecteur, [les soldats de Sigismond} marchèrent à l’en- 


nemi, comme des loups. 


Comment les armées en vinrent aux mains, et comment Michel vainquit 
Sigismond. | 

Er Michel commanda aussitôt aux siens de soutenir vigoureuse- 
menti l'attaque, comme des lions, Οἱ de ne pas craindre l'ennemi. 
D'un autre côté s’avançait à cheval le grand général Georges Basla. 
Devant lui marchaient des Allemands, sur son flanc des Wallons ; 
chacun d’eux était capable de combattre avec un dragon. Les hom- 
mes d'armes allemands étaient peu nombreux, mais bons soldats ; 
ils étaient trois mille fantassins, tous bardés de fer; il y avait aussi 
quatre mille Suisses (?), deux mille Espagnols et Wallons, neuf 
mille Heiduques d'élite, et trois mille Serbes οἱ Moldaves. Toutes 
ces troupes, cavalerie οἱ infanterie, formaient une armée de vingt 
mille hommes?. Leur nombre élait peu considérable, mais étaient 
des soldats d'élite, car tous les braves couraient sc ranger autour 
de Michel; et n'importe où il combaltit, il s’en lirait avec gloire, 
il comblait de présents et d’honneurs tous les bons soldats, et Lous 

1. Κοντὰ εἰς τὸ Kilos Bip, εἰς ἕνα χωρίον Moptélva er dit l'historien Costin 


({oco eituto, page 243). 


2, Stavrinos a mal fait son addition, les différentes tr oupes quil vient d’énumérer 
donnent un total de 21 000 hommes el non dé 70 000. 
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χαὶ ὅλοι ἔτρεχαν ᾿ς αὐτὸν σὰν δράχοι, σὰν λεοντάρια. 


; Ν 79,7 ς \ € / CERN 
045 Καὶ τότ᾽ ἐχεῖνος ὁ θρασὺς, ὁ νέος ἀνδρειωμένος, 


€ \ 7 
ὁ Μιχαὴλ ὁ θαυμαστὸς χαὶ ὁ ἐξαχο 


υσμιένος, 


, 9 # 7 μὰ 
ς τ ἄλογο χαῤδαλλίχευσεν σὰν ἄξιον παλληκάρι, 


χαὶ βά ζ + \ 7 (a \ 4 
(αὶ DACTALE ςτὸ χέθν TOU ἕνα μᾶχρυ κονταᾶρι" 


Ν + e/ κὺ 
σὰν δράκος ὅταν νηστιχὸς ἧναι χαὶ 


πεινασμιένος; 


# , \ : 
950 ἔτι cebuiver ᾿ς τοὺς ἐχθροὺς πολλὰ ἀγριωμιένος; 


? 7 \ ᾽ὔ 
χ, ἐύγάνει τὸ χαπάσι TOU ἀπὸ τὴν χεφαλήν του, 


\ 7 ὡς ἰὼ ; 
τὰ παλληκάρια του λαλεῖ, λέγει τοὺς τὴν βουλήν του" 


τω # “Ὁ ᾽ 
« ἀκοῦτε, παλληκάρια μου, καὶ σεῖς av) pELOLÉVOL, 


/ + ὶ 
σήμερον εἶναι ὁ καιρὸς νὰ βγοῦμεν 


τιμὴ μόνοι - 


Aire εὐ \ + “ὁ τ᾿ N κα 
955 ἐχεῖνοι εἶναι περισσοὶ, ἀμψιὴ εἶναι δειλιασμιένοι, (Ρ. 50.) 


4 \ -Ὁ “Ὁ » τ 
σὰν τοὺς θωρῶ πῶς ἔρχονται GT εἰναι νικημιένοι, 


μὴ φοδηθῆτε τοὺς πολλοὺς ὀλίγοι ἔχουν τὴν χάρι; 


\ ue # τ 
χαὶ σήμερον γνωρίζεται ποιὸς εἶναι παλληκάρι. » 


4,9 5% sp e} FT : 
Τότ ἐφωνάξαν ὅλοι tous” « εἴμεσῦε ἧς τὸν ὁρισμόν σου, 


πὸ \ 3 
. 960 σήμερον νὰ τιμιήσωμιεν τ᾽ ὄνομα τὸ 


διχόν σου- 


FA # 
ΟῚ ) δ" A AA 
ἡμιερα θέλομεν φανῇ ἂν ἥμιασθ᾽ ἀνδρειωμένοι, 
1 3 7 ΄ \ 
μόν ἃς TAYAIVOLEY ὀμιπρὸς νὰ βγοῦμεν χερδεμένοι. » 


Σὰ 7 Ψ Ξ 7 ᾿ \ \ d 
Y λύχοι ὅταν ἣν VAGTLLOL HO σέῤουν 76 Tù χοπάδι, 


” ΟῚ DA 3 3 ἫΝ 
ἔτζι ἐμπῆκαν ᾿ς αὐτουνοὺς, καὶ χόφτουν τοὺς τριάδι" 
è À 


.965 ἃ ὶ αὐτὸ ὶ, ἐπῇ 
965 ἅρπαξε καὶ αὐτὸς σπαθὶ, ἐπῆρε καὶ κοντάρι, 


+ + LR 4 τ 
εἰς τοὺς ἐχθροὺς ἐσέδηκεν ὡσὰν τὸ λεοντάρι" 
7 NN LA 
οὐδὲ χοντάρια τοὺς ψηφᾷ ,οὐδὲ τὰ ἄρματά TOUS, 


# 3 
(ὄνον ἐμιπῆχεν ᾿ς αὖ ὺς μέ 
υ ματῆχεν ᾿ς αὐτουγοὺς μέσα ᾿ς τὰ τάμπαρά Tous, 


ἘΨ La C4 
x” ἔχοψεν ὅσους εὕρηχεν, τινὰς δὲν τοῦ γλυτόνει 
Te 


o Καζά ὶ Tara ὃ 
97 ζάχους χαὶ Τατάριδαις ὅλους τοὺς βανατόνει, 


\ S + "ὔὕ ν 
καὶ πῆρε τὴν χατοῦνα τοὺς μαζὶ χαὶ τ᾽ ἄρματά τοὺς 
ν 
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ξι VOR to oo οι. 


— 956. ἔρχοντε, — 959. εἴμεσθαι, — 960. τιμήσομε 


Vopev. ναυγοῦμεν, — 963, εἶναι, — 964. ἔτζη. --- 96 
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9. σπαθῆ. χοντάρη. — 966. ἐσεύηχεν. 
ουῦες. θανατώνει. 


EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE, 101 
couraient à lui, comme des dragons, comme des lions. Michel, ce 
jeune audacieux, Ce capitaine vaillant, admirable et fameux, se te- 


nait à cheval, comme un habile guerrier, sa longue pique à la 


. main. Et, semblable à un dragon, lorsqu'il est à jeun et affamé, il 


pénètre avec fureur dans l'armée ennemie; il ôte son capas de sa 
tête, il harangue ses soldats et leur communique ses desseins : 
«Écoutez, mes braves soldats, nous avons aujourd’hui l’occasion 
de nous couvrir de gloire! Les ennemis sont nombreux, mais ils 
sont lâches ; à la façon dont je les vois venir, ils sont vaincus ! 
Que leur grand nombre ne vous effraye pas; peu d’entre eux oni 
du mérite. On saura aujourd’hui qui possède la bravoure.» 

Alors tous s’écrièrent : « Nous sommes à vos ordres! Aujour- 
d'hui nous honorerons votre nom. aujourd'hui nous montrerons 
si nous sommes des braves. Marchons donc en avant pour rem- 
porter la victoire ! » Ainsi que des loups affamés qui fondent sur 
un troupeau, ils se précipitent sur l’armée ennemie et la taillent 
en pièces. Michel lui-même saisit une épée, prend une pique et, 
comme un lion, pénètre au milieu des ennemis; ne redoutant ni 
piques, ni armes, il s'avance jusqu’au milieu de leurs tentes. Il 
tranche la tête à tous ceux qu'il atteint, pas un ne l'évite; Cosaques 
et Tartares, il les immole tous? | 


Π s’empara de leur camp et de leurs armes; rien de ce.qui 
| | De | 


1. Il est à peine besoin de faire remarquer que cette harangue n'a absolument rien 
d’authentique. Elle n’a jamais existé que dans l'imagination de Stavrinos. Il en est de 
même de la réponse des soldats. | 

2, Ὁ Μιχαὴλ χτυπῶντας τὸ στράτευμα τῶν Βατωρέστων; τοὺς ἔθραυσεν ὥστε μόλις 


ἐγλύτωσαν αὐτοὶ μόνοι (Costin, loc. cit., page 243). Ἢ 


1 ᾿ ᾿ .. 
02 POËMES HISTORIQUES. 


τίποτες δὲν ἐγλύτωσεν ἀπὸ τὰ τάμπαρά τους" 
μόν᾽ ὅλα τ᾽ ἅρπαξαν αὐτοὶ σὰν λύχοι ΠΝ ΤΑΝ 
2 ΄“- \ 2 δὰ ῳ 
ἐχεῖ ᾿ ἰδῆς πῶς πολεμοῦν ὅσ᾽ εἶναι Dour 
975 Μεγάλος φόξος γίνεται 'ς τὸ οὕγγριχον φουσσά | 
ὅλοι TOUS ἐτζακίσθησαν, χαὶ As. A 
re VO χά 
τότε οἱ Ούγγροι βλέπουσιν τὸν τζακισμὸν τὸν μέγαν 
(γᾶν, 


4 ES \ 
δὲν ἡμιποροῦσαν νὰ σταθοῦν, μόν᾽ ἄργισαν χαὶ φεῦγ 
à 472 αν. 


Πῶς ὁ Τζή x té 
ζήτμανος ἐτζαχίσθη χαὶ ἐδουλήθη μὲ τὸν Ἰζάχη διὰ νὰ où 
ὰ φύγῃ. 
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θωρεῖς τὸ πῶς μᾷ à ὅλο ἮΝ 
᾿ ς τὸ πῶς μᾶς χυνηγοῦν ὅλοι ξεσπαθωμένοι 
χύνονται ἀπάνω εἰς AUS: σὰν λύχοι Ἢ; 
μᾶς σὰ πεινασμένοι" 
ss μένοι 
985 ἐχαάσαμιεν τόσον λαὸν, ὅλην τὴν δύναμ ίν μας 
χαὶ τώρα ποῦ νὰ φύ 
, a OÙ νὰ φύγωμεν ἀπὸ τὴν ἐντροπήν μας: » 
ἃ je Ra Ἄ “ : 
SANG ER * « ἃς φύγωμεν μέσα ᾿ς τὸ ΐ 
: Lie μέσα 6 τὴν Μπογδανίαν 
di μὲν εἰς τὸν φίλον μὰς τὸν χὺρ Ἱερεμ ίαν | 
νὰ τὸν “ολέ us ἀπ 
| παρακαλέσωμεν νὰ μᾶς δώση φουσσάτα. 
999 νᾶ στείλωμεν εἰς τῇ | Ἂ 
| | μὲν εἰς τὴν Βλαχιὰν μὲ τοῦτα τὰ ζ 
νὰ στείλωμεν χαὶ ἃ nr os 
(αἱ ἄργονταις νὰ πᾶν 
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mies ne lui échappa; mais, semblables 


était sous les tentes enne 
t le butin. Il 


à des loups affamés, [ses soldats] enlevèrent tou 


fallait voir 
para de l’armée hongroise; tous furent défails 
ur échec, et ne pouvant 


combattre tous ces braves! Une grande terreur s'em- 
et culbutés. Alors 


les Hongrois, voyant la grandeur de Îe 


plus résister, 56 mirent à fuir‘. 


Comment Sigismond fut défait οἱ se décida à fuir avec Csäki. 


écart et regardait; se voyant vaincu , il 
« Qu'attends-lu? Nous avons 


SigismonD se tenait à l 
appela Étienne Csäki, et lui dit : 
yons promptement, crainte de perdre aussi la 


perdu l'honneur, fu 
l'épée à la 


vie. Ne vois-tu pas comme ils nous poursuivent tous, 


main? Ils fondent sur nous, Comme des loups affamés. Nous 


avons perdu beaucoup de monde, toutes nos forces; el, mainte- 


nant, où irons-nous cacher notre honte? » 
Csäki lui répondit : « Fuyons en Moldavie, allons trouver 


notre ami Jérémie et le prier de nous donner des troupes que 


nous enverrons en Valachie porter ces nouvelles. Nous enverrons 


aussi des magnais chez le Chancelier pour nous en ramener des 


Cosaques et des Tartares. Nous enverrons même en Turquie de- 


mander l'envoi de secours et en revanche, nous 56 
ἢ ) 
nt, hâtons-nous de 


rvirons le Sultan 


fidèlement et avec sincérité. Mais, mainiena 
fuir, car Dieu sait s’il nous sera possible d'échapper aux mains 


de Michel. Fuyons vite, avec toute notre stupeur, car le bras de 


Michel est bien lourd. » 


y ὁποῦ ἧτον πεχζοῦρα ἔπεσεν εἰς τὰ χέρια τοῦ 
pou ἐχείνον καὶ «ἧς νίχης, τὴν ὁποίαν ἀπέδιξον 
στα Ttéprtn, ὥστε ὁποῦ αὐτὴ à φήμη ἐγέννησε 
ostin, loc. cit., page 243). 


1. Τὸ δὲ στράτευμά τοὺς τὸ περισσότερο 
Βάστα Τζόοτζη. Ἔτρεγεν À φήμη τοῦ πολέ 
τῷ Μιχαὴλ Βόδα περισσότερον παρὰ τῷ Βά 
φθόνον, καὶ ὃ φθόνος φθορὰν τοῦ Μιχαήλ (( 
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ὅτ᾽ ὁ Μιγάλης ἔλαξεν ὅλην τὴν βιττορίαν, 
roo0 χαὶ τὰ φουσσάτα τοῦ ἔδειξαν τότες πολλὴν ἀνδρείαν 
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\ , \ 
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e CE PL ἢ Ι 
Que αὐτὸς ἐπέζευσεν ᾿ς τῆς Τόρτας τὸ λιῤάδ ι, 
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| Lo - mn © PL : 
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ὼ 5» 
λέγει" « ἀφέντη, γίνωσχε αὔριον θέ ΐ 
ταν " ὑρῖον θέλα στείλω 
ἃ φέοω τὸ raid , 
φές ταιδάχι μου, τὰ φύλλα τῆς χα 
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Michel remporta donc une victoire complète‘, et ses troupes 
firent preuve en cette affaire d’une grande valeur. Elles arrachè- 
rent l'Erdélie des mains de Sigismond ; elles taillèrent en pièces 
et exterminèrent toutes ses armées. Michel avait l'intention de se 
rendre en Yalachie, puis d'envoyer ses armées en Turquie, pour 
s’emparer de Tobritza ainsi que de toute la Serbie, et régner dans 
Andrinople. Cependant il s'arrêta dans les prairies de Turda, où, 


du matin au soir, il s’occupa de reconstituer ses armées. 


Comment Michel se rendit auprès de Basta pour prendre son avis. 


ALous Michel serendit en grande hâte près de Basta pour s’abou- 
cher avec lui, et prendre son avis Sur tout ce qu'il y avait à faire. 
ΠῚ voulait envoyer quelqu'un [délivrer] son fils, qui était enfermé 
et détenu dans la forteresse de Fagaras. Depuis le jour où les 
Polonais l’avaient chassé de Pologne, cet enfant était en captivité, 
car Étienne Csäki l'avait enfermé avec sa mère ᾿ sans aucun 
jugement. Pour ces causes, il lui parla en vrai ami; il lui dit: 
« Seigneur, sachez que demain j'enverrai chercher mon fils, le 
bien-aimé de mon cœur, celui dont l'absence me consume les 
entrailles. C’est à cause de moi que lui et sa mère sont enfermés 
comme dans un tombeau. Je vous prie, si tel est votre bon plaisir, 
de me donner quelques fantassins allemands, en qualité d’auxi- 
liaires fpour cette expédition]. ἮΝ 

1. La bataille eut lieu devant Gorozlé, sur ἰῇ rive droite du Szamos, le 3 août 1601: 


elle fut terrible et se termina par la défaite complète de Sigismond Bäthori, malgré 
la grande supériorité numérique de son armée. | 
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. ’ τ | 4 : à ° : 
1005 Ὁ Μπάστας εἶπε' «δίδω δου, ἔπαρε ὅσους θέλεις, 


.4 EN \ , 
χαὶ στεῖλε τοὺς ὁπ ἀγαπᾷς νὰ χάμινουν εἴ τι θέλεις. » 


, ξ f 3, 2, » 
Αὐτὰ ὁ Μπάστας ἔλεγε χαὶ ἄλλα τοῦ 'τοιμάζει | (p.53 ) 
᾿ à - - 2 


/ - ᾿ - « 
ἀπάνω ᾿ς τὸ χεφάλι τοῦ νὰ χάμη νὰ ξετάζη. 
Ψ \ t 
Opus ὡσὰν ἐχώρισαν ἀπὸ τὸν Ζώρζο Μπάστα, 
e Σ 3 Δ / ως Ἂν PP 2 
1030 ὑπηγεν εἰς τὴν TÉVTO τοῦ ἔχει QTOU ἐῤξάστα. 
᾿ \ NSP. 2 \, tn. , / 
Γοργὰ, σὰν ἐξημέρωσεν, τὸν Ῥάτζη Γέργη χράζει, 
\ “Ὁ “" , 
᾿ς τὸ Φαγαράσι νὰ ὑπᾷ ἐκεῖ τὸν διατάζει, 
Λέγει του " «ἄμε γλήγορα, ἔ at Katé 
Ὶ με γλήγορα, ἔπαρε καὶ Κατάνους, 
\ τῷ Lt V3 
τὸν Μοῦρζα, τοὺς μαζίλιδαις χαὶ ὅλους τοὺς Βαλλάνους, 
ε \ # 
1035 καὶ πάγαινε, τριγύρισε τὸ χάστρ᾽, ἀπόκλεισέ το, 
“ἃ \ re x 
ἢ νὰ σοῦ δώσῃ τὸ παιδὶ, à βάρει, γάλασέ το. 
, 1 Nr ts , 
Τώρα ᾿γὼ δί χως ἄργηταν πάγω ᾿ς τὸ Μπελιγράδι, 
χαὶ χάμιε νὰ μοῦ στείλ γον ὡς αὖ 1 
ιαἱ χάμε νὰ μοῦ στείλετε λόγον ὡς αὔριον βράδυ. » 
Ζ «. 
Τότες ἐκαδαλλίκευσαν ὅλοι χαὶ ὑπαγαίνουν, 
7 5 5, \ / : 
τοήο σιμά T ἐκ τὰ φουσσάτα τοὺ ὀλίγοι ἀπομένουν, 
Ἀ x 
διατὶ χαμμιὰν ἐπιδουλὴν ποτὲ δὲν ἐφοβᾶτο, 
Ν » "39 Ja 
χαὶ τὸν ἐῤάλαν τὸν πτωγὸν μὲ τὸ χεφάλι χάτω 
- ͵ 
? \ 3 ν 
διότι τὸν ἐζήλευεν αὐτὸς ὁ ζενεράλης 
πῶς ὅλοι τὸν ἐδέ; x τιμῇ 3 
πῶς Ὅλοι τὸν ἐϑέχουνταν μετὰ τιμῆς μεγάλης, 
1045 Κάστρη χαὶ ὅλη Ἐρδελιὰ αὐτὸν ἐ ῦ 
| λαστρὴ χαὶ Okn Ερδελιὰ αὐτὸν ἐπροσχυνοῦσαν, 


\ » Ξ \ Α # 5 
τοὺς ἄλλους δὲν τοὺς ἔχρηζαν. οὐδὲ τοὺς ἐτιμοῦσαν.- 


Πῶς ἐσυνέδη ὁ θάνατο: τοῦ Μιχαὴλ βοϊδόνδα ἀπὸ φθόνον. 


Καὶ βάλασιν χαχὴ ἣν ἵνα ri ! 
2 ἀχὴν βουλὴν ἵνα τὸν θανατώσουν, 
\ # \ 4 Ὁ 
και πάλιν τὸ θαυμάζουνται πῶς νὰ κατευοδώσουν, 


ὅτι αὖ À € # \ + 
τὸς ὁ Καίσαρας τὸν ἔχ ει πιστεμιμιένον 


Ari ΠΣ Le χεφάλητου, ξετάζει. — 1029. ὁσὰν ἐχώρησαν. — 1032. Φαγαράστ. 
1037. Καϊγὼ τό εν Nes correction est de l'édition de 1806). — 1035. πάγενε. — 
— 1041. ne A τὴ οὶ ἐὴπε 1038. βράδη. — 1099. ἐκαδαλίκευσαν. ὑπαγένουν. 
nie avec le rh ee ᾿ εὐ ἢ 1042. ξὔαλαν (J'ai préféré l'accent vulgaire, plus en harmo- 
Jess Yihme). κεφάλη. — 1046. ἔχρειζαν. — Tifre. ἐσυνεύει. — 1048. θαυν ά 
0505ouv. — 1049, ἔχῃ πιστεμένον, . 18. Oauy dtouvre. 
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Basta lui dit: « Je vous les accorde. Prenez-en autant que vous 
voudrez, et envoyez-les où bon vous semblera exécuter vos 
ordres. » Tel fut le langage de Basta, mais il lui préparait autre 
chose, il méditait un attentat contre sa vie. Cependant, en se sépa- 
rant de Georges Basta, Michel se rendit dans sa tente. Aussitôt 
qu’il fut jour, vite il appelle Georges Räez, et lui commande d’al- 
ler à Fagaras. ἢ lui dit: « Pars promptement. Prends avec toi des 
Catans, Mourza, les Maziles, οἱ tous les Wallons, puis va cerner la 
ville et la bloquer ; et, si l’enfant ne l'est pas remis, frappe, et 
ruine-la. Quant à moi, je me rends maintenant à Belgrade sans 
retard, fais en sorte de m'envoyer un mot d’ici à demain soir. » 

Alors tous montèrent à cheval et partirent; il ne resta auprès 
de lui qu’un petit nombre de ses soldais, car il ne redoutait au- 
cune trahison, et cependant on lui trancha la tête, à l'infortuné. 
L'instigateur de ce crime fut le général Basta, qui était jaloux de 
ce que Michel recevait partout de grands honneurs, et que toutes 
les villes de l'Erdélie lui rendaient hommage, tandis qu’elles n’a- 


vaient pour les autres ni estime ni honneurs”. 


(Comment le voïvode Michel fut tué par jalousie. 


us formèrent donc le dessein coupable de lui donner la mort, 


mais ils étaient embarrassés sur les moyens de mener ce dessein à 


1. La discorde éclata entre Basta et Michel le Brave aussitôt après la bataille dont on 
vient de parler. Basta, pour se débarrasser d’un rival redouté autant que redoutable, ne 
trouva pas de meilleur moyen que de le faire assassiner. | 
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τοδο σὰν ἀδελφὸν ἐγχάρδ ἰὸν τὸν ἔχ᾽ ἠγαπημένον" 
χαὶ γύρευαν μετ᾽ ἀφορμὴν νὰ ἐπιχ ειρισθοῦσιν (P. 54.) 
νὰ τὸν σχοτώσουν͵ ἤθελαν χαὶ evo πιθυμοῦσιν, 
ὅτι ὁ φθόνος ἔγεινεν μαχαίρι ᾿ς τὴν καρδιά τους, 

nai ἔσφαζε na θέριζε μέσα τὰ σωθικά τοὺς 

1055 ὅτι αὐτὸς ὁ Καίσαρας τὺν ἔχ ει πιστεμιμιένον, 

σὰν ἀδελφὸν ἐγκάρδιον τὸν ἔχει ἀγαπημένον, 

« Τί ὠφελοῦμεν, ἔλεγαν οἱ δύο καπετάνοι, 

ἂν ὁ Μιχάλης βούλεται νὰ λάξῃ τὸ στεφάνι, 

χαὶ ἕνας Βλάχος σὰν αὐτὸν νὰ ἦναι τιμημένος 

τοῦο νὰ ἔχη καὶ τὸ ὄνομα πῶς εἶναι ἀνδρειωμιένος " 
ἡμεῖς νὰ χοπιάζωμεν χαὶ αὐτὸς νἄχῃ τὴν χάρι 
É τὸν χόσμον ὅλον πανταχοῦ ἀχούσθην παλληχάρι᾽ 
χαὶ ἃ δὲν τὸν θανατώσωμεν ἡμεῖς δὲν. ὠφελοῦμιε, 
μόνον τὸ γληγορώτερον ἂς πᾷ νὰ τὸν εὑροῦμε, 

1065 νὰ χόψουν τὸ χεφάλι του δίχως νὰ τὸν ξετάσουν. » 
“Τὸν χαπετάνον πῷστειλαν ἔτζι τὸν διατάσσουν. 
Καὶ ὁ Μιχάλης τίποτες νὰ πάθη δὲν ἐθάρρει, 

οὐδὲ ἀπ᾽ αὕτους ἤλπιζε τὸν θάνατον νὰ πάρη᾽ 

μόν᾽ ἐσηκώθη τὸ ταχύ" τὸ κοπέλι τοῦ te - 

ro7o λέγει του" « σέλλωσ᾽ τ᾽ ἄλογον τῆς ὥρας, » τ᾽ ὀρδινιάζει, 
« ὅτι νὰ πάγω βούλομαι τώρα ᾿ς τὸ Πελιγράδι, 
va βάλω νἀρδινιάσουσι ἐχεῖνο τὸ παλάτι. » 
Ἀπάνω εἰς τὴν ὁμιλιὰ χαὶ εἰς τὴν συντυχία, 
βλέπουν χαὶ καδαλλίχευσεν χαὶ ἔρχεται ὰ βία. 


͵ τ LA \ “" 
1075 Λέγει τοὺς " « μόστρα χάμνουσιν καὶ σᾶς μὴν σᾶς ἐμέλη, 


δ ; ᾿ ᾿ 

ΤΡ ἔγινεν βαχέρη. — 1054. σωθηχάτους. — 1055, ἔχη πιστέμενον. 
nie ον πὲ Ὁ Supprimer ce vers ct le précédent comme étant la répé- 
teur, — 1057. à εἰν ue Peut-être aussi: la répélition a-t-elle été voulue par lau- 
νος, κω ᾿θθλοῦμεν, πὶ 1068, στεφάνη. — 1069. εἶναι. — 1060. ἀνδρειομένος. — 
Don Be ᾿ Ἢ ΝΣ + ἀδὲν. θανατώσομεν. — 1064. γληγορότερον. εὐροῦνε. — 1065. κε- 
re Lo: : πόστειλαι ἔτζη. διατάσουν. --- 1067. ἐθάρει. --- 1069. ἐσυχώθη. — 
10. ὁρδηνιάζει, --- 1071, τόρα, Πελιγράδη. — 1072, παλάτη. — 1016. ἐμέλει, | 
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bonne fin, car l'Empereur avait mis sa confiance en lui οὗ l’ai- 
mait d’une affection toute fraternelle. Ils cherchaient un prétexte 
pour agir, ils voulaient et désiraient le tuer, car la jalousie était 
devenue dans leur cœur un poignard qui les torturait et les déchi- 


rait intérieurement, parce que l'Empereur avait mis sa confiance 


en lui et l’aimait d’une affection toute fraternelle. « Quel sera notre 


profit, disaient les deux capitaines, dans le cas où Michel s'empa- 
rerait de la couronne? Nous nous donnerions de la peine pour 
qu'un Valaque comme lui fût honoré ct s’acquit la réputation 
d’un brave, pour qu'il eût le profit et la gloire de passer pour un 
preux dans le monde entier ! Si nous ne lui donnons pas la mort, 
nous ne prolilerons de rien, allons le rejoindre au plus vite, alin 
qu’on lui coupe la tête sans interrogaloire préalable. » : 

Telles furent les instructions qu’ils donnèrent au capitaine qu'ils 
envoyaient'. Quant à Michel, il ne redoutait rien de fâcheux, et il 
était loin de s'attendre à recevoir la mort de leurs mains. Il sc 
lève le matin, il appelle son serviteur, el lui dit : « Selle mon che- 
val à l'instant, car je veux maintenant me rendre à Belgrade, 
pour faire mettre tout en ordre dans le palais. » Tout en parlant 
de la sorte, il vil un cavalier venir vers lui à bride abaltue. 
« Ils font une parade, leur dit-il, ne vous en inquiélez pas ; Mais 


1. Λέγουσιν οἱ γέροντες ὁποῦ ἦτον εἰς ἐχείνους τοὺς χαιροὺς πῶς ὁ Ἱερεμίας νὰ ἔγραψε 
χαμπόσαις βολαῖς τὸν Βάστα Τζόρτζην, πέμποντας τὸν χαὶ δωρήματα, καὶ παραχινῶντάς 
τὸν νὰ σχοτώσῃ τὸν Μιχαὴλ, τὸ ὁποῖον πρᾶγμα ἐνδέχεται νὰ ἔγινε, διότι τί δὲν κάμνει ὁ 
πλοῦτος εἰς τὸν κόσμον; τὰ ἄσπρα μεταθάλλουσι τὰς βασιλείας, καὶ τὰ μεγάλα κάστρα κα- 
ταδαφίζουσι, καθὼς λέγει ὁ κοινὸς λόγος ὁ λέχυχος « τὸ χρυσὸν σουθλὶ τρυπᾷ τὸν πέτρινον 


τοῖχον (Gostin, lor. cit., page 243). » 
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τς ἡμεῖς ἂς ὑπαγαίνωι nn) De vu ΡΩΝ : ΄ 
ἡμεῖς ἃς ὑπαγαίνωμεν χαὶ ἃς du αὐτὸς σὰν θέλει. » 


ro8o 


1085 


ζαρο 


1095 


5 - ς Ed | 
1016, ὑπαγένομεν. — 1077. ὀπόρχοντ 


_ 1088. 


— 1087. ἐθάρυσεν. — 1088. ἐγχρεμνήστη 
1090. οἴχος, σπαθὴ. yéon. — 1099, δί 
— 1098. ἐκατόρθωσεν. ὀργισμένος, 


ate (sic), — 05 LUE 3 ͵ 
pare (sic). — 1096. Ὀζγισμενε, — 1097, ἀποχοτίσετε, ἀνδρειομέγον. — 1098. ἐξαπλομένον 


/ 4 à + ν ᾿ 
Βλέπουν καὶ ἀλλουνοὺς πεζοὺς ὁπὥώρχονται πρὸς αὔτον, 


ἢ 2 \ “Ὁ 
ἐθάρρει ὡς διὰ βοήθειαν, τίποτες δὲν φούᾶτον- 
ἜΝ »" ᾿ 2 δὲ κ 2 
καὶ τοῦτοι τρισχατάρατοι δὲν ἦτον βουγθοί τον, 
᾿ , Ἶ γ 
dup' ἤτανε ἐπίδουλοι νὰ πάρουν τὴν ζωή του: 
au A \ SN τῳ 
χαὶ σὰν τοὺς εἰὸε πὥφθασαν ἐστάθη ᾿ς τὰ ποδάρια . 
ἐξ * “ ΠΟ 4e 
Éyet Tous” « χαλῶς ἤλθετε, ἀξια μου παλληχάριχ. » 
pm A “- Ed 
Καὶ χεῖνοι ἐξεσπάθωσαν, ἀπάνω τοῦ πηγαίνουν, 
ὡσὰν 6: {au ἄνοια ἧς αἱ 4 Cxivor 
σαν θηρία ἀγρία ἧς τὴν τένταν του σεξαίνουν - 
A Y s | 
καὶ ἕνας ἀπὸ ταυτουνοὺς σέρνει μὲ τὸ κοντάρι, 
3 ε δι 
χ εὑρῆχεν τὸν εἰς τὴν χαρδιὰ ἐχεῖνο τὸ ξιφάρι- 
ἄλλος γοργὰ ἐδάρ: χό ᾿ ΐ 
06 γοργὰ ἐθάρησεν, κόπτει τὴν χεφαλήν τοῦ, 
ὡς δένδρον ἐγκρεμνίοτεχεν τὸ à 
8 POV ἐγκρέμνιστηχεν τὸ ὥμορφον χορμίν του. 
# ᾿ . 
Ετζι τὸν ἐθανάτωσαν δίγως νὰ μὴν τὸ ξέρη, Ὁ 
- + 
δίγως νὰ τύχη τὸ σπαθὶ εἰς τὲ Ἵ Ἵ 
x ὃ Ja τὸ σπαθὶ εἰς τὸ γοργόν τοῦ χέρι, 
ὰ 3, Lt ᾿ ? 2 de 
# ἔμέινεν τὸ χορμάκι του ς τὸ χῶμα ἐρριμένον, 
à . Ha D μ - \ 
γυμνὸν, διχῶς πουχάμισον χαὶ ἱματοχυλισμένον. 
Αὐτὰ Ἀν ΚΑ τ Δ. οὐ θ Q 4 3 / 
τὰ τὰ ἐχατώρθωσεν ὁ φθόνος ὠργισμένος 


? 2, ἰδ, ” ἣ #\ 
χ᾽ ἐχάθη ἔτζι ἄδιχα αὐτὸς ἀνδρειωμένος. 


Πῶς ὁ φθόνος é/dhacev πολλοὺς ἄνδρας ἀδίχως ὡσὰν χαὶ αὐτὸν 


« M - - 
Ὁποῦ ἣτον βοηθὸς τῶν Χριστιανῶν. 


- 2 5 # 3 
Q φθόνε τρισχατάρχτε, ἀγαθεματισμένε, 
4 + 
Xage ἀγελεήμονα, καὶ θάνατ᾽ ὠργισμένε, 
À ι 
CS à mn Pt CS ἐξ ῃ 
χαὶ πῶς ἀποχοτήσετε αὐτὸν τὸν ἀνδρειωμένον, 
: ϊ sé 
L \ Le à | 4 2 \ δ" ᾿ 
VA τὸν ἀφήσετε γυμνὸν ς τὴν γῆν ἐξαπλωμένον. 


+ J 2 # 
Ὁ φθόνος ἐκατάστησεν πολλοὺς χαὶ ξώρισέν του:, 


πηγένουν, — 1084. σεῤένουν. — 


δ, — 1080. ἀμ᾽, ζωήν. — 1081. πόφθασαν. — 
1085: χοντάρη. — 1080. καὶ βρίχεν. ξυφάρη. 
εν. Ὀμόρφον. --- 1089. ἔτζη, δέχος. ξεύρει. — 
χο:, auquel je préfère διχῶς à cause de l'accent 
— 1094. vai. ἔτζη. ἀνδρειομένος. — 1003. εὐϊεϑκ τας 
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allons, et qu'il fasse ce qu’il voudra! » Il vit aussi venir vers lui 
des fantassins; il les prit pour des auxiliaires, et il n'eut pas 


la moindre crainte, 


Cependant ces trois fois maudits ne venaient pas comme auxi- 
liaires, mais en traître avec l'intention de lui ôter la vie. Quand 
il vit qu’ils approchaient, il se leva et leur dit: « Soyez les bien- 
venus, mes braves soldats. » Mais ceux-ci dégainent, s’avancent 
sur lui comme des bêtes féroces, et pénètrent dans sa tente. L'un 
d'eux lui porte un coup de pique, et celte arme atteint au cœur. 
Un aulre se hâte de le frapper οὗ lui coupe la tête. Son beau 
corps tomba comme un arbre. C’est ainsi qu'il fut Lué, sans en 
avoir rien soupçonné, sans avoir pu saisir son épée de sa main 
si prompte!. 

Son pauvre corps demeura étendu sur la terre, dépouillé de sa 
chemise, et baigné dans le sang. Tels furent les tristes effels 


d’une maudite jalousie : la mort injuste de ce vaillant homme! 


Comment la jalousie a fait périr injustement beaucoup d’hommes comme Michel, 
qui était l’appui des Chrétiens. 


Ὁ saLousiE trois fois maudite et abhorrée, impitoyable Charon, 
mort déteslée, comment avez-vous eu laudace de laisser ce vail- 
lant capitaine nu étendu sur la terre? La jalousie a causé l'exil 

1. Ἔν ἔτει ἑπτάχις χιλιοστῷ ἑχατοστῷ ἐννάτῳ αὐγούστου ἡ, τὴν νύχτα, ὄντας ὃ Μιχαὴλ 
εἰς τὸ στρῶμα ἦλθον δύο χαπετάνοι γερμανοὶ μὲ τοὺς ἀνθρώπους τους, πεμφθέντες παρὰ | 
τοῦ Βάστα Τχζόρτζη, καὶ καθὼς ἔφθασαν εἷς τὸ τάμπουρον τοῦ Μιχαὴλ, ὁποῦ ἦτον ξέχωρα, 


ἐκτύπησαν τὴν σχηνὴν, ὅπου ἀνεπαύετο, καὶ ἐκεῖ εὐθὺς τοῦ ἔκοψαν τὸ χεφάλι, καὶ τὸ ἐπὴῇ- 
γαν εἰς τὸν Βάστα Ἐζόρτζην. Τὸ δὲ σῶμά του ἐκείτετο τρεῖς ἡμέρας ἄταφον εἰς θεωρίαν πάν- 
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3 Ἴ / 4 » 2 x 20 4 4 ne 

1100 εἰς τέλος TOUS ἀφάνισε χαὶ ἐθὐανάτωσέν TOUS 

ο Α #4 
ὡσὰν πῶς ἐθανάτωσεν ἐτοῦτον τὸν Μιχάλη 

» A 3 ei sn UN σις \ \ # 
πῶχαμεν τοὺς Ἀγαρήνους χαὶ τρέμαν σᾶν τὸ ψάρι. 

? Σ a ᾿ ΟΕ AE τὸ 12 
Ἥλις, φρίζον, στέναξον - καὶ θρήνησε, σελήνη (υ. 56.) 
+ / , δ ΎΡ. “ων δος 
ἀνδρειωμένοι, χλαύσατε εἰς TO χακὸν ποῦ γινη; 
ἂν , \ 4 ἐδ \ 3% 2 \ à / 
rroÿ εἰς τὴν μεγάλην ἀδιχιὰ IX εἰς τὴν συχοφαντία 
3, LT “ À ci + # 
ς αὐτὸν τὸν ἄνδρα τὸν καλὸν ποῦ δὲν εἶχεν αἰτία, 
᾿ς αὐτὸν τὸν νέον εὔμορφον, ὁποῦτον ἀχουσμένος, 
? δ ΄ 
εἰς δύσιν χ᾽ εἰς ἀνατολὴν ATOVE φουμισμιένος. 
τ, e "Ὁ \ ù / 
Ὦ οὐρανὲ χαὶ ἥλιε, φρίζον ᾿ς τὴν ἀδιχία, 

δὶ re δ - ἰ . à a À A θ᾽ LA . 

trio χαὶ σεῖς, βουνὰ, θρηνήσατε" χαὶ χλαύσατε, θηρία 
᾽ 4 + 4 “Ὁ τ € / 
τί σήμιερ ἐγχρεμνίσθηχεν τῶν Χριστιανῶν ὁ στύλος, 

-- + + 4 mu Las # 3} [ # 
τῶν ὀρθοδόξων ἡ τιμὴ, τοῦ ἅγιου ὄρους ὁ φίλος, 

- 2) + Ἵ \ \ \ 1.7 9 > 7 
ὁπ ὠμοσέν. εἰς τὸν σταυρὸν τοὺς Τούρκους ν ἀφανίσῃ, 

\ \ \ 5 2 4 ra \ , 
χαὶ διὰ τὴν εὐσέδειαν τὸ alu του νὰ χύσῃ" 
᾽ ᾿ δ 3 Ed *« « 

1115 ἂν Ἴθελ᾽ ἔμπης τὴν Βλαγιὰν ὁντάρθ᾽ ἐκ τὴν Νεμτζέα, 
ὁ βασιλέας τῶν Τουρχῶν δὲν ἐκαυγᾶτο πλέα, 
ὅτι νὰ πάγη ἤθελεν μ᾽ ὅλην τὴν δύναμιί του, 

\ / ΟὟ CHR Ya τὶ τ / 
va πολεμήση μετ᾽ αὐτὸν ἔτζ᾽ ἦτον ἡ βουλή vou: 

\ / \ \ θ 6 € / \ \ / 
χαὶ πρέπει νὰ τὸν θλίοωνται αἱ πέτραις χαν τὰ ξύλα, 

\ # | \ 4 NN ἢ ὧ \ ΝΥ 

ττ2ο χαὶ ἄρχοντές χαὶ πένητες μαζὶ χ᾽ ὅλα τὰ φῦλα, 

L \ \ 
ποτάμια ἐκ τὰ μάτια TOUS τὰ δάκρυα νὰ τρέχουν, 
+ Se # 
ὅτι οἱ ἄνδρες οἱ χαλοὶ πλέον τιμὴν δὲν ἔχουν * 
# + [τὸ à \ / s # 
πρέπει εἰς ὅλὴν τὴν Βλαγιὰν ὑιχροῖ TE χαὶ μεγάλοι 
\ 7 Ce 4 Eu \ 7 \ ΄ 
νὰ βάλουν μαῦρα νὰ φοροῦν, νὰ χλαίουν τὸν Μιγάλη, 
᾿ς 293 A ἢ, 2 CU: ᾿ 3 / 

1125 τί ἐχάσαν τὸν αὐθέντη τοὺς αὐτὸν τὸν ἀνδρειωμένον, 
RAA 2 Ν ἧς ἘΡΉΜΟΥ ΤΕ % / 
ποῦτον G TOUS Touprouc φούέρος X Ely OVOIL ŒXOUGLEVOV, 
ΩΝ € -Ο 7 Fr \ - \ / 

ÉRELVOY ὁποὺ τρόμαζαν χαὶ Ῥοῦρχοι καὶ Τατάροι, 


τ « / # > } La \ \ # 
Oùyypot χαὶ 2Y60! ἐτρέευ αν GT ŒAUTOY σὰν τὸ ψάρι ᾿ 


1100, ἀφάνησε. 1102. πόκαμεν. ἀγαρινοὺς. ψάρη. — 1104. ἀνδρειομιένοι. πουγίνει. — 
ALL. ἐγχρεμνήσθηχεν. --- 1113. ἀφανήσῃ. — 1117, δύναμίντου. --- 1119. θλίδοντε. 


— 1120. πένηταις. -- 1195. ἀνδρειομένον. — 1128. ψάρη. 
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de bien de gens, elle ἃ causé leur perte et leur mort, comme elle : 
causa celle de ce Michel qui frappait de vertige les fils d'Agar. 0 
soleil, frissonne et soupire; pousse des gémissements, ὃ lune; 
pleurez, vaillants hommes, sur le malheur qui est arrivé, sur le 
grand forfait, sur la calomnie, dont cet excellent guerrier a été l’in- 
juste victime. Pleurez ce beau jeune homme qui était célebre et 
fameux en Orient el en Occident. 0 ciel, ὁ soleil, frémissez devant 
un pareil forfait; lamentez-vous, montagnes; pleurez, bêtes 
féroces, car aujourd’hui s’est écroulé l’appui des chrétiens, l’hon- 
neur des orthodoxes, l'ami de la Sainte-Monlagne, celui qui avait 
juré sur la croix d’exterminer les Turcs, οἱ de verser son Sang 
pour la sainte religion. S'il eût pénétré en Valachie, lorsqu'il re- 
vint d'Allemagne, le sultan des Turcs aurait cessé de faire Le fan- 
faron, car Michel voulait aller le combattre avec toutes ses forces. 
Tel était son dessein. Il faut que les rochers et les arbres [6 pleu- 
rent, ainsi que les riches et les pauvres, ainsi que toules les na- 
tions. Que leurs yeux versent des flots de larmes, car les hommes 
bons ne sont plus honorés. Il faut que, dans toute la Valachie, 
petits et grands mettent des habits de deuil et ἐδ ἐμ Michel, car 
ils ont perdu leur prince, leur vaillant voivode, celui qui ébail [a 
terreur des Turcs ct dont le nom était fameux, l’épouvante des 
Turcs et des Tarlares, lui devant qui Hongrois et Saxons trem- 
τῶν, Τὰ δὲ φουσσάτα του δὲν ἦτον μαζῇ τον, ὅτι ὅλους τοὺς εἴχε στείλεν εἰς ἁρπαγὴν, εἰς 
τὴν ὁποίαν χαὶ τὰ ἴδιά του παιδία ἐπήγασι. Καὶ ἔτζι ἐπληρώθη ὃ Μιχαὴλ. δια τὴν δούλευσιν 


ὁποῦ ἔχαμεν εἰς τοὺς Νέμιτζους (Gostin, loc. eil., page 243). 
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μόνε νὰ λέγαν « ἔργεται ἀφέντης ὁ Μιχάλης», blaient comme des poissons. On n'avait qu'à dire: « Voici venir 


à 5 Ÿ 3 3. ἕν Venere à : ὸ . ἢ 
1130 ὅλοι ἀπ᾽ αὔτον ἔφευγον μετ΄ ἐντροπῆς μεγάλης le prince Michel », pour que tous prissent la fuite, accablés de 


΄ 2 em À # +. € 7 2 7 ς νον 
ἢ Τούρχου ὅλ᾽ ἡ δύναμις, καὶ ὁ γάνης ἀπατὸς TOU, P. 57.) . ; 
Το τοις ne Νὴ »- or Pre honte. Toutes les forces du Grand-Turc, le khan lui-même, le re- 
ὅλοι τὸν ἐτρομάξασιν χαὶ φεῦγαν AT ὀμπρὸς του᾿ 
᾿ ν - . ΕΣ ++ + ᾿ 

> 5, 7 2N 7 Ἔ lié Γ Ι ᾿ il est parti el 
καὶ ἀφ᾽ οὗ ἐδιάθην x ἔλειψεν αὐτὸς ἐκ τὴν Βλαχίαν, doutaient et fuyaient de devant lui. Et, depuis qu P 
οὖοεν ὁ Τάταρης καιρὸν χαὶ χάμνει ἐρημίαν. | n'est plus en Valachie, le Tartare a trouvé une occasion de la dé- 


Ν SN UE > À : ,“ ἀ € Ne: . + . » 
ποις ad re ne vaster. Et maintenant où est Michel pour la délivrer, pour l'ar- 
CR: \ ou Ce “ \ Y \ 5 ΖΞ χων 

“εἶρας τῶν Τουρχῶν χαὶ νὰ τοὺς ἐγλυτῶώση | | 
προ ΟΝ | ΜΝ νὴ ὸ  . racher des mains des Turcs? Il ne viendra plus dans le monde 
Ἄλλος Μιχάλης σὰν αὐτὸν δὲν ἔογεται ᾽ς τὸν κόσμιον 


ὅτε Ὁ ᾿ς» ΝΟΣ, τ RE τὶ ἢ un autre Michel pour en chasser les fils d’Agar. 
να ROAD τοὺς Αγαρηνους NT φυγοὺν εχ TOY ROGILOV 
Ὦ πέτραις, νῦν ῥαγίσετε᾽ δένδρα, ξερριζωθῆτε | O rochers, brisez-vous; arbres, déracinez-vous ; gémissez, 


_ \ # ΨΥ ἣ ᾿ | 
tréo χαὶ σεῖς, βουνὰ, Gonvisere: 4x1, χάμποι, λυπηθῆτε montagnes; plaines, soyez dans l’affliction, car tous les braves 
ὅτι τὸν ἐστερεύτηχαν ὅλα τὰ παλληχάρια; 


ont perdu celui que redoutaient dragons et lions, celui qui 
a \ # \ ? 
ἐχεῖνον ὁποῦ τρόμαξαν χαὶ δράκοι χαὶ λεοντάρια' 


πε Hs ee dope ne travaillait pour l’orthodoxie, et espérait voir célébrer la messe 
ἐχεῖνον ποῦ ἐκοπίαζε διὰ τὴν ὀρθοδοξίαν, | 
χαὶ θάρρειεν νὰ λειτουργηθῇ μέσ᾽ ᾿ς τὴν Gruey Ξοφίαν' | à Sainte-Sophie, car il faisait tous ses efforts pour réunir les 


ras ὅτι ἐκόπιαζε πολλὰ νὰ σμίξη ἡ ἐκκλησία églises de Rome et de Constantinople et consommer leur union 
€ 7 7 \ \ 3 + 7 | 

PO RONGER EUROS RUE ARE définitive; celui enfin qui, dans aucun combat, ne prisait son 
ὁποῦ δὲν ἐστιμάριζε ποτέ του τὴν ζωή τοῦ 


» / , ἡ λει, μὰ / corps et ne faisait cas de sa vie. Pleurez, ὁ monastères !, abi- 
un)” εἰς χανέναν πόλεμον ἐψήφα τὸ κορμί του. | 


Τὰ μοναστήρια, χλαύσατε, μεγάλως λυπηθῆτε; mez-vous dans la douleur, il n'existe plus, votre distributeur 
_ , 4 ες 2 \ en \ " ς n ζ « Ω sr . « 

1150 ἐχάθη ὁ ἐλεήυονας, χαὶ ποῦ νὰ τὸν εὑρῆτε ; d’aumônes, et où retrouverez-vous son pareil? Si vous faisiez le 

Καὶ ἂν ἐτοιγυρίζετε ἀνατολὴ καὶ δύσι, 


| tour de l’Orient et de l'Occident, vous n’en rencontireriez pas un 
ὡσὰν αὐτὸν δὲν βρίσχετε ἄλλον νὰ σᾶς λεήσῃ. 


Dr ss Ne ἂν autre comme lui qui fût pour vous dans les mêmes dispositions. 
Ω θάνατε ἀχόρταγε, πῶς δὲν τὸν ἐλυπήθης | 

3 3 ; κ 2 D y ie all, 3 - “12 : 
αὐτὸν τὸν ἄνδρα τὸν καλὸν χαὶ δὲν τὸν ἐφοδήθης; 0 mort insatiable, comment n’as-tu pas eu pitié de cet excel- 


En 4 Ἑ LÀ τος ᾿ ᾽ D À 2 ÿ 4 
I199 κριμα US LS ΟΥ̓ γινήχεν ς CUTOY τὸν ἂν θεώμενον, 


lent guerrier,et comment ne l’as-tu pas craint? C'est une bien 
ν᾽ ἀφήχουν τὸ χορμιάχι τοῦ γυμνὸν. αἱματωμιένον, | 


grande faute qui a été commise que d'abandonner dépouillé et san- 


| | glant le pauvre corps de ce vaillant homme, qui fut le grand pro- 
1184. h6pev. χάμνη. — 1135. τόρα, — 1137, Épyere. — 1139. ῥαγήσετε. ξεριζωθῆτε. 


— 1140. λυπηθεῖτε. — 1141. παλικάρια, — 1142. δράχι. — 1144. θάῤῥιεν. μεστὴν. — 
DAT. ἐστημάριζε, ζωηχτον, — 1148, χορμήτον, --- 1149. λυπηθεῖτε. — 1150. εὑρεῖτε. — 


1. On ἃ vu, page 21, que Michel le Brave avait fondé en Erdélie un monastère ortho- 
1151. ἐὰν, = 1193. ἀνδριομένον. 


doxe, dont je n'ai pu nulle part retrouver [0 nom. 
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roy τῶν γριστιανῶν μεγάλη βοηθεία 
τ GTOUTOY Τῶν χριστιᾶνον LE ya ἢ DO ; 


4 ὶ "“ω LS 7 τω . 
χαὶ ἂν γρειασθοῦσιν εἰς καιρὸν δὲν τὸν εὑρίσκουν πλεῖα * 


δ 3 e ci εἴ . 
Lu αὐθέντην σὰν αὐτὸν ὁπούτον ἡ τιμὴ μᾶς, 


> ; \ \ ? 
νὰ τὸν ἐχάσετ᾽ ἄδικα, ἀλλοὶ εἰς τὴν ψυχή σας! 


515 5 “ À -" Δ Où a, > N οἱ "AG AVOUZ διατὶ ἐρόγευσαν 
Lo ὀνειδίζει τοὺς OUYYPOUS χαὶ τὸυς Le ς-, ὃι DOVE 


dura τὸν Μιχαὴλ βοϊδόνδα. 


\ ἂν - 7 ECS " 
Ἀνάθεμα τὸν μιαρὸν, τὸν Σεχίγη δῖιχ ἀλη 
3 e Lt # # à p) ne 
ὁποὔτονε ἡ ἀφορμὴ τέτοιον ἄνδρα νὰ βγάλη, 
τ “᾿ς 
ὁποῦτον μέγας βοηϑὸς εἰς τὴν “Χριστιανοσυνη; 
᾿ , ἣν / 7 4. « ’ e + 
χαὶ κάμετε τοῦ λόγου σᾶς μεγάλη χαγιοσύνη 
» 2 Ν ἘΣ τ "ἣ Ἃ \ û / 
πές μου, σὰν τὸν ἐφάγετε ἀὐικα Ἃ τῶν ὕυμον σᾶς, 


ν LA 
τίναν ἐζημιώσετε τὸν τόπον τὸν δικόν σας: 


᾿ ? ν A 
Ἰδέτε τί ἐκερδήσετε ἐκ τὴν ζηλοφθονίαν, 


1170 


. 1495 


1190 


? © 


3 « 7 
ἐχάσετε τὴν Ἐρδελιὰν μ᾽ ὅλην τὴν Οὐγγαρίαν. 
\ " ᾿ | € 
Ἂν ἤθελ᾿ εἶσται ζωντανὸς αὐτὸς ὁ ἀνδρειωμένος, 
ς / δὲ Ἦ DR ete à LE 7 ΠΝ 
ὁ τόπος σὰς δὲν ἧτονε πιχρὸς HAL σχλασωμινος 
| ; N 1 
δὲν ἤθελ᾽ ἔρθει Τάταρης, μιηδὲ ὁ Μποτζικάης; 
τ ᾿ς 2 à Lit ," 
οὐδ᾽ Οὔγγρος, οὐδ᾽ ἄλλος τινὰς, ἂν ἔζειεν ὁ Μιγάλης" 
NS ὡς ἀφ LA 
οὐδὲ ὁ Σέχελ Muüons δὲν ἤθελεν τολμήσει 
“Ὁ 3 + 4 
γιὰ πεῖσμα σας ς τὴν ᾿Ερὸ ἐλιὰ σὰν χράλης νὰ χαθίση. 
Βλέπετε τί ἐκερδέσετε ἐκ τὴν ζηλοφθονίαν, 
τοῦ Καίσαρος ἐχάμετε ᾿ς αὐτὸ πολλὴ ζημίαν" 
\ : - Ὁ N 
διὰ νὰ πιστεύσετε ἐσεῖς, Οὕγγρους τῆς Ἐρδελίας, 
3 7 - “ \ «€ “Ὁ ET 3 7 
ἐχάλασαν οἱ τόποι σᾶς χαι ὑπᾷν τῆς ἀπωλείας. 
QG PR 7 te 4 νυ" € ΖΑ 
ἂν τύχῃ τώρα βλέπετε τὶ ἄξιζεν ὁ Μιχάλης, 
4 a ὃς \ 3 
ἐπῆραν σας τὴν ᾿Ἐρδελιὰν χαὶ χάθετ᾽ ἄλλος χράλης; 
Ὁ ΩΝ “ Ce 3 δί » CI 4 7 
χαὶ σᾶς οσἃς ἀπεδίωςε ἀπέχει ἐντροπιασμένους, 
6 


δερνόμενους μὲ τὸ ῥὰ δὶ σὰν σχύλους Ψωοιασμιένους. 


(Ρ. 58.) 


1158, πλέα. — 1160. ἀλὴ. ψυχήν σας, --- Tire. δνειδίζη. — 1162. νὰ φάγῃ. — 1106. ἐζη- 
miôgere. — 1169. ἧστε. ἀνδρειομένος. — 1171. ἔρθῃ, — 1172. ἔζηεν, — 1173. τολμήση. 


— 71 πίσμασας. ναχαθήσῃ. — 1176. πολὺ, — 1119, τόρα.. — 1182. ῥανδὴ. 
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tecteur des chrétiens; et, 5115. ont un jour besoin de lui, ils ne le 
retrouveront plus. C’est un malheur pour vous d’avoir perdu un 
pareil prince, qui élait votre honneur ! ᾿ 

[οἱ le poite insulte les Hongrois et les Allemands pour avoir injustement assassiné 

le voivode Michel. | 

Mauoir soit ce scélérat de Michel Székélyi qui fut cause de la 
mort de cet homme, qui était un si grand soutien pour la chré- 
tienté; vous vous êtes fait un tort immense. Dites-moi, quand, 
dans votre ressentiment, vous en avez délivré votre pays, à qui 
avez-vous causé du dommage? Voyez ce que vous avez gagné par 
votre envie : vous avez perdu l’Erdélie avec toute ja Hongrie. Si ce 
vaillant homme eût été vivant, voire pays ne serait point dans ἰὰ 
douleur ct l’esclavage. Le Tarlare ne serait point venu, ni Bocskaïi!, 
ni le Hongrois, ni aucun autre, si Michel eût vécu. Moïse Székélyi ὅ 
n'aurait pas osé trôner, à votre grand mécontentement, comme 
un roi en Erdélie. Voyez-vous ce que vous avez gagné à voire 
envie? Vous avez en cela causé un grand dommage à l'Empereur. 
Pour avoir mis votre confiance dans les Hongrois de l'Érdélie, 
vous avez ruiné votre pays, vous avez causé sa perte. Vous vous 
rendez peut-être compte maintenant de la valeur de Michel, on 
vous a pris l’'Erdélie, et il y règne un autre roi. Et vous, on vous 
en ἃ chassés avec honte, en vous frappant à coups de bâton, comme 

1. Étienne Bocskai se ΠῚ nommer prince de Transylvanie, et mourut en 1606. 


9, Ce Moïse Székélyi, soutenu par une armée de Szicles et de Tures, s’élait proclamé | 
prince de Transylvanie, 
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Où Οὔγγροι ἀπὸ τὸν pdéov τοὺς σᾶς ἔδαλαν σὲ λόγια, 
δι᾽ αὐτὸ εἶναι εἰς τὸ σπίτι σας δάκρυα καὶ μυρολόγια. 
Καὶ σεῖς ἐντροπιασθήχετε χαὶ αὐτοὶ καλὸν δὲν εἶδαν, 
χύριος τοὺς ὠργίσθηκεν καὶ χάσαν τὴν πατρίδαν, 
ἐρήμαξεν ὁ τόπος τους, ἐχάσαν καὶ τὸν βιόν τους, 

χαὶ σὰν δὲν θέλουν περπατοῦν δίγως τὸ ἐδικόν Tous : 
χαὶ διαμερισθήχασιν ἀπὸ τὰ πατρικά τους 

χαὶϊ λείπουν ἐκ τὰ σπίτιχ τοὺς χαὶ ἐκ τὰ γονικά τους. 
᾿Εφέρασι τὸν Μόζεση nai τὸν ἐκάμαν χράλη, 

δι᾿ αὐτὸ ὁ θεὸς τοὺς ἔδωσεν ὅλων ὀργὴν μεγάλη" 

διὰ νὰ ἦν᾽ ἐπίδουλοι, νᾶναι καὶ τραδιτῶροι, 


᾿ 4 7 + 
ὠργίσθηχέν τοὺς ὁ θεὸς, σὰν τοὺς θωρεῖτε τώρ, 


\ 7 
χαὶ πάτησαν τοὺς τόπους à To . / 
| 5 τόπους τοὺς χαι Toboxor καὶ Τατάροι, 


᾿ εἶ € ᾿ LU "= y ν 
χαὶ αἱ γυναῖκες τοὺς γυμναῖς γυρίζουν τὸ παζάρι. 
? δ \ πο ΩΝ, προς 
Αλλὰ, καθὼς τὸ λέγει ὁ Δαδὶδ᾽ μέσα εἰς τὸ ψαλτήρι 
ΩΝ Le ‘ ' 
τοῦ λάχχον σχάφτει ἀλλουνοῦ αὐτὸς θέλει διαγύρει. 
7 LS ΓΕ # / 
Δέχα φοραῖς ouôcete, ψεύσταις μαγαρισμιένοι, 
es 3 Ν 3 ’ e 
γὰ GTE ς τὸν ἱμπέριον ὅλοι προσχυνημένοι, 
3) ἜΣ \ “ 7 
γαλθ ἀδελφὸς τοῦ Καίσαρος ἐχεῖνος ἀκουσμιένος 
νὰ γένη δή ἰς ἐσᾶς, τὲ ὃν τὲ | 
γένη ῥήγας εἰς ἐσᾶς, τὸ μιαρὸν τὸ γένος - 
? + \ 4 17 | 
x” ὕστερα δὲν ἐστέρξετε νἄλθη ᾿ς τὴν Ἐ 
CETE νάλθ τὴν Βοδελί 
ἐδι, με F ἰών, 0 Ç ΤῊΝ À οδελίαν 
ν ῥήγαν ὡσὰν αὐτὸν μὲ τόσην παρρησίαν " 
7 + 3) \ # 
ἰόν € δή 
μ (TETE νὰ χάμετε ῥήγαν ἀπὸ γενεά σας, 
᾿ 7 A i 
χαὶ χάμετε σὰν θέλετε μὲ τὰ χα ὦματά σὰς" 
\ / A ᾿ # \ 
καὶ πάλιν δὲν ἐστέρξετε οὐδὲ τὸν χράλ᾽ ἐκεῖνον 
4 3 \ 7 d 
ὁ j " 
+ à 6 τὸν Μπάστα ὠμόσετε νὰ ἦστε μετ᾽ ἐχεῖνον 
| 2 
ι # Η 3 Ά᾿ “ἢ \ UE 
ὰ νὰ διώξη ἀπὸ σᾶς τὸν ἀξιον Μιχάλη, 
\ ΜΗ \ 
χαὶ νάχετε τὸν Μπαάστ᾽ αὐτὸν ὅλοι διὰ χεφάλι" 


ER “ . Ξ \ 
ὕστερον τὸν ἐδιώξετε μὲ ἐντροπὴν χ᾽ ἐκεῖνον 
; 


— 1193 εἶν᾽, 


(B. 59.) 


(P. 60.) 


00 δίχος. — 1189. σπήτιατους. — 1192. με- 
τ Ξ 1198. ὀργίσθηχέντους, τόρη. — 1196 παζάρη ᾿ 
; tn, - ἡμέ ἀλη. 
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des chiens galeux. Dans leur frayeur, les Hongrois vous ont 


mis aux prises, et voilà pourquoi il y ἃ chez vous des lamenta- 


tions et des larmes. Vous avez eu la honte, et eux n’en ont retiré 
aucun profil: Dieu les a maudits, et ils ont perdu leur patrie; leur 
pays à été dévasté etleursrichessesraries, οἱ maintenant ils errent, 
contre leur gré, privés de ce qu'ils possédaient; ils ont abandonné 
le foyer paternel, ils ont quitté leurs maisons et les lieux où ils 
sont nés. On ἃ amené Moïse et on l’a fait roi, c’est pourquoi 
Dieu les a tous frappés de sa colère. Parce qu'ils ont été fourbes 
et traitres, Dieu les ἃ maudits, comme vous les voyez maintenant. 
Les Turcs et les Tartares ont pillé leur pays; et leurs femmes, 
jountes nues, font le tour du bazar. Mais, comme dit David dans 
Je psautier, celui qui creuse une fosse à un autre y tombera lui- 
même !. Dix fois vous avez juré, menteurs immondes, de faire tous 
votre soumission à l’Empire; vous espériez que l’illustre frère du 
monarque allemand viendrait régner sur votre race impure; οἱ 
finalement vous n'avez pas voulu qu'un roi comme lui vint en Er- 
délie avec tant de faste; mais vous avez dit que vous feriez un 
roi de votre race, et que vous Vous arrangeriez à votre guise. EE 
pourtant vous n'avez pas agréé CC nouveau roi, Mais VOUS avez 
juré à Basta de lui appartenir, pour qu'il vous débarrassät du brave 
Michel, et que vous pussiez tous avoir Basla pour souverain. Ce- 


lui-ci vous l’avez enfin honteusement chassé, et vous avez appelé 


1. L'auteur des Expcoirs DE DIGÉNIS AKRITAS (Paris, 1879, in-8) ἃ également emprunlié 
celle même image au Psalmisle et Fa rendue par ce vers : χαὶ γὰρ εἰς ὃν εἰργάσαντο πε- 
πτώχασίν τε βόθρον (vers 2054). 
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à “;; 2.2 \ 7 9 2 ΩΝ 
τὸν Τί ήτμανον ἐφέρετε νὰ ἧστεν μετ᾿ ἐχεῖνον * 
τοὺς ὅρχους ἐπατήσετε ὁποῦστεν ὠμωσμένοι, 


\ \ ci # 
διὰ νὰ ἧἦστεν ἄπιστοι χαὶ χαταμιτωμένοι, 


5 7 $ \ ἢ co e / 
ἀφήσετε τοὺς Χριστιανοὺς ὁπουνᾶν À τιμὴ σᾶς, 


\ # 3 7 \ L 7 
χαὶ Τούρχους ἀγαπήσετε παντοτινοὺς ἐχθρούς σᾶς" 
D . -ὦ \ τ 
ἀμ ἡ χαὶ σεῖς σὰν αὐτουνοὺς εἰστε μαγαρισμένοι, 
ἀλήθειαν δὲν ἔχετε, οὐδ᾽ εἶστε βαπτισμίένοι" 
"ἢ \ F 5 Gé / / 
ἄλλα εἶστε ἀσεθέστατοι, σχύλοι μαγαρισμένοι, 


ami δὲ κε 3 7 \ 7 ΄ 
πίστις OËV εἰναι εἰς ἐσᾶς γιὰ φύλα τρυπημένη. 


7) 7 [a \ 
Evas Μιχάλης ἤτονςε πῶχαψε τὴν καρὸ LA σᾶς, 


᾿ς αὐτὸν ἀλησμογήσετε ὅλα τὰ ψεύματά σας" 
γιὰ τοῦτο τὸν ἐύγάλετε, τυφλοὶ μὰ 1 
| , τυφλοὶ μαγαρισμένοι, 
Ν 3 3 
χαὶ δὲν ἐφάνη ς τὴν Βλαχιὰ ὁποῦ τὸν ἀνημένει, 
᾿ \ “ t » / Ν \ 3 ἢ 
καὶ χαρτεροῦν 0! ἀργοντὲς πότε νὰ τὸν ἰδοῦσι, 


\ Ὁ 
νὰ δράμουσι μετὰ χαρᾶς νὰ τὸν ἀποδεχθοῦσι. 


Πῶς κανεὶς δὲν ἤξευρεν τί ἔγεινεν, οὐὸδξ ἐπίστευαν τὸν θάνατον 
τοῦ Μιχάλη. ᾿Ερώτησις. 
74 \ # \ # + ἐ € 2 
ρα Ut τι νὰ γίνηχεν ἀφέντης ὁ Μιχάλης; 
πούπετες δὲν ἀχούσθηκεν ἐχθὲς καὶ πρὸ τῆς ὦ 
πούπετες DEV ἀχούσθηκεν ἐχθὲς καὶ πρὸ τῆς ἄλλης" 
2 = 2 # 2 » Li * 
Gp ποὺ ἐπάγει, τ΄ ἔγεινεν, ποῦναι χαὶ δὲν ἐφάνη: 
* Ai - 3 Δ \ ai 
ἂν τύχὴ πᾷς τὴν Ταταριᾶν, χαὶ πολεμᾷ τὸν Xdvn; 
Ἃς 2e era Δ \ 3 
ἂν τύχη πᾶ ᾿ς τὴν Μπογδανιὰν μόνος χωρὶς ἀνθρώπους, 
er y! 4 Αἱ 
ἢ ς τὴν Τουρχίαν πέρασεν, χαταπατεῖ τοὺς τόπους: 
$ = \ Ἀ # 
ναλθῇ μὲ τὰ φουσσάτα του τοὺς Τούρκους νὰ σχοτώσῃ, 
à Ν ᾿ ων «+ | | 
καὶ γένος τῶν Χριστιανῶν va τὸ ἐλευθερώση ; 
' 


SLR κι IP. ᾿ 
Οὐδὲ ᾿ς τὸν Χάνη διάδηχεν, οὐδὲ * τὴν Μπογδανίαν, 


οὐδὲ πέρα εἰς τὴν Τοῦ χιὰ, οὐδὲ εἰς Tr} ί 
( TA PRG, οὐδὲ εἰς τὴν Βλαχίαν, 


7 A 4 ΩΣ 4 τ 
μόνον μὲ δράκον πολεμᾷ ᾿ς τῆς Τόρτας τὸ λιθάδι, 


(P. Gr.) 


191 = à ---- }, # 

τ. ᾿ .. 1214. χαταμητομένοι. — 1216. παντοτηνοὺς. — 1217 DOTE. — 
. QUE. —— À — LA n . ἃ - 
στην ᾿ διε Nate. — 1921. πόχαψε. καρδιάνσας. --- 1222. ἀλισμονίσετε. — 12%. 
: τι ; 219, ἰσούσῃ, — 1226, δράμουσῃ. ἀποδεχθοῦσῃ. — Tilre. ἔγινεν. --- 

1299. ERQYES τ᾽ LL : "ἊΝ Y .- 


ἔγινεν. — 1930. Ἀντύχει πάγει. — 1299, καταπατη. — 1937, λιθάδη. 
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Sigismond à vous gouverner. Vous avez foulé aux pieds les ser- 
ments que vous aviez prêtés, et vous êtes devenus infidèles et re- 
négats. Vous avez laissé les Chrétiens, qui sont votre honneur, et 
vous avez aimé les Turcs, vos éternels ennemis. Aussi êtes-vous 
aussi infâmes qu'eux; vous ne possédez pas la vérité, vous n'êtes 
point baptisés; mais vous êtes les derniers des impies, des chiens 
impurs, et il n’y a pas de foi en vous pour un rouge liard. ΠῚ y avait 
un Michel qui vous consumait le cœur; devant lui vous oubliiez 
{ous vos mensonges, et c’est pour cela que vous l'avez chassé, 
aveugles infâmes, et qu’il n’a point reparu dans la Valachie qui 
l'attend; les magnats attendent Ie jour où ils le reverront, pour 
courir à sa rencontre avec joie. | 


Comment personne ne croyait à la mort de Michel et ne savait 
ce qu’il était devenu. Question. 


Qu'est donc devenu le prince Michel? Ni hier, ni avant-hier on 
n’a nulle part entendu parler de lui. Où est-il allé? Qu'est-il de- 
venu? Où est-il qu’on ne le voit plus? N’est-il pas allé en Tartaric 
combattre le khan? N'est-il pas allé en Moldavie, seul, sans cs- 
corte, ou passé en Turquie, pour ravager le pays, venir avec ses 
armées luer les Turcs, et délivrer la race des chrétiens !? 

Il n’est pas allé chez le khan, ni en Moldavie, ni en Turquic : 
ni en Valachie. Mais, dans les prairies de Turda, il combat avec 


le dragon, qui est venu et l’a pris pour le conduire dans l’autre 


1. Stavrinos semble avoir voulu imiter ici le début de certaines chansons populaires, 
par exemple celle-ci : τί χτύπος εἶν᾽ ποῦ γίνεται καὶ βρονταριὰ μεγάλῃ; — πολλὰ του- 
φέχια πέφτουνε χαὶ ἧς τὰ βουνὰ βροντοῦνε᾽" --- μὴ νὰ σὲ γάμιο' πέφτουνε; μὴ νὰ σὲ πανη- 
γύρι: — οὔτε σὲ γάμο πέφτουνε, οὔτε σὲ πανηγύρι (Passow, Popularia carmina, nu- 
méro If, vers {-4), 
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£, 


Ὅλην τὴν νύχτα πάλευσεν ὡσὰν ἀνδρειωμιένος, 


1240 


ee a N / 0 Los Ve / / 
1245 OT ἡ καρθια [LOU GOUVAKEV, X EXOT ἢ δύναμί μου, 


[αὶ € 
χαὶ τρόμαζαν τὰ μέλη μου, χαὶ δείλιασε ἡ ψυχή μου. 


1250 


\ 3 = 2 ὮΝ ΩΣ 
1255 τοὺς ἄρόνταις τῆς Βρδελιᾶς ποτέ του μὴ πιστεύση, 


| ,ὔ Με ΄ 2. ? + \ \ ᾿ 
1260 τότε προσέχου ἀπ᾿ αὐτοὺς νὰ μὴν σὲ βάλουν γάμου. 


La 


12 ᾿ SATA uns Ps πρὶ , , , | 
39. ἀνδρειομένος, — 1942, ἧστε παλικάριά μον, ἀνδρειομένοι. — 1243. ἀρματομένοι. 


— 1244. vor. — 1945, έν με : 

are de 1245. δύναμίς pou. — 1246. δειλίασεν. — 1947. ἀνδρειομένος. — 

μὰς + ἦν ο““- th Le πῇ lé - 

ΝΕ rs 249, ἀρῶ μὰ 1250. τόρα. Bonfeior. — 1952. τόρα. — 1254. κατόπη. 
"ἄρχοντες. πίστευσει, — 1256. θέλει. — 1257. τραδητόριδες. — 1239. ὅταν μιλοῦσ᾽ 
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ὁποῦλθεν καὶ τὸν ἔπιασε νὰ τὸν ὑπᾷ ᾿ς τὸν ἄδη. 


χαὶ τὸ ταγὺ τὴν χυριαχὴν εὑρέθη vixnpévos. 


\ 5m ὁ A Ν ? 
Μίαν φωνὴν ἐλάλησεν μὲ τὴν χαρὸ νὰν σφαγμιενη * 


« ποῦ εἶστε, παλληκάρια pou χαὶ σεῖς ἀνδρειωμένοι; 


, 7 Ν 4 3 3 2 7ὔ 
ἐπάρτε τὰ σπαθάχια σὰς x ἐλᾶτε ἀοματωμένοι, 


x 4 


ὴ νὰ μὲ γλύσετε ἀπὸ δῷ. φιλοί μου μπιστεμμένοι" 
μὴ νὰ μὲ γλύο 11 y ® μου μιπιστεμιμένοι 


\ En \ \ net : \ 
Kai σεῖς χαλὰ τὸ ξεύρετε πῶς ἤμουν ἀνδρειωμένος, 


ἜΤΟΣ / ΝῊ / « 7 7 
καὶ τωρα ὑχῶς πόλεμον εὐρισχομριοι σφαγμιένος ᾿ 
* 


7 Ὁ \ 37 Σ Ν \ # 
ἐμένα ποῦ μὲν ἔτρεμεν ἀνατολὴ Ka δύσι, 


\ LA \ ς 2 τω 
χαὶ τώρα δὲν εὑρέθηκεν χανεὶς νὰ μοῦ βοηθήσῃ" 


A LÉ # τ / \ “ 

ἂν εἶχα ζεύρει πρότερα νὰ ἡμαι τοιμιασμιένος, 
, δὲ Ν᾿ \ er 7) 7 

τώρα ὃὲν Ἥμουν κατὰ γῆς ἀδικα φονγευμένος. 
+ EN LA CN 

Διὰ τοῦτο σᾶς παραχαλῶ ξεύρετε ἀπὸ ἐμένα 


ee , \ “ >: 
ὅποιος χράλης νὰ γενῇ χατόπι ἀπὸ ἐμένα 


A TS de # : \ ᾽ 
ἂν θέλη χωρὶς κίνδυνον τὸν τόπον ν᾿ ἀφεντεύση, 
: 


ὩΣ τ δ 
ὅτ᾽ εἶναι τραδιτώριδες χαὶ ὅρχον δὲν χρατοῦσι: 


" Α͂ 3 \ 7 "Ὁ ms CS 
δὲν στέκονται ᾿ς τὸν λόγον τους, σὲ κεῖνο ποῦ μιλοῦσι, 


φῳ ? 
ὅταν μιλούσινε γλυκὰ χαὶ λέγουσιν οὐρά μου, 


᾿ 3 .4 \ 
Επζι ἐχολάκευαν χαὶ μὲ, χαὶ ᾽γὼ ἐπίστευχζ TOUS, 
᾿ \ u \ 4 \ \ 
χαὶ τώρα μὲ θανάτωσαν μὲ τὰ χαμώματά τοὺς " 
si » \ / ᾿ 
ἂν HOUR τοὺς φίλους pou τοὺς ἐνεμιπιστεμιμιένους, 


τώ δὲ ,Ἷ : \ τ ”, ’ 
ox EV μουν κατα γῆς ἄδικα POVEULLEVOS ᾿ 


εἶνε γλυχὰ, — 1262, τόρα. --- 1268, ἐνεμπιστεμένους. — 1264, τόρα. 
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monde. Toute la nuit, il combattit comme un brave, et le di- 
manche matin, il se trouva vaincu. 


Du fond de son cœur déchiré: il poussa un cri : « Où êtes-vous, 


mes soldats, et vous mes braves? Prenez vos épées, οὗ venez 


avec vos armes! Est-ce que vous ne me délivrerez pas d'ici, mes 
amis fidèles? Mon cœur est immolé, mes forces sont coupées, mes 
membres tremblent, mon âme éprouve de la crainte, et pourtant 
vous savez bien que j'étais brave, et maintenant me voilà égorgé 
sans avoir combattu. Moi, que redoutaient l'Orient el l'Occident, 
maintenant il ne s’est trouvé personne pour me secourir. Si 
j'avais su auparavant me tenir prêt, je ne serais point maintenant 
à terre, injustement massacré. C’est pourquoi, je vous prie, sachez 
ceci de ma part : quel que soit celui qui sera roi après moi, qu’il 
ne se fie jamais aux magnats d’Erdélie, s’il veut gouverner le pays 
sans danger, car ce sont des trailres qui ne gardent pas leur ser- 
ment, qui ne tiennent pas leur parole et les promesses qu'ils font. 
Quand ils vous parlent un doux langage et vous appellent 5#0n 
seigneur, veillez alors à ce qu’ils ne vous jettent point à terre. 
C'est ainsi qu’ils me flatiaient moi-même, et je les croyais, el 
maintenant avec leurs agissements ils m'ont donné la mort. Si 
j'eusse écouté mes amis, mes amis fidèles, je ne giserais point 
maintenant à terre, victime d’un horrible forfait, et j'au- 

1. Cette expression de καρδία σφαγμένη, littéralement cœur massacré, se rencontre 
assez peu souvent dans la poésie grecque vulgaire. En voici un exemple tiré de mon 
RECUEIL DE CHANSONS POPULAIRES GRECQUES (Paris, 1874, in-8) : ὦ xapôiréa pou σφαμ- 
μένη — καὶ ἀδιχοφονεμμένη — ὧχ ὀϊμὲ τίς νὰ ὑπομένῃ — ποῦ σὲ βλέπῃ λαδωμένη (Chan- 
son 46, page 10). Ges quatre vers peuvent se traduire ainsi : Ο mon pauvre cœu, 


cœur déchiré et injustement immolé, qui pourrail, hélas! endurer de le voir 
blessé ? 


124 POËMES HISTORIQUES. 


165 ἀλήθεια τὸ σπαθάχι μου χαὶ γὼ ἐχόρτασά τὸ 


Σ 4 € met . 
ἀπὸ τὰ αἵματα αὐτῶν τῶν παμιμιαρωτάτων, » 


+ 4 ᾿ La - Ω , 
Ὅτι πῶς ὁ θάνατος χανέναν δὲν φοδᾶται οὐδὲ ἐντρέπεται. 


Ὀρμπρὸς ᾿ς τὸν Χάρον ἡ ἀνδρειὰ τίποτες δὲν ἀξίζει, 
τοὺς ἀνὸ ρειωμένους τίποτες ὁ Χάρος δὲν τοὺς χ ρήζει. 
Ke, μὴ χαυγᾶσθε, βασιλεῖς, ῥηγάδες χαὶ ἀνὸ θειωμένοι, 
ur EL τῶν / δ» 3 
soso ὅτι ς τὸν ἄδην βρίσχονται ὅλοι ἀποχλεισμιένοι " 
ἐδῶ εἶναι Αλέζανδρος ὁ μέγας ἀχουσμένος, 
ἐδῶ καὶ Βελισάριος ᾿ς τὰ σχοτεινὰ βαλμένος" 
ἐδῷ εἶδα τὸν Σολομῶν ὁποὺχ εν τὴν σοφίαν, 
χαὶ τὸν Σαμψὼν τὸν ἀχουστὸν ὁποῦγεν τὴν ἀνδρείαν " 
1295 ὅσοι ᾿ς τὸν χόσμον ἤλθχσιν ῥηγάδες καὶ ἀνδρειωμένοι 
ὅλοι ἐδῶ εὑρίσκονται ᾿ς τὸν ἄδην σφαλισμεένοι. 
Τινὰς δὲν τὸν ἐχέρδησεν τὸν ψεύτιχον τὸν κόσμον, 
οὐ βασιλεῖς, οὐδ᾽ ἄρχοντες ἔζησαν χωρὶς πόνον" 
αὐτὰ μᾶς ἐπαράγγειλεν ἀφέντης ὁ Μιχάλης 
1280 ὅταν τὸν ἐθανάτωσαν μὲ ἔχθρητας μεγάλης. 
Ἀφῆχεν ὄνομα χαλὸν ᾿ς ὅλην τὴν οἰκουμένη, 
: 
ν ἀχούουν νὰ τὸν ἐπαινοῦν τοῦ χόσμωου οἱ ἀνδρειωμιένοι " 
ὁ θάνατός του ἔγεινεν ἀπὸ ἐπιβουλίαν, 
ἀλλὰ ἡ ψυχή του χαίρεται ᾿ς τὴν ἄνω βασιλείαν, 
1285 διατὶ ἐχοπίχσεν πολλὰ διὰ τὴν χριστιανοσύνη, 
διὰ νὰ εὕρη ἡ ψυχὴ ΄ς καιρὸν ἐλεημοσύνη. 
$ 
Ἐτελειώθηχεν ἐδῷ τ᾽ αὐγούστου τῇ εἰκάδι, (P. 63.) 
ve 
μὲ θέλημα τοῦ Μπαστιᾷ ᾿ς τῆς Τόρτας τὸ λιβάδι" 
χίλιοι ἑξαχόσιοι χαὶ πρῶτον ἦτον ἔτος 
| 
1290 ἀπὸ Χριστοῦ γεννήσεως, καθὼς ἔτρεχεν τότες. 
Ὅσοι ἀναγινώσχετε χαὶ ὅσοι διηγᾶσθε, 
1266. παμιαρωτάτον. --- 1267. εἷς. — 1268, ἀνδρειομένους. χρείζει, — 1269. ἀνδρειομένοι. 


ΣΕ, Ω [sé ΟΣ +? Le 
1276. ἀνδρειομένοι. — 1919. ἐπαράγχειλεν, — 1289 


sf ᾿ . ἀνδρειομένοι. ---- [28 ἔγινεν. mt 
δουλείαν. --- 1286, εἰς, — 1288, λιθάδη. ρεῖοι 1283. ἔγινεν. ἐπι 
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rais, en vérilé, abreuvé mon épée du sang de ces impurs 5οό- 


lérats. » 


Comme quoi la mort n'a ni peur ni honte de personne. 


Devant Charon, la vaillance est sans mérite; la mort ne fait 
aucun cas des braves. Ne vous vantez donc pas, empereurs, 
rois, preux, car tous sont enfermés dans les sombres demeures  ; 
là est Alexandre le Grand, le monarque fameux ; là cs Béli- 
saire, plongé dans les ténèbres; j'ai vu là Salomon, qui possé- 
dait la sagesse, et Samson, si célèbre par sa force. Tous ceux qui 
ont paru dans le monde, rois οἱ braves, tous sont ici dans les 
prisons infernales. Personne n’a gagné ce monde menteur; ni rois, 
ni princes n’ont vécu sans chagrins. Le voivode Michel nous est une 
preuve de cette vérité, lui qui périt victime de la haine. Il ἃ laissé 
dans l'univers entier un nom honoré, et les braves de ce monde nc 
tarissent pointen éloges sur son compte. Sa mort ἃ té le résultat 
d’une trahison, mais son dme goûte les joies du céleste royaume, 
car, s’il travailla tant pour la chrétienté, e’6lait afin de trouver 
un jour miséricorde. 

ΠῚ termina sa vie, dans les prairies de Turda, par la volonté de 
Basta, le vingtième jour d'août mil six cent un, qui élait alors 
l’année courante. 

Vous tous qui me lisez, et vous tous qui me raconiez, Si VOUS 

1. Ἅδης que je traduis par sombres demeures n'es pas synonyme de notre mol:en- 
fer, qui se dit en grec χόλασις. — Ἅδης; 6, Turlarus, triste inferorum regnum, quo 
Charon mortuos deducit. Christianorum sedibus bealorumel improborum ἃ clephiis 


nulla fides habelur. Σὲ στέλλω εἰς τὸν 45%, tnlerficis le (Passow, index verborum, 
page 600). 
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dv εὑρῆτε χαὶ σφαλτὸν, νὰ μὴ μὲ βλασφημᾶτε, 
ὅτι ἐγὼ ὡς ἀμαθὴς εἶπα νὰ γράψω ῥίμα, 
τὸ φῶς μου ἐσχοτίσθηχεν dx τῶν δαχρυῶν τὸ χύμα, 
θυμῶντας τὰ χαμώματα, τ᾽ ἀφέντη τοῦ My, 
διότι ἤμουν δοῦλος τοῦ πιστὸς ὡσὰν χ᾽ οἱ ἄλλοι, 
τὰ περισσότερ᾽ ἄφηκα ὁποὺχεν χαμωμένα, 
νὰ βάλω δὲν ἐτόλυησα ἐδῶ ᾿ς τὰ γεγραμμένα. 
ALU ἐσεῖς, οἱ φρόνιμοι, κάμετε νὰ γροιχᾶτε 
ἀπὸ τὰ ᾿πιλοιπότερα, ὅταν τὰ μελετᾶτε. 

Ἂν θέλετε νὰ μάθετε χαὶ μένα τὴν πατρίδα, 


\ € AU # 
Μαλσιανὴ ἡ χώρα μου, τοῦ Δέλφινον μεοίὸ δὴ 


| Ἕ ͵ ᾿ \ Ν 
εὑρίσχεται πολλὰ κοντὰ ᾿ς τὸν ἅγιον Θεολόγον, 


1308 


1310 


τὸν εὐαγγελιστὴν Χοιστοῦ, καθὼς ἐγὼ τὸ λέγω. 

Τὸ ὄνομά μου Σταυρινὸς, Βηστιάρης τὸ ᾿πινόμι, 

μόνος ἐγὼ τὸ ἔγραψα μὲ τὴν δική μου γνώμη: 

ἐκεῖ μέσα εἰς τὴν ᾿Ερδελιὰν, ᾿ς τῆς Πίστρησας τὸ κάστρον, 
ἐχάθισα καὶ τὥγραψα τὴν νύχτα μὲ τὸ ἄστρον, 


Ἵ \ # \ ? 
τὴν ΤΊ ὅτ ἢ "AY ; 
ς τὴν πρῶτὴν Χαὶ εἰς δε ἐρὴν μ.ὴ ὃς φεθρουαρίου, 


ΔΙ δὲ 3 \ 
καὶ ὅλοι νάγετε γαρὰν ἐκ Πνεύματος ἁγίου. 


24 7 
᾿ £ 4 t “ 
Ada Πατρι τε xat Υἱῷ χαὶ Πνεύματι ἁγίῳ, 
᾿ 


τῷ ποιητῇ χαὶ TAG ῷ τῷ 
D ποιητῇ χαὶ πλάστη μου, θεῷ τῷ πανταιτίῳ. 


1999, ebngrre, — 150}, 5x net 
1300 πον - An βῆμα. — 1297, περισσότερα. — 12). ἀμὴ, φρόνημοι, — 
| pue — 1303. εὑρίσκετε, — 1305. βιστιάρης. πινόμη. — 1908. ἐκάθησα, 


τόγραψα. — 1309. φευροναρίον. 


Ἐέλο i τῷ θεῷ δόξ 
ς; καὶ τῷ θεῷ δόξα. 
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trouvez quelque faute, ne me blasphémez pas, Car j'ai dit que 
j'écrirais ce poëme rimé en homme ignorant, et la lumière de mes 
yeux s’esl obscurcie, tant j'ai versé de pleurs, au souvenir des 
actions du prince Michel, car j'étais comme les autres son fidèle 
serviteur. J'ai laissé de côté la plus grande partie de ce qu’il a fait, 
je n'ai pas osé la consigner ici par écrit. Mais vous, hommes 
sages, faites en sorte de vous la figurer par ce que j'en ai dit, 
lorsque vous l’étudierez. 

Si vous voulez aussi connaître ma patrie, [sachez que] le bourg 
où je suis né est Malsiani’, dans le district de Delvino; il est situé 
lrès-près de Hagios - Théologos (Saint-Jean), l’évangélisie du 
Christ, ainsi que je vous Paflirme. Mon nom est Slavrinos, mon 
surnom, le Vestiar; c’est moi seul qui ai écrit ce récit, de mou 
propre gré. C’est en Erdélie, dans la ville forte de Bistritza, que 
je lai écrit, assis à la clarté de l’astre des nuits, le premier et IC 


deux du mois de février. 
Ayez tous de la joie de la part de PEsprit-Saint. 
Gloire au Père, au Fils ct au Saint-Esprit, au Dicu cause de 


joutes choses, qui n'a créé οἱ formé. 


1. Malsiani, que Stavrinos décore du nom de χώρα, était, ce semble, plus considérable 
de son temps qu'aujourd'hui. Cest maintenant un petit village de vingt-six maisons, 
que je ne trouve mentionné que dans PANNUAIRE DU SYLLOGUE ÉPIROTE pOur 1873-1874 
(Constantinople, 1875), où il est orthographié διαλτζιανή (voyez page 183). 


FIN, ET GLOIRE ἃ DIEU. 


HISTOIRE DE LA JUIVE MARCADA. 


Dans un récent voyage en Italie, j'ai pu me procurer deux éditions de cc 
curieux petit poëme. L'une d’elles, qui porte la date de 1668, 65. très-proba- 
blement la première. En voici le titre, auquel j’ei cru bon d'ajouter une tra- 


duction : 

Ἰστορία - ἑδραιοπούλας τῆς Μαρχάξας, 
τὴν ὁποίαν, εἰς τοὺς αχξζ χρόνους μηνὶ 
ἰουλίου τέ, ἔχλεψε χρυφίως ἀπὸ τοὺς γονεῖς 
τῆς; ὁποῦ ἐκάθουνταν εἰς τὴν Kovotavrivou- 
πολιν εἰς τόπον λεγόμενον Φανάρι, ἕνας νέος 
Acbavirns λεγόμενος Δῆμος, καὶ πηγαίνων- 
τας εἰς τὴν Οὐγχροθλαχίαν, τὸν ἐτίμησεν 
6 αὐθέντης τοῦ τόπου περισσὰ, καὶ τοῦ τὴν 
ἔδωσεν εἰς γυναῖχα. Everinouv, αχξή. Con- 
licensa de’ Supreriort. 


Histoire de la Juive Marcadu, furti- 
vement enlevée, le 15 du mois de juillet : 
de l'année 1667, à ses parents qui de- 
meuraient ἃ Conskintinople, dans le 
quartier dit du Fanar, par un jeune 
Albanais nommé Dimos, qui se rendit 
ensuile en Hongrie-Valachie, où le prince 
de ce pays le comblu d'honneurs el lui 
fit épouser cetle jeune fille. Venise, 1668. 
Avec permission des Supérieurs. 


Ce livre, dont je ne connais pas d'autre exemplaire, est une petite plaquelte 
_in-8 de 31 pages. 

L'autre édition, que j'ai achetée à Venise, porte la date de 1683 et est la re- 
production pure et simple de la précédente. 

M. Paul Lambros signale, sous le numéro 144 dè son Troisième catalogue 
de livres rares', une édition de 1803, à Venise, παρὰ Πάνῳ Θεοδοσίου, in-8 de 
35 pages, que M. André P. Vrétos mentionne également (Catalogue, deuxième 
partie, numéro 347). Je ne connais pas cetle édition. 

L'Histoire de Marcada ἃ &té publiée à Venise en 1858 οὐ en 1863 par 
l'imprimerie grecque du Phénix. L'éditeur moderne ἃ fail subir au titre quel- 
ques modifications légères. Quant au texte, il a été respecté, et il ne présente 
avec celui de 1668 que trois ou quatre différences provenant d'erreurs lyÿpo- 
graphiques. 

Je reproduis ici l'édition de 1668, sans m'occuper des éditions posté- 
rieures. 

__ 1. Κατάλογος τρίτος σπανίων βιδλίων τῆς νεοελληνιχῆς φιλολογίας πωλουμένων ἐν 
Ἀθήναις παρὰ Π. Λάμπρῳ. Ἐν ᾿Αθήναις, τυπογραφεῖον A. Krevä χαὶ Σ. Οἰκονόμον, 
ὄπισθεν τοῦ ξενοδοχείου τοῦ Στέμματος, 1809. — ὕπο plaquelte in-8 de FV- 104 pages. 
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| AANATNOSTAIE XAIPEIN. 
{p. 2.) ΤΟΙ͂Σ ENTIMOTATOIE DIAANAT 


͵ “ἍΝ ν», δέκα ea ἜΡΥΚΑ À 
᾿Αγχαλὰ χαὶ ἢ φύσις σοφὴ καὶ πολύτεχνες διὰ τὰ ἔργα ὁποῦ xl ἑκάστην μὲ 
à i ; \ 4 3 4 g 
ῥυθμὸν ἀχατανόητον ἐπιτεχνεύεται ἀπὸ τοὺς σοφοὺς νὰ δνομάζεται ὅλη θαυμαστὴ 
‘+ # c LS # 

, \ μορφὰς μὲ ὁποίας τὰ στολίζει, ὅμως μοῦ φαινε- 
διὰ τὰ διάφορα γοώματα χαὶ μορφᾶς μὲ τὰς τῷ ὡϑ ἐόν, ὕ Fe ᾿ : 
ται πῶς À πολυτεχνία τῆς ἤθελεν εἶναι ματαία, ἂν ἴσως χαὶ ὑστερῆτο τοῦ ἥλιαχου 

ι te ᾿ ; ἢ : : ᾿ ; -- 
φωτὸς, ἐπειδὴ καὶ ἐχεῖνο δίδει ὅλον τὸν στολισυὸν εἰς τὰ ποιήματά τῆς λαμπρύνον-- 
»9 " à το \ 2 V 5} ΝΕ 
τάς τὰ πὲ τὰς φεγγοδόλους του ἀχτῖνας. Τὸ duntov στοχάζομαι καὶ εἰς τὰ ἀξιεπαί 
[a Dry % Ἷ ἊΝ χα δ Σ ΞῈ ᾿ χω 
νετὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων, ἂν ἴσως χαὶ ὑστεροῦντο του φῶτος τῶν ἰστορίχῶν χαὶ 
Ἣ b - ͵ »] \ \ + 4 À 
τυπογρόφων " διατὶ ἀγχαλὰ χαὶ αὐτοὶ νὰ ἐστάθησαν ἐπαίνετοῖ χαὶ ἐξαίρετοι κοντὰ 
; + | “ u [s φ \ F4 
\. + An Re \ ἂρε του. δυως ὃ χαιϊρὸς γλήγορα 
εἰς τοὺς λοιποὺς ἀνθρώπους μὲ τὰ ἐργὰ χαὶ 4; Le es pos YANTOP 

ι \ à L tee . 
ἤθελε σχεπάσει τὰ ὀνόματά τοὺς μὲ τὸ σχοτέεινῶν νέφος τῆς λήθης. 

Ù à ᾿ F ἣ ΓΝ . νὴ, ες, ὦ = 
Ὁ) ἀξιοεπαίνετος Afuos εἰς τὴν τόλμην χαὶ μεγυλοψυχίαν ἐστάθη ὡς ἕνας ἀπὸ 
΄ 4 \ \ 5» À Ld er 5 Lo À € ὲ 
τοὺς παλαιοὺς ἀθλητὰς, μάλιστα δὲ χαὶ εἰς τὴν σωφροσυνὴν τολμῶ εἰπεῖν χαὶ ὑπεῦ 
τ “ λ sx τ 2 δὰ 
ἐκείνους. Auuh, μὲ τοῦτο ὅλον ἤθελε σθύσει τὸ ἐπαινετόν τοῦ ὄνομα, ἂν ὁξν 
ὁ πὴ LL + , 
# \ ul Le À ul 
ἠξιύνετο τινὺς γραφέως διὰ νὰ ἀφοσ:ωσῃ εἰς τὰς AXOUG σὰς τὴν ἀνδοαγαθίαν του. 
3 Σ ae A | LU Α 4 ÿ < μ je ΩΣ # 
Miv παραξενεύεσθε, ὦ φιλαναγνώσται, θχρρῶντας μικρὸν τὸ ἔργον ὅπου AUTOS 
Ν Ὁ ee πόσην δυσχολίαν καὶ κίνδυνον ἐπέρασε διὰ νὰ τὸ κατορ- 
ἐχαυεν, ŒUUN στοχασθῆτε πόσην ουσχολία ᾿ di ni 
θώση, χαὶ τότε θέλετε τὸν εὕρει dy τόσον ὅυοιον τοῦ ποτε ἴζσωνος, ἀλλ᾽ οὐδὲ πολὺ 
ἢ) # Ξ πο κι \ 
3 ἢ / 
ἐλάττονα τούτου. | ἘΣ Στ , 
; e ὦ ς 2, ᾿ ein 
Δεχθῆτε λοιπὸν τὸ παρὸν ποιημάτιον ὅπου ὃ τυπογράφος DHL δαπάνη ἄφοσ ἴω 
: CR ὦ cn à et va où - 
εἷς τὴν φιληχοΐαν σας, στοχαζόμενοι τὴν ὠφέλειαν ὁποῦ ἠμπορεῖ νὰ σᾶς προζε 


ma - ΛΟ ΨΚ 
γήάσα, καὶ ἀναγινώσχετε τοῦτο εὐτυχοῦντες, χαὶ ἔρρωσθε. 
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ἃ NOS TRÉÈS-HONORABLES ET CIERS LECTEURS SALUT. 


La nature, sage et ingénicuse dans les œuvres qu’elle produit chaque 


jour avec un art incompréhensible, est, à cause de la variété de couleurs 


et de formes dont clle les revêt, proclamée toute merveilleuse par 105 
savants; mais il me semble que sa fécondité sorait vaine, s’il manquait 
à ses œuvres la lumière du soleil, qui leur donne toute leur parure, en 
les éclairant de ses rayons éclatants. Il en serait de même, je pense, 
pour les plus louables actions des hommes, si elles ne possédaient pas 
la lumière de l’histoire et de l’imprimeric; car bien que ces hommes 
aient été comblés d’éloges, bien qu'ils se soient distingués auprès des 
autres hommes par leurs actions ct leurs vertus, le temps ne tarderait 
cependant pas à couvrir leurs noms du ténébreux nuage de l'oubli. 

Cet admirable Dimos fut, en audace et en grandeur d'âme, l’égal 
des athlètes de l’antiquité, mais 11 leur fut, j'ose le dire, supérieur en 
chasteté. Malgré tout cela son honorable nom aurait dispara, s’il n’eût 
pas trouvé un écrivain pour vous raconter sa courageuse action. Ne 
trouvez point étrange, amis lecteurs, et ne considérez pas comme peu de 
chose l’action que Dimos accomplit; mais réfléchissez aux difficultés 
et aux dangers qu’il traversa pour la mener à bonne fin, et alors vous le 
trouverez sinon égal à l’antique Jason, du moins très-peu inférieur à 
ce héros. 

Agréez donc le présent poëme, dont l'imprimeur ἃ fait les frais et 
qu’il dédie à votre bienveillante attention; considérez le profit que 
vous pouvez en retirer, lisez-lc, soyez heureux ct portez-vous bien! 
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LEÇONS DE L'ÉDITION DE 1668, — ProLocue. Vers premier. 
μάδα. — 11 κί, dun. — 12, πλήσια. — 13, σπήτιάτους. EU youv 
to "3 AINSI) — 9 ΕΝ . 99 2,3 Ἄθεν 
(toujours ainsi} 20. πορπιομένοι. — 32, ἀμὴ (toujours ainsi) 
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HPOAOTOS LIS ΤῊΝ FETOPTAN. {P. 3.) 


Θεὲ ἀφέντη μου Χοιστὲ, πώδωσες τὴν ζωήν μου, 
χαὶ γάρισες χαὶ τὴν Ψυχὴ, δύναμι ς τὸ κορμίν μουν 
ὁλοψύγ ὡς σοῦ δέομαι , δὸς φώτισι χαὶ γνῶσι 
καὶ δύναμιν ἧς τὰ χέρια μου, καλὴ χαρδιὰ κἀμιπόση, 
γιὰ νὰ μιπορέσ᾽ ὁ δοῦλος σου νὰ γράψω μιὰ ῥιμάδα 
χαὶ νὰ φημίσω ᾿ς ἅπαντα Ἑ ὐραίαν τὴν Μαρχάδα, 
τὸ πῶς αὐτὴν τὴν ἔχλεψεν Δῆμος ὁ Ἀρθανίτης, 
χαὶ λυπυθῆχαν περισσὰ αὐτοῖνοι οἱ γονεῖς τῆς, 
γιατὶ τὴν εἶχαν οἱ ἄθλιοι καὶ ἀρραφωνιασμιένη, 
χαὶ γάνοντάς τὴν ἔμειναν περίσσα ντροπιασμιένοι ; 

x ὄχι μόνον οἱ ἐδιχοὶ, ἀμμιὴ μιχροὶ μεγάλοι, | 
γυγαῖχες, λέγω, χαὶ παιδιὰ ἔλαῤαν πλείσια ζάλη. 
Ἔξω μεριὰ τὰ σπίτια τοὺς νὰ ἔῤγουν δὲν ἀποχοτοῦσαν, 
γιατὶ ᾿Αρμένοι χαὶ Ῥωμηοὶ αὐτοὺς ἀναγελοῦσαν " 
γυναίκαις τῶν Ἀρύανιτῶν ὅλοι τοὺς ἐφωνάζαν, 

χὴ εἰς ταῖς στράταις ἀπὸ παντοῦ αὐτούνους ἐπειράζαν, 
ὅτι αὐτοῖνοι ἄπιστοι ἀπὸ τὴν πονηρια τοὺς 

τὴν γνῶσιν τοὺς ἐγάσασι" χαὶ αὐτὰ τὰ λογιχά Tous” 
χὴ ὡσὰν ὁποῦναι ᾿ς τὸ καλὸ ὅλοι τοὺς τυφλωμένοι 

εἰς τὸν χόσμον τὸν ἅπαντα φαίνονται πομπειωμένοι; 
γιατὶ τὸν χύριον Χριστὸν αὐτοῖνοι δὲν πιστεῦσαν, (P. 4.) 


, Δ \ . ; 
duun τὸν βδελυρὸν θεὸν ἀντίχριστον γυρεῦσαν, 


κε / 2 : “ \ 
ιχαὶ τόνε παντεὺ αἰνουσι γιὰ νὰ τὸν προσχυνήσουν, 


τῶ Ὡς , »» \ 
χαὶ βασιλέα ἀςιον νὰ τὸν ἀναψηφίσουν - 


\ PE RC τῇ . 
μὰ δὲν ἠξεύρουν οἱ μωροὶ πῶς θὲ νὰ χολασθοῦσι, 
Ἀ 


Α 7 
καὶ μὲ περίσσια δάχρυα πάντοτε νὰ θρηνοῦσι. 


πόδωσες. — ἢ. ῥη- 
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PRÉFACE DE L'HISTOIRE. 


Ὁ Curisr, mon Seigneur et mon Dieu‘, vous qui m'avez octroyé 
une âme et de la vigueur corporelle, je vous en prie de tout cœur, 
accordez-moi la lumière et l'intelligence, donnez de la force à mes 
mains, donnez-moi de la bonne humeur, afin que, moi qui SUIS 
votre serviteur, je puisse écrire un poëme rimé οἱ rendre partout. 
fameuse la Juive Marcada, et raconter la facon dont l'enleva PAI- 
banais Dimos, la peine immense de ses parents (car ces infortunés 
l'avaient fiancée et sa perte les accabla de honte). Ce ne fut pas 
seulement ses parents, mais les étrangers petits et grands, les 


femmes et les enfants à qui ce rapt causa tant de (racasseries. [ls 


n’osaient sortir de leurs maisons, parce que les Arméniens et les 


Grecs se moquaient d'eux; tous Îles appelaient femmes des Albu- 
nais, et les taquinaient de lous côtés dans les rues. Ces mécréanis 
ont, par leur méchanceté, perdu l'intelligence et le bon sens; 
aveugles pour le bien, ils sont ious l'opprobre du monde entier, 
car ils n’ont pas cru au Christ, notre Seigneur, mais ils ont cher- 
ché l’'Antechrist, l’abominable Dieu qu’ils attendent pour Padorer 
et le proclamer leur digne roi. Ils ne savent pas, les insensés, qu'ils 


seront damnés , et que, plongés dans les larmes, ils se lamente- 


1. Ce début rappelle celui de PHISTOIRE DE Tacraprera {n° 4 de ma Collection, οἷο. 
nouvelle série, Paris, 1875) : O Christ, mon créateur, toi qui m'as donné la vie, ac- 
corde-moi aussi la grâce de louer le lion, l’homme noble οἱ vaillant, prudent οὐ re- 
nommé, élu par le Conseil des Dix, el jugé digne du grade de surcomile, etc. 
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30. 


mier. 


se 


εἴδει. — 11. ἐξ 
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υ # \ = \ "Ὁ “ 
Op τί τὰ θέλω αὐτὰ, ποῦ πάντες τὰ ἠξεύρουν, 
EN Re Le \ Δ +. # \ em 02 
τὸ πῶς αὐτοὶ τὴν χόλασιν θέσιν νὰ πᾶ νὰ εὕρουν * 
Σ $ κ EN “ΘΠ ἢ \ À : 
Ju αὐτὸ κεῖνα ποὺν περιττὰ ὀπίσω ἂς ἀφήσω, 
χὴ 
[ 
μὲ 


ὑἡποῦ θαρρῶ ᾿ς τοὺς διαξαστὰς νὰ φέρη νοστιμάδα . 


“ ΩΝ 
ἃς πασγίσω ὅσον μπορῶ νὰ μὴν πολυλογήσ 
ϑ F9 υ vise 
À 
προθυμιὰ καὶ στόχασιν γράφοντας τὴν ῥιμάδα, 
πε \ LU €} ἢ — 4 \ ΄-“ 
eut σεῖς ὅσοι εἶστε παρὸν μὲ προθυμιὰ σταθῆτε, 
d + 4 ᾿ 
ν᾿ ἀκούσετε τὰ γίνησαν μηδόλως βαρεθῆτε, 
μὴν θαρρῶντας οὐδεποσῶς νὰ ἦναι παραμιύϑια, 
\ 7 Ὁ 
μὰ πράγματα ποῦ στάθησαν χαὶ φάνησαν ἀλήθεια ᾿ 
\ \ - 
ιατὶ δὲν γεῖναν σὲ Où χ μέσα εἰς τὶ 
Y Ἰ χωριὸν, La μέσα εἰς τὴν Πόλι, 


\ ἊΣ Ν \ τ > 
καθὼς πολλοὶ τὸ γροίκησαν, εἶδαν οἱ ἄνθρωποι ὅλοι. 


ΣΤΟΡΙΑ TUS ΜΑΡΝΆΑΔΑΣ ἘΡΡΛΔΕΘΠΟΥ͂ΛΑΣ (Ρρ ‘ 


ut 
es 


ΚΑῚ TOY AHMOY APBANITOT, 


πὶ \ / ss . ENT #“ 
Σὲ μιὰ πόρτα τῆς Πόλεως, ποῦ χράζεται Φανάρι, 
, ὡς Ἃ Avr 3 
εὐγενικὸν χα! ἄξιον ἔστεχε παλληχάοι * 
4 
Δῆμον τόνε ᾿νουναζ, ts 0 Ἵ 
ip νομαζασιν, εἰς ὅλους γνωρισιμένος, 
2 + Ν Ν ἊΣ \ \ 
ἄπ ἄρχοντας χαὶ τοὺς πτωγ οὺς περίσσ᾽ ἀγαπημένος" 
5 3 κᾳ \ # 
τον Ν \ ré 
τον ἀπὸ τὴν "Ἤπειρον, τὸ γένος Ἀρῥανίτης, 
RE. A , t 
χαὶ ᾿ς τὴν ἀοτοπωλητικὴν ᾿κιδέξιος τεχνίτης. 
ν} Δ 0 À Ἴ , ; 
Εἰς τὴν πόρταν αὐτὴν χοντὰ, λέγ᾽ ἀπ᾽ ἔξω μερέα 
PE 7 ᾿ \ ar ΄ ' ᾿ 
πλούσια χαὶ ἐξαχουστὴ χατοιχοῦσεν ῤραία . 
= x e ἡ ᾿ 
πραγματευτὴς ὁ ἀνὸ pus τῆς ἔλειπε ᾿ς τὸ ταξίὸδ ἰς 
sp 4 5 7 ᾿ 
θάστα ἀσημιογχρύσαφο, ‘ro πέτραις κάθε εἴδη" 
᾿ ε “ 7 
τούτη Ὑὴ ἐξάχουστη Ὁ ρηὰ εἶ" : 
| ya ξάχουστη Οὐρηὰ εἰχεν μιὰ θυγατέρα 
3 ἊΝ Ἀ 357 " 
εὐγενικὴ καὶ εὔμορφη ὡσὰν τὴν περιστέρα" 
k 


5 7 ες 
ἄσπρη, λέγω, χαὶ γόστιμη εἰς ὅλα τῆς τὰ κάλλη 
j 2 


πασγήσω. -- 10 2. ῥημάδ 
χ 31. γράφωντας. ῥημάδα, — Iisrome pe Mancapa. Vers pre- 


σεῃ. + LL 2 λικ pt ( ] - 


ἀκουστὴ ef au ver LE ͵ 
τὴ rs 8 ἐξαχουστή. Les deux accentuations existent el sont 


parfaitement régulières, Ὃ θριά, 
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ront éternellement. Mais à quoi bon parler de ce que tout le 
monde connaît, à savoir qu'ils veulent aller en enfer. Laissons 
donc de côté le superflu, et tâchons d’être aussi brefs que pos- 
sible en écrivant avec zèle et bons sens le présent poëme rimé, 
qui sera, nous l'espérons, agréable aux lecteurs. 

Vous tous qui êtes présents veuillez bien rester pour écouter le 


récit de ce qui s’est passé, ne 16 trouvez pas ennuyeux, et ne vous 


imaginez pas entendre des contes ; ce sont au contraire des choses 


qui ont existé el que l'on ἃ vraiment vues, car elles ne sont point 
arrivées dans un village, mais en plein Constantinople, comme 


tout le monde l’a vu et comme bien des gens l'ont entendu. 


HISTOIRE DE LA JUIVE MARCADA 
ET DE L'ALBANAIS DIMCS. 

A une porte de Constantinople, dite du Fanar, habitait un hon- 
nête et digne garcon, nommé Dimos, connu de tout le monde et 
très-aimé des riches et des pauvres. Il était originaire de l'Épire, 
Albanais de race, et très-habile ouvrier en boulangerie. 

Non loin de cette porte, mais en dehors de la ville, demeurait 
une riche et célèbre Juive, dont le mari, qui était marchand, 86 
jrouvait en voyage; il portait des objels d’or et d'argent, et des 
pierreries de toule espèce”. Cette illustre Juive avait une fille ave- 


nante, et jolie comme une colombe. Elle était blanche; tout en 


1. Ce membre de phrase manque de clarté; Pauteur ἃ probablement voulu dire que 
le mari de la Juive était parti pour faire le commerce de joaillerie. Mais, en donnant 
pour sujet au verbe negpaïa, il faudrait traduire : Elle élait charge de bijoux d’or 
οἱ d'argent, el de pierreries de loute espèce. Le premicr sens me parait pré- 
férable. | 
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Lite 


γιατὶ μέσα τῆς εἴχενε καὶ τοῦ θεοῦ τὴν χάρι" 


15 χρυσόφαντα φορέματα ἦτον πάντα νδυμένη, 


€ \ Je # " 
χῇ ὡς θαυμαστὴ νεράϊδα περίσσα πλουμισμένῃ * 


ἧτον, λέγω, εἰς τὸ χορμὶ ἀνάλογα γεμιάτη, 


᾿λιγνὴ, ψηλὴ καὶ νόστιμη ποῦ ᾿παίνα χάθε μάτι" 


5 \ 
ανθάσαν τὰ μαλλία ras, ὁλόλευχη ὡς πρέπει 
S 3 ῦ ? 


2€ 


La 


__ _ 9 / + 3 ΄ Ν A js Ζ 
ποῦ πεθύμα χαθένας νὰ στέχεται νὰ τὴν βλέπη" 
L 


ἡ τρίχα τῆς δὲν ἄλλαζεν ἡ μιὰ ἀπὸ τὴν ἄλλην, 
| \ \ / LA ; \ ᾽ , “ 
᾿ς AY τὸ χρυσάφι dorpurre, ᾿ς τὰ μάτια φέρνε ζάλην" 


ὃ βλέφαρόν τῆς ἥτονε πλατὺ οὐγὶ περίς 
τὸ μλέφαρον τῆς ἥτονε πλατὺ οὐχὶ περίσσια, 


3 N € ἃ \ ΨΜ , \ 3 ΝΟ» 
ALU ὡσὰν τὰ αλλαὰ τῆς ἔπρεπε ΧῊ αὐτὸ τσιχ, 


Le 
Lex + 


ζωγραφισμένα θαυμαστὰ ἦσαν τὰ δυό +: ὑδ 
Te ῴ 5}. ! a " .«ὭΟ, à τῆς pou tæ, 


- LA \ LAS 
ὁποῦ ᾿ς ἀλλὴν ὡσὰν αὐτὰ δὲν φάνησαν τὰ ἴδια, 


μαχρέα, μαῦρα καὶ λιγνὰ, εὔμορφα συνθεμένα, 


NX ς \ ONE \ \ 3 ΄ 
χαὶ ὡς τὸ γαΐτανι τὸ λεπτὸ ἦσαν χαλοπλεμιμένα, 


\ > " 
χαὶ παραχάτω ἀπ᾽ αὐτὰ ἦσαν τὰ Qué τῆς μάτια, 


30 T0) χά 


de véou τὴν καρδιὰν ἐχάμνασι χομμάτια * 


4 ς U ἈΝ 3 t > # 
ἐλάμπαν ὡς αυγέρινος, ἐφέγγαν ὡς ἀστέρας, 


μαῦρα πολλὰ χαὶ πλουμιστὰ 


ὡσὰν τῆς περιστέρας * 


» 
ἀπάνω ᾿ς ὅλα ἔτονε δύναμι τέτοια ᾿ς αὔτα, 


ποῦ χάθ 


χαὶ χάθ 


τὴν μύτην τῆς 


[4 { she - QT 
ὁ ἕνα σέρνασι, πᾷ νὰ σφαγῇ γιὰ ταῦτα, 
- \ ὔ S  » 3 \ / 
35 γιατι μέσα τὸν ἔρωτα εἶχαν νὰ βασιλεύη, 
+ 4 


ε νέου τὴν χαρὴ ιὰ σφοὸ ρὰ νὰ σαϊττεύη " 
ὲ 


ἐθώρειες ὡσὰν γλυμιμένοων χιόνι, 


4 δ 2 € 
χαὶ ἕμνοιαζεν ἀγγελιχὴ ὁλόλευχη ὡς χιόνι. 


Τὰ μάγουλα οὐχ 


NS 
do οὐδὲ πτωγὰ περίσσια, οὐδ 


μᾶλλον 


5» 
ἄσπρα χαὶ ΧΟΧ 


εἶχ ἐν τὸ 


15. δυμένη. — 10. μαλία. --- 9 


ὅτι μήτυν, Sucre 


ἤτανε τίποτε χωνεμμένα, 


ἐφὰ ἴνονταν y 


χα Ζ 
ἔξω τεντωμένα, 
» \ 

λυπτὰ ὁλοχαριτωμένα, 


χινόμορφα ὡς ῥόδα μυρισμιένα " 


7 ns \ 
στόμα τῆς [LPO ὡσὰν τὸ δαχτυλίδ Ἢ 


ὅς. φρίδια, — 98, χαλο 
5 τ χυόνη, — 38, χιόνη. — 30, χονεμένα. 


πλεμένα, — 36, σοαϊτεύη, 


ἐ" 


(P. 6.) 
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elle était aimable et attrayant, car la grâce divine habitaït dans 
toute sa personne. Toujours vêtue d’habits DER d'or, elle était 
charmante comme une fée merveilleuse. Son corps était pétri de 
perfections; svelte, élancée, avenante, elle caplivait tous les re- 
cards. Elle avait une chevelure blonde et un teint d’une blan- 
si éclatante que tout le monde désirait rester en contempla- 
tion devant elle. Tous ses cheveux étaient d’une similitude parfaite 
ils étincelaient comme l'or et éblouissaient les yeux. Ses paupières 
étaient larges, mais pas plus que de raison; elles avaient les a 
proportions de tout le reste de sa personne. Ses deux ΠΩΣ 
étaient admirablement dessinés, οἱ jamais autre jeune fille ἢ . 
posséda de pareils; allongés, noirs, minces, bien disposés, " 
avaient la finesse d’une ganse déliée. ΠῚ y avait sous ces sourcils 
deux yeux capables de mettre en pièces le cœur de tous les ὑπ. 
gens; des yeux brillants comme l'étoile du malin, Ras 
comme un astre, d’un noir foncé, charmants comme ceux de | a 
colombe. En un mot, ces yeux exerçaient un tel pouvoir que 
poussaient chacun à s’immoler pour eux. L'Amour, qui y trônait 
en roi, lançait de là ses flèches cruelles dans le cœur des jeunes 
gens. Son nez avait les apparences UE colonne sculptée. Cette 
angélique créature avait la blancheur immaculée de la ἀπ ᾿ 
joues n'étaient pas creuses οἱ décharnées, elles n’étaientni trop malï- 
ni rebondies; on les aurait plutôt crues sculptées, tant elles 


bague, 
étaient gracieusest. Elle avait une bouche petite comme une Bague; 


ἵνα est ite harmonie 
1. Cette élogieuse description des beautés de la jeunc Juive est en parfai 


| ans dance Καὶ Volkslieder 
avec l'esthétique populaire. Voyez, entre autres, la chanson 305 des Kretas Vote 


de À. Jeannaraki (Leipzig, 1810, in-8). 


— 04, ἀχιῖ 
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LL : Ἄν . 
τὰ “χείλη τῆς λιγνούτζικα ὡσὰν χρυσῆ χογχύλη" 
\ LA | 
45 τὰ δόντια τις ὁλόλευχα ὡς τὸ μαργαριτάρι, 
A ὦ τ \ 
μικρά, πυχνὰ καὶ γόστιμα, συνθεμένα μὲ γάρι. 
’Er δ᾽ Ἴ ἮΝ » \ \ ἢ 
10 εἰς OZ εἴγενε χαὶ στρογγυλὸ πηγούνι, 
CE A Δ LAN s 
ποῦ γαδευτὴ τὴν ἔδειχνε τὴν χουρτεσὰν ἐχείνη" 
ς ΗΑ : 1: : A 
Ὁ τράχηλός τῆς Arove ὑπέρλευχος, γεμάτος, 
ἥν \ ΄ ᾿ 
So οὐχὶ περίσσια τίποτες χαθάριος χαὶ δροσάτος" 
LL : | 
\ « # 
ἤτον μαχοὺς λιγούτζιχογ. γέ Jeué 
à ς ζικον, νύστιμα συνθεμιένης, 
σος Ἦν »ἢ - ΄ 
ἰσος, ὠμορφοχάμωτος, ευμορφα ῥιζωμένγος * 
\ νι à τ t 7 
τὸ στῆθος τῆς ὑπέρλαμπρον ὡς μάρμαρον χαὶ χιόνι 
+ ““ ΒΗ CU 3 # La ; i 
ὁποῦ με ταῖς ἀχτίναις του χάθ᾽ ἄνίρωπον θαμπόνει- 
55 ἡ μέση τῆς ἢ À, χὴ ἡ ζῷ ἣ 
μ Ἰς ATOY λιγνὴ, ΧῊ ἢ ζῷσι τῆς ὡραία, 
στεγνὴ μὲ μέτρον εὔμορφον ὅσον ἠμπι 1 
"ἔτι ζόφον ὁσὸν ἡμπόρειε πλέα. 


Καὶ τ᾽ ἄλλα τῆς ἀνά ϊ 
τῆς ἀνάλογα εἴγενς ἡ 1 
ν ἢ “ » ζ 
ci ᾿ | " 1 Ί Ἀουδτεσα, 
4 - LL > 
1, λέγω, À θαυμαστὴ χ᾽ ἐπαινετὴ Ὁὐραΐίσσχ 
7 


€ “ εὐ 2 
ὁποῦ εἶναι ἀδύνατον ὁ MIE ; s 
LO UV ἢ γλῶσσα νὰ Wie: 
| Ÿ prhtan, 
4 


θυ χὴ ὡς ἦσαν μὲ λεπτέτ: ς ὅ ; Ἵ 
eV ὑ. TOTATE εἰς ὅλους νὰ φημίση. 
λοις | 


τὸν αὐτὴν τῇ θ , ὶ 
Τὴν τὴν θαυμαστὴν χαὶ χαλ 


ἀν λίστην νεράδα 
π᾿ ἀνάθρεφεν ἡ μάννα τὴ 


? 
+ \ # # * 4ù 
ς και ὠνόμαζεν Μαρχάδα, 
LA ΄ 4 
ν εἴχενε γάρες γιὰ νὰ μαθαίνη 
᾿ Π 
καὶ παράθυρα ποσῶς γὰ υ 


65 τὸν νόμον τὴν ἐδ' ᾿ 
μον τὴν ἐδίδασχε, τὴν πίστιν VE χρατάηῃ, 
ἐ 


Ἀ 
χαὶ αδευτὴ τὴ 


\ # 
σὲ πόρταις 
ὕταις ἣν προδαίνη, 
: 


\ 
χαὶ χριστιανὸν οὐδεποσῶς αὐτῇ 
| à ποσῶς αὐτήν va ε΄- 
: 5. ἀυτήνη νὰ θωράη, 
γιατὶ 
χαὶ τὴν πίστιν χαὶ γά roue 
nn. | χάριταις αὐτῶν νὰ μεγαλύνη " 
ἴχ ὁόξα να ὁ Qede ne | 
ON θεὸς ποῦ ᾿ς τὴν χαρδιά τῆς γεύγει 
70. γιὰ νὰ γένη γριστιχγὸδ vu de ' 
5 ANA, 2 « ’ 
᾿ 1 Ye 1, Χαὶ ἀπὸ σχότος νὰ ἔόγη, 
Kat μιὰ ‘ έ ες : 
πὶ PIX μέρα ὡς ἤἥστεχ 


Α 4 + LU 
V4 χαὶ ὁ Δῆμος ἀπὸ êx 


RAY Ἷ ἰ Ὶ 
τὰ τὴν ÉGAETEY εἰς λριστιανοὺς νὰ χλίνη, 


ε ΄ς τὸ θύρι πά 
παραθύρι πάνω, 

ΩΝ \ ? 

EL τὰ μάτια στρέφει ἄνω, 


ἀῆς λυχνούτζιχα. — AT. πιγούνη, — 50 


VES του, θαμπώνε:, 


δρωσάτες, — 79 
— 55. ζώσῃ. — 54 ALT 
ue 70. EUYN. 


+ ὁμορφοχάμοτος. — 53, γιῶνι 
Le RC —— ἕ ‘ ΄ 4 Τὰ ᾿ μ 
EU. — 58. ὁδοέσα. — GO. φὩμήσῃ. 
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des lèvres minces comme [105 bords] d’un coquillage doré‘; des 
dents blanches comme des perles, pelites, serrées, charmantes, 
rangées avec grâce. Joignez à cela un menton arrondi qui don- 
nait un air mignon à cette accorle jouvencelle. Son cou était d’une 
blancheur éblouissante, plein, mais dans une juste mesure: pur οἱ 
délicat, légèrement allongé, d’une forme gracieuse, droit, bien fait, 
bien enraciné. Sa poitrine était brillante comme le marbre, comme 
la neige dont le rayonnement éblouit nos regards. Sa laille était 
fine, et de dimensions aussi belles qu'il est possible de se lima- 
giner. Cette jouvencelle, celle charmante et admirable Juive avait 
tout Le reste en harmonie avec ce que nous avons décrit; la lan- 
œue est impuissante à en parler οἱ à en faire l'éloge par le menu. 

Cette merveilleuse et toute charmante fée se nommaïit Marcada. 
Sa mère l’élevait et la choyait, lui apprenant les bonnes maniè- 
res ; elle lui recommandait de ne pas se melire aux portes et aux 
fenêtres. Elle lui enseignait la loi, l'amour de ses croyances; elle 
Jui défendait de jamais regarder un chrétien, car cile fa voyait 
toujours incliner vers le christianisme, et en cxalter les croyances 
ct les qualités. Gloire soit renduc à Dieu qui lui toucha le cœur οἱ 
la fit sorlir des Lénèbres pour devenir chrétienne! 

Un jour qu’elle se tenait à sa fenêtre, Dimos leva les yeux de 

1. Je n'ai jamais rencontré cette image dans les poésies populaires, Les lèvres y sont 


+ ᾿ Û . ue = ETS Fonte. Lnilsolinsiny 4 346 
comparées le plus souvent à un fruit ou au corail (oyez Kretas Volkslieder, pages 246 
el 285). | | AE 
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χὴ εὐθὺς ὡσὰν τὴν εἴδενε ἡ χαρδιά τοῦ πληγώβθη 
᾿ 
is τοῦ Écotos τὴν σαΐττα ἐτρώθη * | 
7 τ "τι του θαμπώθησαν, ὁ νοῦς του ἐσυγγύσθη 
χαὶ ἡ ψυγή του ἀπὸ βαθειὰ ὅλη ἜΣ ᾿ 


Ν 7 
χαι βλ ἱ rl 
βλέποντας οἱ νεούτζικοι τοὺς πιάνει πλείςια ζάλη 
ie 


Mi / “ 
ἃ τάχα νᾶάτον βολετὸν χριστιανὴ νὰ γένη 
80 αὐτὴ ἡ θαυμαστὴ ‘Oorà ὺ | 
| μαστὴ ᾿Οὐρηὰ, ποὖναι χαριτωμένη " 
χὴ ἐγὼ, κατὰ τὲ | 
ὴ ss κατὰ τὸν γόμον σου, γυναῖχα θὲν τὴν “πάρει 
\ # 
νὰ ζήσωμεν χαὶ οἱ δύ | 
: μεν χαὶ οἱ δύο μας μὲ τὴν δικήν σου χάρι.» 
᾿ ᾿ ᾿ ST δου 
. σὰ τὴ τὸ λογιάζοντας σιμόνει πρὸς τὴν θύρα 
LA 3 τ 
x ἢ κόρ ἀπάνω ἔστεχε, χ᾽ ἔλαμιπ᾽ ὡς χρ 


χτητῆρα 
85 χαὶ πρὸς αὐτὴ Ὁ 


3 
ν ἀνδράνισε τὰ μά ὶ ( 
a Page ρ ον μάτια, καὶ κυττάζει, 
ὃς ἅποὸ χαρδιᾶς βαρειὰ ἀναστενάζει 


ε 
Η κόρη, ὡς τὸν ἢ 
0013 ὡς τὸν NZQUEE ὃ σπλόά 
FEV, LE σπλάγχνος τὸ θωράει, 


χὶ ᾿Ἶ Ὁ + ᾽ὔ à 1 La 


ὁπῶ Ἶ ϊ 
᾿ ; χεις τόσαις εὐμορφιαῖς παρὰ χαμμίαν ἄλλη 
T ἥ ᾿ 
ὁ πρόσωπον σοὺ δείχνει τὸ πῶς ᾽σαι 


ἘΝ οὗτος Ἀε ν γαριτωμέν; 
ως τὸ ὑαιοὺυ τριαντάφ AGP EVA, 


ὕλλον εὐμορφο 1 

| LOPPOLLUO LG LÉ ve 
5 Τὰ γείλη on NES 
9 χβίλη σοῦναι δροσερὰ, τὰ φρύδια σου x 


᾿ 
μάτια καὶ αμιάρι,. 


\ COS: 
αι αὑτὰ τὰ μό 
τοι ; μάγουλα στράφτουν ὡς τὸ φεγγάρι" 
LU εἰναι χρίμα. εὖ ἢ ἷ | 
7. f μα, ἐυμορφη, ᾿ς αὐτὴ τὴν πλάνη νᾶσαι 
{ τὸ Ἶ x 
CXÔTOS τῆς ἀπιστιᾶς πάντοτε νὰ φούᾷ | 
Ἡ χόρη τότε χύτταξε. τὸ l'O 
UTTUCE, τὰ μάτια τῆς δακρύϊ 
100 ΧῊ 0G0Y πλέον τὰ σῳέ à san 
ΠΣ σφόγγιζεν, αὐτάνα λημ μυρίζαν 
Ο Δῆμος ἑταράχθηχ Ἵ | | 
; LE, στέχε ὶ À 
χε, τὰ 
ka λογιάζει, 


T4, σαΐτα. — 76. δ, — 

83. λογιάζωντας σιμώνει -- 

-- 94, εὖ ' 
94. εὔμορφο μυρισμένη, 


(Pr 
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son côté. Il ne l’eut pas sitôl aperçuc que son cœur fut blessé, 
car l'amour le transperça d’une de ses flèches. Ses yeux se 


brouillèrent, son esprit se bouleversa, et toute son âme fut pro- 

fondément remuée !. | 
«Je vous glorifie, ὁ mon Dieu, dit-il, vous qui avez créé une 

beauté telle que les jeunes gens qui la voient sont frappés de ver- 


tige! Piüt au ciel qu'il lui Fü£ possible de devenir chrétienne, à cette 


charmante et admirable Juive, et jela prendrais pour épouse selon 
la loi divine, et nous vivrions ensemble avec la grâce de Dieu! » 
En se faisant de telles réflexions, Dimos s'approche de la porte, 
au-dessus de laquelle se tenait la jeune fille, brillante comme une 
aétite. Il fixe ses yeux sur elle et la regarde, ct, du fond de son 


cœur, il laisse échapper un gros soupir. Quand la jeune fille l'en- 


tendit, elle le regarda avec attendrissement; et, à ses paroles, elle 


ébaucha un sourire. Alors Dimos, devenu plus hardi, la salue en 


inclinant la tèle, et, avec peine de cœur, lui tient ce langage : «Jolie 


petite Juive remplie de distinction et d’altraits, on voitsur ton visage 


que Lu es gracieuse Οἱ aussi doucement parfumée que la rose de 


mai. Tes lèvres sont fraiches, Les sourcils ravissants, Les yeux οὗ 
tes joues brillent comme la lune. Mais quel dommage que, belle 


comme tu l'es, tu sois plongée dans de pareilles erreurs, et à ja- 


mais réduite à craindre 168 ténèbres de l’incrédulité. » 


Alors la jeune fille le regarda; ses yeux étaient baignés de lar-. 


mes, et plus elle les essuyait, plus ils étaient inondés. Dimos 56 


trouble, il se livre à ses réflexions, il se tourne de ci de là, il craint 

1. L'auteur de la Belle Bergère 8. exprimé les mèmes idées presque dans les mêmes 
termes (vers 17 ci suivants) : orpépouat καὶ θωρῶ τὴν μές᾽ ἧς τὰ μάτια, — καὶ ῥάγη À 
χαρδιά μου τρία χομμάτια, — διατὶ ἔρωταις εἶχαν καὶ τοξεῦγαν, etc. (Collection de Monu- 


ments, ete., n° 1, 1870, in-B). 
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| ἐδῷ χαὶ κεῖ ἐστρέφετον, LAv τὸν ἰδοῦν τρομάζει" 


χαὶ ἀπὸ χοντὰ ἐσίμιωσεν " λέγει - «na θά 
χ ς ᾧ ἐσίμιω ἔγει " « χυρά μου, ἄρρει, 


ὅτι βαστᾷς εἰς τὴν ψυχὴ χαὶ τοῦ θεοῦ τὴν χάρι" 


᾿ { # 


τοῦ ἢ σχέπη τοῦγαι ἀπάνω σου, x} 
4 


ἡ δύναμίς τοῦ ὀμπρός σου, 
# 


sage δέ / ἢ 
χῇ ἢ ὀέσποινὰ παγάγραντος γρήγορος βοηθός σου.» 


3 # \ Le 
ÂTÉXEL τὴν γαιρέτησε" ᾿ς τὸ σπίτι τοῦ ὃ ιαβαίνει, 


μέσα του ἔχων τὴν χαρὸ ιὰ πολλὰ τεταραγμιένη " 


Ε > “ 
ς ἀφωνίαν 


? 
[τὸ γιατ ἀπὸ μέσ᾽ ὁ 


> ἃ \ 


ε 


2 € 


# 


/ 4 
ξυρίσχετον, νὰ στέχη δὲν μποροῦσε, 
"] 


λογισμὸς σφοδρὰ τὸν πολεμοῦσε" 
πὸ μιὰ μιεριὰ ὁ ἔρωτας, χὴ ἡ λύπη ᾿πὸ τὴν ἄλλη 
+ « £ 
εἰς τὴν ψυγή του φέρνασι πολλὰ μεγάλη ζάλη, 


Ν A εΥ 
γιατὶ δὲν ἦτον δυνατὸν τὸν πόθον του νὰ 


» 
ξχῃ; 


t ἃ ( ci #7 4 
τᾶν ὁποῦτον ᾿Οὐρηὰ, δύσχηλον τὸ παντέχει, 


115 μὰ ἡ χαρδιὰ δὲν ἄφινε π᾿ ἐχεῖ 


Ed 


Li 
\ 
Μιὰ Ἢ 


.-.Ἐ, ς 


120 πὴ ἢ 


\ 
χαὶ ᾿ς τὴν χήρη ἐ 


«Μαρχάδα, φῶς μου, μάτι 
3.92 “Φ- :ν “)λ 
ἐσ εἰσαι ἡ ζωΐτζα μ 
. ΒΝ ne » ᾽ ᾿ ἐ rs st Ω + Ya 
125 YA ἀγάπη ὁποῦ σοῦ βαστῷ, ἕνας 
\ 3} > # 1 
γιὰ TAUTO ἀποχότησα op, 
χαὶ πρὸς ἔργον θεάρεσ 
x \ ᾿ / -Ὁ 
Μὰ σὺ μηδόλως βαρεθῆς 


130 ὡς φρόνιμη νεούτζιχη 


101. σπῆτί του. --- 110. Υ 


115, πεχεῖ. — 118. στε 
ζωύτζα. — 196. τέριι 


MD pe δον Σὰ » 
χὴ ἢ ἀγάπη Tous αὐξάνετον χὴ ἔμεινε στερειωμένη. 


7 5 


οιωμέν 


Ὑ \ 5 3 - EN EN , 
ἐρὰα λοιπὸν 7 ταῖς πολλαῖς χαιρὸς τοὺς δἰ 


, ΡΣ ) “ 
ὑυὑάννα T'AS χοιμάτονε, ὅτ᾽ ἧτον ξση 


4 ΓΙ . 
IX T ἀπωμξσ᾽, — 11|͵ TOUT. 


Ἢ. — 119. μιαμέρα, ἀπταῖς. — 1 


\ 
GUY VA περνάει, 
ΒΨ ù 
πὸ ἢ Μαρχάδα στέχετον διὰ νὰ τὴν θωράη - 


x} ὅσον ἐχαιρετούντανε, ἡ γνωριμιὰ πληθαίνει, 


δει χέρι, 


μέρ 


σίμωσεν, ἄρχισε νὰ τῆς λέγη, 

χαὶ ἀπ᾿ τὴν ἀγάπην τὴν πολλὴ ναγκάζετο νὰ χλαίγη. 
| 

2 του, παρηγοριὰ, ψυχή μου, 

OÙ χαὶ αὐτὴ γὴ ἀναπνοή μου, 

ϑεὸς τὴν ζέρει, 

χαὶ πεθυμῷ μετὰ χαρᾶς νᾶσαι διχά μου ‘raior - 

πρὸς cou νὰ μιλήσω, 

τὸν. γὰ σὲ παραχινήσω. 

τὰ λόγια ον ἀκοῦσαι, 


\ : 
παρὰ χαμιμιὰν ὁποῦσαι. 


πότην. — 114. ὁθριὰ. — 
ΣΙ, ἄρχησε, — 124. ἐσύσαι. 


(ν. 4.) 
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d'être vu. I s’approche davantage et dit à la jeune fille : « Cou- 


race, mademoiselle, car vous portez dans votre âme la grâce de 
D 72 


Dieu; sa protection vous couvre, sa puissance est devant vous ; 
Ἶ 2 


et la Vierge immaculée est votre vigilante protectrice. » 

Et, après l'avoir saluée, il s'en alla chez lui, le cœur profondé- 
ment troublé. Il gardait le silence, 11 ne pouvait se eu LE 
τ ses pensées lui livraient intéricurement un rude combat. 
L'amour, d'un côté, et, de l’autre, le chagrin faisaient éprouver à 
son âme de violentes émotions ; car il ne lui était pas possible de 
réaliser ses désirs ; c'était une chose difficile, attendu que la jeunc 
fille était Juive. Mais il ne pouvait s'empêcher de passer souvent 
là où Marcada se tenait pour le voir. Plus ils se saluaicnt, plus ils 
liaient connaissance et plus leur amour croissait et s'affer- 
missail. | 

Un jour entre mille, une occasion favorable se présenta; la 
mère de la jeune fille dormait, car il était midi. Dimos s’approcha 
de la jouvencelile, et il commença à lui parler ainsi, baigné de 
pleurs que lui arrachait son immense amour : « Marcada, lumière 
de mes yeux, ma consolation, mon âme, {u es ma vie, Lu cs ma 
respiration !. Dieu seul connaît l'amour que je te porte, ct je désire 
de tout cœur que tu deviennes ma compagne. Cest pour cela que 
j'ai osé l’adresser la parole, ct l'engager à une œuvre agréable à 
Dieu. Quant à loi, daigne écouter mes paroles sans ennui, en 
jeune fille dont la sagesse n’a pas d'égale. Viens te faire chré- 

1. Ces expressions de Lendresse reviennent sans cesse cine les εὐὐρυνο ss 
principalement dans les distiques d'amour. Les poëmes écrits en langue vulgaire, Lets 


4 ; as A log l'on cilterai c ques 
que lÉrotocritos, en présentent aussi de très-nombroux exemples. d'en citerat ΤΟΙ 
uns dans le glossaire. | 
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3, | 4. ΚΙΣΩΝ 
Ἔλα νὰ γένης χριστιανὴ καὶ βάπτισμα νὰ λάδης, 


# FA » 7 Ἢ : 
ἂν θέλης τὸν παράδεισον μὲ δόξαν ν᾿ ἀπολάξ ns 


γιατ᾽ ὁ βαπτισμένος ἄνθρωπος χερδαίνει τὴν ψυχήν του, 


χαὶ γαΐίρεται αἰώνια αὐτήνη τὴν ζωήν του. 
\ n # 
135 Κρίμα var, λέγω, λυγερὴ, ᾿ς τὰ χάλλη ὁποῦ ἔχεις, 
\ \ 3 2 0 À 7 \ À ; ΕΣ 
χαὶ τὴν ὄντως ἀληθινὴν πίστιν νὰ μὴν κατέχης; 
Ὁ ci # 
εἰ δὲν βλέπεις τοὺς Ὁὐρηοὺς πῶς εἶναι πλανεμιένοι, 
ν ὃς ἀνθρώ χαὶ θεὲ is CU.ÉVOL 
χοντὰ ᾿ς ἀνθρώπους χαὶ θεὸν περίσσια ὡργισμένοι. 
| ve 
Σ τὰ κάλλη σου τὰ εὔμορφα Ebpatos νὰ σιμώση, 
140 € T ἀγγελιχὸν χορμὲ αὐτὸ τὸ χέοι νὰ ξαπλώση, 
᾿ # 5 £, 7 \ λ ty μυὸς 
χρίμα ᾽ναι, λέγω, μάτια μου, νὰ σὲ φιλᾷ ‘Eboatne, 
χαὶ νὰ βρωμῇ τὸ στόμα τοῦ ὡς τόπος ἀναγχαῖος. 
Στοχάσου τὸ καλλίτερον καὶ τὴν ὠφέλειά σου, 
χαὶ ᾿γὼ εἶμαι ὡς δοῦλος σου ὅλος ᾿ς τὸ πρόσταγμά σου. 
145 ᾿Επιθυμῶ χαὶ ὀρέγομαι γιὰ νᾶσαι ἐδική μου, 
ὡς ὁ θεὸς ὁρίζει TO, γυνὴ Ὀλογητική μου. 
\ Ὁ" -“ , 7 7 ᾿ ΄ “τά 
Διὰ τοῦτο σοῦ δέομαι, γύρισε, μίλησέ με 
λέγε εἴ τι σοῦ φαίνεται καὶ παρηγόρησέ με. » 
€ / / 37 4 \ « mr 
H χόρη τότε ἀργισε φρόνιμα χαὶ μιλοῦσε, 
150 χαὶ μὲ λόγια γλυχύτατα αὐτὸν παρηγοροῦσε" 
’ ζ + Ρ \ À 7 ᾿ js ? a 
« γεούτζιχε εὐγενιχὲ, πλείσια χαριτωμένε, 
\ \ \ # OS nm UF 7 
χαὶ μὲ τὴν γάριν τοῦ θεοῦ ἀξια στολισμένε, 
ἡ χάρις τοῦ προσώπου σοὺ σὲ δείχνει ποῖος νᾶσαι, 
χαὶ πῶς ἀπὸ εὐγενιχοὺς γονέους νὰ γεννᾶσαι " 
155 δὲν εἶναι 'λίγος ὁ χαιρὸς ὁποῦ μὲ πολεμιίζουν 
ἡ εὐγένεια x’ ἀγάπη σου ποῦ πρὸς ἐσὲ τραδίζω, 
χαὶ μὲ καταναγχάζουσι δούλη σου γιὰ νὰ γένω, 
À ru , ἐν 
χὴ ὅπου χὴ ἂν Av’ χαὶ ἤθελε: μαζί σοῦ νὰ πηγαίνω, 
\ 3, es 
ιὰ νὰ σὲ ἔχω ἄνδρα μου κορῶνα ᾿ς τὸ χεφάλι 
ἃ ᾿ $ ? 


160 θάρρος χαὶ ἀποχούμπιο μου, τιμὴ, λέγω, μεγάλη" 


(D. 10.) 


135, λιγερὴ. — 137. 66ptob:. — 149, Boouñ. — 143. ὠφέλειάν σου. — 146. βλογιτιχήμον. 
τ 141. γύρισαι. — 149, ἄρχησε. -- 151. πλήσια, — 156. εὐγένια. — 159, γιανάσε. 
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tienne et recevoir le baptème, si tu veux posséder le paradis et sa 


gloire, car l'homme baptisé gagne son âme et acquiert les joies 
de la vie éternelle. C'est dommage, dis-je, jouvencelle, que, belle 
comme tu l'es, tu ne possèdes pas la foi réellement vraie. Ne 
vois-tu pas que les Juifs sont dans l'erreur, et sont abhorrés &es 
hommes et de Dieu? Quoi, un Fuif approchcrait de ta ravissan{e 
beauté, οὐ élendrait Ia main sur ton corps angélique! Ce serait 
un crime, dis-je, ὁ ma lumière, que tu fusses embrassée par un 
Juif, dont la bouche pue comme des latrines, Songe à tes intérèts 
les plus chers; je suis, comme un esclave, entièrement à tes 
ordres. Je désire, je désire ardemment que tu deviennes ma com- 
pagne, ma femme légilime, conformément aux prescriptions 
divines. C’est pourquoi lourne-loi, je fe prie, parle-moi, si bon 


ie semble, οἱ console-moi. » 


Alors la jeune fille commenca à lui adresser de douces paroles 
de consolalion; elle lui tin£ ce langage plein de bon sens : «Noble 
jeune homme, jouvenceau péri de charmes, dignement paré des 
faveurs de. Dieu ; la grâce de ton visage montre qui tu cs, elle 
révèle la noblesse de ton origine. Il n'y à pas pou de lemps que 
me font la gucrre {on air distingué el l'amour que je Le porte, ct 
qu'ils m’obligent à devenir Lon esclave οἱ à Le suivre partout où iu 
voudras, afin que Lu sois mon mari, une couronne pour ma têle, 


mOn espoir οὗ mon appui, mon grand honneur, car je désire sor- 
POËMES HISTORIQUES. 10 


[46 POËMES HISTORIQUES. 


4 
LEE | Ν ES \ ΨΩ , 
μάλιστα γιατὶ πεθυμῷ νὰ ἔῤγω ἀπὸ τὸ σχότος, 


. καὶ νὰ λάξω τὸ Bd D τοῦ ὁ 
0 βάπτισμα Χριστοῦ τοῦ ζωοδότος, 


\ : \ 14 F1 
γιατὶ καλὰ γνωρίζω TO πῶς οἱ Ὁὐρηοὶ πλανοῦνται 
3 2 


᾿ Δ δ) 4 \ 4 
ΧῊ ὁλοῖ “πὸ τὴν χαχίαν τοὺς ἧς 


. 7} ET 
ς τὴν χύλασιν χοειλοῦνται " 


165 ὁτ᾽ ὁ Χριστὸς εἶ ὃς ἀπὸ 
ὁ Χριστὴς εἶναι θεὸς ἀπὸ πολλῆς πιστεύω, 


\ € # 
XI À 2 éver ro, ξεύρω δὲν : 
À χαρδιά μου λέγει το, ζεύρω δὲν ψεμματεύω- 


PC \ 
TUUG χαὶ τὴν μιητέ Μχρί 
UE χαὶ τὴν μητέρα τοῦ Μαρίαν τὴν παρθένον, 


δι Ἢ 
τὴν γαρτωμένην δέσποιναν, κυρίαν τῶν ἀγγέλων, 


o CU « ; 
ὁτι αὑτὴ μὲ φώτισεν χαὶ ἀπ᾽ τ 


[πὸ χαὶ | 
ὰ ὃ 


β. », 


αὖ 


Σ 
ξ 


ἣν π 
λέσα ᾿ς τὸν παράδεισον ἡ γάοι τῆς μὲ παί 
ἡ γάοι τῆς μὲ παίρνει, 
ν 


# 
λάνη μὲ σέονει, ἐν 11.) 


Ν 


REA “Ἔν *# “" ᾽ 
ἡζεύρω VA APE τὸ πῶς ἔχω νὰ κάμω, 


. \ 
ς ποιὰ συυιδουλὴ χαὶ ; Ὁ x πῶ νὰ ὃ 
ϑθουλὴ καὶ λογισμὸν πρῶτα νὰ πᾷ νὰ dope, 


. 


> } 


pr 


\ NS: “ \ 
γιατὶ δὲν εἶναι δυσχολιὰ ὀλίγη νὰ γλυτώσω 
Ν € ,ὔ 
τ re τ » ΟΝ Ὑ τῷ 
τ᾿ τοὺς Εδραίους τοὺς ἄπιστους, χαὶ τὸν ψυχὴν νὰ σώσω’ 


3 ΩΣ 4 
αὐτοῖνοι πάντα βοίσχο 1 ; 
βοίσχονται πεοίσσια ἱμονοιασμιένοι, 


RS RL 2 ΝΡ 
καὶ ὡσὰν αὐτοὶ βοωμιύο; A | 
βοωμόσκυλοι ὅλοι τοὺς Ψωριασμένοι, 


καὶ, ἂν ἴσως καὶ 40 4 ὲ 
> ἂν ἰσὼς χαὶ μάνουν το, ἄπονα μὲ σχοτόνουν, 


δ᾿ \ # u \ 
RON μέσα εἰ γώ à 
μέσα εἰς τὰ γώματα πολλὰ βαθειὰ μὲ γώνουν, 


3 À 


\ ru 
Διὰ τοῦτο 


180 νὰ ᾿; ONE ? 
μὲ πάρης 


ἕν 


\ 
ὃ na κῃ ee κὶ 7, 
τὸ πῶς αὐτοὺς ἐνίχησες χὴ ἄφησες ντρ 
4 Li 


A 5 * / 
KA εἰς τὸν χόσμον τὸν ἅπαντο 


[4 # 


μι ρ 


#4 9 
μόν λόγιασε ὡς 


7 τοι» 
[ | ΩΝ τ 
οἱ χγθοωποι σὲ ἐπαινοῦν σὰν ἀξ 


ἔσυ, Δῆυ) μου, ἂν à ἧς va 
ἐσὺ, Ἴ βου, ἂν ἡμπορὴς νὰ κάμης 

ἊΝ : A , -ο ““᾿ 
. πιδέξια, κὴ ἀλλοῦ νὰ πᾷ νὰ δράμης, 
LA \ CO \ 
GEO τὸ πῶς χαὶ ὁ θεὸς σοῦ βέλει 


nn 

ἔχει γάρι, 

LV παλληχάρι, 
οπιασμιέγους, 


mine 
ι περίσσια πομπιασμιένου:" 
Ν 


Ah ZA Ju ? εν 
κῇ ἐγὼ θέλ εἶ j 
ἢ ἐγὼ θέλ᾽ εἶσται δούλη SOU χαὶ ταπεινή σου σχλάέα 
ἀν Ἐς \ δ, 
OX νύχτα νὰ δέωμαι γιὰ τὸ χαλὸ ποῦ "λόθα - 
; ἃ | 
© { ΣΝ sx À 
. βογιμὸς ἂν ἠμπορῆς νὰ ποίσης 
LOL νὰ σὲ γὙροιχή ἱ δὲ μὴ | 
À γροιχήσουνε, εἰ δὲ LA πιχ 


., 
εἰρήσης. » 
ἐ 


Lé à] nd 
. Ταῦτα λοιπὸν ὡς ἤχουσεν ὁ vo αὶ 


161. εὔγω. — 168, ὁδριοὶ. — 164. 


168. L'édition de 1863 do 
Syllabe, — 169. ἀπτ 
LIT. σχοτώνουν. — 178, βαθυὰ. — 18 


0, π 


ποτὴν. mm 10. 
' nne à tort χαριτωμένη 
Ἦν. — 170. πέρνει. — 179 


? 
ÉOS ἀπ᾿ τὴν χόρη, 


ἀποπολλῆς, — [06. Ψεματεύω. — 
\ ἢ ν Ε 
, Qui rend le vers hypermètre d’une 


+ σποιὰ, — 74 ὺς 76 
(4 RTOUS. — [10. βρομόσκυλοι. — 


VA. --- γεν 5 , , 
+ 180. γιατὸ, — 187, πείσης. — 189, ἀπτὴν. 
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ir des ténèbres, recevoir le baptème du Christ vivificateur, car je 
sais bien que les Juifs sont dans l’erreur, et que tous sont, à cause 
de leur perversité, suspendus sur l'enfer. Je crois depuis longtemps 
que le Christ est Dieu; mon cœur me le dit, je sais que je ne me 
trompe pas. J’honore sa mère, la vicrge Marie, la gracieuse Notrc- 
Dame, la reine des anges, car elle m'a éclairée, elle me tire de 
l'erreur, et sa grâce me conduit en paradis. Mais, malheureuse 
que je suis, je ne sais ce que j'ai à faire, à qui demander avis, 
de qui prendre conseil car cc n'est pas une mince difficullé de 
me soustraire à ces Juifs mécréants ct de sauver mon âme. Ils 
sont toujours en parfait accord entre eux, et tous sont galeux, 
comme ces sales chiens; s'ils apprennent jamais cela, ils me 


tucront sans pitié, et m’enfouiront très-profondément dans la terre. 


« C'est pourquoi, mon cher Dimos, si Lu peux agir de façon à 
m’enlever adroitement, et puis L’enfuir dans un aufre pays, je 
sais que Dieu lui-même l’en liendra compte, cl que les hommes 
Le combleront d’éloges, comme un digne garçon, pour avoir vaincu 
les Juifs, les avoir laissés couverts de confusion, cl exposés à 
l’opprobre du monde enticr. 

« Quant à moi, je serai La servante ct ton humble esclave, et je 
pricrai nuit et jour pour le bienfait que j'aurai reçu. Mais réflé- 
chis, en homme sensé, si tu peux agir sans être entendu, autre- 


ment abstiens-loi. » 


A ces paroles de la jouvencelle, le jeune homme demeura de- 


las ALES 
PORMES IISTORIQUES. 


Sn te ‘à 
τῇ LT DOUOY LE " Τὰ y 
Su: LOU μὲ στάσιν ἐστεχς καὶ ἐθώρει - 
ἃς ᾿ “ Ἵ A " 
ξβαιρέτονε ς TO ) de 2 
: ς TO Καλὴν ane de 
, T αϑαρρευτα εὑρῆκε, 


μὰ dun) ty mt L ΝΟ * a 
M , + ἊΝ TOOLLE, δὲν Et" a ΡΩΝ 4 ἘΞ 
de JE πῶς νὰ TOUKE, 


\ A + 2 : 
νὰ ΤῊΝ ERA" νὰ ὃ ΩΣ a es 
ff. 1 d'A ot pr τ Ἢ 4 Core 
ge FU POOIVTEN τοὺς ρραίους 
᾿ £s 


L 


3 
ἡζεύροντας πῶς av ἐχθροὶ 
+ 5 ἐν Ne SIN ES ; nr τὸ À . 
' ὦ ἐχθροὶ εἰς ὁλοὺς τοὺς Ῥωμαίους 
Poe ? 


+ É 
105 Πστεχε καὶ ἐλώσιχίε σὸ πῶ ῥα 
ξΞ AA ςλύγισς εξ τῷ ΠΩΣ ἔχει νὰ LA 

à με 


? / 4 
re f +11) rfi “ 
εις τὶ φιλὸν χαὶ βοχίον ἔγχει νὰ πὰ νὰ δράηνη 
, | : “ ὥ P u 14 ) 
ἂν λάγη χαὶ τὸν Tic τὴν 1 ἐς: ᾿ 
“ἢ AT. Ν πιση)σι τὴν ἔων ) ) 
1Y COZV To AG" 
À | SOAV TON νὰ λύση, 


χὴ ἀῤλαίον GT" τῷ χέρια τοὺς T4} ni 
-}." A 5 RÉAL 4 + esta cz 
Ν VZ TOY ADN 


ω) Δ a 
(( (SEA O Le ΔΝ ἥν, ᾿ \ # | 
"+ } rar AA ZX πὲ M es PA ἂν 
γλύτωσα, τινὰς χαὶ δὲν μὲ πιάση, ἢ 
᾿ ἐ | ε 12.) 


᾿ LS 3 
200 TULGG τάν Te τοὺς ὁ ὕλην . . -οι' à 
Ι ς D US OU LTROSELE [LE συντροφιάσει 
ΐ + PER 
᾽ 


4 L 
FUUTL ς TAN ὃς ὃ β 
Fe | 5 τὴν στράταν μοναγὴς δυσχολιζ van νὰ ἔῤγω 
+ - - Je Sy 
LE χόπους HAL μὲ τοὺ- ἐ- ᾿ | 
ὺ τοὺς καὶ μὲ τοὺς ἐχθροως μόνως κου νὰ παλεύγω - 
. ἐνῷ ἡ. ᾿ ? 


δ 4 
TOUS κόπους Let τὰ (4 . 
: νὰ, “4 f \ à \ ἐν" 
: τὰ βάσανα ἧς τὸν νοῦν pou δὲν τὰ βάζω 
ζω, 


, εἶ 
βόνον φοβοῦμαι ἂς AT ἐπ ον 
ner τὸ ῳ Ἂ «μὰ LA À es à 4 
ὶ ἐγ αὐτὸ, 4 τὸ κεφάλι δὲν βγάζω 
l'A ne 


205 Χο! Ὶ pa ἷ : ; / 


ge Ὰ / LL 
τϑτοιοι κόρην εὐγενικὴ ὁποῦναι ἡ doyA μου 
\ \ + a 4 2 
νὰ τὴν ODA ν “ " 
ν ἀφήσω δὲν βπορὼ, ὁ γωῦς μου δὲν τὸ λέγει 


νῦναι μέσα ἧς τὸ À 
ὑέσα ᾿ς τὰ σκοτεινὰ, μηδ᾽ ὁ θεὸς τὸ στρέγει . 
5 ὡγῷ 


à Lei \ # A \ ? Ἵ # Ν Ÿ Ῥ Le 
μα ἐν [0] να LCD Τί À ί ÿ | Ι [Ξ Γῆ [4 2. EL ΩΣ 
4 ? 


Αὐτὰ χὴ GX ) 
τὸ χὴ ἀλλὰ 
πον παρύμοια λογιάζοντας ὁ νέος 
- La * ᾿ 
ς τὴν λυγερὴν ἀδράνισεν χ᾽ 
ἰγ 
ὅμως πάλιν συστάθηχε 
ἢ 


5 y 
ÉCAT À 


24 
É(LELVEY λιγωμένος | 
\ # 
\ le τι του σηκόνει, 
Ὁ) χαὶ τὸ χοομὶ -- 
à χὰ » LL G ἢ : 
215 Λέγει" « ἀφέντη μου Xcror: a 
: OÙ -Σ 

\ υ οἴστε, 


Ἴ \ LL 
ἐσὺ va ἡμιπρός μι 
| ἄσαι ὀμπρὸς [Lou * 


αἱ σὺ, ἅγιε Nixd ] 
y ÀY Νιχόύλαε, Ὑθήηγορος βοηθός μου, 


191. ἐχαίρετό 
᾿ ἐχαίρετόνε, ces deux accents sont nc 
PronGncIaLion vulgaire, — 199. > | 1 
πιάσει. — 200. ἀπτοὶ Ἐπ δέ σῶς 
sue 200, ἅπτους. μπόριεμε. — 90], à Ἰ 
ἴ ὴ ἰοτ στέργει, qui détruit I 
IS. σηκώνει. — 9] 
ne Complant βοηθὸς 


COSsaire Pepe re 
res Οἱ, se font parfaitement sentir dans 


. ἠξεύρωντας -- LS. ὀπτὰ. — Ἰ 
| : ᾿ τ" 10} - ET δ, [02͵ ἀνῆν. 
ωσ κολιᾶναι να EU γὼ πεσε 208 édit ὶ 


ἃ Fine. — 91] ; 

L ee A + λο ta Ἂν 

FH σταυρώνει, ---- 912 . ξῶντας 
3. 5 


que pour deux syllabes. ἢ yad 


— 94) er 1 

. 212. λιγερὴν. λυγωμένος. 
la FE ἃ ᾿ ᾿ ἵ ; 

que Pon pourait conserver en 
5 exemples de cette synizesis. 


celte noble jeune fille qui est la bien-aimée de mon 
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bout saisi de crainte, l'œil fixe, et absorbé dans ses pensées. 1] 


se réjouissait de son bonheur, la réalité dépassait ses espérances, 
mais il était arrété par Îles difficultés, il ne savait comment s’y 


prendre. Pour enlever Marcada οἱ partir ensuite, 1] craignait les 


Juifs, les sachant ennemis de tous Îles Grecs. {1 élail là se deman- 
dant intérieurement comment il ferait, de quel ami il irait implorcr 


la protection, pour sauver sa vie, ct sortir sain ct sauf de leurs 


mains, dans le cas où il scrail pris. 
« Mais aussi, si je me fire d'affaire et que personne ne mec 


prenne, [se disail-il}, lequel de mes amis pourrait m'accom- 


pagner; car il m'est difficile de me meltre en roule tout seul, 


el de lutter tout seul aussi contre les faligues el les ennemis. Des 


fatigues et des tribulalions je ne m'en soucie pas, mais Ce qui 


n’inspire des craintes, c’est la chose elle-même, ct elle re me 


sort point de l'esprit; je crains de voir échapper de mes mains 


âme. Je ne 


puis la délaisser; mon esprit me défend et Dieu ne veul pas 


qu'elle reste dans 105 ténèbres. Mais comment donc sorlirai-ic 


d'une affaire si dangereuse et si difficile? » 


C'est plongé dans ces réllexions et d’autres semblables que 10 
a du regard la jouvencelle ct tomba en défail- 


il étend la main 


jeune homme fix 


lance. Cependant, revenu à lui, il lève les yeux, 


et fait sur lui le signe de la croix. 


« Seigneur Christ, dit-il, marchez devant moi, ct vous, saint 


Nicolas, soyez mon vigilant protecteur, car mon esprit CS 
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9 «€ τω 
LT ς 060 
Var ὁ νοῦς μου συγχύσθηκε, τὰ μάτια μου θαμπῶσαν 
᾿ \ # 2 : F2. | | 
LOL μέσα τὴν χαρδίτζα ὕου πολλὰ πάθη πλαχῶσαν, » 


Καὶ ᾿ς τὴν χόρην ἐσί 
ν χόρην ἐσίμνιωσ ὁ χέρι τ᾿ ἱ 
ρ ϑῶσεν, τὸ χέρι τῆς χαὶ πιάνει, 


220 λέ | OVT : Ÿ ί , 
Η ζ τ » ἢ Ξ 


ἡ γνώμη σοὺ εἶναι χαλὴ, καὶ τοῦ θεοῦ ἀρέσει" 
ὙΠ ΝΡ 

ΠΝ φύλαγε τοῦ λόγου σου χαὶ λόγος LA σοῦ πέση" 

χ ἐγὼ βοίσχω τὴν εὐχολιὰ τὸ πῶς ἔχω νὰ χάμω | 

τὰ ἄφες νὰ συλλογιστῷ χαὶ ᾿ς τὸ σπίτι νὰ Dub Ε 

δ. ἔχε χαὶ θάρρητα ᾿ς τὸν κύριον Χριστόν de 

χῇ αὐτὸς μᾶς θέλει βοηθεῖ, ὄντας πάντα ὀμπρός Ἢ » 
PAG 


\ 
χαὶ συνετὸ 
τυνετὰ σιμόνοντας σχύφτει χαὶ τὴν φιλάει- 


4 + ’ 
«σὰ “γειὸ ) 
pie ‘ya, Μαρχάδα (LOU, λέγει" τὴν χαιρετάει 


230 χαὶ ᾿ς τὸσ ὶ ἐχά ζὰ 
ς τὸ σχᾶμνι ἐχάθισε, χράζ᾽ ἄλλον συντοπίτη" 


\ ,ὔ 

ιατὶ μαζί τοὺ βρί χαὶ λέ 
y : μας! τοῦ βρίσχετον, χαὶ λέγασί τον Γχίνη, 
πο ΜΕ ΕΟ) Ἴ 3 

τρῶτος του, λέγ᾽, ἐξάδελφος Ἃ τὴν ἰδια γώρα κείνη 

Ἷ à » 

Λέγει του" « Γχίνη ἀδελφὲ. ὦ : 

| εἰνη ἀδελφὲ, ἄκουσε τὰ σοῦ λέγω 
y: τ, 4 + 1 | 

ἢ ὡς φρόνιμος συμδούλευσε τὸ τί ἔχω νὰ γένω: 
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πα Ἔ 
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ς τὴν ὁύραίιχη πλάν᾽ αὐτὴ δὲν θέλει | 


δ: “ ᾿ 4. 
ἢ χόρη, λέγει, 
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bouleversé, mes yeux sont obscurcis, CL mon pauvre COPIER) 


accablé de mille maux!» 

Et il s'approche de la jeune fille, lui prend la main, οἱ lui dl : 
a bien-aimée, οἱ ne L’occupe pas d'autre chose. 
. seulement veille sur 
Quant à moi, je 


«Réjouis-toi, Τῇ 
Ton intention est bonne οἵ agréable à Dicu 
toi-même afin que pas une parole ne l’échappe. 
er facilement le moyen agir, mais laisse-moi 
aller promptement chez moi. Aie foi οὗ 
c'est lui qui nous viendra 


me charge de {rouv 
le temps de réfléchir et d’ 
confiance dans le Christ notre Seigneur, 
en aide, étant toujours nolre protecteur. » 

Puis s’approchant d'elle honnétement, il se penche ct lem- 
«Porte-toi bien, chère Marcada, » lui dit-il, et il la salue. 
l’es- 


brasse : 
Alors aussitôt il se hâte d’aller chez lui. 11 s’assicd sur 
cabeau et appelle un de ses compalrioles, qui habitait avec lui οἱ 
s'appelait Ghinis; il élait son cousin germain et originaire de la 


même ville que fui. 


«Mon bien cher Ghinis, lui dit-il, écoule ce que je vais Le dire, 
et conscille-moi prudemment sur ce que j'ai à faire. Car il faut tou- 
jours que chacun prenne conseil de ses amis et de ses frères en 
tout ce qu'il veut faire. Je suis devenu passionnément amoureux 
d’une jolie Juive, qui habite dans un des beaux endroits du Fanar ; 
et ne l'imagine pas, Cousin, que j'aie agi aveuglément οἱ que je 
me sois laissé entrainer à commettre une action inconvenante οἱ 
coupable; car, de la facon dont je vais [6 la dire, tu l'approuveras, 


et le monde entier lui accorderait, je crois, tous ses éloges. 
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ΤΉ Ν Ϊ fille que j'aime veut se fairc rélienne, 

πὴ νὰ περνοῦμεν. « La jeune fille que ἃ Ὁ eut se faire chrétienne, elle 

99. πέσει. — veut renoncer aux erreurs du judaïsme; ct elle consent à ce que 
je l'épouse là où il nous plaira d'aller, el à vivre en nous aimant 
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« Mais j'ai peur des Juifs; je ne sais ce qu’il adviendrait si ces 
maudits s’emparaicnt de moi. Voilà pourquoi je suis accouru 1C 
faire part de cetle affaire, pour que lu me dises ton avis sur la 


facon de m'y prendre. Réfléchis à tout cela en homme sensé, en 


parent, ct examine avec intelligence ce qu’il y ἃ à faire. » 


Alors Ghinis lui répondit et lui tint un langage plein de bon 
sens; il le consola avec ses paroles el ses conseils ; il lui dil : 
« Dimos, mon frère, que celle affaire ne le chagrine pas, car, 
cest mon espoir, Dieu et ta bonne fortune te viendront en aide. 
L'amour cause la chute de chaque homme, car il ourdit invisi- 
blement sa trame, et lui ravit le cœur. approuve l'enlèvement 
de cette jeune fille et lon départ, mais pour accomplir cette chose 
il faut du courage el de l'audace. Il y ἃ ici beaucoup de nos 
compatriotes, hommes faits, qui tous savent manier l'épée οἱ 
sont gens de confiance. Nous 168 prierons de t’accompagner, Cl 


de couvrir les Juifs d’une juste confusion. 


« Quant à toi, réunis tout ton argent; si Lu as ici quelques 
débiteurs, réclame-leur promptement ce qui l’est dû. De mon 
côté, je vais parler de celle affaire à nos amis, et les engager à 


nous prêter main-forte. » 


_ Quand Dimos entend cette réponse, il tombe aux genoux de 


son ami, il lui rend hommage cl l’honore cordialement, comme 


un ami et un frèérc. 


Ensuite il se rend promptement dans sa boutique el commence à 
mettre tout en ordre. il demande de l'argent à tous ses débiteurs, 
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ture, douze la suivaient rangés on bon ordre. Dimos les précédail 
tous, et, semblable à un lion plein de courage, il regardait de 


Lous côtés; il montait un cheval blane qui bondissail comme 
un aigle; la nature n'eût pu en faire un pareil à lui, il agitail 


son cou, il secouail Sa tête, il réveillait le monde avec 508 


hennissements, monture excellente portant sur 508 dos un Cava- 


lier meilleur encore, chose que lc hasard essayait depuis long- 


temps de réunir! 


Dimos élait coiffé d’un turban de soic rouge qu'il avail acheté 


à Constantinople; il était vêlu d'un habit bleu; il avait la taille 


protégée par une excellente cuirasse. fl tenait dans Sa main droile 


une longue pique, οὐ portait derrière le dos un arc et des flèches, 


à son côté était suspendu un poignard doré dont lui seul savait 


se servir. Les armes qu’il avait sur lui étincelaient et retenlis- 


saient ; οἱ les jeunes gens Île suivaient rangés en ordre. 


LAMENTATIONS ET CRIS TUMULTUEUX DES JUIFS ET DE LA MÈRE DE MARCADA, 


LORS DE LA DISPARITION DE CETTE DERNIÈRE. 


Er, le matin, quand le jour commença à poindre, la mère de 


Marcada se réveilla et appela sa fille, son enfant chérie, pour 


qu’elle se levât el se vêtit, comme ἃ son ordinaire. Elle l’appela 


deux ou trois fois, οἵ, n’oblenant pas de réponse, son cœur ballif, 


elle fut saisie de terreur. Elle quitte son lit et court à celui de sa 
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fille; la malheureuse espérait la trouver dedans, mais, πὸ Fy 
trouvant pas, elle fait Ie tour de la maison, elle va de ci de là, elle 
espère la voir. Elle descend l'escalier, elle demande aux voisins 
si quelqu'un d’entre eux n’a pas vu où elle allait. Elle regarda la 
porte de sortie, elle la trouva closc, hermétiquement fermée comme 
elle l'était depuis le soir. Elle court de l'autre côté, celle regarde 
dans le port du côlé où entrait Ie caïque,et alors elle sc convainc 
que quelqu'un l'a enlevée la nuit à la faveur de Pobscurité, parce 


qu'il était tout grand ouvert comme ils l'avaient laissé 10 soir. 


Elle ne pouvait croire, ni SC mettre dans Pesprit que sa Mar- 
cada s'élait enfuie. « Mais qu’est-elle devenue? » s’écric-t-clle. 
Elle pensa que sa fille élail tombée dans le port et s’y élail noyéc: 
et 6116 pousse des cris, elle se met à se frapper, elle s’arrache les 


cheveux, clle pleure amèrement la perte de sa fille. 


Les Juives s’ameutèrent; elles criaient oui, oui, ct répétaient 
souvent le nom de Marcada. Elles firent venir des plongeurs pour 
relirer son corps, afin de le pleurer οἱ de lui donner la sépulture. 
Toute la journée, les plongeurs travaillèrent sans rien (trouver; 


ce fut de l'argent et de la peine dépensés en pure perte. 


Sa mère se lamentait, se frappait la tête, s'arrachait les cheveux 
aussi fort que possible. 
__« Marcada, ma chère enfant, qu’es-tu devenue, où es-{u allée, 


comment as-tu abandonné ta mère et es-tu partie pour un autre 


pays? Je m'occupais de Les noces, je préparais La dot, et ton 
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départ me fait pousser des cris! Malheur à ἡμὴ, PA 
Malheur à moi, la mauvaise mère; je n'étais point digne d’avoir 
une fille. 


« Mais elle est perdue, ma Marcada, Je nc sais ce qu’elle est (ὁ - 
venue, disparue qu'elle est de ma maison οἵ deson lit. Quelqu'un la 
peut-être volée, ou Lu Les noyée dans l’eau, Οὗ Lu cs descendue dans 
l’autre monde, privée de sépulture el d'honncurs funèbres ! Ma ae 
enfant, Marcada, ma fille bien-aimée, comment as-Lu eu la re 
d'abandonner ta pauvre mère? Que dirai-je à ton pere, quand il 
reviendra de voyage, lui qui esL Si impatient ct si désireux de te 
revoir? Etsi tu n’as pas eu pilié de La jeunesse, pourquoi du MOINS 
n'as-lu pas craint Dieu, cl nous as-lu laissés Si cructiement ARE 
dans la douleur, en faisant un acte d’audace dont le pareil n'a ja- 
mais existé. Mon enfant, ma très-douce fille, aic pitié de moi, viens, 


retourne voir dans quelle situation je me louve actuctlement. 


« Ma langue s’est altachée à mon palais, mes lèvres sc sonL 
desséchées, et ma pauvre âme est accablée d'innombrables maux. 
Mes entrailles sont Lorturées, le cœur me faul, et tout mon 
corps tremble comme une feuille de roscau. J'ai des SU 
je suië dans les affres de la mort, quand je réfléchis au en? 
ment de celle affaire. Qu’es-tu devenue, mon enfant, fille pleinc 
de prudence? Où es-tu allée que tu m'as quittée et que mainie- 
nant je ne ἰθ possède plus? Cest donc ainsi que lu Les τ 
de moi, gracieuse jouvencelle? C’était donc pour êlre privée de 
toi que je t'avais élevée avec {ant de tendres sains? nue: songe 
fera ton père cette nuit, οὗ ce malheureux qui espérait re Me 
époux? Notre noce cest faite , ‘nos réjouissances sont ee 
j'ai marié ma fille et je lui ai donné un époux ! Malheur à 
moi, l'infortunéel malheur à moi, la pauvre mère! Quelle in- 
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fortune ἃ fondu sur moi! Quel sombre sujet de larmes! Hélas! 


hélas! que vais-je devenir? Hélas! que LUS 


courir, Mère désolée? Où aller chercher ma fille L » 


T'elles étaient ct d’autres semblables les paroles de celle pauvre 


mère, plongée dans IC chagrin el déplorant son malheur 


Enfin les Juifs accoururent comme (08 chiens, pour voir ce qui 


était arrivé à celle femme. ls se demandaient Fun à l'autre ce 


qu'il y avait, ce qui s’élail passé ; ils voulaient apprendre fa cause 


de tout cela. Ils couraient cà et là pour savoir la vérité, car loin d'a- 


jouter foi à celle affaire, Ds la frailaient de conte. Mais aan ls 


UE UN EL file, arrachée de ses bris, de 


sa couche, is remplirent de leurs chuneurs toutes tes rues qu'ils 


parcouraicnt conne des fous en pleurant leur malheur. ἢ état 


impossible de passer, car ils encombraient la voie Lout entière. 


Mais ces mécréants, on fourbes qu’ils sont, muirent tout en œuvre 
pour apprendre où était Marcada. Is coururent de tous côlés, 115 


interrogèrent les gens, ct ils curent promptement découvert a 
chose. Ils apprirent que Dimos élail absent du Fanar, ct que, celle 


nuit-Jà même, il était parti à la faveur du clair de lune. Une fois 


convaincus par certains indices que c'était lui qui Pavait enlevée, 
ils s'arrachèrent La barbe, et furent comme frappés de vertige. En 


proic à une vive émolion, ils tàchaient tous de trouver le moyen 


de s’emparer de lui. Ils s’empressèrent d'aller trouver leur haham 
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d'A RÉ ; 
ue χαχάμνης τοὺς ἔυγαίνει, χαὶ καῇ ιζε 
ς EVX θρόνον πολλὰ Ψηλὲ ὶ αἱ oo ᾿ ὼ 
« Ψηλὸν, χαὶ αὐτούνους ἐρωτίζει" 
π 


« τι \ εν τοῦ ὅδε 
τί στοῦ ULOL TOU cou, γένος. ὁπαινεμ ἕνον 
: ῳ C2" 2 
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Δ + 9? 
χὴ ἀπ τὸν θεὸν τὸν Σαβαὼί A0 
La hab) πολλὰ ἠγαπημένον 
πῶς ἦτον αὐτὸ σή ζ ΞΝ 
| σήμερον πάρωρχ νὰ ἐλθῆτε 
TETUL 
ραγμένοι ὅλοι σας λόγον γιὰ νὰ μοῦ ᾿πῆτε- 
εἰπέτε μου | 
. [. τὴν ἀφορμὴ ὅ,τι LCL ἂν ἦναι χείν 
πότε χαὶ πῶς συνέῤξηχε » | ᾿ 
LE χαὶ ποίαν ὥρα 
L (VA. 
Τότε αὖ : 
τοὶ . 
Topics « ἀλλοὶ ἧς ἑν ἃ τοῦ λέ 
εἰς τὴν VTpo 7: mA νι 
ὴ ποῦ πάθαμ, Εν», Χαὶ ἄργισαν νὰ LÀ 
( ἕνας χαχὺ: » 7 
5 ἜΣ es for τὸ nu : 


L18, γιανὰ πῇ 
ὁ πῆχξε, — ἀ19., χάθ 
| ἤσαν, me AT, μᾶσςε πῆχε. — 430. xépopa.-— δ δ étre 


mains, leurs cuisses Οὗ leurs genoux ὁ 
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pour l'informer de €e 40 Dimos avail faits 115 s'assirent en cercle, 


c'élait comme une troupe de noirs corbeaux; οἱ ils chuchotaient 


tristement entre CUX : & Infortunés, de quelle honte somnics-Nous 


abreuvés! Qui de nous peul désormais rester à Constantinople? 


Turcs, Grecs et Âr méniens se moqueront dc nous, CN criant par- 


tout dans les rucs : Mareada! Quel malheur nous à causé un 


Albanais, non pas un homme de distinction, mais Un boulanger ! 


Ah! la chienne d’infidèle, de quel vertige elle nous à frappés! 


Elle ἃ jeté le trouble dans fsraël, elle Pa livré à la torture! » 


En murmurant cela, ils branlaient Ja tête, ils 50 frappaient Ja 


poitrine οἱ s’arrachaient la barbe. La synagogue était remplie 


d’une foule grouillante, car tous y couraicni pour déplorer leur 


malheur. Leurs joucs tremblaient, leurs nez coulaient; leurs 


éçaient agités convulsivement. 


Enfin leur haham arriva, pril place sur un siége élevé, et leur 


adressa ces quesiions : « ridèles enfants d'Israël, race d'élection, 


race bien aimée du Dieu des armées, qu'y a-t-il donc aujourd'hui 


que vous êles venus, à une heure indue, {tous troublés, pour 


m'adresser la parole? Dites-m’en Ja cause quelle qu’elle soit ; 


quand et comment cela est-il arrivé, quelle heure était-il?» 


- «Malheur à nous ἃ cause de la honte 


Alors ils lui répondirent : 


que nous avons subie, οἱ, ajoutèrent-ils en pleurant, un scélérat 


de chrétien, Albanais de race, un homme plein d’audace el digne 
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\ ‘ LA -- 3 ne 
ἀγάπησε μιὰ γορασιὰ ἀπὸ ταῖς ἐδικαῖς μας, 


N. ᾿ 3 ᾽ CTI EM 
χὴ ἐψὲς βραδὺ τὴν ἔχλεψε μέσ᾿ ἀπ᾽ ταῖς ἀγχαλαῖς μας" 
4 - \ ὃ AE ᾿ δ \ À \ ) / 
χαὶ πῆρε τὴν χαὶ διάρηχε διὰ νὰ τὴν βαπτίσῃ, 


450 


4 


\ \ 
διὰ νὰ τὸν κάμῃ χριστιανὴ, καὶ γυνή τοῦ νὰ ποίση 
ὲ “ ᾿ . : ι 
Ἡμεῖς ὅμως δὲν χλαίομεν πῶς ἡ χοπέλλα χάθη, 
LA ἊΣ Ν “Ὁ Ὁ, € A ee + \ # 
Gun τὸ πῶς ὅλους ἑμᾶς μᾶς pepe σὲ πάϊη, 

\ # δ Ἵ ζ ; δ᾽ € 2 # 
καὶ ἀργισοαν ὅλ οἱ “Ῥωμνοὶ χἢ ὅλ οἱ Ἀρθανιτάδες 
X Ὁ 5° € "ἡ 4 rs ù 
νὰ μᾶσε περιπαίζουσι, ὡσὰν τοὺς μασχαράδαις, 

: \ PE ν 
455 μὲ γέλοιχ, μὲ χάχανα, χράζοντας συμιπεθέρους, 
“Ὁ \ ΟῚ 4 € #2 À + 7 
μᾶς τοὺς εὐγενικοὺς Οὐροὺς χάμνοντας γειροτέρους " 
ἊΝ à QU ù f \ Ne 4 
ιὰ τοῦτο ἐὸ ράμαμιεν μετὰ σπουδῆς μεγάλης, 
\ - “" ? est ἣν 
νὰ σοῦ ποῦμε τὴν συμφορὰν χαὶ ἀφορμὴν τῆς ζάλης. » 
Ταῦτα αὐτὸς ὡς ἤχουσεν. ταρά 0: ji 
ὡς ἥχουσεν, ταράχθηχε περίσσα, 
ὅτ ἐδῶ Ν > æ 5 , \ \ τ Ἂν; ΄, 
10. ἐὐῶ x ἐχεῖ ἐστρέφετο, χαὶ τὴν ῥωβοῦνα φύσα - 
\ / 5 7 \ , 4 7) 
τὸ χέρι τοῦ ἐξάπλωσε, τὰ γένεια τοῦ πιάνει, 
Ἀ 3 + ré + χ᾽ Ἵ ͵ ΟῚ 
χαὶ, ἀφ᾽ οὐ “λίγον ἐλόγιασεν, τέτοιον λόγον ἐῤγάννει" 
\ # er 1 
« λαμπρὸν γένος τοῦ ᾿Ισραὴλ, χαὶ ἠγαπητοί μου φίλοι, 
\ 7 5 “ν᾽ + 
Gé λύπην πολλὴν ᾿σέθηχα ὄχι τὸ πῶς ἐκείνη" 
Δ 4 ? # Ge 
465 τὴν πίστιν τῆς τὴν πατρικὴν ἄφησε χαὶ ἐχάθη, (ν. or.) 
AT Δ \ ΩΝ Ὁ - Ὡ ΨΩ Ἴ Lt 7 ἢ 
Gp τὸ πῶς ὅλους ἑμᾶς Ébahey εἰς τὰ πάθη" 
Ῥωμαῖοι πάντα στάθησαν θανά ἐγχῦροί 
μ. στάθησαν θανάσιμοι ἐχθροί μας, 
Ν # Ὕ 
χαὶ πάντοτε ἐσπούδαξαν νὰ πάρουν τὴν τιμή μας, 
\ \ 4 Le "2 ce ὃς 
χαθὼς χαὶ τώρα χάμασι χλέπτοντας τὴν Μαρκάδα, 
λῶν ν 
4jo ἔλπίζοντας γὰ φέρουσι ᾿ς τὰ χείλη μας πικράδα ° 
\ Len ΗΝ \ ot τ 
μα Χχριμὰ εἰς τὸν χόπον τοὺς ὅτι μάτην θαρροῦσι 
# À \ LA mr 
μάλιστα διὰ τὸ ἴδιον καχὸν τοὺς πολεμοῦσι. 
À ΩΝ ΒΡ e - 
Μὴν λυπεῖσθε οὐδεποσῶς ὅτ᾽ εἶναι εὐχηλία 
νἀχδικηθῆτε ὅλοι σὰς εἰς αὕτη τὴν δουλεία. 
Deer y ως \ \ 24 + RS « 
4η5 Ἠξεύρετε πολλὰ καλὰ πῶς ὁ Τοῦρκος ὁρίζει " 
δ Ne \ | 
LCL ξ ͵ \ #4 st 
ἢ δύναμις καὶ ὁ φόξος τοὺς TOY κόσμον τριγυρίζει ᾿ 


LT ἀπόται | 2 Ὁ 
Fe Ge LES, απτοαῖς. — 45), mé r . 

.- απ + ᾿ VU FH G'f}e ---- k54. « Dee NT + 

46%. σὲ λύπην. — 468. τιμή Ὡσῇ. το Hot. μασχαράδες. —/A5( 


. Ἀαμνῶντας. - 
ἡ μας, — ἀτή, γαχδιχιθῆτε. 
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| es dit nn OÙ 4 juive 
va οὐ ρυ } νοΐ, tombé ao lret 


ravie ὦ nos brasse il Fa prise δέ δ allé 
et, hier au soir, il l’a ravie d'entre nos bras; il Pa pr 
: Η 


la faire  ι Ἢ: SC, + + « 4 | à {ΠῚ ἢ JE uite. 

| | S + | È ) à | Le { ( 

| | 4 ᾿ \ Hs | | douleut * 
ja eunc fille, Hits (à est qu ι Hous εἶ, [0185 plonge: Ou] da Ἷ { 


4. ἊΝ . TS +4 ‘+ 4 0 { 5 3 | li l; 


- " ᾿ je ᾿ ts 
| lac drôles: is sesclaffent de rire ef not 
considèrent comme des drôles; Ils s'esck 


ct ils nous traitent de Ta 
appellent compères; nous, les nobles Juifs, ils nous ἢ aiten 


- 2 ‘4 * 5, ἡ 4 ᾿ σὺ 
pire facon! Voili pourquoi nous sonnes aceourts CN ST 


en net de notre malheur, et vous dire Τὰ Guise 
hâle, pour vous faire pat {de notre malheur, 


de nos lracasscries. » 


Quand le haham entendlil cela, il se troubla ἀΥΙΥΝΟΙΜΟΙΕΣ il se 
tourna de coté οὐ d'autre, gonfla sa narine, étendit sa man, δὸ 
prit la barbe, et, après quelques moments dc UE Pre 
le discours suivant : < Race illustre d'israël, mes je chéris, " 
suis excessivement affligé, non de ce 10 cette jeune fille ἃ dis 
Ja foi de ses pères οὗ ἃ disparu, mais de ce qu'elle nous ἃ es 
mis dans la peine. Les Grecs ont toujours été nos ROUE dune 
et ils se sont toujours étudiés à ravir notre honneur, ue qu pe 
viennent encore de le faire en nous volant Marcada, jo ΕΠ 
d'abreuver nos lèvres d'amcrlume. Mais leurs efforts REA 
impuissants el vaine SCTà leur espérance; bien plus, - ne 
pour Îcur propre malheur. Ne vous affligez donc en a 
facon, car il vous est facile à tous de tirer vengeance de celle 


affaire. 


V δε 1 ne, et que la 
ἷ sat le ‘Turc qui gouverne, οὗ que 
« Vous savez bien que c’est Île furc qui 8 


ont le tour nde; il se 
puissance et la terreur de son nom font le tout du monde; 
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μάλιστα ὁποῦ χ᾽ εὖ; 
[ ᾿ ᾿ ὁποῦ κα εὔχολα καθένα ξεδιχηόνει 
Ov” deux 5 Ἐν γεν ΕΝ 
, λήθεια ᾿ς τὴν χεῖρα vou γρυσία γὰ ξαπλονη- 
ἡμεῖς ὁποῦ τὰ ἔ: 6 
μεῖς ὁποῦ τὰ ἔχομεν ἂς μὴν τὰ λυπηθοῦμεν | 
430 χὴ ὅσα θέλει ἃς δώ ) τ 
᾿ έ ἰς ὁώσωμιεν μόνον vaxs δικηθοῦμ. 
ἐν" 
ι. αὐτὸ, 2 
, AV ἦν γαὶ σᾶς φανῇ, ἐπάρετε πουγγία 
#0 
χὶ Thé ἔξετε, ξοδιάσετε νὰ γένη ἡ δουλεία, | 
\ 
νὰ στεΐλουν νὰ 
Ἵ LT 
Le “τοὺς πιάσουσ! τὰ χέριχ τοὺς γὰ δέσι 
πὸ ἐν | S 5 FOUV, 
L τοὺς φέρι δ γὸ 
"»" | : φέρουσι γιὰ νὰ τούσε rad εύσουν 
ι85. ἐκεῖνον νὰ χρεμάσουσι Kat αὐτή 
| FU χαὶ αὐτήνη γιὰ νὰ πνίξ 
ποῦ ὕστερον ἄλλοι αὐτὸ νὸ sr 
GOV ἄλλοι αὐτὸ νὰ μὴν ἀποχοτήξουν 
Μάλιστα θέ : | | 
| 1 θέλουν ντροπιασῇῇ αὐτοῖνοι οἱ Ρωμαῖοι 
᾿ ᾿ ΑΝ 2. 
τὸ πῶς αὐτοὺς τοὺς νίχ: ἧς ἀνὸ 
ς νίκησαν ὡς ἄνδρες οἱ ‘HÉcot 
: 4 
Αὐτὰ χὴ ἄλλα 7 7 a) 
παρόμοια φρόνιμα δημιηγόρει 
ἀρο χαὶ τοὺς 
ῥαμπίνους ἅπαντας ἧς τὸ πρύσωπον ἐθώρε 
τότε αὐτο νὰ 
ὑτοὶ ὁμόφωνα μεγάλως ἐῤοοῦσαν, 
χαὶ τὰ Ἢ 
για τοῦ ὡς πάνσοφα περίσσια ἐπαι 
πο νοῦσαν- 
| À θεία σου du x θεῖα μᾶς συμιϑουλεύει 
ατὶ μὲσ 
ι α εἰσὲ αὐτὴν ἡ À Xépus βασιλεύει" 
45 λοιπὸν ἃ 
| ς μὴν ἀργήσωμιεν ὅτ᾽ ὁ χαιρὸς περνάει, 
᾿] 
{ 22.) 


χαὶ es ô 
παρᾶ 
εἰ que τὴν εἰ re » 


? ὸ 


ιὰ νὰ 
| Hé » lunes à ὀπίσω του νὰ Tr! 
Κὴ ὡσὰν μέσα ἐσέζ: 7e 
ἤσαν ὀμπρὸς τοῦ x 


Ko ALLUME: 
o γονατιστοὶ ἐπέσασι, χαὶ Dax, 


"τὰ à δέουνταν νὰ χάμη : 

φέντη ἜΝ χαὶ πλείσια δοξασ LÉY 

εὖ | 
PER χαὶ a θ ea 


\ 


δὲ ὁ εὐΐεν. sud . 


καὶ σοὺ, ὡς χυ 
EOVAT: 
P ἥτης μας, σιν. τὴν rs co 
. μ | 


{ { ke ΓῚ + 
- » €, 8 
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fait facilement 1e ven ocur de chacun, pourvu awon lui remplisse 
Le 5 ) Ϊ 


165 mains avec de l'or; nous qui Cn possédons, n'y ayons point 


regret, οἱ donnons-lui en autant qu'il en voudra, pourvi que 
nous SOYONS vengés. Si tel est votre avis, prenez «cs bourses, 
hâtez-vous, dépensez- _les pour que lalfaire 50 fasse. Qu'on envoie 


qu'on s'empare d'eux, qu’on leur 16 les mains, 


à leur poursuite, € 


et qu'on Îes ramène pour les punir. Lui, qu’on IC pende; et elle, 


qu'on la noie, afin que, par la suite, personne ἢ it Paudace de 


les imiter. Les Grecs surtout seront couverts de confusion d'avoir 


été vaincus par les Juifs. » 


Après celle Sac allocution et d'autres par oles semblables, 16 


haham regarda tous 108 rabbins en face. Alors Ceux- «οἱ, d'une voix. 


forte et unanime, applaudirent à un langage si rempli de bon sens. 


«Ton âme divine, fdirent-ils,] nous donne vraiment de divins 


conseils, car la grâce Y habite en souveraine. Hlàtons-nous donc, 


car le temps passe, οὗ cel impie poursuil SOn chemin. » 


LE aussitôt les Juifs coururent au sérail chercher un homme 


qui se mit aux trousses des fugitifs. Quand ils furent en Pr ésence 


du caïmacam, ils tombèrent à genoux et le supplièrent d'agir : 


ieux seigneur, miséricordicux, Ma- 


« Éminentissime οἱ très-glori 
Dieu vous ἃ fait le dépositaire de 


gnanime, οὗ divinement honoré, 


la puissance, parce que vous êtes supérieur en bonté aux autres 
hommes ; nous sommes vos serviteurs et vos brebis; vous qui 
êtes notre pasteur donnez-nous une preuve de voire miséricorde, 
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ROULE εἰς ταῖς ἡμ épars | ΞΕ 
ὺ : J [LAN μᾶς κατὰᾶ Ἢ : À - . 
ἀπο d'onde ss " Ἶ φ φρονοῦσι faites que, pendant que vous êtes au pouvoir, ces giaours ne nous 
5 χαὶ εἰς λύπαις pus βουτοῦσ | 
bé Le Ἄ δ Q ᾿ Ὁ. - 
Ἕνας χλέφτης ἀπόχοτος τὸ γένος Ἀρξανί | méprisent point et ne nous plongent pas dans l’affliction. Ecoutez 
Vire VOS σον τῆς 
K ᾽ς \ ne + : 
ὅτο ἄχουσε τὶ μᾶς ἔχαμε αὐτόνος ὁ γαϊτούτης. πο ce que nous à fait un brigand, un audacieux voleur de race alba- 
Μιὰ X à PR EE \ 
| ὁράσιὰ μᾶς ἔχλεψς ἐψὲς β sr χαὶ ὦ: naise. Hicr soir, il nous ἃ ravi une jeune fille, el il va la faire 
\ \ / 
YA νὰ τὴν XGUN γριστιλν: , 
πὸ δε χριστιανὴ, τὸ ποᾶγμια τῆς ν Ar chrétienne pour manger ce qu elle possède, et non-seulement cela, 
ἡ ὁχι μόνον τὴν χορασιὰ, ἀμμὴ we ἀλλα περίσσιο | 
πράγματα émod εἴ | HAE mais encore Lout ce que possède sa mère, qui esl riche. Voilà 
ἐν ποῦ ELYEVE ἡ μάννα τῆς ὡς πλούσια" | 
515 γι αὐτὸ ὅλοι ἐτρέξαμεν εἰς τὸ δικό σου θά pourquoi nous sommes [ous accourus VOUS instruire de l'affaire 
2 GOU PEU 
γὰ σὲ τὸ ἀναφέρωμιεν νὰ βγοῦμεν ἀπ᾽ τὸ βάρος ct vous supplier de nous ΕΠ ῸΡ de ce mauvais pas. Envoyez à leur 
7 
πίσω ἀνθρι δ ᾿ : : . | = 
| ρώπους νὰ στείλετε αὐτούνους νὰ γυρίσουν poursuite des hommes qui les ramènent, οἱ, que, à leur retour 10], 
χαὶ φέροντας ἐδῶ πολλὰ νὰ τού 4 
L VC : ” ᾿ ke Ὡς : : 
| . ἀπέχει χαὶ τοὶ à AS τυ Ney on les châtie avec la dernière rigueur; ensuite qu’on les attache 
. τέχει χαὶ τοὺς δύο τοὺς ᾿ς τὴν φοῦρχα νὰ κρεμιάσουν ; | Ϊ 
Boo " ; tous deux à la potence. Que le spectacle de leur supplice frappe les 


va βλέπουσιν oi 
ἐπίλοιποι χαὶ νὰ ro 
DT ομιάσουν ᾿ = . Ε 2 
διὰ νὰ μὴν ἀποχυτᾷ κανεὶς ὡσὰν αὐτόν με ; autres de terreur, et que jamais, au grand jamais, personne ne 501} 
69 &, 
\ / 
γὰ χά! τέτοι᾽ ἀποχοτιὰ εἰς ὅλον τὸν αἰῶνα assez hardi pour accomplir une action si audacieuse. Οὐδηι ποις, 
“7 


? < “Ὁ 
χ' ἡμεῖς διὸ ri ἀπο χ αν , 
; ς ᾿ καλὸ αὐτὸ θἄμιεσθε πάντα δοῦλοι, | en reconnaissance du bienfait que nous sollicitons, nous serons 
πιστὰ νὰ σὲ δουλεύωρ ς΄. 
£ LEV 12 = LA Un, : ᾿ . $ 4 
525 καὶ τώρα διὰ τὲ : μὲ τὴν καρδιά ua οὕλη toujours vos esclaves, nous vous servirons fidèlement et de tout 
{ ΟΥΧ OU τὸν χόπον σοὺ σοῦ δίδομεν FUYVYLX (ρ | | 
do e Τα : ΤΥ Fées) notre cœur. Εἰ maintenant, pour voire peine, nous vous donnons 
| τον ἀριθμὸν γέματα ἀσλανία * 

\ \ : | 
ΠῚ" RSR ESP trente bourses pleines d'écus au lion. Seulement hâlez-vous d’en- 
χαὶ αὐτοὺς τοὺς χὰ ; er de " ir 
; χαχορωμνηοὺς ΓΕ νὰ a ἀπ: voyer des hommes pour les prendre, et couvrir de confusion ces 

L 
GULAXÉ UNS ὡς τῷχουσεν μετὰ χαρᾶς τοὺς τάζει, ἴπι| Ὀὐ  θΟΥθο 
a ιατὶ τ \ | 
à ὃ ana τῶν ἘΠ ΥΩΝ πολλὰ τὸν ἀναγχάζει- 
cet RE | | 
θευνὺς ἐπρόσταξε νὰ ποι μνποσταντζίδε | 
ri στράτω ; ες, Quand le caïmacam entendit cela, il promit avec joie, parce que 
τὴ γιὰ νὰ φθάσουσιν. κείνους τοὺς χαραμέδαις. 
ὀδεκὰ ἄνδρες ἔτρεξαν οἱ πλεῖ ἀν la quantité de bourses lui forçait la main. Il commanda immé- 
0 ἂν ρειωμένοι 

- ᾿ Ϊ 

ς τὰ ἄρματα χαὶ πόλεμον περίσσια 7 diatement aux bostandjis de se metire.en route pour rejoindre en 
535 χαὶ πήγασιν ὁ" | . 

Υ ὀγρήγορα νὰ εὕρουν τὴν Μαρκάδα, chemin ces brigands. Douze hommes par tirent en toute hâte, 

χαὶ ἀπ᾿ τὰ χείλη τ μὰ 

ὧν ‘O6 Ϊ 
Ὁὐρηῶν νὰ σξύσουν τὴν πικράδα" douze hommes vaillants, très-aguerris et habiles au métier des 
511. χορασίδα, — 316, 
y . . Ë à VE L + ἢ ἢ NO ᾿ 

παν αυγοῦμεν. --- 699. ΓΈ "armes ; ils partirent pr omptement à la 1 ΘΟΒΟΙ che de Marcada, afin 


τ 536. ἐπήγασιν. — 536, ὀδριῶν.: Ι Ἶ Ι 118 
ἰὼ | de calmer lamer chagrin des Juifs. Ils allaient de village en 
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χαὶ G'n! 
ἼΣΩΣ ι νὰ ebpoËy γιὰ αὐτούνους πολεμ οὔσαν 
‘H an έ | | 
xot ἔτρε; ΠΝ OU 
X 3 
ἐχεῖ κως 


ΔῊΝ 


€ \ 


pu σαν Ν ὑπὸ 


CEGAN τίποτες νὰ ποιήσουν 
) 


ὅλοι ὁ OU. 
D os ὀπίσω νὰ γυρίσουν . 


χχὶ ᾿ς τὴν στρὴ 
ράταν ἐρχύμενοι ὡς ἧσαν χηυρασμιένοι, 


545 


χὴ ἀπὸ τὴν x 
αὖσιν τοῦ 
ἡλιοῦ περίσσια διψασμένοι" 


σὲ μνιὰ 
μιὰ βρύσιν ἐπέζευσαν ὀλίγον νὰ πιοῦσι, 


χαὶ Ξ τὸν ἴσ 
Κίον 
τὸν 82, 2 ν᾽ Fr ΠΣῚ 
ἢ 


ἰατὶ dé 
y ae ὁ Fra τὰ μάτικ Tous θαμιπόνει - 


κὴ ὃ 
ἣ τὰν ὁ ὕπνος ὁ γλυχὺς 


550 χλέ 


des τὰ θὰ τοὺς ἐχοάτει, 
ις χαχοὶ 
ἐπρύδαλαν ἀπ᾽ ἕνα μονοπάτι" 


χαὶ τ᾽ ἄλογά 
τοὺς 
υς πήρασιν ὡς ἦσαν 6 FN 
; 


᾿ es χαὶ μὲ & 
me sa γιὰ Hs ne oi 


SA 
᾿ 


Li 


ἀμιμὴ αὐτὰ à 


ἐλείπ 
AG μ᾽ ὅλην τὴν ὀρδινιά τοὺς. 


ἴ ἐγύρευαν νὰ ᾿δοῦσι +’ Bové TOUS 


ἐσ 


(D. 5...) 


Τότ᾽ ἄ 
ῥχισαν νὰ χλαίου 
σι τὴν τόσην duc 
ἢ FTUY αν, 


ὁποῦ ἐχεῖ τὸ 
ὺς ἡὕρηχε 
ἀντὶς y κὴν δροσίαν : 


γι # 
ai τοὺς “Eboaious ὕῤριζαν ὡς 
Go χὴ ἀπ᾽ ἀνθρώπους χ 


TÔ τὶ 


τὰ à Dore x 


sa ἡμέρες, — 540, 
τ 992. σέλαις. ὁρδινιασ 
AGO. — 563. μ᾽ ἀνῆν. 


χλέπτες, — 
Ge — SAT. πλαχῴνει, — 548. θβαμπώνε 
ct, arme 


μένα. — 558, μισεύσουν, ---- 


χατζιποὺ LUGILÉVOUS, 


at τὸν θεὸν π 
nr dus g À ip Pi al 
ξ nn ( ἐν τοὺς E 


her 


LEV ᾿ς τὴν ΤῊ 


œ 
ὶ ρὸν νὰ τοὺς ς πάρωμεν ὅλην 
) 


ἐμ: 1 ἀγάλι περπ τατοῦσᾶαν. 


mr # 
590. χλέπτες 
se % . 
098. γι Ἵ ; 
γιατὴν. — 562. τὸ τίμασε προξέ- 
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village, questionnant et lâchant de trouver quelque indice. Dix 


“jours durant, ils coururent, ils rodèrent par-ci, par-là, occupés 


de la caplurè ‘des voleurs qui avaicnt fui. Mais, se voyant dans 
l'impossibilité de réussir, 118 résolurent tous de rebrousser che- 
min. Sur la route qu’ils suivaient, se Lrouvant harassés de faligue 
et allérés à cause de la grande ardeur du soleil, ils mirent pied à 
terre auprès d’une source pour y boire un peu et prendre quelque 
repos sous le frais ombrage ; ils s’étendirent dans l'herbe et s'en- 
dormirent d’un profond sommeil, car la fraicheur de la brise 
appesantissait leurs yeux. Tandis qu’ils étaient plongés dans un 
doux sommeil, de méchants voleurs débouchèrent d’un senticr, 
et prirent leurs chevaux, enharnachés comme ils étaient, prépa- 
rés pour le voyage avec leurs selles et les armes. Et, à leur 
réveil, quand les hommes voulurent pari, ils ne (r ouvèrent plus 
de chevaux à monter ; ils cherchèrent çà et là s'ils ne Îles verraient 
point, mais ils avaient disparu avec tout leur harnachement. 115 
commencèrent alors à déplorer le mauvais sort qu'ils avaient 
trouvé là au lieu du rafraîchissement désiré, et ils insultaient les 
Juifs, ces va-nu-pieds qui sont on horreur ἃ Dieu et aux hommes. 
Hs se disaient entre eux :« Voyez la honte dont les Juifs nous ont 
accablés! Mais, si Dieu veub que nous regagnions Constantinople, 


nous leur ferons rembourser entièrement nos dépenses et le 


prix de nos chevaux. > 


Et ils se remirent en route; ils cheminaient lentement, ef, plus 


ils étaient fatigués, plus ils maudissaient les Juifs. 
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\  ΦΨ COS ὦ 29 
ὕὰ ὁδὸν πλειὸ χουράζουνται πλειὸ τοὺς 


ἐς) 
D [Ὁ 


ολ ᾿ἀοΦῊμ, GÜGAY : 


᾿ “A À ee À 3 2 
OS ἃς μὴν πολυλογῶ τὰ βάσανα ποῦ πάθαν, 


χαὶ πῶς s τὴν “ἢ γοῖ ἀθλιοι πολλὰ ré 


ἄσσοσιν μι τὰ Τί λ ὴ A 


; : ε. . # 
590 ΧῊ Ô χαυμαχαηνῆς τοὺς Οὐρηοὺς Ἣν τὸ ἑσπέρας: 


καὶ τὸ νέον τ᾽ τὐδρβευξοι ὅλο τοὺς διηγήθη, 


ἄθη περάσαν. 


δείχνοντας τάχ᾽ ἀπὸ χαρδιᾶς πολλὰ νὰ τὸ λυπήθη 
: 3 


γιατὶ ὁ Δῆμος ἔφυγεν ὁμοῦ μὲ τὴν χοπέλλα, 
ὁποῦ αὐτὴ ἡ LE τῆς νὰ φυλάη δὲν nr 
575 « ve λέγει, σᾶς ἔχαμα ἐχεῖνο ποῦ ἐτάξζα, 
μόν ιὸῆτε τοὺς ἄγθρωπους ? ς τὴν στράταν τὸ ἐ 
τὰ ἄλογά τους χλε ἔψασι, χχὶ πρέπει νὰ ΒΝ 
διὰ νὰ τὰ πλησώσετε χαὶ ἀλλέως LV πη τες D 
lot Ὁὐρηοὶ ὡς ἤχοηυσαν χεῖνο ποῦ δὲν ἐλπίζαν, 


ἢ 
δ ur TZ, πολλὰ 


," 
ἐποατα" 


\ - . 
sut à 1) 7m a," + »»" ; τ 
Ὡς HRAZAUIGE 79 QAR ETAT Ty 


᾿ . 
RÉTIX TOI Évrocieuu à 
ὡς ἐγύρισαν ER ἔχλαν AN τῇ LOURDS OL, 
τὴν πλείσιχ AATAU UV à Jde 
ον F7 rs, AT, 27 ” La qe ft, -. 
| , AM se 
RAIITA GAVST στ χει 
: τισι χεν ἡ ἢ CI, eee D LP 
t 


PR LA f- 
MOI LD mo rte sn 
» OGeu: 3! G! als SGE pale not” 


.« À ΗΝ 
ΧῊ OL μιόνον τὴν Pre ἀῤιμιὴ χαὶ 


τ 
Οὰ 
τι 


Ὥς 7 ΥΩ 
ἐχᾶσχοι ot ἄνομοι χ᾽ ἔμειναν ὡς 


\ \ 


σχυλία" 
χαὶ τὶ ἑ 
τὸ πλέον ἡ εἰρότερον ὁποῦ τοὺς ἐσυνέξη, 


ἦτον ὅτι χανεῖς TUVE τὴν σχάλα νὰ χαταίῃ 


οὐδ 
ἐποσῶς ἐδύνετο, γιατὶ τοὺς ἐπειράζαν, 


ὅρο χαὶ « de VOOUT : 
χαριλερὶ» μὲ γέλοια τοὺς ἐχραζ "αν" 


ἀπ᾿ αὐτοὺς ᾿ς τὴ στράταν ἤθελ᾿ à ἔῤγη, 
εἰς ταῖς κόχαις ἐδῷ χ᾽ ἐχεῖ τὸν ἔδλε ἐπες γὰ φεύγῃ, 

ὅτι χυνηγοῦσαν αὐτὸν ᾿πὸ πίσω τὰ παιδία, 
Ἀτυπῶντας χαὶ 


χὴ ἂν ἀν᾽ χαὶ τινὰς 


φωνάζοντας τοῦτα σιοῦ τζιφουτία, 


. 511. ἀθάρευτον, 
ἐγύρησαν 
γέλια, —— 


τ ον δείχνωντας. -- 574. 
» Ἀέχλεγαν. — 583. θοιζικότους. 


— 986. χαΐμιεινα: 
291, εὔγει, Cu: 094, φωνάζωγτας. ᾿ os ἴον 


ἃ # à 
, τὰ πονγγια (P. 25. 


ἐφέλα — 579. ὁδριοὶ, —. 581. σπήτια. 
χατέθη. = 590. 


NERO: 175 


oint op longuement ἰὸν ouurimunls &L les 


HISTOIRE DIE LA HN 


Mais ne racuulons p 
traverses nombreuses que Ce infortunés eurent à subir en chc- 
C 


min. Après bien des jours, ils arrivèrent à Constantinople, 8 et le 
᾿ 


εἰ au 
soir même le caïmacam manda les Juifs, el leur raconta Lot 


isant mine de ressent sricu- 
long la nouvelle inespéréc, en faisant mine de ressentir inLét 
“ | + 
s'était enfui avec la Jeunc 
rement un vif chagrin de ce que Dimos s'était enfui avec la ἢ 


it servi jen à sa mère de garder. 
fille, qu’il n'avait servi de rien à Sa nc g 


| | ais promis 
« Je vous ai, dit-il, rendu Îe Service que je vous avals Pro 
Ï | hemin. on leur ἃ 
mais voyez Ce qu'on à fait aux hommes en chemin, on Ieur'i 
| οἱ ἃ ne pas faire 


volé leurs chevaux; il faut voir à les leur payer, 


autrement. 


Les Juifs. en apprenantotune nouseble si Fuel Lo νῶι, 
en x ι ΠΝ 
rauces, furent accablés de douteuret se répañndirenten mn 
at - 

| - Ἧ ur triste 
ls relouruèrent ehtz EUX el déplorèrent leur malheur, 


sort et le mépris dont ils élaient lobjel. Incontinent le bruil πὸ 
répandit dans Constantinople que Ces mécréan ts de ὁ pi 
_. élé couverts de confusion, οὗ qu'ils avaient perdu, 105 IpPIes, 
non-seulement la jeune fille, mais les bourses, ct qu'ils Le 
restés comme des chiens. Et ce qui leur arriva de plus fàcheux, 
c'est qu'aucun d'eux ne pouvait aucunement descendre : son esCa- 


en rianl: 
aquinait, el qu’ on-les appelait 


lier, parce qu'on Îes { se 
voyal 
Femmes des Albanais. Si Fun d'eux sorlail dans ὰ ὕπ6, on le voya 


raicnt 
luir çà οἱ là dans les coins, parce que les enfants Les poursuit 


ivaient 
eu frappant el en criant <vilains Juifs», tellementqu ils ne pot 
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595 τόσον ὁποῦ πλέον αὐτοὶ νὰ ZÉvyou δὲν ἠυπά 
À ν δὲν au - : . ἐφ α 
ἱ ἐξ e plus sortir, mais regardaient dehors par les trous des fenêtres, 


ἀμμιὴ ἀπ᾽ ς 
μμὴ ἀπ τῶν παραθυριῶν ταῖς τρύπαις ἔξω θώρουν, ge » : 0 : | 
τρονάΐ ἰδοῦ | tremblant d’être apercus et bafoués par ces méchants Grecs, et de 
ρομιαζοντας DAV τοὺς ἰδοῦν χαὶ τοὺς ἀναγελάσουν ' | 
| | rer 401}. 
GÜTOLVOL οἱ χὰ ἀχορωμνοὶ, καὶ ἀπ᾽ τὸ χακό τοὺς σχάσουν pisse 


᾿Εστέχασι χαὶ λόγιαζαν τὸ τὶ ἔ ἔχουν νὰ ποΐσουν 
“- ? ; Fr + ω LE - πε ᾿ Ν , 
| | | Is réfléchissaient sur ce qu'il y avait à faire pour empêcher 68 
6uo τοὺς ἀνθρώπους νὰ χάμουσι πλέον νὰ LAN υιλήσουν. Ι | 
9 4 # ? /i # » + À ἡ ἔ ἣ 1 ἡ Ϊ - 
Li αὐτὸ πάλιν ἐτρέξασιν, δίδων ποῦ rss gens de parler. Dans ce but, ils coururent trouver le caïmacam et ils 


καμπόσα ἀπὸ τὰ πουγγιὰ, λέγοντάς του νὰ x ἄμη lui donnèrent quelques bourses en lui recommandant d'ordonner 


εἰς ταῖς BiyA aug παραγγελιὰ αὐτούνους γὰ φυλάγουν; | | aux gardes de police de les protéger et de saisir avec empresse- 
χὴ ὅποιος τούσε γαγελαστῆ μετὰ σπουδῆς νὰ πιάνουν. | ment ceux qui se moqueraient d'eux. Ces sots eurent la récom- 
ον Fo οἱ Cirnpe οἱ de ποῦ θέλαν | pense qu'ils cherchaient, car ils allaient subir une honte plus 
D Re PÉESPUSS λάθωσιν ἐμέλλαν, | grande encore. Ces mécréants commencèrent ainsi à circuler avec 


ἔτζι ἄρχισαν νὰ περπατοῦν oi ἄνομοι μὲ θά 
᾿ ν œ œ, . Ε . Ε HR ét 
FETE hardiesse, espérant sortir un peu de leurs ennuis. Mais 11 était 


ἐλπίζοντας νὰ HG yasiv ὀλίγον ἀπ᾽ τὸ βάρος" 
5 ᾿ pr Ὕ 1 ἰδὲ : 
"ἡ τυὺς TOY χλ εἰρότερην χαὶ ἐντροπὴ μεγάλη plus honteux DORE 1 ΤΡ ΟΡΑΥΒΕ ΒΘ ΠΠΟ ΘΗΝ, sue: 


Gro μ΄ ἀνθοώπους νὰ μιλήσουσιν ὡσὰν χαὶ πρῶτα πάλι, car il était impossible à ces gens-là de garder le silence el de ne 


γιατ᾽ ἥτονε ἀδύνατον γοὶ ἀνθρῶποι νὰ σιωπήσου y, pas parler du déshonneur des Juifs. 


χαὶ γιὰ ταῖς ντροπαῖς τῶν Ὁὐρηῶν υ. "ηδόλως νὰ μιλήσουν. 
Οἱ φάνταις ἐτριγύριζαν χ᾽ ἔδλεπαν τοὺς Ῥωμαίους, | 


νὰ " ἂν τερον περισσὰ τοὺς δόλιους τοὺς Ἑύραίους : 


Les gardes de police erraient de côté et d'autre, surveillant les 


Grecs, afin qu'ils ne taquinassent point les infortunés Juifs; et, 


6 5 ν (Ἢ ᾿ ᾿ . ju . . + . - + 
15 χὴ ἂν AV καὶ ἤχουσαν τινὰν αὐτούνους γὰ φωνάζη, (Pb. 26.) | s'ils entendaient quelqu'un crier après eux, ils le faisaient taire 
τὸν ξύππαζαν υἱὲ | | : | 
ζαν μὲ τὸ ῥαθδὶ πάραυτα γὰ σωπάζῃη. | sur le champ en le menaçant de leur bâton. 


3 


Tér τοιαις ἦτον ἡ ἐντροπαῖς καὶ ζάλαις τῶν Ἑύραίων, 


ὁποῦτον πε ὅσοι: ; | ns | . | : 
ριδιάδασις χαὶ γέλοια τῶν Pos Telles étaient la honte et les tracasseries des Juifs, sujet de di- 


αίων. 9 
3 
Ολίγα ἀπὸ τὰ πολλὰ | 
ν εἰς - . - + . 
Ἴ ὅλους ὃ νηγήθην, vertissement et de rires pour les Grecs. 
6x0 εἰς τὴν Élunv ἁρμόζοντας χομψχ ὡς ἐδυνήθην" 
ἀφίνω λοιπὸν τοὺς . : - r | » 
. "OÉproès νὰ ἔχουσι τὴν πικράϑα, J'ai raconté à tout le monde quelques épisodes de ces nom- 
ποῦ ὁ Δῆ "ς τοὺς ἄφησε πα à : 
μος τοὺς ἄφησε παίρνοντας τὴν ν Μαρκάδ a | breux faits, en les mettant en vers aussi élégants qu’il m'a été 
ss. Hs | possible. 
ph nr 2 onde, = dan | 
612. ordis ἐγτροπαῖς. δέ : πίζωντας γὰ ηὔγασιν. ἀπτὸ, — 61. γιατήτονε, — ἱ ᾿ + | . _ ΠῚ Ν 
| Je laisse maintenant les Juifs avec le chagrin que leur causa 


ριῶν, — 613, ἘΞ 
Fa vase = ὀδριοὺς. — 62, Fm 616. ξύπαζαν. perd. — 620. ἄς “μόζων- 


Dimos en enlevant Μαγοδάα. Je vais raconter comiment firent 
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x (9 4 ἌΡ # LA - ΟῚ ᾿ 
ἡ ἂς deny ηδῶ πῶς πέρασαν καὶ ποῦ αὐτοῖνοι ἐπῆγαν | | 

route et où allèrent Îles estimables jeunes gens qui s’enfuirent 


« # τ “ 
οἱ νέ Cat JT OÙ 
νέοι οἱ ἐξαίρετοι ὁποῦ μὲ ταύτην φύγαν. 
avec cette jouvencelle. 
Πῶς 6 Δῆμος ἐπῆρε τὴν Μαρχάδα εἰς τὴν Οὑγγροθλαχίαν 


625 
COMMENT DIMOS CONDUISIT MARCADA EN HONGRIE-VALACHIE. 


€ # 
F 4 \ ΔῈ: 2 Lt À 
| πικρὰ καὶ ἡ ἐντροπὴ τοὺς Ὁὐρηοὺς χρατοῦσε 
y: ὁ Le \ À \ | : 
᾿ Δῆμος μὲ τὴν χορασιὰ τὴν στράτα περπατοῦσε 
| | | | - Ρ ὰ # L] 
Per ἣν τὸν ds Tapis que les Juifs étaient plonges dans le chagrin et la con- 
καὶ τῶν ἐχθρῶν του ἀ ; ν 
Le οὺ ἀνὸ LH ν. ) L j | | | | | | 
| Ἐν ΠΝ | fusion, Dimos faisaii route avec la jeune fille, se tenant toujours 


3 FA 3 
γάλι γάλι πή 
γάλι γάλι πήγαιναν μὲ γέλοια καὶ τραγούδια 
᾿ prêt à combattre el à verser courageusement le sang de ses 


630 ὅτι ; ᾿ς Ps ZE ; 

᾿ ᾿ τὸν νοῦν δὲν ἔδαζαν κλέφταις οὔτε ἀρχούδια 
"0,0 AL εν .,7 ΕΣ δὶ 4 di : 1 1 1 ; ᾿ à 

ΠΣ ᾿ ς ὡς ἐστρέφετον χ΄ ἤύλεπε τὸ φεγγάρι ennemis. Ils cheminaient tout doucement, riant et chantant, cat 
ET \ "ΠΝ 3 2 

ζ ἄρχιζε να τραγουδὴ μετὰ περίσσια Ἵ ἕ Ἐ ns ΕΣ Q ᾿ Ω . Ἂ Q 3 
« [ὦ] φεγγαρά; : * AR ls n'avaient aucun souci ni des voleurs n! des ours. 

] ἐγγαράχι pou λαμπρὸν ὁποῦ τὴν νύχτα φέγγεις 
χαι εἰς τῷ Η Δ ; LE 

᾿ ς τῶν νέων τὴν χαρδιὰ πλείσια δροσίτζα πέμπεις : 

35 γιᾶτι μὲ ταῖς ἀγπίνριιε " ρδεῖς; : tanpné co TeCar( pe , ea mit à chanter 
᾿ μὲ ταῖς ἀκτίναις σου βρίσκουσιν ΡΝ Dimos, ayant tourne ses regards vers la lune, se mit à chanter 
εἰς ταῖς τρομαγτιχαῖς πληναῖε mer | τ τὰ : 

_ ρομάχτιχαις πληγαῖς, ποῦ δίχως εὐσπλαγγνί ainsi de la plus gracieuse façon : 
ὁ ἔρωτας τοὺς λάδ à à N ᾿ Αναν 
ς τοὺς λάδωσε μὲ τὸ δικά τοῦ βέλι à Ne 
καὶ γιατρειὰ τοὺς ἔδειξε τῇ 26 «Ὁ lune éclatante, ὃ flambeau des nuits, tu rafraichis le 
᾿ β 26 ἔόειξε τῆς πεθυμνιᾶς τὸ τέλος: 
: 1 7 0 - api 
Τάχα ποτὲ vav” δυγατὸν χανεὶς νὰ ἠμπορέσ: | cœur des jeunes gens, car {es Tayons apportent la guérison 
Gio ἀπλήγωτος εἰς τὴν χαρδιὰ ἀπὸ αὐτὸ | . 4 ὶ ‘ 
POUX ἀπὸ αὐτὸν γὰ μνέσχη, aux cffroyables blessures que leur font les flèches dont PAmour 


χαὶ ποιὸν μὲ τὸ δοξό 
\ A δοξάρ ὑπο σφοδρὰ δὲν σαϊττεύει «1.1. TN spi ἪΠ᾿ ] "est 
καὶ γυκητὴς τὸ ὕστερον χατ’ αὐτοῦ θρια , (P. 27.) les ἃ criblés sans pitié; et la guérison qu il leur dispense c'est 
(τ αὐτοῦ θριαμδεύει: | | 
Kat ὃ ΄ A \ ριάμοευει; ; | πὸ : ; | 
Et OXL μόνον τὴν πληγὴν, ἀμμὴ καὶ τὴ l’accomplissement de leurs désirs. Et est-il possible que quelqu'un 
6] ἢ | 


sf 
τὴν ἐδικήν τοῦ ὃ νυν χὰ 


(et τοῦ véyn va ; : 1 Ϊ 
645 συγγύζ \ VAXA γιὰ τιμωρίαν" | puisse mettre son cœur à l'abri de ses blessures? Quel est celui qu'il 
γχύζει του τὰ λογικὰ x | 
γιατὶ τὸν ὕπνον τὸν γλὺυχ 
καὶ τί 


\ + 3 
ἄν εἰς ἀγωνιὰ τὸν φέ 
ν | | | 

a, | | ΗΝ ne crible pas de ses traits, et sur lequel il ne finisse point par rem- 
ἀπὸ τά μάτια παίρνει 
πλείσια χειρότερον ὁντάθελεν πλγνώς 
mo ἡγώσει 
χαν à δύ 
ἣν ὁποῦ νὰ δύνεται τῆς πεθυμιᾶς νὰ 6 | | ᾿ . ᾿ β 
πολλαῖ ἜΝ μιᾶς γὰ σώση" laisse pour châtiment, mais il lui laisse aussi Sa folie. ἢ Lui bou- 

16 μορφαῖς χαὶ σχήματα τὸν γ 


? LL + | "» "» 
porter la victoire? ΕἸ ce n’est pas seulement la blessure qu'il Jui 


ἄμνει νὰ λαξαίνη. ᾿ si | | . r 
625. δόριοὺς. — 627, ὧν δέ “αἰνῇ, leverse l’esprit, il le met ἃ l'agonic, parce qu’il prive ses yeux des 
ἀχτῖνες. — 636. ἰατρίαν. 
Ovrabehey, 


τὰς. — (630. στονοῦν, x} 


— f: « ἔφτες. nur ἽΝ ἄς, ñ πω: ARE - 8 Q . τὶ - 
θ δ. γιατριὰ, — 641, σαὶ "Δ, πλήσια, — 635. μεταῖς douceurs du sommeil. Combien c'est pire encore quand il frappe 


τεύει. is 646. πέρνει τι 611 x) ΄ 

᾿ εἰ. πλῆσια. | 
auelqu’un de ἢ ; :1 puisse réaliser ses désirs I l’oblige à 
quelqu'un e façon à ce qu'il puis alis : ge à 


AR ete Ἐπ τοῦς 
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Go χαὶ πότ ἀετὺς πτερωτὸς πότε χύχνος νὰ γένη, 


Ἂ 
ἢ πότε ὡς 5 push ῥρυχὴ ue νὰ ΠῚ 
; 7 


i jp ὰ δώ 


ec 


χαὶ) α 
| ; ἴχλον πάλιν ἘΝ ὙΠ Ὁ τὸ δ ίκτυ ν᾿ ἐπομένρνς 


its αὐτοῦ τὴν ANG περίσσια νὰ δε 
ἢ) 


ἐμόλέποντας τὸν χυνηγὸν κυνήγι πῶς ἐγίνη 
χαὶ μέσα σὲ μωροῦ παιδιοῦ τὴν σαγήνη νὰ μ. (εἴνη. » 
Ἔτζι He συχνὰ στρέφετο χαὶ ἐθώρει, 

ὅθο εἰς τ᾽ ἁμάξι ὀπίσω τοῦ ποῦ χάθετον ἡ χύρη, 
χαὶ μὲ πόθον ἐ ἐσίμιονε καὶ τὴν συ ψνορωτοῦσε 
ὑμήπως καὶ χανεὶς λογισμὸς τὴν χαρῆιά τῆς λυποῦσε: 
χὴ ὅσον τὴν παρηγόραε μὲ τὰ γλυχά Trou λόγια, 
ἐδρόσιζεν μὲ τὰ φιλιὰ τὰ χείλη τοῦ τὰ δόλια. 


665 
5 Μιὰ πέμπτη λοιπὸν ξημέ ἱἐρωμα ποῦ ἥλιος λαι υἱπροφύρα, 


χαὶ 
μὲ πλοχάμους τοὺς χρυσοῦς φώτιζε χόάθε χώρα, 
εἰς τὴν πόλιν ἐ ἐμπήχασι τὴν FRE EVA, 


ποὺ Μπουχουρέσ 
ρέστι χράζεται, 6 Βλαχιὰ τὴν ξαχουσμένη. 


᾿ 
ἢ ον ὡσὰν aq οι va ΠῚ 


+ 


ἕ 28 


εἰς τὴν πίστιν πολλ᾽ 
ces 
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ἰατὶ 
y σὲ δείχνει φορεσιὰ γὰ μὴν ἦσαι ἀπέδω- 
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prendre mille formes οἱ déguisements, tantôt à se transformer en 
aigle aux ailes rapides et tantôt en cygne; tantôt à descendre en 
pluie d’or du sommet des tours dans la couche[de celle qu’il aime]. 

Tantôt c'en est un autre qu’il contraint à demeurer comme-un pois- 
son dans le filet et à être, sans lance et sans épée, la risée de tout 
le monde, de sorte que, au lieu de redouier désormais ses airs 


onse moque de sa sottise, à la vue du chasseur devenu 


gibier, et pris dans les panneaux d’un petit enfant. » 


Tout en chantant ainsi il se retournail et regardait derrière lui 
dans la voiture où la jeune fille était assise. Il s’approchait de celle- 
ci avec amour et lui demandait souvent si quelque pensée ne lui 
attristait pas le cœur. Et, tout en la consolant avec de douces pa- 


roles, il se rafraîchissait les lèvres d’une rosée de baisers. 


Or, un jeudi, au point du jour, ue que le oi dans toute 
sa magnificence éclairait le monde de ses rayons dorés, ils entrè- 


rent dans la villetant renommée qui s ’appelle Bucharest, [ERpRAISS 


de lillustre Valachie. 


Aussitôt qu’ils eurent fait halte, Dimos voulut demander où 
habitait le Prince, pour lui présenter ses hommages. Le prince 
alors régnant s'appelait Caradja, homme attaché à la foi et très- 
pieux envers le Dieu tout-puissant. Quand Caradja les vit, il d't 
au jeune homme : « Que” veux-tu de nous? Dis-le avec assurance”. 


Il me semble que tu viens de loin, car fon habillement indique 


que tu n’es pas de ce pays-Ci. » 


Alors Dimos, aidé s’agenouilla devant lui, et se mit à 


lui dévoiler prudemment toute l'affaire : « Très-illustre prince, 
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# e , 
ÉVETO Popaix, 
_n05 Μιχροὶ 

pot μεγάλοι 


L/4 

εν} ἔτρεχαν τὴν χκυριαχὴ τὸ τάχυ, 
à ΜΔ 
ὅσοι ς τὸ χάστρο βρέθησαν χἄν 


L'4 
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ἐπειδὰν des chrétiens, je viens de Constantinople, et j'ai amené 
avec moi une jeune fille juive, qui désire recevoir le baptême des 
chrétiens, et embrasser leur croyance. Cette jeune fille, je veux 
Ja prendre pour épouse, afin de sortir de peine, comme c’est la 
volonté de Dieu. Donc je me suis réfugié sous la protection de 
Votre Seigneurie illusirissime, dont la jeune fille et moi nous 


sommes les serviteurs. » 


Quand il entendit ce récit, le Prince fut rempli de joie, et 1] 
envoya des gens chercher la jouvencelle, pour la voir, l'interroger, 
et apprendre d'elle la vérité, car il avait peine à croire, il consi- 
dérait comme un conte qu’une Juive de distinction eût abandonné 


sa foi, et suivi un chrétien. 


Quand on eut amené en sa présence le jeune homme et la jeune 
fille, il admira la beauté de celle-ci, et resta devant elle en con- 
templation. Ensuite il commanda aussitôt de leur préparer des 
logements, de les y héberger et de leur faire prendre du 


repos. 


Et le malin, quand il fut jour, il rassemble ses boyards, et 
leur fait savoir ce qui avait eu lieu. Ensuite il ordonna prompte- 
ment de sonner les cloches, de façon que tous, hommes, femmes 
et enfants entendissent et vinsseni tous ensemble, petils et grands, 
au monastère dit du voïvode Michel, afin de voir le baptème 
d'une jolie Juive qui devenait Grecque, en adoptant les croyances 


fde l’Église orthodoxe]. 


Le dimanche malin, tous ceux qui 56 trouvaient dans la ville, 
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service divin fut terminé, l'archevêque s’avance processionnelle- 
ment avec les prêtres, car le prince voulut être lui-même le par- 


rain de la noble Juive, et la combler ainsi d'honneurs. 


On la baptisa donc et on la nomma Saphira, puis on la con- 
duisit au palais du Prince au milieu des démonstrations de joie. 
On dressa dehors une très-grande table où dinèrent les boyards, 
et dans le palais, une autre table où prirent place la Princesse et 
les femmes des boyards; on mangea et on s’amusa jusqu’au soir, 
avec des symphonies et des divertissements, à la santé de Dimos. 
Le Prince le regardait souvent, l’appelait « mon enfant », et se 
montrait enchanté de son courage et de toutes ses belles qua- 
liés. La Princesse agissait de même à l'égard de Saphira. Le lundi 


matin, le Prince ordonna de faire tous les préparatifs nécessaires 


pour les noces. 


Les boyards préparèrent les cadeaux qu'ils voulaient faire 
et les serviteurs vaquèrent aux autres détails. La Princesse 
s'occupa de la toilelte de Saphira et de procurer à cette jeune 
fille de magnifiques ornements qui lui fissent honneur. Quand 18 
dimanche fut venu, les cloches des églises commencèrent à son- 
ner, et les gens à se rendre au palais du Prince pour voir les 
noces, et adresser force souhaits au marié et à la mariée. Le soir, 
le Prince lui-même leur mit la couronne nuptiale et pour les ho- 
norer leur donna de nombreux présents, et la propriété de trois 
villages qui devaient leur fournir leur nourriture, et une COMpa- 
gnie de trois cents jeunes gens à Dimos, qui leur commandait 
comme un vaillant pallikare, car Dieu lui avait accordé la faveur 


d'être brave. L’hospodar leur fit encore beaucoup d’autres pré- 
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sents princiers, tels que vêtements, maisons, et quantité de choses 


semblables. 


Les boyards leur firent également de riches cadeaux, parce que 
le Prince prenait plaisir à regarder qui d’entre eux, par amour 
pour lui, comblerait davantage d’honneurs et de riches présents 


les jeunes gens qu’il avait mariés. 


Ensuite on s’assit à table en rang et on se mit à manger, En 
prenant plaisir à écouter les hautbois et les tambours, et beaucoup 
es instruments, dont jamais autre ville ou village n’avait 
ôté, on entendait tonner le canon, et de l’au- 
églises. La cour du Prince était 
s de tous les 


d’auir 
vu les pareils. D'un ὁ 
tre, sonner les cloches des 


boyards. 


Dans un autre endroit, 56 divertissaient et chantaient les soldats, 


Dieu d’avoir un tel chef. Les femmes des boyards et 


remerciant 
isaient en contemplant Saphira : ἃ Où 


toutes les jeunes filles d 
pourrait-on voir dans le monde une au 
une beauté aussi merveilleuse que celle-ci? » 


tre jouvencelle aussi dis-- 


tinguée et d’ 


On se divertit, on se livra aux plaisirs du chant et de la danse, 
et on conduisit la jeune fille en la tenant par la main. Qui pour- 
rait décrire les réjouissances qui eurent lieu? C’est une chose 
que la plume est impuissante à raconter, Vesprit à approfondir. et 


à comprendre, la langue à coordonner et à narrer. 


IL suffit que chacun veuille bien réfléchir que ce fui un prince 


qui voulut préparer la noce, et honorer avec tout son Cœur 


et de toute son âme Dimos, qui avait risqué sa vie pOur la Juive, 
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k mes moyens. 
ΠΟΥ dans la mesure de 
τοῦ ὁποίου τὸ χάμωμα χορ. AI ἐδιηγήθην | el je l'ai mise en vers, 


εἰσὲ ῥίμα ἀομόζοντας, ὡς ὑπόρουν χαὶ δυνήθην. 
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HISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGLOU. 


Lorsque je publiai, il y a sept ans, la première édition de la curieuse His- 
toire de Stavrakoglou, on ne connaissait sur ce personnage que quelques dé- 
tails de peu d'importance fournis par un article de M. Constantin Sathas, in- 
_séré dans la revue grecque la Pandoret. 

On était alors presque fondé à révoquer en doute certains renseignements 
donnés par la complainte composée sur la mort du puissant Fanariote. 
Aujourd'hui il en est tout autrement. Une publication très- importante est venuc 
confirmer la parfaite véracité des faits racontés par le narrateur populaire; 
cette publication est le précieux livre d’Athanase Comnène Hypsilantis sur 
les événements postérieurs à la prise de Constantinople ?, paru quelques mois 
seulement après ma première édition de l'Histoire de Stavrakoglous. Cet 
ouvrage nous sera d’un très-grand secours pour la rédaction de la présente 
notice. Lorsqu'on ne connaissait encore que le travail de M. Sathas sur 
Georges Stavrakoglou, on pouvait le considérer comme une victime de la 
barbarie turque, mais aujourd'hui on ne peut guère s’apitoyer sur son triste 
sort, et l'on est obligé de reconnaitre qu'en le faisant étrangler le Sultan dé- 
barrassa Constantinople d'un misérable de la pire espèce. 

Nous n'avons trouvé aucune mention de Georges Stavrakoglou antérieure à 
1744, Cette année-là, Constantin Mavrocordatos, hospodar de Valachie, 
lexila à Chios, on ne dit pas pour quel méfait. Mais Stavrakoglou se cacha 
et réussit à gagner Trébizonde. De cette ville, il se rendit auprès de Gegen 
Pacha, qui était alors généralissime des armées ottomanes dans la guerre 
contre le Châh de Perse*, 


1. PANDORE, τόμ XX, fascicule 469 (15) octobre 1869); fascicule 478 (15 février 1810) 
fascicule 479 (1°r mars 1870). 

2. Ἀθανασίου Κομνηνοῦ ὙΨψηλάντον ἐκχλησιαστιχῶν καὶ πολιτικῶν τῶν εἰς δώδεκα βι- 
θλίον ἡ, θ΄, χαὶ ν, ἤτοι τὰ μετὰ τὴν ἅλωσιν (1453-1789), ἐχ χειρογράφον ἀνεχδότου τῆς 
ἱερᾶς μονῆς τοῦ Σινᾶ, ἐχδιδόντος ἀρχιμ. Τερμανοῦ Ἀφθονίδου Σιναΐτου. Ἔν Κωνσταντι- 
νουπόλει, τυπογρ. I.A. Βρετοῦ, 1810. — Un volume in-8 de λά- 851 pages. 

3. Mon édition de l'Hrisrorre DE STavrais ou Stavrakoglou parutau mois d'avril 1870, 
Elle forme le dixième numéro de ma Collection de Monuments pour servir à l'étude 
de la langue néo-hellénique. Le livre de Comnène Hypsilantis parut au mois de juin 
de Ia même année. | 

4. À. Comnène Hypsilantis, τὰ μετὰ τὸν ἅλωσιν; page 353. — Pour plus de briè- 
veté, je désignerai dorénavant ce livre par le nom de son auteur, 
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En 1759, nous Île voyons mêlé aux intrigues ecclésiastiques cb en lutte 
ouverte avec Île patriarche œcuménique, Séraphim, et plusieurs puis 
Fanariotes. Le métropolitain de Ganokhôra étant mort, le as j . 
Rhizos, chargé d’affaires de Scarlatos Ghika, hospodar Ἷ Val ve ne 
père Constantin Géorgiou, ct Grégoire Ghika, grand interprète ἃ TD τ 
demandèrent au patriarche de vouloir bien remplacer le prélat des πὰ _ 
Do précepteur de Rhizos, nommé Misael, homme de mauvaises us 
et qui avait endetté par ses prodigalités le monastère des ον: é 
Jassy, monastère dont 1] avait été nommé hisoumène grâce à la protecti ἣ 
du même Rhizos. De son côté, Slavrakoglou demandait le sitece de Gano- 
κότα pour Spiridion, ancien archidiacre de Cyrille. Le palriarche eût Fe 
féré ce dernier, dont la conduite était irréprochable ; mais, comme il τὰ jt 
neux contenter trois personnes qu’une seule, il promit de nommer Re 

Furieux d’avoir échoué, Stavrakoglou remit à Théodore, chirurgien de pr 
sultane Zéimeb, femme du grand vizir, une somme de mille sequins, en τ Ως 


à , EEE UT: es ΝΣ 
temps qu'une pétition dans laquelle Spiridion demandait le siége de Gano- 


khôra. L'argent et la suppl arvinren( 
| ἽΝ L irsent et la supplique parvinrent entre les mains de la princesse 
ον mtermédiaire du chef des eunuques. Cependant, malgré Por de Stavrak 
oglou ΐ oré 2 hs La inf - à LA cs + 1: ᾿ ‘ 4 
de " malgré la haute influence de Zéinch, Spiridion ne fut point élu. Le 
patriarc 18 refusa même finalement de nommer Misacl, et donna la place 
tant convoitée à un certain Procopios'. 
Stavrakoglou, de pit lus irrité de li 

- clou, plus cn plus irrité de l’insuccès de ses négociations, jura 

de se venger du patriarche. | 


En 1760, le patriarche résolut de célébrer la fête de saint André, fondateur | 


ol à By ; ; 

ae τ avec un éclat inaccoutumé. Le jour de la solennité, 
Πα clerg 2 Constantinople οἱ de la banlicuc de cette ville se rendit à 
Fe Re qu'une immense foulc de peuple, tant pour jouir de la magni- 

senc ἃ spectacle que pour entendre le panégyrique de Papôtre, que devait 
prononcer lillustre Eugène Bulgaris ?. | 

ΙΝ > Russi . : 
nue si " cskof, se trouvait à la cérémonie, mais en 

icrdu dans lassistance. [96 σαν Re 4 | 
eo TO ἃ αν {3} νην: gar da même bien, afin que sa pré- 
os erprétée, de se faire reconnaître par le patriarche 
Re ss Re du clergé constantinopolitain. Slavrakogiou fut 
ἢ ne or ἃ fait el en prit occasion pour calomnier le patriarche. 
a - | resser à la sultane Zéinch un rapport dans lequel il décla- 
τῳ Ἢ θ τρῶν et sans honte des hommes », que le jour de la 
André, qui ôe 

| 7 Qui est la tôle des Russes, le patriarche s'était rendu proces- 


A é 
1 : ; Ra Hypsilantis, pages 380-581, 
2. Eugène Bulgar: tt à Cor ût 17 | 
* gène a eu à Corfou le 11 août 1716 et mourul à Saini-Pétoersbourg le 
Re x et Ἢ de saint André est lc seul sermon de lui qui nous soit par- 
Ἢ νον CE : ᾿ ue de 508 œuvres inédiles publié à Athènes en 1838 par 
Done one Ar ες ΠΝ (6 ne prélal, consulter la Biographie de 
k , redire sur des 8. δ iques 
Papadopoulo Vrétos. Athènes, 18607 in-8 {(ouvr no oies ἀρ πίω 
: age écrit en très-mauvais français). 
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sionnellement au-devant d'Obreskof, avec la croix, les cierges οὗ les encen- 
soirs. | τ 

Ce rapport fut mis sous les yeux du Sultan, qui, quand il en eut pris con- 
naissance, donna ordre au grand vizir de faire empaler le patriarche. Le 
grand vizir ne se pressa heureusement pas, mais il ouvrit une enquête ct 
n'eut pas de peine à se convaincre de la fausseté des allégations contenues 
dans le rapport. En conséquence, il n'inquiéta nullement le patriarche. Bien- 
tôt il apprit du chef des eunuques de ἰδ Sultane que Stavrakoglou était 
l'auteur du factum et qu'il l'avait fait parvenir à destination par une femme. 
IL envoya des gens pour l'arrêter, mais il était absent. Informé que des pour- 
suites sérieuses étaient dirigées contre lui, Stavrakoglou se tint prudemment 
caché jusqu'au mois de février 1761, époque où il obtint son pardon, moyen- 
nant une somme de deux mille sequins, dont il fit présent à Al, intendant de 
la sultane Zéineb*. 

L'année suivante, 1762, une contestation s'élève entre le patriarche Joan- 
nikios Caradija et Stavrakoglou. Celui-ci réclame cinquante bourses au prélat, 
qui refuse de les lui payer. Stavrakoglou insiste et demande que le différend 
soit jugé par le bostandji-bachi, Moldavantzis Ali-Aga, qu'il a soin de se 
rendre favorable par la promesse d'une certaine sommc. Moldovantzis, séduit 
par lappât de For, donne gain de cause à Stavrakoglou et condamne 16 pa- 
triarche à payer les cinquante bourses, ce qui était mjuste. 

Quelques jours après, Moldovantzis ayant demandé à Stavrakoglou de Jui 
verser la somme convenue, celui-ci répondit qu'il n'avait encore rien reçu 
de Joannikios, et que, quand il aurait été payé, il tiendrait ses engagements. 

Mais Moldovantzis, qui avait été nommé pacha à trois queues et était sur le 
point de quitter Constantinople, réclama de nouveau à Stavrakoglou ce qu'il 
lui devait, sans pouvoir toutefois obtenir une obole. Aussi lui garda-t-il la 
plus vive rancune de son manque de loyauté*. 

À quelque temps de là, ὁ oannikios excommunia Stavrakoglou, ἐπὶ προφάσει 
Sosoknblas τινὸς ἥτις ἐγένετό ποτε μεταξύ του χαὶ τοῦ πεϊζαὸὲ ἈΠιχαὴλ Ῥαχοθίτζα“. 

En 1763, Georges le Ietman, chargé d'affaires de Constantin Tzikhani 
Rakovitza, hospodar de Valachie, fut destitué, et sa place donnée à Georges 
Stavrakoglou. Ge fut le prince lui-même qui pria ce dernier, dans le courant 
du mois de juin, de vouloir bien être son représentant à Constantinople. 
Stavrakoglou accepta avec empressement, et il ne fut pas sitôt entré en fonc- 
tions qu’il envoya à Bucharest, en qualité de postelnic, Antiochus Mourouzi, 
avec des « instructions extraordinaires ». Ainsi, il faisait défense à l’hospodar 
de se mèler des affaires locales *. 


1. À. Comnène Uypsilantis, page 385. — Sergios Macræos raconte le même fait 
dans son Histoire ecclésiastique (pages 230-231), publiée par M. Constantin Sathas, 
dans le troisième volume de sa Μεσαιωνικὴ ΒιΘλιοθήχη (Venise, 1872, in-8), dont clle oc- 
eupe les pages 201-419. 

2, À. Comnène Hypsilanlis, page 395. 

3. À. Comnène Hypsilanlis, page 395. 

ἃ, À. Comnène Hypsilantis, page 397. 
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Trop faible pour résister au despotisme de Stavrakoglou, qui voulait faire 
de lui l’humble exécuteur de ses ordres et de ses moindres caprices, sans lui 
laisser la plus petite liberté d'agir, Constantin chercha dans l’ivrogneric une 
consolation à son mécontentement et à son chagrin. 

Stavrakoglou s’occupa, peu après sa nomination, d'examiner 105 comptes 
de son prédécesseur, Georges le Hetman; mais loin de s'acquitter conscien- 
cieusement de cette vérification, il y procéda de la plus imdigne facon. Il 
accusa calomnicusement de vol l’ex-chargé d'affaires, el lexila, comme cou- 
pable, à Famagouste, dans l'île de Chypre, où cet inforluné mourut de dou- 
leur. | 

Cependant le malheureux hospodar Constantin ne cessait de se livrer à son 
penchant pour la boisson; il absorbait jusqu’à cinquante ou soixante verres 
d'esprit de mélisse en vingt-quatre heures. Cette triste passion produisit les 
plus funestes effets. Bientôt il perdit entièrement l'appétit, et il finit par mou- 
rir de consomption dans les derniers jours de février 1764, après un règne 
nominal de neuf mois!. Le successeur de Constantin Rakovilza fut son frère 
Étienne, que Stavrakoglou fit nomuncr hospodar par le Sultan, malgré 108 
efforts du grand vizir?. 

Les boyards de l'hospodar Constantin Mavrocordatos étaient détenus dans 
le four du bostandji-bachi, pour non-payement d’une assez forle somme que 
la Porte réclamait d'eux. Stavrakoglou fut désigné pour arranger leur affaire. 
Ïl les tira de prison, et promit au Sullan de lui fire payer par les boyards va- 
laques sept cents bourses, outre celles qui lui étaient déjà ducs. 

Grégoire Cailimakis, après avoir gouverné la Moldavie deux ans ct dix mois, 
fut déposé par le Sultan (1764). Celui-ci, sur l'indication de Stavrakoglou, 
lui donna pour successeur le grand interprète de la Porte, Grégoire Ghika, 
fils d'Alexandre Ghika. Alors, grâce à la protection du grand vizir, Mousta- 
pha Pacha et au concours de Stavrakoglou, Gcorges Garadja ful nommé 
interprète de la Porte, mais il mourut quelque temps après de la peste. 

Cette même année, 1764, Stavrakoglou fil venir de Valachie quatre grands 
boyards; et, comme il avait promis de payer au Sullan les six cents bourses 
que lui devait Constantin Rakovitza pour son hospodarat, outre celles qu'il 
avait promises pour l'hospodarat d'Iflienne, il leur demanda une grosse 
contribution, grâce à laquelle il pourrait se libérer. Les boyards répondirent 
à Stavrakoglou que, pour ce qui était des dettes du prince défunt, Finven- 
taire de sa fortune, mise sous scellés aussitôt après sa mort, devait être dressé 
par Ipraïl Naziris. 11 l'évaluerait, et, si lon n’en retirail pas la somme de 
six cents bourses, ils combleraient ce qui manquerail à même les revenus du 
pays, lesquels n’excédaient pas annuellement cinq mille bourses. Autrement, 


6 Ἢ Ρ' "4 3 + ἢ μὲ ᾿ 

1. € était son second hospodorat. Nommé une première fois en 1753, il fut remplacé 
en 1756 par Constantin Mavrocordatos, après deux ans οἱ huit mois de règne. I fut 
aussi deux fois hospodar de Moldavie. 

2, À. Comnène Hypsilantis, page 398, 

ὃ, À. Comnène Hypsiluntis, page 398. 
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si l'on demandait davantage, il était à craindre que les habitants n'émi- 
grassent. Il leur parla aussi de l'argent réclamé par le Sultan, comme ap- 
partenant à Constantin Mavrocordatos. Ils répondirent que, à leur connais- 
sance, il ne possédait pas une obole. On menaça de les forcer à payer la 
somme, comme ayant été promise par Mavrocordatos; alors ils déclarèrent 
qu'il y avait en Valachie des gens qui, soit pour des services rendus, soit pour 
une mission en Turquie, étaient inscrits sur les registres du Vestiarat comme 
ayant reçu de l’argent de Constantin Mavrocordatos, et que, si on le jugeait à 
propos, on pouvait leur réclamer cet argent. Stavrakoglou répondit qu'i lfal- 
lait le redemander, et que tous ceux qui avaient recu quelque chose étaient 
tenus de le rendre. Quant à la fortune de Constantin Rakovitza, elle fut éva- 
luée à un peu plus de six cents bourses, et envoyée à Constantinople. Ce qui 
avait été donné par Constantin Mavrocordatos ne forma qu'un total de deux 
cents bourses seulementf, | 
Arrivé à Bucharest, et le jour mème où il se disposait à entrer au palais dans 


_le cérémonial accoutumé, Étienne Rakovitza fit mettre à mort, suivant l'ordre 


de Stavrakoglou, un Grec constantinopolitain, nommé Stéphanakis, dont il 
fut question lors de l'expulsion de l’hospodar Matthieu Ghika, et il fit em- 
paler le boyard Bazeskou, devant la porte de la cour par laquelle 11 allait 
passer *. | 

« Emporté par la barbarie et la férocité », dit À. Comnène Hypsilantis, 
Stavrakoglou se fit donner injustement par le patriarche Samuel cinquante 
bourses, suivant la susdite décision rendue par Moldovantzis. Le patriarche 
donna les cinquante bourses, à son grand regret; il céda, dans la crainte que 
les poursuites que Stayrakoglou n'aurait pas manqué de diriger contre lui ne 
lui fissent perdre sa dignité, Il se vengea en accablant Stavrakoglou d'ana- 
thèmes et de malédictions. 

Les foudres de l'Église, loin d’avoir mis un terme aux scélératesses de 
Stavrakoglou, semblent au contraire l'avoir poussé à en commettre de nou- 
velles. « Π se comporta dès lors comme un furieux, comme un maniaque, » 
ΠῚ envoie en exil le riche banquier Démétrius Scanavis, de Chio, Hadji-Aslan, 
le joaillier Manoli, et le spathar Jacques Rhizos. Les deux dernicrs trouvèrent 
le salut dans la fuite. Ces exils suscitèrent à Stavrakoglou de nombreux enne- 
mis, surtout la sultaneZéineb, épouse de Mousounoglou, à cause de Scanavis ; 
et le kazaskier et résoul-uléma Osman moulla-effendi, à cause du joaïllier 
Manoli. Stavrakoglou osa tout cela, fort de la protection et de l'amitié de 
Nakis Effendi, cakvetzibachi du Sultan. 

Plus tard, nous le retrouvons mêlé dans la querelle du monastère τῶν Ἰδή- 
ρων avec les autres monastères du mont Athos, ei principalement avec ceux 
de Laura et de.Vatopédi. Il avait pris fait et cause pour celui de τῶν ᾿Ἰδήρων. 
Cette querelle ne profita à personne qu'au Sultan, qui saisit habilement l'oc- 
casion pour soumettre la Sainte-Montagne au karatch, dont elle avait été 


1. À. Comnène Hypsilantis, pages 398 et 399. 
2, À. Comnène Hypsilantis, page 399. 
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jusqu'alors exemple. Les dépenses que l’'Athos fut obligé de faire annuelle- 
ment, à la suite de ces fâcheuses contestations, s'élevèrent à plus de 37 200 pias- 
tres. Tels furent les résultats de de Stavrakoglou, 

Le 5 janvier 1765, la somme rgcnt à payer pour Constantin Mavro- 
cordatos n'étant pas complète, le nr Étienne fit emprisonner injustement, 
d’après les ordres de Stavrakogiou, dix-huit grands boyards valaques, avec 
les fers au cou et aux pieds*. 

Cette même année, nouvelle contestation de Siavrakoglou avecle patriarche 
Samuel, qu'il veut contraindre à élever de ses créatures sur les sièges de 
Dryslra et de Nicée. Samuel refuse avec énergie, mais, craignant de la part 
de Stavrakoglou des machinations nouvelles, poussé d’ailleurs par les Soutzo, 
il remet au Sultan un rapport dirigé contre le chargé d’affaires du voïvode 
de Valachie. On les appelle à la Porte; mais on parvient pourtänt à les mettre 
d'accord. Toutefois, à dater de ce jour, Slavrakoglou fut irrévocablement 
perdu dans l'esprit du Sultan. Presque en même temps, mourut un de 505 
plus puissants protecteurs, le kakvetzibachi Nakis Effendi. 

Pour comble de malheur, son ancien ennemu, Moldovantzis, ayant été 
nommé pacha de Viddin, laissa les habitants de cette ville cnvoyer à Con- 
stantinople un rapport signé, dans lequel ils déclaraient que, accablées d’im- 
pôts, 70000 familles valaques avaient émigré en Hongrie. Ils rejetaient la 
faute de ce fait sur le chargé d'affaires de la province, Georges Stavrakoglou. 
Il y avait eu, en réalité, une émigralion, mais pas aussi considérable qu'on 
voulait bien le dire. 

Au mois de mai, le grand vizir Moustapha Pacha fut destitué et-exilé à Mi- 
tylène. ἢ fut remplacé par Mousonoglou Méhémet Pacha, mari de la sullane 
Zèineb, et ennemi de Stavrakoglou, à cause de l'exil de Scanavis. Cependant 
les dix-huit boyards prisonniers à Bucharest avaient pour amis des Turcs, 
les uns à Viddin, les autres à Koulé, à Nicopolis, ete. Ils les instruisirent des 
vexations de tout genre qu’on leur faisait endurer; ils se plaïignirent, non 
sans raison, du gouvernement d'Étienne, et de la facon dont on percevait les 
impôts. Les Turcs qui habitaient sur la rive opposée du Danube déclarèrent 
fondées les doléances de leurs voisins valaques. 

Les habitants de Viddin, de leur côté, envoyaient très-fréquemment à l'aga 
des janissaires le tableau des impôts qu’il leur fallait payer aux boyards va- 
laques. Mais l'aga des janissaires, séduit par les présents de Stavrakoglou, 
tenait ce tableau caché. Le Sultan, ayant appris le fait, destitua ce fonction- 
naire. L'orage allait éclater. Dans l'espoir de le conjurer, Étienne envoya à 
Viddin l'ancien secrétaire de Stavrakoglou, Stalhakis, du Zagori, avec de 
l'argent et des présents considérables, pour gagner Moldovantzis. Slathakis 
rencontra le pacha, après avoir passé le Danube pendant la nuit. Moldovantzis 
ne fit pas difficulté de prendre l'argent qu’on lui envoyait, mais il dit à Sta- 
thakis : « Va dans les cafés et écoute ce qui se dit contre l'hospodar et contre 


1. À. Comnène Hypsilantis, page 401. 
? A. Comnène Hypsilantis, page 401. | 
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Stavrakoglou. Je ne puis leur venir en aide. » ἢ tenait ce langage, parce qu'il 
était d'accord avec les habitants de Viddin, et qu’un écrit qu'ils avaient en- 
voyé à Constantinople était parvenu entre les mains du Sultan, grâce à l’entre- 
mise du nouvel aga des janissaires. 

Le malheureux Stavrakoglou, comprenant que sa position devenait mau- 
vaise, resta chez lui, prétextant la peste qui exerçait alors ses ravages. ἢ 
nomma chargé d’affaires le postelnic Constantin Mourouzi, il écrivit à Étienne 
de prendre les conseils du spathar Hypsilantis, de mettre les prisonniers en 
liberté, de les nommer à différentes charges, de leur donner un traitement et 
de diminuer les impôts. Tout cela fut exécuté, mais il était trop tard. L'écrit 
des habitants de Viddin avait allumé l’incendie. 


Stavrakoglou allait enfin expier tousses crimes. On peut considérer comme 
exact ce que la complainte rapporte touchant l’ingérence du khan des Tar- 
tares, Sélim Ghiraï, dans la condamnation de Stavrakoglou. Ce prince, dont 
les Valaques opprimés avaient imploré la puissante protection et qu'ils 
avaient chargé d'intercéder pour eux auprès du Sultan, arriva à Constanti- 
nople le 25 juin 1765. La mort de Stavrakoglou suivit de près cette date. La 
complainte raconte d’une façon des plus vraisemblables le trépas de Stavra- 
koglou. ΠΕ fut étranglé le 12 août 1765, le jour même où, ayant déposé l'hos- 
podar Étienne, le Sultan lui donna pour successeur Scarlatos Ghika. 

Tout ce que possédait Stavrakoglou fut vendu à l'encan, et produisit une 
somme de trois mille bourses. Le cadavre du supplicié fut privé des honneurs 
funèbres et jeté à la mer par ordre du Sultan (4. Comnène Hypsilantis, 
pages 405 et suivantes). 

— Césaire Dapontès, qui avait été le protégé et souvent le commensal de 
Stavrakoglou, nous raconte certains traits de générosité que nous ne deman- 
derions pas mieux de porler à l'actif du puissant Fanariote, si l'auteur de la 
Complainte ne nous disait pas (vers 299 et 300) que ce qu Ἢ distribuait en 
aumônes était le fruit de ses rapines et de ses dilapidations. « Il faisait beau- 
coup d’aumônes au Grand-Courant, et payait le karatch d’un grand nombre 
de paysans », dit Dapontès. Il aurait pu ajouter que cet argent donné à des 


_indigents avait été extorqué à d’autres indigents. 


Les fondations pieuses lui étaient tout particulièrement agréables. Il don- 
naît libéralement plus de dix mille piastres pour reconstruire en entier un 


. mur du monastère τῶν Ἰδήορων, au mont Athos, ainsi que toutes les cellules, 


et une chapelle dédiée à saint Georges. 

ἢ δὲ don à Césaire Dapontès lui-même d’une somme de cinq cents piastres, 
destinée à acheter de l'or pour-en orner une parcelle du bois de la vraie 
croix, et cent cinquante piastres pour acheter une lampe d'argent. 

À l'église de Notre-Dame-des-Miracles, à Égrikapi, il fit cadeau d’une nappe 
d’autel magnifique, et d'une lampe qui pesait dix oques. 

Macarios, de Psara, et Cyprien, du Zagori, qui bâtissaient des ermitages, 
le premier à Skantzoura, le second à Gymnopélagisi, flots inhabités, voisins 
de Scopélo, recommandèrent cette œuvre à Stavrakogiou, par l'intermédiaire 
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de Dapontès, au moment où l'on construisait sa maison du Grand-Courant. 
ΠῚ leur donna à chacun cinquante piastres ἡ. 

Ce que la Complainte, composée probablement dans le courant de l’année qui 
suivit la mort de Stavrakoglou, ne nous dit pas, c’estque les restes del'ex-chargé 
d'affaires des hospodars furent recueillis et ensevelis avec les honneurs funèbres 
qui leur avaient été refusés, immédiatement après le supplice. La cérémonie eut 
lieu en 1766, le jour anniversaire de la mort de Stavrakoglou*. À cette occa- 
sion, Joasaph Cornélios, éloquent prédicateur de l’époque, prononça le pané- 
gyrique du défunt. Son discours roule sur la vanité des richesses et du 
monde. Les passages où l’orateur fait l'indispensable éloge de son triste 
héros ne sont, cela va sans dire, qu'un tissu de flatterics éhontées οὐ d'im- 
pudents mensonges. J'ai cru bon cependant de limprimer ci-après, comme 
un complément à la Complainte. | 
Nous savons par une lourde relation d’un certain Serge Joan, médecin, 
publiée d’abord à Vienne, en 1806, οἱ rééditée par M. Constantin Sathas, dans 
le numéro 469 de la Pandore (1# octobre 1869), que Gcorges Slavrakoglou 
avait fondé l'hôpital grec de Galata, communément appelé Hôpital des rmale- 
lotss. Par malheur, cette relation, au lieu de nous donner quelques détails 
historiques, se borne à des généralités absolument dépourvucs d'intérêt et 
ne valant pas même la peine d’être lues. 

L'édition de l'Histoire de Stavrakoglon qui porte la date de 1767 est très- 
probablement la première. Du moins on n’en ἃ pas, que je sache, signalé de 
plus ancienne. En voici le titre, auquel je joins une traduction. 


Ἴστορία διὰ στίγων ἁπλῶν περιλαμθά- Histoire en arec vulgaire el en vers 
4 περύλαβ, ÿ ) 
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posée dans le dernier quart du dix-huitième siècle. Il suffira de citer quelques 
| vers, pour que l’on soit convaincu que l’auteur anonyme de cette élucubration 
ἦ ne nous apprend rien de nouveau, mais se borne x changer le rhythme de 
l'original. 
᾿Αφχραστῆτε νὰ σᾶς εἴπω 
ἦ ποιὸς ἐστάθην ὁ Σταυράχης" 


εἷς τὴν πόλιν Κωνσταντίνον 


φοδερὸς ἄρχοντας ἦτον 


ox 


τὴν ἀξίαν του σπαθάρης; 

χαὶ μεγάλος ὡσὰν δράχων" 

ἦτον χαὶ περισσὰ πλούσιος 

υέσα ὃς ὅλο τὸ Pavé, 

ὅταν ἀπ᾽ ἐκεῖ περνοῦσε 

10 μὲ χαμάρι χαὶ μὲ δόξαν. 
Περισσὰ εἶχε πουγγία, 
θησαυροὺς εἷχε μεγάλους" 
τζιδεαριχὰ, μαργαριτάρι, 
ὑπερέθδαινε τοὺς ἄλλους, 

15 χαὶ δὲν ἔκαμε, παιδίον 

ἵνα τὸν χληρονομμήσηῃ " 


rh eme ame τ ma 2 D de mme --- -..... 


ὃς τὸ μηρὶν ἐχάρισέ τὰ 


+4 


ὁγιὰ νὰ τόνε τιμήσῃ. 
Τὸν τίμησς τὸ ντουδλέτι, 
20 χαὶ χασάμπασης ἐγίνη" 


χαὶ τὸ ἀξίωμα τοῦτο 


νουσὰ τὸν βίον χαὶ τὰς πράξεις πάσας τοῦ 
μεγάλου ἄρχοντος καὶ σπαθαρίου τὴν ἀξίαν 
Σταυράχη᾽ ἔτι δὲ χαὶ τὸ κατ᾽ αὐτὸν πολ- 
λῶν δαχρύων ἄξιον δρᾶμα, τὸν ἐπογείδιστον 
δηλαδὴ θάνατον, καὶ τέλος τὸ θρηνωδέστα- 
τον. Ἕνετίησιν, αψξζ', 1767. Con licenza 
de’ Superlori. | 


comprenant lu vie et loules les actions du 
grand prince le spathar Sluvrakis, ainsi 
que le drame digne de lunt de larmes 
dont ἐ fut le héros, à savoir sa mort 
ignominieuse el sa fin très-lamentable. 
Venise, 1767. Avec permission des Supé- 
ricurs. 


ete τοὺς Τούρχους μόνον δίνει. 
Καὶ ἐκάμεν τὸ ταμπάχον 
ἄλλος ἵνα μὴν πουλήσῃ.- 


+2 
ὧι 


Ξεύρεις γιατί ἔχαμέ TO; 
= * μ᾿ 


διὰ νὰ ὑπερπλουτήσῃ. 
Ἂν βρεθῇ χανεὶς χρυφίως 


Ce petit livre forme une plaquette in-8 de 16 pages. À un exemplaire de 
cette édition acheté par moi à Venise se trouve jointe une sorte de refonte 
de notre poëme en vers de huit syllabes. Cette pièce est manuscrite et, à en 
juger par l’écriture, qui est belle.et très-lisible, elle semble avoir été com- 


1. Les détails que nous fournit ici Césaire Dapontès sont empruntés à Particle qu’il a 
consacré à Stavrakoglou dans son Catalogue historique, publié dans le troisième vo- 
lume de la Μεσαιωνικὴ Βιδλιοθήχκη de M. Constantin Sathas. Voy. pages 177-181. 

. 2. Voy. ci-après, page 225, Ç 1, le passage de l’oraison funèbre de Stavrakoglou qui 
justifie cette date. | 

| 5. Τὸ ἐν Ἑαλατᾷ νοσοχομεῖον, πάλαι ποτὲ ὁσπιτάλιον τῶν γεμιτζίδων χοινῶς λεγόμενον 
-ἐχτίσθη διὰ δαπάνης καὶ ἐξόδων τοῦ περιθοήτου Σταυράκογλου, διὰ νὰ εἰσέρχωνται χαὶ 
ἐπισχέπτωνται ἐν αὐτῷ οἱ πτωχοὶ χαὶ ἀσθενεῖς ναῦται. (PANDORE, n°469, ler octobre 1869, 


page 249). — Cet hôpital fut fondé en 1162. (Voy. 4. Comnène Hypsilantis, p. 392.) 


τὸν ταμπάχον νὰ που)ήσῃ 
.} Lu La # 
ἀπὸ λόγου του λαθραίως 
80 εὐθαρσὴς νὰ ἐτολμοῦσε, 
νὰ παιδεύεται μεγάλως 
ἀπ᾽ αὐτὴν τὴν βασιλείαν * 
τὸ σπίτι του χαὶ τὸ πρᾶγμα 
νὰ ἦναι ἧς τὴν αὐθεντίαν, CÉc. 


L'Histoire de Stavrakis a été publiée à Venise un nombre très-considérable 


| de fois. Je possède les éditions de 1775, 1777, 1789, 1793, 1799, 1807, 1821, 


1826, 1832, 1843, 1854, 1857, 1866 et 1869 ; elles sont toutes, relativemenk 


-»- à celle de 1767, que je reproduis, failes sans soin, comme le plus grand 


nombre des livres du mème genre sortis des presses grecques de Venise. 


- 


la 
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ITOPIA TOY XTAYPAK OTAO. 


Ἀχούσατε, ἀχροαταὶ, αὐτὴν τὴν ἱστορίαν 
ὁποῦ θέλ᾽ νὰ ὃ "ηγηθῶ Σταυρὰκ Ὀγλοῦ τοῦ λίαν. 
Εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν ἤτανε ἕνας ἄργων, 
σπαθάρης τὴν ἀξίαν του, μεγάλος ὡσὰν ἡ γῶν; 
Ἤτον χαὶ πλούσιος πολλὰ μέσα εἰς τὸ Φανάρι, 
ὅταν περνοῦσεν ἀπ᾽ ἐχεῖ υὲ δόξαν, μὲ χαμάρι. 
Πουγγία εἶχε περισσὰ χαὶ θησαυροὺς μεγάλους, 
μαργαριτάρι, τζιδαεριχὰ, ὑπέρόαινε τοὺς ἄλλους. 
K ἕνα παιδὶ δὲν ἔχαμιε νὰ τὸν χληρονομήση, 
εἰς τὸ μηρὶ τὰ χάρισε διὰ νὰ τὸν τιμιήση" 
χαὶ τὸ τουδλὲτ τὸν τίμησε, χασάμπασης ἐγίνη, 
χαὶ τοῦτο τὸ ἀξίωμα ς τοὺς Τούρχους μόνον δίνει. 
Kat τὸν ταμπάχον ἔχαμεν ἄλλος νὰ μιὴν πουλήση" 
ξεύρεις γιατί τὸ ἔχαμε. διὰ νὰ καζαντήση. | 
ἂν εὑρεθῇ χανεὶς χρυφὰ ταμπάχον νὰ τα Νὴ ἔῃ, 
χρυφίως ἀπὸ λόγου του νὰ ἤθελε τολμήσει, | 


# \ 7 
μεγάλως νὰ παιδεύεται ἀπὸ τὴν βασιλείαν, 


(P.3.) 
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HISTOIRE DE STAYRAKOGLOU. 


Ovez, auditeurs, l’histoire du fameux Stavrakoglou que je me 
propose de vous raconter. 

ἢ y avait à Constantinople un prince, grand comme un dragon 
et revêlu de la dignité de spathar. Il était un des plus riches du 
Fanar, et, quand il passait par ce quartier-là, c'était avec magni- 
ficence et gravité. Il avait des bourses nombreuses, de grands 
trésors, et personne ne possédait autant de perles et de joyaux 
que lui; mais il n'avait pas d'enfant à qui laisser sa fortune; 
aussi la légua-t-il au trésor public, afin que cette libéralité fût 
pour lui une source d’honneurs. Le gouvernement l'en combla. ἢ 
obtint la surintendance des eaux, charge qui ne s'accorde ordi- 
nairement qu'aux Turcs; il se fit également donner le monopole 
des tabacs. Savez-vous dans quelle intention? Afin de devenir 
riche. S'il se trouvait quelqu'un assez hardi pour vendre du fabac 
à l'insu de Stavrakoglou, il était sévèrement puni par l'État, οἱ 
l'on confisquait sa maison et ses biens au profit du gouvernement. 

ft faisait vendre le tabac un para les trois gros. Que son âme 


ἈΝ 2 
τὸ σπίτι του, τὸ Koëy ἘΠ ΠΝ 
, LVILCL TOU νᾶνα!ι : Τα: ᾿ ; 
χω ς τὴν αὐθεντίαν, en porte le grand péché! 


4.) fl futnommé chargé d’affaires de la Valachie, ct, sans être prince 
de ce pays, c'était cependant lui qui le gouvernait en réalité! 

Il avait deux maisons, dont l’arrangement élait parfait, l’une 

était à Balata®, l’autre à Pétri*. Il ne s'en conténta pas, mais il vou- 


Νὰ τὸν πουλοῦν εἰς ri πο ες / 
ς τὸν παρᾶν μόνον δράμια τρία, (νυ 
5? " . 3 μὰ ,, 4 à 
20 γᾶ τῶχῃ ᾿ς τὴν ψυχίτζαν τοῦ μεγάλην ἁμαρτία. 
#4 ὰ \ . RS . 
ἔγεινε χαπὶ χε χαγιᾶς ἀπάνω ᾿ς τὴν Βλαχίαν, 
a ἣ Νὴ 1. / + 
χῶρις νὰ YÉVA Ba χρπεγὴς εἰχε τὴν αὐθεντίαν : 
\ cn 7 7 ii 
χαὶ εἶχε δύο σπίτια, ᾿ς τὸ Μπαλατᾷ τὸ ἕνα, 
à À se Ν 
καὶ ᾿ς τὸ Πετριὶ τὸ δεύτε Ν εὖ 
ρὸν, πολλὰ εὐτρεπισμέ ; 
EVE 
ral \ ἀ . ἰ 5 ᾿ . ΕΠ - 4 ᾿ . + 
25 Ke {. . : r Césaire Dapontés confirme cette assertion dan mes sui- 
Ko δὲν εὐχαριστήθηχε, μόνον ἐπιχει ὕθ. Î Le chroniqueu ésaire D p tès conûr cette ἃ tion dans les term sui- 
(εἰρηνὴ vants : ἐχρημάτισε μεγάλος σπαθάρης καὶ πρῶτος χαπιχεχαγιᾶς HQE ἄλλου αὐθέντου χαὶ 
τοῦ Στεφάνθοδα Ῥακοβίτζα, ἢ, μᾶλλον εἰπεῖν, αὐθέντης τοῦ αὐθέντου Στεφάνδοδα, ete. 
(C. Dapontès, Calulogue historique, éd. Sathas, page 178 du 85 vol. de la Μεσαιων:χὴ 
Βιδλιοθήχη.) 
9. Sur le quartier de Palala, voy. ἡ Κων σταντινούπολις de $, D. Byzantios, pages 580 
et 564. du 1° volume (Athènes, 1851, in-4). | ' 
3. Sur le quartier de Pétri, voy. Id., ibid., pages 563 el sqq. — Byzantios donne sur 


LEÇONS DE L'ÉDITION DE 1767. = γγρρς 
rieures donnent ντουδλὲτ, que l’ 
Jours ainsi). ἀφθεντίαν, — 20 


ὡς ee SUTIÈME. περνοῦσαν, — 11. Les éd. posté- 
Potrrait adopter. — 16. τολμήσῃ. — 18. σπῆτι (tou- 
+ τόχῃ. Ψυχήτζαν. — 21. ἔγινε, — 92, ἀφθεντίαν. 
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\ Ὁ + 4 
᾿ς τὸ Μέγα Ῥεῦμα δεύτερον σπίτι διὰ νὰ χτίσῃ " 
͵ 
4 , 3 « 
γρόνους ὀχτὼ δὲν ἔλειψαν μαστόροι γιὰ νὰ χτίζουν, 
7 £ + 
χιόσκια, λουτροὺς νὰ χτίζουσι χαὶ νὰ μεριμετίζουν. 


Νὰ Hé 6 # 3 + / 3 ee 
ξυίοαινες μέσα ἕλει, GTÉXOUGOUV, ŒTOGOUGEC, 


30 ς ταῖς ζωγραφιαῖς χαὶ εὐμορφιαῖς νὰ ἤσουν προσχυνοῦσες. 


5 EN] à ΕἸ ent La < 
Εἰς τοῦ σπαθάρη τὸν ὀνδᾶν εἶχαν ζωγραφισμένα 
A \ \ €, a 
Βλαχίαν τε χαὶ Μπογδανιὰν, ὅλα πρὸς ἕνοι ἕνα. 


ΡΟ Ω -Ὁ 5 " 
ς τῆς σπαθαρέσσας τὸν ὀνδᾶν εἶχαν ζωγραφισμένα 


À: } δ “δ “ Ν 4 . se 
τὴν Πόλιν καὶ τὴν Μοσχούιὰν, βασίλεια τρομασμένα. 


35 Σ τὸ δεξιὸν τὸ πλάγι τῆς εἶχαν ζωγραφισμέναις 
τρανταφυλλιαῖς, γαρουφαλιαῖς μὲ ἄνθη φορτωμέναις. 
= τὶ ἀριστερὸν ζωγράφισαν λαλέδαις, μενεξέδαις, 
χαὶ ὅσα ἄλλα γίνονται μέσα εἰς τοὺς μπαχτζέδαις. 
Ντουντούδαις καὶ χανάρια εἶχεν ἐκεῖ κοντά τῆς, 

Lo καὶ τὰ θωροῦσε πάντοτε μέσα εἰς τὸν ὀνδᾷ της. 
Ὄχι γραμμένα ἤτονε ἐτοῦτα τὰ πουλία, 
μὰ ζωντανὰ τὰ ἔῤλεπες μέσα εἰς τὰ κλουθία. 
Ἄλλο ἐφώναζεν ἐδῷ, ἄλλο ἐκηλαδοῦσεν, 
νὰ Eubauves μέσα ἐχεῖ, ὁ νοῦς σου ἀποροῦσεν. 

45 Μὰ τί νὰ χάθωμαι ἐδῷ τώρα νὰ ὃ νηγοῦμαι: 
ὅσα εἶδα ἐγὼ ἐκεῖ νὰ εἰπῷ δὲν τὰ θυμοῦμαι" 
χαρέχλαις ἀσημένιαις, καὶ ἄλλαις σεντεφένιαις, 
᾿ς τὴν Βενετίαν ἤτονΞς ὅλαις ἐκεῖ φθειασμέναις" 
καθρέπται ὡραιότατοι γύρω περόαζωμένοι, 

So μὲ τόσα ζαραφλύκια, μὲ μάλαμιμια φθειασμένοι. 

ἽἝναν χαθρέπτην ἔλαθεν ἀντίκρυ τῆς καὶ μόνη, 
νὰ θεωρῇ τὰ χάλλη τῆς διὰ νὰ χαμαρόνῃ" 
τζουμπούκια ἐξαίρετα, μαμέδες χεχριμπάρι, 


| χαὶ οἱ λουλέδες γύρωθεν ὅλο μαργαριτάρι . 


(ν. 5.) 


90. ζωγραφαῖ : rpait peul-6 
ζωγραφαῖς, que lon pourrait peul-être conserver. — 31, σπαθάρι, — 32. Μπογδονιὰν 


— 39. ντουντοῦδες. — AS. 8: ῦ )ν οἷ 
ντοῦδες. — LS. ἐχοιλαδοῦσεν, --- Ab, οἶδα, ---- 48. φθιασμέναις. — 49. πῳρδαζο-᾿ 


μένοι, — δῦ, φθιασμιέένοι, — 52, : δ" ‘ 10 
φθιασμένοι. — 52. χαμαρώνῃ. — 53. μαμέδαις. — 54 


. A λουλέδαιςν 
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ut en élever une troisième au Grand-Courant. Pendant huit an- 
nées, les maçons ne cessèrent d’édifier, de bâtir et de restaurer 
kiosques et bains. Si l’on entrait dans cette maison, on s’arrêtait 
nterdit, et l’on était tenté de se prosterner devant les peintures 
et les ornements qui l’'embellissaient. | 


Dans la chambre du spathar, on avait peint la Yalachie et la 


Moldavie, tout en détail. Dans la chambre de la spatharesse, on 
avait peint Constantinople et la Russie, ces empires redoutés. À 
droite, on avait représenté des rosiers et des œillets chargés de 
fleurs ; à gauche, on avait peint des tulipes et des violettes, et tout 
ce qui pousse dans les jardins. 
Dans cette chambre, et continuellement à la portée de ses re- 
gards, la spatharesse avait des perroquets et des canaris. Ces 
oiseaux n'étaient pas peints, mais On les voyait en cage. L'un 
poussait un cri, l’autre wazouillait. Lorsqu'on entrait là dedans, 
on se trouvait tout inter dit. | 

Mais pourquoi m’attarder maintenant dans mon récit? Pour dire 
tout ce que j'ai vu dans cette maison, il faudrait me le rappeler. 
Il y avait des chaises enrichies d'argent, d’autres de nacre, et 
toutes fabriquées à Venise. De très-belles glaces entourées de 
cadres couverts de dorures et d’ or nements. Elle en avait fait pla- 
cer une en face d'elle pour se donner τ satisfaction d'y admirer 
sa beauté. Il y avait encore des tchibouks admirables, dont le 


bout était d’ambre el le fourneau tout entouré de perles. Toutes 


la maison que Stavrakoglou possédait dans ce quartier le renseignement suivant : ἢ 
δὲ ἔξωθεν τῆς πύλης" τοῦ Πετρίου παράλιος οἱχίᾳ, À παρὰ τὴν G χηματιζομένην ἐνταῦθα ὑπὸ 
τοῦ δευτέρου τείχους Ye νίαν, ὑπῆρξε χτηρμά ποτε τοῦ περιφήαου Σταυροράκογλ GU, ἀντιπροσ- 
ὦπον τῶν ἡγεμόνων Βλαχίας καὶ Μολδαδίας, κρεμασθέντος τῷ 1100 (Id, ibid., page 569). 
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Es \ A ιν 2 + 
55 χαὶ τὰ καφὲ ἱμπρίχια ὅλ᾽ ἥταν ἀσημένια, 


6 


ον 
ῳ 


80 


΄- 
LA 


τὸ Ι \ «© fr. νας ἈΠ τ’ 
ζαὶ ὁ βεξίρης θαύμασε χαὶ εἶχεν ἀπορήσει, 


Α \ ‘ “ 
χαὶ τὰ χαφὲ φιλτζάνια ὅλ᾽ ἦταν φυρφυρένια, 
4 ᾿ 7 7 \ ν᾿ 
Eva ταχίμι ζάρφια, χαὶ κάθε ζάρφι μία 
md +. 3 
πέτραν εἶχεν ἀπάνω TOU ὡς δώδεκα πουγγία" 
Α Li \ LU 7 εν 
χὴ αὐτὸ ποῦ δίδουν τὸ γλυχὸ εἶχε πετράδ 4 πάνω, 
“τ 2 "»Ὡ 
τολμῶ εἰπεῖν δέχα πουγγιὰ CAT) χαὶ παράνω" 
\ \ \ ε # + 
χαὶ τὸ σινὶ ὁπῶτρωγεν ἧτον 4 
Fe è Ÿ | PORN 
χαὶ τὸ σχαμνὶ γιὰ τὸ σινὶ καὶ τοῦτο ἀσημιένιον - 
PA " | 
μακάτια, παπλώματα ὁμοῦ na μαξιλάρια, 


" \ # \ 
μὲ τὸ γρυσάφι χεντητὰ καὶ μὲ μαργαριτάρια. 


8 ξ “- 3 Ἵ 
ὅταν ὑπῆγεν εἰς αὐτὸν γιὰ νὰ τὸν γαιρετήση, 
᾿ \ 7 “οτζχ 4 2 4 ᾿ | 
χαὶ μάλιστα τοῦ δόθηκεν ἀπὸ τὴν βασιλείαν (P 
VS no 5 ω ᾿ 37 7 
νὰ χάμνη ὅ,τι ἀγαπᾷ νὰ ἔχη ἐξουσίαν. 
/ 2 5 F ἢ: | | 
Μίαν ἡμέραν ἔπεσεν ὀμπρὸς ᾿ς τὸν βασιλέα, 
ἘὮἘΨ τ 
Hat ἔκλαψε ut εἶπε του" « δὲν Écyou αἱ 
, ( 1 QU 7 
mn | δὲν ἔρχομ αὐτοῦ πλέα | 
οὗμαι μήπως μὲ φθονοῦν ὅλον σου τὸ ῥιτζάλι, 
# 
# 
βάλουν μουναφουχλίκια, μὲ κόψης τὸ χεφάλι. » 
| é 
Ὁ βασιλέας ὥμοσε : « xd 
0GE : & Χόρκμα, νὰ ζῇ τὸ où 
rs de : υ ᾿ τ φως μου, 
| C4 "ἦν φοδηθῆς" ἰσαι ἐδιχός 
τὴ ; ι φοδηθῆς σὺ εἶσαι ἐδιχός μου. 
Ἰύτταξε ὁμῶς νὰ φανῆς πιστὸς ᾿ς τὴν βασιλείαν, 
BANC / #7 Ê 
χαὶ ὅ,τι θέλεις ζήτησον χωρὶς ἀμφιθολίαν. » 
Κ᾽ ἐζάτησ᾽ ἕνα ζήτ: ἣν εἶγε τὸ ὁ 
"ἥτε a ζήτημα, μὴν εἶχε τὸ ζητήσει! 
- y # ‘5 \ τ 
πῶς ὅποιον θέλει αὐτὸς χαχῶς νὰ τὸν ᾿ζορίσῃ. 
Τοῦ Φαναριοῦ τοὺς ἃ à | | 
2 τοὺς Go ἱ 1 
ἘΝ, p au ς ἄρχοντας, ὅλους τοὺς φούερίζει, 
λους τ 4 4 ὶ ἀλ᾽ Ξ ( 
ou ς τὸ χάτεργο ἔδαννε, χαὶ ἄλλους ἐξορίζει" 
ΝᾺ Van 
τὸν Sxavab ἐξώρισε, χαὶ τὸν Χατζῇ Ἀσλάνι" 
Ὁ CU Ἄ 9 Ἂν 5 
ποῖος τολμοῦσε νὰ εἰπῇ τί εἶν᾽ αὐτὸ ποῦ χάννει : 


᾿ 0.) 


59. ἱμπρήχια, τ 57 ! ns DAS 
« Βίαν. — 59, χιἀντὸ, — 60. ἀκόμι, — 61. ὁπότρωγεν. μαλαματένιο 


— 65. βεζύρης. ἀπορήσῃ. — 73. ὅμωσε. --- 7 
82. χάμνει. — 83. Ῥωσέ δ 
Ἴ . ᾿Ῥωσέτον. 


15, χίταξαι, — ΤΊ, ζητήσῃ. — 80. ἔδανε, — 


HISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGLOU. 205 


les cafetières étaient en argent, el toutes les tasses à café en por- 
celaine; il y avait un service de soucoupes, dont chacune était 
surmontée d’une picrre fine de la valeur de douze bourses. L’us- 
tensile à servir le glyco était orné de pierreries valant, j'ose le 
dire, dix bourses et plus. Le plateau sur lequel il mangeait élait en 
or, etle support sur lequel on plaçait ce plateau était en argent. 


Housses, couvertures cl orcillers étaient brodés d’or et de perles. 


Le vizir avait été ravi d’étonnement cl d'admiralion, un jour 
qu'il s'était rendu chez S{avrakoglou pour le saluer. Ce qui l’éton- 
nait surtout, c'est que Stavrakoglou avait obtenu du Grand 


Seigneur la permission de faire tout ce qui lui plairait. 


Un jour, en effet, il tomba aux pieds du Sullan, οἱ lui dit en 
pleurant : « je ne reviendrai plus ici! Je crains que tous Îles 
urands de la cour, envieux de ma fortune, ne me calomnient près 
de toi, et que tu ne me fasses trancher la tête. » 


Le Sultan lui fit ce serment : « Ν᾽ αἷς pas peur! Par ma glo- 
ricuse vie, ne redoute rien, Georges. Tu es mon serviteur. Veille 
cependant à te montrer fidèle à l'empire, et demande-moi sans 
hésitation ce que tu voudras. » 


EL il lui fit une demande, plüt à Dieu qu’il ne l’eûl poinl faile ! 
ΗΠ lui demanda la permission d’exiler sans pitié qui bon lui sem- 
blerait. 

Π fit trembler tous les grands du Fanar. Il envoya les uns aux 
galères, il exila les autres ; il exila Scanavis” el Hadji-Aslan?. Qui 


oserait entreprendre le récit de ce qu'il fit? S'il vivait, il aurait 


1. Démétrius Scanavis, de Chios, richissime banquier, établi à Constantinople. I fut, 
sinon l'amant, au moins le favori de la sultane Zéinceb, femme du grand vizir Mousoun- 
oglou. Comme je l'ai dit précédemment (page 195), il fut exilé par Stavrakoglou en 176%, 
οἱ décapité, par ordre du Sultan, le 5 août 1788. (Voy. À. Comnène Iypsilantis, page 400 
et page 694; VOY. aussi €. Dapontès, Catalogue historique, page 188.) 

9. Hadji Aslan, riche joaillier de Constantinople, fut exilé la même année que SCa- 


navis (voy. À. Comnène IT ypsilantis, pages 400 et 552). 
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\ D / 
τὸν ΓΊαΧ ἦγ. 4 2 \ $ ef Ὁ 
Τὴ χωδάχην μὲ αὐτοὺς, τοὺς ᾿ξώριζεν ἐφέτο- 
+ \ © \ 
85 Ἀπὸ τὸ ὕψος τὸ πολὺ καὶ μὲ τὸν Πατριάργην 
\/s 
« # x \ 2 # 
συγχύσϑη καὶ ἐμάλλωσε, κ᾽ ἐπίασεν ἀυάχν. 
: \ YA ᾿ 
Εἰς τὸν βεζΐρ χεχαγιασῆ ἐθγῆκαν εἰς τὴν κρίσι, 
or. ΕΝ | 
τὸν πατριάρχην Σαμουὴλ νὰ τὸν χαχοπονήση " 
ε 4 εἴ # ae 
ὡς τόσον ἡ χατάραις του τοῦ Παναγιωτάτου 
s? \ 
go ἤφεραν τὸν Σταυρὰχ Ογλοῦ ᾿ς τῇ À 
ἐν ρ Se pax Ὀγλοῦ ᾿ς τῆς θαλάσσης τὸν πάτου. 
. ο 
μως ὁ δίκαιος χριτὴς μόλις νὰ ὑποφέρῃ (P ) 
εἰ \ \ ri Ψ᾿», EN Ι ὡ 
εἰς τὰ χαχὰ ποῦ ἔχαμε τοῦτο τὸ χαλοχαίρι. 
3 * 7 : es # 
ἀχούσατε πῶς ἔγεινε ἀπὸ τὸν Ταταρχ ἄνη, 
ξ # LA \ « Ἴ ΄ : 
ὁ χύριός μας και θεὸς ἀχούσατε τί xévver 
Ν 
95 τὸν Ταταρχὰν ἐφώτισε ᾿ς τὴν Πό ὰ νὸ 
| sl φώτισε ᾿ς τὴν Πόλιν γιὰ νὰ φθάσῃ, 
τ -- \ HA 
Σταυρὰχ Ὀγλοῦ τὸν ἄδικον διὰ va τὸν χαλάση 
ὅπ! 4 ὃ | | 
Σ τὴν Μπογοανιὰν ἀπέ ὧν BL 
γδανιὰν ἀπέρασε, τὸν ῥίχνουν ἀρτζιχάλι, 
Βλαγομπογδάνοι ἔ δ ' 
ob άνοι ἔχλ À Ζ 
᾿ ᾿ ἰ γ΄ œvyæv ὅλοι, {μικροὶ μεγάλοι. 
ΑτΤΔΟῪ ἄν: / { τὸ 
ἦ sx ἧς λέγει τοὺς γιατί τόσον νὰ χλαίγουν. 
τοο ( Σταυρὰχ Ογλοῦς μᾶς γά ὶ 
D ᾿ | ἐν ς μᾶς χάλασε, » μικροὶ μεγάλοι λέγουν. 
ἅλῳ τοὺς ξαναρώ - ὶ τί ἃ ἶ 
νὰν ς ρώτησε" « καὶ τί ἄνθρωπος εἰναι 
ἐτοῦτος ὁ Σταυρὰχκ ᾿ ὃς; χαὶ ἀπὲ ἶ 
| τ poux Ὀγλοῦς ; καὶ ἀπὸ πόθεν εἶναι: » 
2 7 
Αὗτοι τὸν ἀποχρίθησαν" « ἀπὸ τὴν Πόλιν εἶναι" 
Ἵ À € 
εἰς Tous Ῥωμαίους de de αὐτὸς εἶ 
ess ν ς δεύτερος βασιλεὺς αὐτὸς εἶναι. 
Το ὁσοὺς ξ 
5 Τύσους ῥαγιάδαις ἔχοψε, θανάτωσε χαὶ Τούρχους 
«νὰ ) / ; ' 
καὶ γιανιτζάρους μάλιστα τοὺς ἔχοψε καὶ τούτους 
. Μὰ χύτταζε, alé à 
LUTTACE, αὐθέ Χ μἃ 
᾿ γτὰ μας, νὰ μᾶς ἐλευθερώσης, 
84. Γιαχοθάχ | 
- (ἣν. — 86. συγχίσθη. ἐμάλωσε 3 ñ : 
που rie χ! Ἶ μάλωσε, — 87. βεζῆρ. ξὐγῆχαν. χρίσιν. — 90, Je 
ç, à Cause de l'accent, — 93. 2 4 ; 
. στ 99. ἔγινε. — θά, χάμνει. — 97. L'auteur 


de la μετάπλασις en vers oclosyllabes 


; dont ἃ té κΕ NE à 
paraphrasé ce vers : ; dont il ἃ élé question précédemment, à ainsi 


Πέρασε ᾿ς τὴν Ἡπογδανίαν, 
μὲ μεγάλην παρρησίαν" 
χαὶ οἵ κάτοιχοι τοῦ τόπον 
οἱ κακὰ δοχιμασμένοι, ' 
+ μὲ πολλὰς παραχαλίας 
“ΠΥ ῥίχνουσί τον ἀρτζιχάλι. 
+ ἔχλεγαν, --- 99, χλαί -- 
ἐπ ist ὦ 104, ςτοὺς, peut-être καὶ ᾿ς τοὺς. — 105. ῥαγιάδες 
‘ + κοίταξε, | HS 


" 
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exilé cette année le Hetinan”, Rhossétos®? et Jacovakis® avec eux. 
Dans son insolence, il se brouilla et se querella avec le Patriarche ; 
ls en vinrent aux prises. 15 portèrent leur différend devant 16 
lieutenant du vizir, afin de causer du désagrément au patriarche 
Samucl'; mais les anaihèmes du très-saint prélat conduisirent 
Stayrakoglou au fond de la mer. 

C'est à peine si le juste Juge aurait pu supporter tous 168 crimes 
qu'il commit cet élé. Écoutez ce qu'il advint de la part du Khan 
des Tartares ὃ: écoutez ce que fit Dieu Notre-Seignour. Il inspira 
au khan des Tartares l’idée de 50 rendre à Constantinople, pour y 
perdre l’inique Stavrakoglou. 

Lorsque le khan traversa la Moldavie, les Moldaves ct les Vala- 
ques lui remirent une pétition; tous, pelits et grands, fondaient 
en larmes. Le khan des Tarlares leur demanda ce qui les faisait 
pleurer si fort. | 

« Stavrakoglou nous ἃ ruinés ! » répondirent pelits el grands. 

« Quel homme est-ce que (ὁ Stavrakoglou, leur demanda le 


khan, et d’où est-il? » 


« Il est de Constantinople. Pour les Grecs, il est un second sul- 
{an. ΠῚ a fait trancher la têle à de nombreux raïas, il ἃ envoyé des 


Turcs à la mort, mais c’esi curtout des janissaires qu'il ἃ fait dé- 


1. Georges le Ifetman, chargé d’affaires de Constantin Rakovitza, hospodar de Vala- 
chie, fut bel et bien exilé par Stavrakoglou, mais en 1765, ctil est même probable qu'il 
était mort, à l'époque où fut composée la présente Histoire. (Voy. plus haut, Ὁ. 194.) 

9. Nicolas Rhossétos fut spathar de Matthicu Ghika, hospodar de Valachie. (Vox. 
À. Comnène Hypsilantis, p. 368.) | 

3. Jacovakis ou Jacques Rhizos, beau-père de Grégoire Ghika, hospodar de Valachic 
et grand interprète de la Porte. Il fut spathar et chargé d'affaires de Scarlatos Ghika, 
hospodar de Valachie. Stavrakoglou l'exita en 176%. (νου. À. Comnène Hypsilants, 
pages 380, 389 et 400.) | 

4. Samuel Handjéri, 
en novembre 1768, rappelé en 1773, gouvernà encore treize mois ἢ 
le 10 mai 1775, dans l'ile de Chalki. 

5. Le khan des Tartarcs, Sélim-Ghiraï, ayant élevé des plaintes au sujet des forte- 
resses construites dans la Kabarta, fat invité par le grand vizir à venir conférer avec 
lui dans la capitale. Il y reçut un accueil pompeux et y fut traité avec la plus grande 
distinction (25 juin 1765). 


nommé patriarche de Constantinople le 22 mai 1763, déposé 
Église. Il mourut 
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CEE \ 7 SON 4 7 
απὸ τὸν τυρᾶννον αὐτὸν νὰ μᾶς ἐξεσχλαδώσης. » 
i 


€ ’ 3 
O Ταταρχάνης λέγει τοὺς" « ἐγὼ νὰ τὸ ποιήσω, 


\ \ # \ 
110 χαὶ κατὰ χράτος τὸ σχυλὶ ἐγὼ νὰ τ᾽ ἀφανίσω. » 


115 


120 


125 


130 


135 


110. χαταχράτος. — 120. θέλεις. — 193. eu 


Καθὼς ᾿ς τὴν Πόλιν ἔφθασε μὲ τόσην παρρησίαν, 

ὁ βασιλεὺς τὸν ἔδωσε μεγάλην ἐξουσίαν, 

76 τὸν θρόνον του ἐχάθισε, λέγει τὸν βασιλέα- 

« ἐχεῖνον τὸν Σταυρὰκ Ὀγλοῦ νὰ τὸν χαλάσης πλέα" 
ἄφηχες ἕγαν γχιάουραν τοὺς Τούρκους νὰ ὁρίζη, 

μὲ τὰ πολλὰ πουγγία του νὰ τοὺς ἐφοδερίζη ἢ 

Καὶ τὰ πουγγία τὰ πολλὰ ᾿ς τὸν χασνὲν νὰ τὰ φέρῃ, 
γιατὶ αὐτὰ γρειάζονται τώρα εἰς τὸ σεφέρι. 

Καὶ χἄλλιον μοῦ φαίνεται διὰ νὰ τὸν χαλάσης, 

νὰ μὴν φύγη ᾿ς τὴν Μοσχοζιὰ, καὶ θέλης νὰ τὰ χάσης 
Καὶ ἔτζι ἀποφάσισαν, μόνον νὰ σιωπήσουν, 

γὰ βροῦν χαιρὸν ἁρμόδιον τότε νὰ τὸ ποιήσουν. 
Σπαθάρης δὲν τὸ ἤξευρε" πῆγε νὰ προσχυνήση " 

ἐπτ᾽ ἄλογα ἀρμάτωσε διὰ γὰ τοῦ χαρίση * 

χαὶ τόσον τὰ ἐστόλισε πολλὰ εὐτρεπισμένα, 

ὡς ἀπὸ δώδεκα πουγγιὰ ἔχαννε τὸ χαθένα. 

χαὶ μίαν σαμουρόγουναν τὸν ἔδωσεν ὁ φίλος, 

αὐτὸς ἐστάθη σταθερὸς χαὶ δυνατὸς ὡς ατύλος. 


ΩΝ \ 
λῶρα πολλὰ τὸν χάρισες τοῦ μέγα Ταταρχάνη- 


\ LA \ » ἘΣ «- ε | 
VO nGeupes, Σταυρὰκ ᾿Ογλοῦ, δουλειαῖς ὁποὺ σὲ xéwver ! 


πῶς σχάπτει βόθρον διὰ σὲ, διὰ γὰ σὲ χρημνίση, 
ἀπὸ τὸ πρόσωπον τῆς γῆς γιὰ νὰ σὲ ἀφανίση. | 
Ὡσὰν τὰ ἐτελείωσε, λέγει τὸν βασιλέα - | 

« ἐγὼ πηγαΐνω τὸ λοιπὸν, χαὶ σήχωσέ τον πλέα. » 
Πέρασεν ἕνας φραντζελᾶς" τὸν λέγει παρρησίᾳ, 

«ἧς τὴν Πόρτα χθὲς τὸ ἄχουσα γιὰ σένα dope. » 


Tv πέμπτην ἧτον τὸ πωρνὸ αὐτὰ ὁποῦ τὸν λέγει" 


(P. 8.) 


pes — 194, σύκωσε. — 137. πορνὸ. 
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capiter. Efforcez-vous, ὁ notre prince, de nous affranchir, de nous 
délivrer de ce tyran. » 

« C'est ce que je ferai, dit le khan des Tartares, ef je l'anéantirai 
de vive force, le chien! » 

Arrivé à Constantinople en pompeux appareil, le Khan reçut du 
sullan une grande autorité. Il s’assit sur son trône ef dit au sul- 
tan : « Débarrasse-toi donc de ce fameux Stavrakoglou! Tu as 
laissé un infidèle commander aux Turcs et les menacer avec ses 
nombreuses bourses! Que tout cet argent-là soit versé dans Île. 
trésor, car il en faut actuellement pour faire la guerre. ἢ] vaut 
mieux, ce me semble, le mettre à mort, craignant qu'il ne s’enfuic 
en Russie et que tu perdes tout. » 

On prit une décision en ce sens, seulement on convint de garder 
le silence jusqu’à ce qu’on trouvât une occasion favorable pour 
mettre ce dessein à exécution. 

Le spathar ne sut rien de cela. [1 alla rendre ses hommages au 


khan ; il lui fit don de sept chevaux tout enharnachés, et couverts | 


de caparaçons si beaux qu’ils valaient bien douze bourses chacun ; 
il lui donna, à titre amical, une pelisse de zibeline, mais le khan 
demeura ferme et inébranlable dans ses résolutions. 

Tu comblas de présents le grand khan des Tartares, ὁ Stavra- 
koglou ! Si tu savais la besogne qu'il ie fait, comment il te creuse 
une fosse pour ΟὟ précipiter, et te faire disparaitre de la face de 
la terre! 

Quand il eut terminé ses affaires, le khan dit au sultan : « Je 
pars, fais-le arrôter! » | 

Il passa un marchand de pains de gruau qui dit courageuse- 
ment à Stavrakoglou : « J’ai appris hier à la Porte que tu vas 
être exilé. » C'était le jeudi matin que cet homme lui dit cela; la 
spatharesse l’entendit οἱ se mit à pleurer. 
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€ w \ + \ / 
à σπαθαρέσσα ἤκουσε, καὶ ἄρχισε νὰ χλαίγῃ. 


POËMES HISTORIQUES. 


7 


ὲ 
« mn € “4 3 ἃ \ > 4 . 
« Τί τζαμπουνᾷ Ô γάϊδαρος D, αὐτὸς τὸν ἀπεχρίθη, (P. 9. Ἷ 
« χρεμνίσου ᾿ς τὸ ἀνάθεμα », ἀκόμη παρεκείθη. 
Αὔγουστος εἰς ταῖς δώδεχα νὰ μὴν εἶχε τὸν σώσει, 
παρασχευὴ ξημέρωμιαι μὴν εἶχε ἔῃ μερώσει | 
Στέλνει ὁ μποσταντζήμπασης γετὶ τζιφτὲ καΐκι, 
ue \ ee 4 ὃ N \ x ΄ 
πῶς τὸν μηνᾷ ὁ βασιλεὺς δ᾽τὰ νὰ τὸν συντύχῃ. 
Χίλια φλωριὰ βενέτιχα ἔδαλςε ᾿ς τὸ πουγγί του, 
νὰ ἔχη ἂν τὸν χρειασθοῦν διὰ κυδέρνησί tou: 
34 4 \ 2 Ν \ # 
ἔχραξε τὸν γραμψατικὸν, αὐτὸν τὸν Γεωργάχη, 
ἐχεῖνον τὸν Ζαγοριανὸν, τ΄ ἀδέλφι τοῦ Σταθάκη. 
Καθὼς ἦλθε χαὶ ἔφθασς, κάλλια μὴν εἶχε φθάσει! 


τὸν σήχωσαν, τὸν ἔθαλαν μέσα εἰς τὸ ἹΚαφάσι. 


ε V7 sf 4 \ 7 
O μποσταντζήμπασης εὐθὺς πάγει, τὸν χαιρετάει 


εἰς τὸ Καφὰς ποῦ χάθεταν, χαὶ τὸν περιγελάει. 
( Σαφᾶ γχελτῆν, Σταυρὰχ ᾿ὈΟγλοῦ, πῶς εἰσαι ᾿ς τὴν ὑγειά σου; 


χαὶ πῶς εἶναι τὸ χέφι σου τώρα τῆς αὐθεντιᾶς σου; 


Ἐμθῆχες εἰς τὰ δίκτυα τώρα τὰ ἐδικά μου, 


ες ΩΝ 


δὲ , 4 + 2 2." 7 

ὁποῦ δὲν ἐμιπεγέντιζες v ἀκούσης τ΄ ὄνομά μου. 

Περνοῦσες ὁχ τὸ κιόσχι μου οὐδὲ μὲ χαιρετοῦσες, 

τὴν ἐξουσίαν μου ποσῶς ἐσὺ δὲν τὴν τιμοῦσες" 

τώρα χ᾽ ἐγὼ ὅσον ὑπορῶ θέλω νὰ σὲ δουλεύσω, 

ὡσὰν ἐχθρὸν θανάσιμον θέλω νὰ σὲ παιδεύσω. » 

Λέγει τὸν ὁ Σταυρὰχ Ὀγλοῦς “ « ἐδῷ ὁποῦ μὲ βάννουν, 
3 : τ 2 -ῃ" 2 

τὰ ἄσπρα μου εἶναι χαλὰ, ἐχεῖνα μὲ ἐδγάννουν. 

Μὲ τέτοιους φοδερισμοὺς τ᾽ αὐτί μου δὲν ἱδρόνει, Fos) 

ἔχω ῥιτζάδαις νὰ ἔλθοῦν ἀπὸ τὸ Σταυροδρόμι. » 

Λέγει ὁ μποσταντζήμπασης " « ἀχόμη φοθερίζεις ; 

3. ) Fe s | . 

ἀκόμη καὶ χαμογελᾷς; αὔριον μὲ γνωρίζεις. » 


138. ἄρχησε. --- 140. ἀκόμι, — 141, σώσῃ. — 142. ξημερώσῃ. — 149. χάλια, φθάσῃ. 
— 150. σύχωσαν. — 151, μποσταντζῇ Πασιᾶς. — 153. ὑγιάσου. — 154. ἀφθεντιᾶς. — 
161, Bévouv. — 162, εὐγάνουν, — 163. ὑδρώνει. — 164, ῥιτζάδες, 
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« Que radote cet âne? » lui répliqua Stavrakoglou. « Va au 
diable ! » ajouta-il encore. | 

Plût à Dieu que le douze août ne fût point arrivé, et que l’au- 
rore du vendredi ne se füt jamais montrée ! 

Le bostandji-bachi envoie un caïque à sept paires de rames el 
informe Stavrakoglou que le Sultan veut lui parler. 

[1 mit dans sa bourse mille sequins de Venise, pour s’en servir 
en cas de besoin. il appela son secrétaire, ce fameux Georgakis, 
du Zagori, le frère de Stathakis. Quand il arriva, mieux eût valu 
qu'il warrivât pas! on le mit en prison, on l'enferma dans le 
Kafas*. 

Aussitôt le bostandji-bachi alla le saluer dans le Kafas où il 
se trouvait, et, se riant de lui : « Sois le bienvenu, Stavrakoglou, 
comment va ta santé? Comment est maintenant l'humeur de ta 
Seigneurie? Te voilà pris dans mes filets, toi qui ne daignais pas 
même entendre prononcer mon nom, toi qui passais devant mon 
kiosque sans me saluer, et qui n'honorais nullement mon au- 
torité. Maintenant je veux, moi aussi, te rendre service autant que 
possible; je veux te châtier cornme un mortel ennemi. » 

Stavrakoglou lui dit: «Mon argent est bon, il me tirera de là où 
l'on m'a mis. De pareilles menaces ne m'émeuvent pas; j'espère 
que du Stavrodromi on ira supplier pour moi. » | 

Le bostandji-bachi lui répondit : « Τὰ menaces encore, Eu souris 


encore; demain tu me connaîtras. » 


1, Le Kafas (Καφάσι) se trouve dans l'enceinte du Sérail. C'est un édifice où vivent 
habituellement les frères et les neveux du Sultan, héritiers présomptifs du trône. ons 
enfermait quelquefois les grands personnages, surtout les vizirs, avant de les Rs 
à mort ou de les exiler. Byzantios pense que le καφάσι et le Kobs-Kavès sont un des 
et même édifice, les deux noms étant synonymes. (Ὁ, D. Bysantios, à Κωγνστοντινοῦ- 
roks, tome ἔπ, page 171.) 


212 


150 


180 


199 


169. εὐθὺς τὸ. βουλώσῃς. 
ἘΞ méga τ 175. οὺν 
187. εὔγαλε. --- 184, ἄργχη 
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€ 
O μποσταντζήμιπασης εὐθὺς πάγει ᾿ς τὸν βασιλέα, 
\ # 1e \ ΙΗ . ἢ \ \ , 
HU λέγει" « τὸν φυλάχωσα, τί νὰ τὸν χάμω πλέα; » 
7 
« Σύρε εὐθὺς ᾿ς τὸ σπίτι του διὰ νὰ τὸ βουλλώσης, 
3 + 
\ + LA ὅς, te ν᾽ me A Sc: À 
καὶ ὅ,τι ἔχει GUVUÉE, νὰ μοῦ τὸ παραδώσης 
ἵ ᾿ » 3 
χαι τὸ χαρέμι του αὐτὸ ἀπ᾽ ἔξω ἔῤγαλέ το, 
ἃ ) \ \ de 14 
χαὶ μόνον μὲ τὰ νυχτικὰ, τοῦ φθάνουν, ἄφησέ το. » 
€ 7 y ΩΝ » 
O μποσταντζήμπασης εὐθὺς μπαίνει ᾿ς τὸ χαντζεμιπάση, 
VA 3, εἦ, ru 
μαζὶ κὴ ἄλλα καΐχια παίρνει γιὰ νὰ ὑπᾶσι. 
ἹΜμαούναις δεχατέσσαραις ἔστειλε γὰ σηχώση 
+ 


# ré ἊΣ EN 
σεντούκια, σεπέσια, διὰ νὰ ταῖς φωρτώσῃ " 
" 


: ἝΝ / En ru VE Ê 
ς τὸ Μέγα Ῥεῦμα ἔφθασεν, εὐθὺς ἔξω ἐῤγαίνει, 
5 # Ÿ , 3 | 
ἐπάνω ᾿ς τὸ γαρέμι του εὐθὺς τρέχει, πηγαίνει. 
> 7 La 4 
Ἑτούτη ἐξεππάσθηχεν αὐτὸ γὰ θεωρήση, 
+ 
À “ 1° Σ 3 / = \ 7 \ / 
τὴν σκλάθαν τῆς ἐπρόσταξε τὴν θύραν νὰ σφαλίση. 
ἐ 
ae Pen ἂν 
0 ὑποσταντζημπαάσης εὐθὺς praiver εἰς τὸν ὀνδὰ ie. 
r4 \ CC 39 fe 
ἄπλωσε χαὶ τῆς ÉGyahE τὰ σχουλαρίκιά τῆς" 
3 τκ \ σὴ : 
αὐτὴ τὸ ἐχχτάλαθδε » KA μέσα τῆς τοζεύει" 


« τὸν ἄνδρο by vé à ἄργισε γὸ 1 
TOY ἀνόρα pou τὸν χάλασαν. » ἴζαι ἄρχισε νὰ χλαΐη. 
$ 


τὰ ᾿ / . t 4 à 
Διχὸν τῆς ὡρολύγιον, ᾿ς τὴν Βενετιὰ φθειχσμιένον, 


7 Φ 5 ci ? 
(πουγγία ἕως εἴχοσι ἧτον ξετιμημένον,) 


3/ Ν“ τω * 7 
ἔδγαλε, χαὶ τοῦ τὥδωσε γὰ τὴν ἀποφασίση (ν. va ) 
. ἢ Ὡς 


ER NRC ον AE 
VA πάρῃ τὰ σεπέτιχ τῆς, διὰ νὰ τὴν ἀφήση 
LA “ Ὁ 2 5 3 4 
V4 πᾶρη ὅσα πράγματα εἰχεὲν εἰς τὸν ὀνδὰ τῆς, 


x . CE τω ΚΗ 
χεῖγα ὁποῦ ἤφερεν ἀπὸ τὰ πατρικά τῆς. 


Os 


55, ,Ὁ \ A > 3 Pr 
Ἐχεῖνος δὲν τὴν ἤχουσε ΄ς ὅσα ῥιντζᾶν τὸν χάγνει, 
\ ? e "4 : 3 4 
μα τ ὡρολόγι τῆς αὐτὸς ᾿ς τὸν χόρφον του τὸ βάννει, 
ὥ | à 11 
ὕστερον τὴν xarébace χάτω εἰς τὸ λιμάνι, 


᾿ À à 
TUbVAV, καθὼς εὑρέθηχε, εἰς τὸ χαΐχ᾽ τὴν βάννει. 


ως 17 + - ᾿; ε , » 
110. σύναξαι, — 171. εὔγαλε, — 173. μπένει. καντζεμπάτσι, 


μὲ pe 185. φθιασμένον. — 181. εὔγαλε. τόδωσε. — 188. ἀφίσῃ, 
+ κάμνει, — 199, τὸ ῥωλόγιτης. βάνει. — 194. βάνει. 


DO. — 111. εὐγαίνει. — 179. ἐξεπάσθηχεν, — 181. μπένει. — 


HISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGELOU. 213 

Aussilôt le bostandji-bachi se rend auprès du sultan οἱ lui dit : 
« Je l’ai mis en prison. Que lui ferai-je de plus? » 

« Rends toi sur-le-champ dans sa maison pour y mettre les 
scellés. Réunis tout ce qu’il possède, afin de me le livrer. Mets 
les femmes de son harem à la porte, et ne leur laisse que leurs 
vêtements de nuit, cela suffit. » 


Le bostandji-bachi va incontinent chez le candjembachi, ils 


prennent avec eux d’autres caïques pour aller chez Stavrakoglou. 


On envoya quatorze mahonnes pour enlever et iransporter les 
malles et les coffres. Le bostandji-bachi arrive au Grand-Courant, 
aussitôt il débarque, et se rend en toute hâte dans le harem de 
Stavrakoglou. | 

À la vue de tout cela, la spatharesse fut épouvantée, elle or- 
donna à son esclave de fermer la porte. Mais le bostandji-bachi 
entra incontinent dans sa chambre, il allongea le bras et lui dé- 
tacha ses pendants d'oreille. Elle comprit ce qui se passait οἱ 
se dit intérieurement : « Ils ont tué mon mari! » et elle se mit 
à pleurer. 

Elle ôta sa montre, une montre fabriquée à Venise, qui était 
née vingt bourses, et elle la lui donna pour qu'il lui permit 
de prendre ses coffres et qu’il la laissât emporter tous les objets 
qu’elle avait dans sa chambre, objets apportés par elle de la mai- 
son paternelle. Le bostandji-bachi n’écouta pas toutes les prières 
qu’elle lui adressa, mais il mit sa montre dans son sein. Ensuite 
il descendit la spatharesse au port, nue, telle qu’il l'avait trouvée, 


et il la mit dans un caïque. I lPenvoie à Tchinghelkeui chez sa 


214 


τοῦ Τὴν στέλνει ᾿ς τὸ Τζιγγέλκιοϊ ἐχεῖ ᾿ς τὴν ἀδελφή τῆς, 
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Υὔιροι. 
τζήμπασιν. 


POËMES HISTORIQUES. 
Ὁ 3 « 


νὰ ἡσυχάζη πάντοτε νὰ χάθεται μαζί τῆς. 


Lens 


? / A, 2 Lt 4 7 
Ξεύρεις γιατὶ τὴν ἔστειλεν ἐχεῖ πέρα νὰ πάη, 
À 


9 Ὡ Α͂ x \ s \ + ’ \ \ ᾿ 
ς ταῖς πίκραις χαὶ ᾽ς τὰ χλαύματα νὰ τὴν παρηγοράη ; 
ὶ 


Διὰ τὸ ὡρολόγιον ὁποῦχε τὸν χαρίσει, 

μὲ τοῦτο délice κὴ αὐτὸς νὰ τὴν εὐεργετήσῃη " 

ἔφυγαν οἱ γραμματικοὶ, ἔφυγαν τὰ χοπέλια, 

ἐχρύφθησαν εἰς τὰ βουνὰ χαὶ μέσα εἰς τ᾽ ἀμπέλια" 

ἔφυγαν ὅσοι ἥτονε μέσα εἰς τὴν αὐλή του, 

ἐδούλευαν ᾿ς τὴν πόρταν του, ἔτρωγαν τὸ ψωμί του: 
Ὡσὰν ἐμεῖναν μοναχοὶ, βάννουν καὶ καταιθάζουν, 

σεντούχια, σεπέτια ἀπὸ γχευγγήρι βγάζουν. 

Ἀνοΐγουν τὰ γχευγγήρια, στέκονται καὶ κυττάζουν, 

τὶ πράγματα εἶχεν ἐχεῖ στέκονται καὶ θαυμάζουν. 

“Ἕνας σωρὸς ἐδῶ φλουριὰ, ἄλλος ἐχεῖ μὲ γρόσια, 

ἄλλος σωρὸς μὲ ῥούπια, ἄλλος μὲ καραγρόσια. 

Ὡς εἶδε τόσον θησαυρὸν ὅλος εὐθὺς νεχρόνει, 

ὁ μποσταντζήμπασης παρὼν στέκει καὶ τὰ βουλλόνει. 

Ὕστερον τὰ κατέδασε χάτω εἰς τὸ λιμάνι, 


7 ΄ 4 ° 
δύο μαούναις φόρτωσαν, εἰς τὸ μηρὶ τὰ πάνει" 


.,͵ὋὦὃοΠυω} 7 \ 5. ἢ / + 
ὅ, τ᾽ εἶχε τὰ ἐσύναξαν, τίποτε δὲν ἀφῆσαν᾽ 


# 

παπλώματα, μακάτια, ὅλα τὰ ἐσχουπῆσαν. 

> # 3 € / 
Hnyaiv ὁ μποστανζήμπασης, τὸν βασιλέα λέγει" 
Fra \ # 
ὅλα τὰ ἐσυμμάζωξα, τί ἄλλο πλέον θέλει : 

4 3} , 3 \ 
τὶ ἄλλο πλέον ἔμεινε: μὰ νὰ τὲ UD? 
᾿ ᾿ ὲ ᾿ ᾿ , pu VC TOY αρτυρησῃ; 
ἂν ἔχρυψε καὶ τίποτε νὰ τοῦ τὸ μαρτυρήσῃ. » 

4 


€ « 3 
Ο βασιλεὺς καὶ ἔχραξςε, λέγει τὸν τευτερτάρη" 


."ὔ» 
« βεζίρην, μιποσταντζήμπασην μαζί του νὰ τοὺς πάρη. 
+ 


Andde vù ἀπ ἧς 
VE νὰ πηγαίγετε νὰ σᾶς τὰ μαρτυρήσῃ, 
ὲ 


-- 901. χοιτάζουν. — 211, νεχρώνει. — 219. 


(P. τὰ Ὶ 


191. πάγῃ. --- 199. χαρίσῃ. — 303, αὐλήν. — 205. βάνουν. κατεδάζουν. — 206. YXEUY- 
βουλώνει. — 922, βεζύρην μποσταν- 
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sœur, afin qu'elle resiât avec elle et τὶ trouvât la tranquillité. Sa- 


vez-vous pourquoi il l’envoya dans cet endroit? pour la consoler 


de sa douleur ct de ses larmes. Il voulut lui rendre ce service pour 


la remercier de la montre qu’elle lui avait donnée. 

Les secrétaires prirent la fuite, et les domestiques également ; 
ils se cachèrent dans les montagnes et dans les vignes. Ils s’en- 
fuirent, tous ceux qui étaient dans sa cour, qui servaient chez lui 
et qui mangeaient son pain. | 


Une fois seuls, les gens du Sultan placent et déplacent, ils 


tirent du ghevghiri mailles et coffres. Ils ouvrent les ghevghiris, ἡ 


et ils demeurent ravis d’admiration à la vue des objets qui s'y 
trouvaient. [ci un tas de sequins, là un autre de grouches (pias- 
tres), puis un autre tas de roups, et un autre de karagrouches. 
Quand le bostandji-bachi, qui était présent, vit un si grand trésor, 
il en fut tout interdit, et il mit le tout sous scellés. Ensuite il fit 
descendre les objets sur le port, on en chargea deux mahônnes, 
et on transporta la cargaison au trésor. [15 recucillirent tout ce 
qu’il possédait, ils ne laissèrent rien; couvertures et tapis, ils ra- 
flèrent tout. 


Le bostandii-bachi se rendit auprès du Sultan et lui dit : « J'ai 


toutramassé. Reste-t-il encore quelque autre chose? C'est à Sta- 


vrakoglou de le faire savoir; c'est à lui de déclarer s’il n’a rien 
caché! » 
Le Sultan fit venir le defterdar et lui dit : « Prends avec toi le 


vizir et le bostandji-bachi et allez ce soir trouver Stavrakoglou 


pour qu’il vous déclare combien il ἃ gagné depuis sa jeunesse. 
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ΕἸ / RE 5 ‘ ? 
ἀπὸ νεότητος αὐτοῦ πόσ᾽ εἶχε χαζαντήσει. 
3 \ À 4 τ # € Ν “ 4 5 
Eric τὸ δευτέρι γράψε τὰ, ὁλὰ ἕνα πρὸς ἕνα 
À 4 AR 7 \ ? L] + 
ὅταν τὰ γράψης φέρε τα, καὶ δός τὰ εἰς ἐμένα. D 
pis A Ἄν νὼ Ἶ Σ / 
Ὑπῆγαν εἰς τὴν φυλαχὴν, λέγει τὸν ὁ βεζίρης- 
4 ù ν 
« πόσα πουγγιὰ καζάντησες ὅλα νὰ μαρτυρήσης" 
+ 
53. κα \ 
ἀπὸ Βλαγιὰν καὶ Μπογδανιὰν, ἀπὸ χασαμπασλήχι, 
ὁ βασιλέας τὰ ζητεῖ, ἕνα νὰ μὴν σ᾽ ἀφήχη. » 
ἐ ; 
/ 2e \ 3 à \ "Ὁ" À ne 
Λέγει τοὺς ὁ Σταυρὰχ Ὀγλοῦς" « καὶ ποῦ νὰ ἐνθυυοῦμαι 
πὰ πρὸ ἃς 7 Α - À <a N Ù ΄ν 
τὰ ὑσὰ ἐχαζάντησα, νὰ σᾶς τὰ διηγοῦμαι; 
À , € SA ἀξ, MES \ 
Πλὴν μόνον οἱ γράμματιχοι, Σταθάχης καὶ Γεωργάχης, 
s \ \ 
αὐτοὺς νὰ ἐρωτήσετε, τὰ μέτρησαν πολλάχ!ς. 
νι δὰ 2 7 τ, » 4 
Ποτε δὲν ἐλογάριασα τί εἶχα καζαντήσει, (. 13.) 
À εἶ 3 θῷ ΄ ᾿ 3 7 
νὰ μαρτυρήσω αληθῶς τί εἰχὰ ἀποχτήσει. 
-λ, τ Ζ5 Li 2 δ CR: \ 
MS ὁ Γειωργάχης ἂς εἰπῇ, αὐτὸς νὰ μαρτυρήσῃ" 
Σ Ν x EN 8 
χαὶ τὸ ντουδλέτι προσχυνῷ τὸ ζῆν νὰ μὲ γαρίση. » 
en + 
ξ 4 Η # \ « 
Ὁ ὃ ευτερτάρης ἐγράφεν, χαὶ ὁ Γεωργάχης λέγει, 


Α “» 
Σταυρὰκ Ὀγλοῦς ὁ ἄθλιος ἄρχισς γιὰ νὰ χλαίγη. 
4 4 


3 τὼ λ 2 
Ag où ὅλα τὰ ἔγραψε ᾿ς τὸ ἔρημον δευτέοι, | 


250 


224. 


γάχης. 


» APE - 
PRE. AGE. — 248. prehoypations. 
250. χόψαι, — 95 


4 τ "Ὁ 
τὸν βασιλέα προσχυνεῖ, τοῦ τὥδωσε ᾿ς τὸ χέρι. 
3 \ V9 7 ᾿ 
« ᾿Ιδοὺ τὰ ἐμαρτύρησε" ὃν ὅ,τι ὁρίσης ; 
μαρτύρησε" λοιπὸν ὅ,τι ὁρίσης : 


X 3 Ὁ \ Ὁ En “ 
Σταυρὰκ Ὀγλοῦς σὲ προσχυνεῖ, τὸ ζῆν νὰ τοῦ χαρίσης.». 
+ Î 


€ A 7 
O βασιλεὺς ἐπρόσταξε χαὶ ἔγεινε ντιθάνι, 


\ \ 
χαὶ τὸν μουφτὴν ἐρώτησε νὰ ἰδῇ τί νὰ χάνη. 
᾿ 4 
Βεζίρης ἀπεχρίθηχεν" « αὐτὸν du rh ur 5 
pas ἀπεχριθηχεν + « αὐτὸν ἂν τὸν ἀφήσης, 
\ + = CR: SON | 
τὸ ὕστερον ἀπὸ αὐτὸν θέλει ὑπελιγρατίσεις. » 
γι 4 es “ὕ ᾿ / 
λέγει τὸν μποσταντζήμπασην & πάρε αὐτὸν ἀπόψε, 
\ ΞΕ 3 \ 7 
καὶ πήγαινε ς τὸ σπίτι του, τὴν κεφαλήν του χόψε. » 


# € 
Λέγει ὁ μποσταντζήμπασης ὀμπρὸς ᾿ς τὸν βασιλέα- 


κχαζαντήση. -- 


59 pe | ὯΝ 
227, βεζύρης. — 235, καζαντήση. — 9236. ἀποχτήσῃ. — 237. F 
— 210. ἄρχησ Gus AT 


ΜΙ Lé LES Ὁ» 
ξ- χλέγῃ, — 949, τόδωσε. — 228. 


ἔγινε, -- 946, χάμῃ. — 947. βεζύ 


1. Μποσταντζήμπασις. 


Dr ΄ U Le 
— 249. Μποσταντζήμπασιν πάραι. ἀπόψαι. — 
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Écris tout cela en détail sur le registre, et quand tu l'auras écrit, 
apporte-le moi et me le donne. » 

Ils se rendirent dans la prison, le vizir lui dit : « Déclare-nous 
combien tu as gagné de bourses! Combien en as-tu eu de la Va- 
lachie et de la Moldavie? Combien de la surintendance des eaux ? 
Le Sultan les demande, et ne veut pas l'en laisser une. » 

Slavrakoglou leur dit : « Et comment me rappellerais-je tout 
ce que j'ai gagné, pour vous le détailler? Il n’y ἃ que mes secré- 
taires Slathakis et Georgakis qui le savent!. Interrogez-les, ils en 
ont souvent fait le compte. Quant à moi, je n'ai jamais calculé ce 
que j'avais gagné, pour pouvoir vous déclarer exactement ce que 
je possède. Mais que Gcorgakis le dise, qu'il le fasse connaître. 
Je me prosterne aux pieds du Sullan afin qu’il m’accorde Ia vie. » 

Le defterdar écrivit sous la dictée de Georgakis, et l’infortuné 
Stavrakoglou se mit à pleurer. Quand le defterdar eut tout écrit 
sur son pauvre registre, il rendit hommage au Sultan et le lui 
remit entre les mains. 

« Voici, [dit-il,} ce qu’il a déclaré. Quels sont tes ordres? Stavrak- 
oglou se prosterne devant toi, pour que tu lui accordes la vie. » 

Le divan se réunit sur un ordre du Sultan. Celui-ci pria le 
mufti d'examiner ce qu’il y avait à faire; mais un vizir lui dit : 
« Si tu laisses vivre Stavrakoglou, tu t’en repenliras plus tard. » 

Le Sultan dit au bostandii-bachi : « Prends-le ce soir, conduis- 
le dans sa maison, et coupe-lui la tête. » 

Le bostandiji-bachi répondit au Sultan : « Je crains de le conduire 


1. Après la mort de Stavrakoglou (1765), ses secrétaires, Îes deux frères Stathakis 
et Georgakis, furent accusés de dilapidations et d’excès de toute sorte. Arrêté à Bucha- 
rest, Slathakis fut au bout de quelque temps transféré à Constantinople et jeté dans la 
prison du bostandii-bachi. On fit subie à Pun οἱ à l'autre un interrogatoire dans le but 
d'apprendre combien ils avaient prélevé d'argent en Valachie, pendant l'hospodarat d'E- 
tienne. Grâce à de gros présents faits à Ismaël-Bey, qui élait chargé de l'enquête, les 
poursuites demeurèrent sans résultat. Elles furent reprises en 1768, par ordre du Sul- 
tan; Stathakis et Georgakis furent de nouveau mis en prison, mais on ignore ce qu'il 
advint d'eux par la suite. (4, Comnène Hiypsilantis, pages 406, 407, 411, 414 et 413.) 
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ε 
᾿ΠὙΠΊΝ ΟΝ { À Δ Δ e! “ς ἊΝ 
πῆγαν εἰς τὴν φυλακὴν τὴν ὥραν ποῦ χοιμοῦνταν " (ρ. 14.) 
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« νὰ τὸν πηγαίνω ζωντανὸν ἐγὼ φοδοῦμαι πλέα' 

εἶναι ἀπ᾿ τοὺς ἀλτμὴς μπὲς κὴ αὐτὸς γιανίτζαρης γραμμένος, 
χαὶ εἶναι μέσα ᾿ς τὸν ὀρτᾶν πολὺ ἐξακουσμιένος" 

χαὶ μήπως οἱ γιολντάσιδες ἔλθουν χαὶ τὸν ἐπάρουν. 


Α 
ἐχθὲς ἐγὼ τὸ ἄχουσα, ν᾽ ἔλθουν νὰ τὸν ἐδγάλουν. » 
\ 


Ne LEA Ζ 
« Καὶ νὰ τὸν πνίξζετε λοιπὸν, πνιγμένον νὰ τὸν πᾶτε, 


3 ΙΝ mi ς +} Re , / ᾿ # \ τὦἄη 
ς ταῖς πέντε ὥραις τῆς νυχτός" μόνον νὰ σιωπᾶτε. » 


. La 4 2 ” " Ἂς 2 - 

χέρι νὰ βάλουν εἰς αὐτὸν ἀκόμη ἐφούῤοῦνταν, 

e \ à Fe MAS \ \ 2 
ὕστερον τὸν ἐσήηχωσᾶν, καὶ TO GYOLUVL τὸν βάζουν ; 


A er -- A 3 ei y 
τὴν πίστιν τοῦ νὰ ἀρνηθῇ στέχονται τὸν βιάζουν. 


Ε μων ΕΞ “Ὁ A 4 αν, 
τὸ πνεῦμα pou ς τὰς χεῖρας σου, θεέ μου, παραδίνω. » 


> sn = \ τ ν 
γστερον τὸν ἐγύμνωσαν, τὰ ῥοῦχα τὸν ἐῤγάζουν, 


εἰς μίαν παλαιόψαθαν τὸν δυστυχῆ τὸν βάζουν. 

Εἰς τὸ xaix τὸν ἔδαλαν διὰ νὰ τὸν περάσουν, 

ἐκεῖ εἰς τὸ ὁσπίτι του διὰ νὰ τὸν χρεμάσουν. 

Καὶ τὸν ἐκρέμασαν ἐχεῖ μόνον μὲ τὸ βραχάκι, 
: 


" Ν “ ‘ 
χεῖνον τὸν περιόόητον, τὸν φοδερὸν Σταυράχη. 


3 \ “ 
CE τὸ στῆθος του ἐχόλλησαν ἕνα χαρτὶ γραμιμένον, 


τοῖς ἀδικίαις ἔγραψαν- ψεύματα, τὸν καὐμιένον | 
Καὶ ἔδεσαν τὸ χέρι του τὸ δεξιὸν ᾿ς τὸ ξύλον, 
διὰ νὰ μιὰν χλονίζεται χαὶ τρέμῃ ὡς τὸ φύλλον. 
Ἡμέραις τρεῖς ἐστάθηχε ᾿ς τὸ ξύλον χρευσσμιένος, 
: 
ἀπὸ τὸν ἥλιον μαύρισεν ὁ χαταῦ ἱκασμιένος. 
Ἡ σπαθαρέ j ἀπὸ τὴν & Ι 

ἡαρέσσα χύτταζεν ἀπὸ τὴν ἀδελφήν της, 
ἀντίχρ᾽ ἄχ τὸ Τζιγγέλκιοϊ ἔδλεπε τὴν αὐλήν τῆς 
μὲ τὸ τουρμπούνι χύτταζεν, ἔδλεπε τὸν σπαθάρη, 


3 À s 3 
εἰς τὴν χατάστασιν αὐτὴν νὰ ἔλθη δὲν ἐθάρρει. 


D E* + + Ρ 

253. ΤΟ. - ΡΒ -.ν 

en ὸ ne 255. Γιολυτάσιδες. — 256. εὐγάλουν, — 258, τυχτὸς, —- 
“Οὐ, GxOUL. — 261. ἐσύ ΜΝ ASE isa τὰ 
FR ἣν 61. rue 264, παραδίδω. — 265. εὐγάζουν. — 274. τρέμει. — 
F0. ἥμεραι, — 217. χοίταζεν, — 219. χοίταζεν. σπαθάρι 


HISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGLOU, 219 
vivant ; il est des Soixante-cinq, il est lui-mème enrûôlé janissaire, 
et très-fameux dans sa compagnie; ses camarades pourraient ve- 
nir s'emparer de sa personne, j'ai appris hier qu'ils voulaient le 
délivrer. » 

[Le Sultan lui dit :]« Étranglez-le donc, et conduisez-le étrangié 
à cinq heures de la nuit; seulement gardez le silence. » 

Hs se rendirent à la prison à l'heure où il dormait, ils crai- 
gnaient encore de porter la main sur lui. Hs le firent lever, lui 
passèrent le lacet, et le pressèrent de renier sa foi. 

« Je n’abandonne pas ma croyance, leur répondit-il. Mon Dieu, 
je remets mon esprit entre vos mains‘. » 

Ensuite ils lui lirèrent ses habits, ils le mirent tout nu, et le 
placèrent sur une vicille natte, l'infortuné! Ils le mirent dans 
le caïque pour le transporter dans sa maison et l'y pendre. 
On le pendit en cet endroil avec son calecon seulement, ce fa- 
meux, ce redoutable Stavrakis. On lui colla sur la poitrine un 
papier, sur lequel on écrivit ses méfaits, autant de mensonges, 
linfortuné! On lui lia le bras droit à Ia potence, afin que son 
corps ne fût point agité et ne tremblât pas comme la feuille. Le 
condamné resta trois jours suspendu au gibet et [αἱ noirci par le 
soleil. | 

De chez sa sœur, à Tchinghelkeui, la spatharesse voyait et re- 
gardait sa cour; elle regardait avec une lunelte, elle voyait le 


spathar dans une position où elle n’aurait pas cru qu’il füt arrivé. 


1. On supposa qu'il (Stavrakoglou) avait le dessein de se sauver en Russie avec tout 
son argent. On le dénonce au Grand-Seigneur; on obtient sur-le-champ larrèt de sa 
mort : il estau même instant saisi et pendu. On lui.avait cependant proposé, dit-on, de 
lui laisser la vie, s’il voulait embrasser la religion mahométane : «J'aime mieux 
mourir, répondit-il avec fierté, que d’appartenir à votre maudite secte. » (Foyage de 
Dimoet Nicolo Stephanopoli en Grèce; Londres, 1800, in-8, dome second, page 68.) 
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Fr \ 
Ὁ βασιλεὺς ἐπρόσταξεν διὰ νὰ μὴν τὸν θάψουν, 
LA 3 
ἐς τὴν ἐχχλησιὰν ὁλότελα μέσα νὰ μιὴ τὸν μπάσουν. 
3 \ \ - / \ \ 7 
Eis τὰ νερὰ τῆς θάλασσας νὰ τὸν καταγωνεύσουν, 
“4 ex δ λ λ ἁ \ " + 
προστάζει χαὶ ὁ Σαμουὴλ νὰ μὴν τὸν μνημονεύσουν, 
» A / 
ἀλλ᾽ οὔτε χἂν τὰ χόλλυύα μέσα νὰ μὴν τὰ μιπάσουν, 
3 ͵ | 
ς τὴν ἐκχλησιὰν ὁλότελα νὰ μὴν τὰ διαῤάσουν. 
,ὕ € 
Kat πάλιν τρίτον ὁρισμὸν ὁ βασιλέας στέλνει 
ἰ $ > 
ς AS ITR . CES) » À 7 
ὁ μποσταντζήμπασης εὐθὺς προστάζει νὰ πηγαίνη 
[ 
\ / Ν Β \ ὃ \ \ κι 7 
τὸ σπίτι τοῦ τὸ θαυμαστὸν διὰ νὰ τὸ χρημνίσουν, 
- \ Ed # \ ) > , 
χεῖνο τὸ περιθόητον σπίτι νὰ τ΄ ἀφανίσουν, 
ἢ # -ἢ 
μήπως χαὶ ἔχει πουθενὰ ἄσπρα ἐχεῖ χρυμιμένα, 
δ 7 3 \ / » + 
ἢ κάτω ᾿ς τὰ θεμέλια ἔχει mapuywuéve. 
, γ᾿ 
Ὅλα τὰ ἐδαπάνησαν, ὅλα τὰ ἐχρημνίσαν, 
γῆν Μχὸ Leu, τὰ ἔχαμαν χαὶ ὅλα τ᾽ ἀφανίσαν" 
ντουθάρια ἐχάλασαν, ταῖς πέτραις ἐπωλοῦσαν, 
τὰ ξύλα καὶ σανίδια ἐδῶ χ᾽ ἐκεῖ χυλοῦσαν. 
\ 2 
Τὰ ἀνεμομοαζώματα ὁ ἄνεμος τὰ φέρνει, 
\ 7 \ HN 
τὰ ξένα χαὶ τὰ ἄδιχα ὁ διάξολος τὰ παίονει. 
NV »ῳ Α 4 + 
Καὶ ἀγκαλὰ νὰ ἔχαμεν χαὶ ἐλεημοσύνας, 


ΠῚ \ x % 
απὸ πτωχοὺς τὰ ἔπαιρνε χαὶ ἔκαμνεν ἐκείνας. 


he 3 7 “ - En αν ἢ 
Θρήνησον, ἀρναούτκιοϊ " τὸ Μέγα Ῥεῦμ᾽ ἂς κλαύσῃ ! 


ἐχάθ᾽ ὁ εὐεργέτης σας, ὁ θρῆνος ἃς μὴν παύσῃ " 
ἐτοῦτον τὸν ἐχάλασεν ἕνας γραμματικός του, 
Σταθάχης ὠνομάζετο, δοῦλος ποτὲ διχός Trou” 
βηστιάρην τὸν ἐτίμησε δεύτερον ᾿ς τὴν Βλαχίαν, 
αὐθέντην ἐξουσίαζε δίγως ἀμφιῤολίαν, 

ὃς βασιλέα, τὸ σχυλὶ, ἄρχοντες τὸν τιμοῦσαν, 


\ - 


Ν no + EN] η 
χαὶ ὡς θεὸν, τολμῶ εἰπεῖν, ὅλοι τὸν προσχυνοῦσαν. 


$ 
3 ς- » ε \ 
Ετζι ὁ δοῦλος ὁ πιστὸς δουλεύει τὸν αὐθέντην, 


(P. 16.) 


— 298. ἐκριμνῇσαν. — 296. χοιλοῦσαν. — 
pe. — 301. ῥεῦυα. — 304. Σταθάχις ὀνομάζετο. — 35, Βιστιάρην. 
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Le Sultan donna ordre de ne pas l’enterrer, de ne l’entrer au- 
cunement dans l’église, mais de l’ensevelir dans les eaux de la 
mer. | 
Samuel défendit de lui rendre les derniers devoirs, il défendit 
même d'apporter les collyves, et de lire les prières dessus dans 
l’église. | 
Le Sultan envoya un troisième ordre, il commanda au bostandiji- 


bachi d'aller aussitôt renverser et détruire la magnifique maiïson 


de Stavrakoglou, cette demeure si fameuse, afin de voir s’il n'avait 


pas caché de lPargent quelque part, s’il n’en avait pas enfoui dans 
les fondations. Ils démolirent tout, ils renversèrent tout, 115 ra- 
sèrent tout, ce fut une ruine complète. Ils démolirent les murs, 
iis vendirent les pierres, et roulèrent cà et là les bois et les plan- 
ches. Ce qui vient par le vent s’en retourne par la tempète, et le 
diable emporte le fruit de l'injustice et du vol. Il faisait des 
aumônes, mais il les faisait avec ce quil prenait aux pauvres. 
Lamente-toi, Arnaoutkeui; pleure, Grand-Courant, ne cessez pas 
de génur, car votre bienfaiteur n'est plus! Celui qui ἃ causé sa 
perte, c’est un sien secrétaire, un homme jadis à son service, qui 
se nommait Stathakist, Π lui conféra la dignité de second vestiar de 
Valachie. Sans contredit, il dominait le prince. Les boyards lho- 
noraient comme un roi, le chien, et, j'ose le dire, tous l’adoraient 
comme un Dieu. Voilà comment le fidèle serviteur servit son 


maître, et dans quelle situation il finit par le mettre. Voilà, chré- 


1. Stathakis devint secrétaire de Nicolas Soutzo (4. Comnène {Typsilantis, page 407); 
et son frère Gcorgakis devint secrétaire de Grégoire Callimaki, nommé hospodar de 


- Moldavie en 1767, ct l'accompagna en cette qualité à Jassy. (4. Comnène Hypsilantis, 


page 411.) 
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εἰς τέτοιαν κατάστασιν ὕστερον τὸν ἐφέρνει. 
“Ὁ PA 
Νὰ, ἀδελφοὶ χριστιανοὶ, ὁ πλοῦτος τί τὸν χάννει 
| : : 
ὁ περισσὸς τὸν ἄνθρωπον, τὸν νοῦν τοὺ τὸν EVE” 
Ν 2 ’ 2 7 \ \ > / 
χαὶ τέλος πάντων σύύνεται, χάνει χαὶ τὴν ζωήν του, 


τολμῶ εἰπεῖν, ὁ ἄθλιος χάνει καὶ τὴν ψυχήν του. 


5; Καθὼς τὸν ἐχαστάστησε χαὶ τοῦτον τὸν σπαθάρη, 


2 A 

ἀπὸ αὐτὸν παράδειγμα κάθ ἄνθρωπος ἂς πάρη. 
᾿ ε ” \ 3 À + 2 \ 7 
Ομως ὡς ἄνθρωπος χὴ αὐτὸς ἥμαρτε ΄ς τὸν θεόν του, 
νὰ ὁποῦ τὸν ἐπαίδευσε διὰ τὸ πταίσιμιόν του. 
Καὶ ὅλοι οἱ χριστιανοὶ πρέπει va δεηθοῦμιεν, 
τὸν χύριόν μιᾶς χαὶ θεὸν νὰ τὸν παραχαλοῦμιν, 
ds A θ χ, + Ν à à À 
ὁ χύριός μας χαὶ θεὸς αὐτὸν νὰ συγχωρήσῃ; 
εἰς τόπον ἀναπαύσεως νὰ τὸν συναριθμιήσῃ. 

Καὶ ὅσοι διχδάζετε ἐτούτην τὴν φυλλάδαν, 
χαὶ ὅσοι ἀκροάζεσθε ἐτούτην τὴν ῥιμάδαν, 

, Qt » “Ὁ 
πρέπει γιὰ νὰ προσέχετε, ὅσο κὴ ἂν ἡμπορῆτε, 


ἀπὸ τὸ ἄδικον λοιπὸν ὅλοι νὰ φυλαχθῆτςε. 


κάμνει.-- 325. χιὰν. 


Τέλος. 
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tiens mes frères, où les grandes richesses conduisent l’homme, 
elles lui font perdre l'esprit; finalement il disparaît, il perd la vie, 
et, j'ose 16 dire, le malheureux perd son âme. Que le triste sort du 
spathar serve d'exemple à chacun de vous. Comme homme, il 
avait péché contre Dieu, et voilà comment il le punit de ses 
fautes. Et, nous tous chrétiens, il faut que nous prions et invo- 
quions le Scigneur notre Dieu, afin que le Seigneur notre Dieu 
pardonne à Stavrakoglou et l’admette dans le lieu de repos. 

Et, vous tous qui lisez cette brochure, vous tous qui entendez 
ce poëme rimé, il faut vous appliquer, autant que vous pourrez, 


à vous garder dorénavant de l'injustice. 


FIN. 
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ut 


dr PER ἢ 37 7 ΓΕ - ; 
Ἐπιτάφιος Γεωργίου ἄρχοντος σπαθάρη ἜΡΙΣ ἐπονομαζοιμενου 
ταῦ ἄχο λου τοῦ “2 jt" A sppne θέ pm 2? jm? SZ ΖΦ “- 
QUROY ; τυραννικῶς χρευασύεντος HAT τὸ AUSE ἔτος 
\ 7 
τὸ σωτήριον. 
« Πίχρανον χλαυθμὸν, ἢ θέρμανον χοπετόν » 
(Log. Lsso. es. λή. ἐδ. 11.) 
=> Le EE en ἢ 3 Ὁ “Ὁ 
5. 1. Λοιπὸν ὕστερον ἀπὸ ὁλόκληρον ἐνιαύσιον γῦρον τοῦ μεγάλου φωσ- 
rs “ΠΟΤῚ RL ARR FA A \ Ν 2 Zn 
τῆρος, τοῦ Aou, ὕστερον ἀπὸ τὴν χοονιχὴν φθορὰν τοῦ εὐγενεστάτου 
LA ut -» ns à τὰ 
σώματος τοῦ κυροῦ Γεωργίου, τοῦ ἄρχοντος ποτὲ χαὶ μεγαλοπρεποῦς ai 
3 JF πὰ 7 Σ - “, ε 2 2 7 En 4 
ἐνδόξου σπαθάρη τῆς τῶν Οὐγγροθλάχων ἡγεμονίας, ἀφ᾽ οὗ ὁμοῦ μὲ τὸν 
# ER # ᾿ LA \ 7 Je # ΄ 7, # 
τάφον ἐτάφησαν τοσὰ HAL τόσα ἀςια προτερήματα του, υἱξλλ σήμερον 
ἐγὼ νὰ ἀνασχας ἕ τὸν λόνον τὰς χεγωσμένας ἀοετάς τοῦ. χαὶ VO 
Ὶ “HU μὲ τὸν λογον τὰς χεχωσμένας ἀρετὰς τοῦ, χαὶ νὰ 


3 "φῇ \ 2 CN] 

ἀναξήσω τὰ ἕλκη τῶν τετρωμένων ψυχῶν σας; Λοιπὸν μὲ λόγον αὐτο- 
: “ὃ / \ + } 2 “ A \ ͵ À 3, 

σχέδιον πρέπει νὰ ἀνατυπώσω εἰς τὴν ζωηρὰν φαντασίαν σὰς τὸν ἄογοντα 


\ θ \ 4 2 A € 7 “ 7 3 τ 
τὸν ϑαυμάᾶστον, τῶν ÉSAXOUGTOY HAL ὑπέρπλουτον, τὸν μέγαν ; ἐκεῖνον 


\ € “Ὁ LA #, ΡΝ 2 ms ς / + ? -Ὁ \ « - 3 
τὸν ὁποῖον ἐκολάχευαν τῶν ἐὔνῶν οἱ ποοχοῖτοι, ERELVOY τὸν ὁποῖον $T006- 


2 


χυνοῦσαν τοῦ γένους οἱ ἔγχριτοι; ἐκεῖνον τὸν ὁποῖον ἔτρεμαν οἱ χάχοι, 
ἐπιθυμοῦσαν οἱ καλοὶ, ἐλάτρευαν οἱ δοῦλοι, ἐδιψοῦσαν οἱ εὐεργετημένοι, 
PA ξ \ Mr. 2 Eu ἬΝ ΡῈ τοὶ ἐθαύ la CRE 
ἐδέσοντο οἱ σοφοὶ, οἱ ξένοι ἀγαποῦσαν, οἱ γνωστοὶ ἐθαύμαζαν, οἱ συγ- 
γενεῖς JC ; Φίλοι ἐχαχυχῶντ Σ ἐγθοοὶ οἱ ἴδιος ἐσαχάριζαν : 
ΔΛοιπὸ Σ λόν ne è a Le ; a ΄»- ἐᾧ = 4} “΄- ΗΠ "ἐ Fat Te " 
πὸν μὲ λόγον ἐγὼ ἐτόλμησα νὰ σκιαγοάψω τοιοῦτον τοῦ γένους ἥρωα, 
πλουτισμένον μὲ ὕψος διανοίας, μὲ φρόνημα μεγαλοπρεπὲς, μὲ δοχστιχό- 
LS xd υ ς 5.55.) te De nu Ὁ] \ ἐνν ἐν 32 μ. ϊ CAT 
FT . Ce \ 7ὔ 
τῆτα ψυ,ῆς, μὲ ἐλευθεριότητα γνώμης, μὲ σύρροιαν πολλῶν καὶ διαφόρων 
“ἢ EU 5» Lu = 2 ΄ # € 4 " . 
ἐζωτεοιχῶν ἀγαθῶν, πλούτου, χρημάτων, χτημάτων, ὑπηρεσίας, χολα- 
» ΠΩ 7 > 
χείας, συγγενείας, δόξης, ἀξίας, φρονήσεως, ὑπομονῆς, σωφροσύνης, ἀν- 
δρείας, εὐλαδείας, θεοσεύείας ; 
3/ ne” | » p 
$ 2. Ὄχι, dy, πλουσία ψυχὴ χαὶ ἔνδοξος, δὲν θέλω τολμήσει ἔτζι 
3, eo $ 
ἀνέτοιμος νὰ Éubo μέσα εἰς τὸν πολύπλοχον λαδύρινθον τῶν ἐπαίνων 
CEE Ε 4 τ Ὁ \ 
σου δὲν στέργω ποτὲ νὰ ἀδυκήσω τὸ ἄξιον ὑποκείμενόν σου. Τοῦτο vai, 
ων - Ων 7 το͵ε \ 7 ΠΝ \ # 
τοῦτο μὲ ὅλας τῆς ψυχῆς τὰς δυνάμεις ἐπιθυμῶ, va χλείσης μὲ δύναμιν 
τὸ / \ # Pen 
ὑπὲρ φύσιν τοῦ Κερδέρου τὸ στόμα, νὰ χαταπείσης τὸν ἄγρυπνον Αἰαχὸν, 
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« » NS \ es « Α 
χαὶ, ὡς ἄλλος Μενέδημος, νὰ παρασταθῆς σήμερον νοερῶς, χαὶ νὰ γίνης, 
3 \ 5 À EN 3 # 3 ) 4 \ -Ὁ / » ᾿ 
ὄχι ποτὲ ἀκροατὴς τῶν ἐπαίνων σου, ἀλλ᾽ ἡ θεατὴς τοῦ χόσμου τῆς ἀχα- 

Q: Ps “- 
ταστασίας, ἢ ἐπιτιμιηητὴς τοῦ πλούτου τῆς ἀπιστίας " ἀγαπῷ νὰ ἰδῆς οὺ 
ὁ πλούσιος εἰς πόσους HA ποίους εἶναι ὃ ιαλελυμιένος ὁ πλοῦτός σου" εἰς 
πόσους καὶ ποίους εἶναι διαμοιρασμένα τὰ ὑπάρχοντά σου " εἰς πόσους καὶ 
“ / 5 Ἂ: ἐξ P, À λύ ᾿ ἊΣ Ἂ Le ὃ ee ᾿ \ 
τοίους εἶναι πουλημένα τὰ πολύπονα χαὶ πολυέξοδα χτήματά σου" νὰ 
L - 4 \ / δ Ν € - 7 Ἵ 
ἰὸ ἧς φυγάδας τοὺς δούλους σου, ταπεινοὺς τοὺς ὑπηρέτας σου, ἐχθροὺς 
τοὺς φίλους σου, συμπαθεῖς τοὺς ἐχθρούς σου εἰς τὴν τερατώδη σχηνὴν 
τῆς καταστροφῆς σου. ᾿Επιθυμῶ μὲ πόνον χαρδίας γὰ προσχαλέφης ὄχι 

| 4 ue 
3 PT " 2 3 
πλέον ἔμψυχα ζῶα καὶ λογικὰ, ἀλλ᾽ ἀψυχα.χαὶ ἄλογα, διὰ γὰ θρηνολο- 
᾿ 4 NS 3 | [Ὁ] 
γήσουν μὲ περισσοτέραν δραστικότητα τὴν ἀχαταστασίαν τοῦ χόσμου᾽ 
2 ? \ ; # ET # \ \ u # \ 
ἃ ἐλεεινολογήσουν τὴν ἀπιστίαν τοῦ πλούτου, χαὶ νὰ ἐπιτείνουν τὴν πι- 
# -- 3 - 
χρίαν τῶν ἀξιοθοηνήτων παθῶν σου. « Πίκρανον, πίκρανον, χλαυθμόν', » 
$ 8. Ἐσεῖς λοιπὸν, ὦ κόλποι διαχριτιχοὶ, ἐσεῖς, ὁ Ἱεράτιος χαὶ ὁ 
# 3 / + - εν 7 3 ων 4 
Βόσπορος, ἀντηχήσατε, ἐσεῖς, © νάπαι καὶ βουνοὶ, ἀντιξροντήσατε. 
3 Ὁ ci - δ, Ἴ A 2 
Ἐσεῖς, ὦ πόλις τῶν πόλεων, καὶ χωρία ὡραιότατα, ὅλα ἐσεῖς τὰ ἀναίο- 
τ 7 + > 7 ᾿ 
θητα, διασχορπίσατε φωγὰς κλαυθμηρὰς καὶ ἀγρίας μήπως λάῤδουν αἴσ- 
+ νΝ ΟῚ « ἐν RAS EM 
θησιν οἱ ἀνῦρωποι οἱ αἰσθητιχοὶ καὶ ἢ νὰ παίζουν εἰς τὸ ἑξῆς τοῦ κόσμου 
\ # δ \ 2 -ο ᾿ 
τὸ ἄστατον ἢ νὰ μὴν ἐλπίζουν πλέον εἰς τοῦ πλούτου τὸ ἄπιστον. 
΄, ? 6 : η € | 
« Θέρμανον, θέρμανον χοπετόν". » Δότε μοι προσοχὴν μὲ ὀλίγην ὑπομο- 
\ N 9 4 \ ς 
γὴν, καὶ ἐλπίζω καὶ τὸν μακαρίτην νὰ ἐλεήσετε, καὶ τὸν ἑαυτόν σὰς νὰ 
διορθώσετε. 
ξ ἀ, τί , PR ,ὔ y ] 

L ἀκαταστασία τοῦ χόσμου τούτου. Ἦτον ὁ μακαρίτης γέν- 
νημα βασιλευούσης πατρίδος, δένδρων εὐγενῶν βλάστημα εὐγενέστερον " 
ἧτον ποτισμένος μὲ τὸ γάλα τῆς εὐσεδείας, ee γένη γλωσσῶν 
διαφόρων * πλουτισμένος ἀπὸ τὴν φύσιν μὲ ἀγχίνοιαν ἄχραν, συνωδευμέ- 
νος ἀπὸ τὴν τύχην μὲ βοηθήματα μέτρια LE τοῦ πνεύματος του ὅμως 
τὴν ὃ ραστιχότητα, Ha μὲ τοῦ πλούτου τὰ νεῦρα ἐπήδησεν εἰς αὐλὰς ἡγε- 

4 ; μ \ 7 ΄ ) ? ee 
βόγων, συνανεστράφη μὲ βασιλείας συμβούλους, ἔλαθεν ἀξίας, δόξας, 
ε / ἘΣ; ΩΣ 4 ᾿ a 
ὑπηρεσίας, προσχυνήσεις ὅσας ἡ ματαιότης τοῦ χόσμου τούτου εἰς τοὺς 


1: Σοφ. Σειρ. λή, 20.7, 
2. Αὐτόθι. : 
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LA 9 


#/ , 7 à x »“" 
τοιούτους γαοίζει " ὑψώθη τέλος πάντων τόσον, ὅσον ἐστάθη τ Oalos εἰς 


5% 7 t # , τ 


-Ὁ La NS \ € - 
τὸ ὁποῖον ἐξέπεσεν ὁ ἀξιοδάχουτος. Αχατάστατος τοῦ πᾶντος À σφαῖρα 
\ 


ἔχαυιε τὸ ζενὶθ ναδὶρ καὶ τὸ ναδὶο ζενὶθ, καὶ μὲ τὸ ἐλεεινὸν παράδειγυα 
NN ù 

τοῦ τόσον ὑψηλοῦ καὶ ἐνδόξου ἔδειξεν εἰς ὅλους τοὺς ὑψηλοὺς καὶ ἐνδόξους 

NS 

ὁιὸάσχει ὁ Θεοδώρητος Κύρου .ἀ τοῦ θανάτου 


2 δ ἰὴ 2 δὸ Ξ- νεὼ ςξέννυται".» 
τοῖς ὧν POTOL £ 04 πιόντος 5 καὶ fi) OUVACT Eux, χαὶ ἡ REZ tOZXY ELU COEUR. D 


, “ΨἩ LA ΩΝ ᾿" « 7 
ἐχεῖνο ὁποῦ μὲ τὸν λόγον 


è 


-ῳ 7 ε ᾽ 
Ἔτζι ἀπανθρώπως ἐσδέσθη τὸ φῶς τῆς ζωῆς του, ἐμαράνθη ἡ δόξχ του, 


2 3 du f 


> 7 N ont mp) ar 
ἐχάθη ἡ ἀξία του, ἐδνεσχορπίσθη, ὁ πλοῦτός τοῦ; ἐγυμνώθη, ἀπὸ τὴν πο- 


3 Le 7 \ s 
λυάριθμον ὑπηρεσίαν του, ἄφησε τὰ πολυέζοδα παλάτιλ τοῦς καὶ μόλις 


ἠξιώθη νὰ εὑρεθῇ ξερασμέ ένον τὸ εὐγενὲς σῶυζ τοῦ ἀπὸ πὰ διαχριτιχὰ ΠῚ 
θαλάσσης κύματα εἰς αἰγιαλοὺς ὑπε ἐρορίους, χαὶ νὰ ἀν μέσα εἰς ἕνα 
ξένον, καὶ ἄχαριν, καὶ σκοτεινὸν τάφον, συνωδευμένος ὁ πανάθλιος ἄρχων 
ἀπὸ σχωλήχων πολυάριθμωον στράτευυνα. « Κατέδη εἰς ἄδου ἡ δόξα σου, 
ὑποχάτω σου στρώσουσι σῆψιν, καὶ τὸ χατάλυμι σου σχώληξ᾽. D 


7 


ἱμκᾷ Ζ $ € 
$ 5. τί ἀκαταστασία, τί ματαιότης! “Ὁ μέγας, ὁ θαυμαστὸς, ὁ 


#4 2 

πλούσιος. ὁ ἔ νδοξος ς, ὃ ὑψηλὸς, ὁ φοθερὸς ἔγεινε μικρὸς, ταπεινὸς, ἔλεει- 
- mn τῆν ma Ton 

Vos, πτωχὸς, πτῶμα, χῶμα, γῆ; σχώληξ, χοπρία, καταπάτημα ζώων 


λογικῶν χαὶ ἀλόγων. Ναὶ, ναὶ « ὑποχάτω σου στρώσουσι σἶψιν, καὶ τὸ 
χατάλυμά σου σχώχηξ.» Καὶ εἶναι πλέον ἀνθρώπου ἴδιον νὰ ζητῇ τὰ 
ὑψηλὰ, ὅταν εἰς τὰ βάθη τῆς γῆς καταντᾷ: εἶναι πλέον φρονίμου ἴδιον 
νὰ ὑψηλοφρονῇ διὰ τὰς ἀξίας not τὰς τιμὰς, ὅταν ἀγχίστροφος Go. 
λεται εἰς δυστυχίας καὶ συμφοράς : ὄχι, ὄχι; ἀχροατήριόν μου ἐνδοξότα- 
τον χαὶ εὐσεθέστατον. « Μήτε τὰ φαιδρὰ τῶν ἀνθοωπίνων πραγμάτων 
περιχαρείας ἀμέτρους ἐμποιείτω σου τῇ ψυχῆ, μήτε τὰ AT πηρὰ κατη- 
φείαις χαὶ συστολαῖς τὸ γαῦρον αὐτῆς χαὶ ὑψηλὸν ταπεινούτω,» συυνιδου- 
λεύει ὁ εὖ Βασίλειος, διατί ἐπίσης ἀξιογέλαστος εἶναι καὶ ἐκεῖνος 
ὁποῦ νομίζει τῆς γῆς τὰ ὑψηλὰ στερεὰ, καὶ ἐκεῖνος ὁποῦ ξετρέχει τὰς 
σχιὰς ὡς ἀληθινάς. 


᾿] « Ὁ 
5. 6: Δράμετε: μὲ τὸν νοῦν Gus εἰς τοὺς ἑλληνικοὺς ναοὺς τῆς Μιτυ- 


ἶ ὶ ἣτε χαλὰ τὰ ἃ ὁματά se βλέπω ἐ ὼ εἰς 
λήνης, χαὶ περιεργασθῆτε χαλὰ τὰ ἀφιερωματα τοὺς πῶ ἐγὼ εἰ 


1, Εἰς σα μ΄. 
2. Hou, ἐδ. II. 
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κάθε ναὸν ἀφιερωμένην μίαν ξυλίνην σκάλαν, ὑψηλὴν καὶ μεγάλην" « μαν- 
θάνω, ὅτι τὴν ἀφιέρωσεν ὡς ἀνάθημα ὁ σοφὸς Πιτταχὸς ὁ Μετ ληνατος 
ὄχι ποτὲ διὰ νὰ τὴν μεταχειρίζωνται οἱ ἄνθρωποι, ἀλλὰ μόνον διὰ νὰ 
τὴν ἔχουν παντοτινὰ ἔμπροσθέν τους, καὶ νὰ τὴν περιεργάζωνται. » 
\ Ω | ; 
din à Π 1} Au τοῖς ἱεροῖς χλίμαχα, εἰς οὐδεμίαν 
μὲν χρῆσιν ἐπιτήδειον, αὐτὸ δὲ τοῦτο ἀνάθημα εἶναι '. Μὰ δὲν ηὗρεν 
Ἴ Ἢ À 
ἄλλο τ sous 5%) va ἀφιερώση ὁ χαλὸς Μμιτυληναῖος εἰς τοὺς θεούς 
του, ἀμμιὴ ἀφιέρωσε μίαν ξυλίνην σκάλαν, καὶ αὐτὴν ἄχρηστον; τάχα 
, 2 + es Ν 5 ᾿ Η 
ἐὰν τς χὺς ἦτον, ὁποῦ δὲν εἶχε νὰ προσφέρῃ, ἂν ὄχι πλίνθους χρυσᾶς 
χατὰ τὸν Κροῖσον ἢ ἑκατόμύας θυσίας χατὰ τὸν Πυθαγόραν, τοὐλάχιστον 
ὀλίγον λάδι; Εἶχεν, ἀχροαταὶ, εἶχεν ἀλλ᾽ ὁ σκοπὸς soi φιλοσόφου en 
ὄχι νὰ mhoution τοὺς θεοὺς, ἀλλὰ τοὺς ἀνθρώπους + ὄχι νὰ ΠΕ 
τοὺς ναοὺς, ἀλλὰ τοὺς Μιτυληναίους. "Βόλεπεν αὐτὸς νὰ λυσσοῦν οἱ de 
θρωποι εἰς τὰς ματαίας δόξας τοῦ χόσυου τούτου" νὰ χυνηγοῦν se 
δυνον τῆς ἰδίας ζωῆς τὰς τιμὰς, καὶ τὰς ἀξίας τῆς πολιτείας. Καὶ διὰ νὰ 
ἶ 
τοὺς διορθώση ὡς χαλὸς συμπολίτης, μὲ μίαν πρακτικὴν χρείαν, διὰ νὰ 
χαλινώσῃ τὴν ἄλογον ἐπιθυμίαν τῆς φιλοδοξίας, τοὺς is πρακτικῶς 
γὰ χαταλάθουν, ὅτι τοῦτος ὁ κόσμος δὲν εἶναι ἄλλο παρὰ ἕνα ἀναιξοχαταί- 
ve \ 
ie ἜΝ τινὰς ὑψόνεται τόσον χαὶ ἐγχρεμήζεται- χαὶ μιήτε ὁ τα- 
πεινὸς εἶναι πάντοτε ταπεινὸς, pire ὁ ὑψηλὸς στέκεται πάντοτε ὑψηλός" 
« χατεσχεύασς τοῖς ἱεροῖς χλίμακα αἰνιττόμενος τὴν ἐκ τῆς τύγης ἄνω 
χαὶ κάτω μετάπτωσιν", » Ἄμποτε γὰ εὑρίσκετο ἀνεξάλειπτος χαὶ Ἂ τὰς 
ἐδικάς μᾶς ψυχὰς τοῦ Πιτταχοῦ ἡ ἀξιέπαινος σχάλα" διχτί βέξαια ἠθέ- 
Da \ 
ee dé τὸν Δημοσθένην τὸ μέλλον, καὶ δὲν ἐτολμούσαμεν 
a FAR χαὶ τέτοιον ὕψος, ἀπὸ τὸ ὁποῖον ἐπαπειλεῖται, ἐξ 
| RME φύσεως, τόσον χαὶ τέτοιον βάθος. « Δεῖ μετριάζειν ἐν ταῖς εὐ- 
πραξίαις, χαὶ προορωμένους τὸ μέλλον φαίνεσθαιδ. » 
ἘΠ 
S 1, ᾿Βξεύρω, κατὰ τὸν σοφώτατον Ἀριστοτέλην, πῶς αἱ μεγάλαι 


4 \ 
UGELS ὃ cé ΄. à \ γ᾿ 3 \ » 
φύσεις δὲν χαταδέχονται ποτὲ νὰ προστάζωνται ἀπὸ ἄλλους, ἀλλὰ θέ- 


1. Αἴλιαν Ier. ἴστορ, P1Ë), Β΄, χες, «0! 
2. Ἔνθα ἄνωτ, Ν 
ὃ. Πρὸς Λεπτίν. 
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‘Y 37 Lt N = 4 «. 
λοὺν νὰ προστάζουν ἄλλους. « Οὐ τὰρ δεῖν ἐπιτάττεσθαι τὸν σορὺν, A} 
ἢ 2 9 \ Ν et «ὦ + VS 
ἐπιτάττειν'. » Ἠξζεύρο χαὶ χατὰ τὸν AND, ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ ὅση εἶναι οι 
\ 3 LA ré "- 7 \ \ “- 
τὰς ἐλάφους διωρισμένα, χαθὼς ἡ γαινηλαῖς πέτοσις, HAL τὰ σπηλαια, 
\ Α ἃ 7 


/ 3 ΄“ 
χαὶ τὰ ἄντρα διὰ τοὺς λαγωούς. «Ὅρη τὰ ὑψηλὰ ταῖς ἐλάφοι 
o 


- RUE ns à Ἢ me » ? 2: « À: : > 
χαταφυγὴ τοῖς, λαγωοῖς".}» Ἀλλ᾿ ἠξεύρω χαὶ τοῦτο, τι GT 


ἀ 
Ν Ἄ 7 


S L Ÿ + * « , 3 / \ -- 
πηδήματα, καὶ απὸ Τὴν προσταλὴν αὐ ΤῊΝ, ἐγεννήθησαν χα! “εννῶνται τόσα 
; 


4 « La - SR \ 3 - 
χαὶ τόσα nai τέτοια ἀξιοθρήγετα ἀποτελέσματα" χαὶ, δτὰ νὰ μὴ ἐπαριθμιῷ 
» \ ἢ Ψ ta 


1 “ΝΟΣ , x 7 4 \ 
τὰ ξέγα. Enr διὰ νὰ ἀν απῷ χαὶ ὁ μαχαρίτης νὰ ποοστάξζη, LA νὰ μϑὴ προσ- 
- 7.7.5 ἱ d δ i 3 ϊ > N rire 
s / ?  ù \ \ 24 \ , ; 
τάζεται, Érupurixonve τόσους ἀδελφοὺς, χαὶ ἐτοάοτοε χαὶ ἐπάνω τοὺ μῖσος 
3, ὃ ΠΝ “δεύ 2 ἰδέ / + RE TES , \ 2 
ἄσπονδον " ἐπιτηδεύετο μὲ ἰδέας τάχα ὁροΐκας νὰ EVENT εἰς τοὺς ἐναν- 
# \ ? Ν 5 \ Ἂν 2 LS \ \ \ κ] 2 
τίους του, χαὶ εἰς τὸν αὐτὸν χαιρὸν ἀγαποῦσε καὶ vi τοὺς EVEDVET, στ 
\ ΒΥ - 
μούμενος κατὰ τοῦτο τὸν Μάρχον Σέξτον. 
Ἂν 3) ΄“ σ΄ ὔ «Ὁ 
$ 8, Ἦτον αὐτὸς φίλος ἄχρος τοῦ Καίσαρος τῆς Ῥώμης, τοῦ Ti6e- 
a # = ᾽ LA EN 
piou * ἐσυγχ ἴσθη πολλὰ μὲ ἕνα τοὺ γείτονα" ὠργίσθη τόσον ὁποῦ ἀπεράσι- 
τ Α \ - 4 
σεν ὁ δυνατὸς Σέξτος νὰ τὸν ἐχδικηθῆ καὶ τ 
\ NS 4 + 
ὁσπίτιόν του" τὸν ὑποδέχεται μὲ ἱλαρότητα " τὸν δεξιόνεται μὲ εὐγένειαν " 
Ὁ 4 5 e, 4 
τὸν χρατεῖ mat τὸν φιλεύει δύο ὁλόκλιροα, ἡμερόνυχτα" ἀλλ᾽ ἐν ὅσῳ τὸν 
CS + LA . Ἢ Li 
ἐφίλευε, ἠξεύρετε τί καχὸν τὸν ἔκαμε; τὴν πρώτην νύχτα ἔῤαλλε χαὶ 
Ω 2 \ / : ES | ὃ δυστυχοῦς PT τε Ν 
ἐγχρέμισαν καὶ ἐκ θεμελίων κατέσκαψαν τοῦ δυστυχοῦς γειτονός τοῦ τὸ 
Α 34 LS ΕῚ \ \ ον 
ὁσπίτιον " τὴν δευτέραν νύχτα ἔβαλε καὶ τὸ ἔφτειασαν πολυ ἀπὸ τὸ πρῶ- 


, > +4 7 \ 51 de CR EE: ὃ PE Ζ « hé 
τὸν καλλιώτερον * ἀφ OÙ λοιπὸν ἔγεινεν ἐκεῖνο ὁποῦ ὁ ὀυνατὸς Φέςτος NUE 


5 P ἡ CR RU NON 
λησεν, εἶπε τότε εἰς τὸν γείτονά του" « ἔτζι ἠξεύρω ἐγὼ καὶ νὰ ἐχὸικοῦμαι 
| # 


ea \ 
τοὺς ἐχθρούς μου, χαὶ νὰ τοὺς εὐεργετῶ ὅταν θέλω, καὶ ὅσον θέλω, 


# 


€, \ 3 ,ὔ ΠΝ τὰ δὲν LS 8 
Οὕτω καὶ ἀμύνεσθαί τινα, καὶ ἀμείδεσθαι, καὶ οἶδα χα! δύναμαιδἣ. » 
Ἶ ΠΡ, ‘ES GE 
Ἔτζι σχεδὸν παρομοίως μὲ φρονήματα μεγαλοπρεπῆ, καὶ ὁ μακαρίτης 

Ψ # À 

χαὶ ἐχατάτρεχξε πολλοὺς ὡς μέγας, χαὶ τοὺς ἐδοήθει ὡς πλούσιος, μὴν 

Let δ “ = # Ὁ Ὁ à LT \ 

ἔχοντας παντελῶς εἰς τὸν νοῦν τοῦ τυπωιυένην τοῦ σοφοῦ Πιτταχοῦ τὴν 

1 + na 4 Δ » 7 

σχάλαν, ἀλλ᾽ ἐλπίζοντας ἀνοήτως εἰς τοῦ ἀπίστου πλουτου τὴν Ai 
τίαν. 

1. Μεταφ. τὸ α΄. 


2. Fa. py', 18. 
3, Ἰωάν, Ξιοι). εἰς Tiééptov 
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| $ 9. AN, ὦ ψυχὴ τοῦ μεγάλου ἄρχοντος σπαθάρη, ὑπόφερε ὀλίγον 
τὸν ἀληθινὸν ἔλεγχόν μου, διὰ νὰ διορθώσω μὲ τὸ μέσον σου τὰς φιλεχ- 
δίκους ψυχὰς τῶν ἀχροατῶν μου. Σὺ ἀναθρεμμένη παιδιόθεν μὲ Ὡς Ἰ 
τὸν φόθον, ποτισμένη μὲ τῶν ἱερῶν Τραφῶν, ὡς πηγῶν χαθαρῶν, τὰ 
ζωήρρυτα νάματα, διδαγμένη μὲ τῶν θεοπνεύστων πατέρων τὰς ὩΣ 


φελεῖς νουθεσίας, παιδαγωγημένη ἀπὸ τόσας ἐμψύχους μούσας φιλοσοφι- 


ΕΙΣ \ - τ 
κῶν χαὶ μαθηματικῶν εἰδήσεων, ἀπὸ τό κοῦ ἴα ὅσα ὁ 
μαθημ. À » ἀπὸ TU γεχρὰ μουσεῖα ὅσα ἐπεοίχλειε 


| \ ss 7 € , 
χαὶ ÉGUVOEGEY ἡ π χαὶ Ε 
ἡ πλουσία σου καὶ πολύτιμος βιθλιοθήκη, δὲν ἔπρεπε παν- 


- Α » 
τελῶς νὰ ἀκολουθήσῃς τὴ δ ΡΣ κω, | 
ς ϑήσης τὴν πολιτικὴν, ἀλλὰ θανάσιμιον οἰχονομίαν . δὲν 
3! à s 7 
ξπρὲπε νὰ ἐλπίσης μήτε εἰς τὰς QUVAULE ES τς ἃς ς ὅδ 
᾿ [ ἊἋ ὁ εἰς τάς ὀυνάμεις σου χαὶ εἰς τὰς ἀξίας, μήτε εἰς 
τῶν AOLAGWY σοὺ ΟΝ τὴν L : \ 3 κι 
φ φίλων τὴν ὑπεράσπισιν, χαὶ εἰς τοῦ ἀπίστου πλούτου τὴν 


3 7 ἢ à ἐ 
οι “, ) mue 
πιστίαν. ἔπρεπε νὰ φαντάζεσαι ἀχατάπαυστα τοῦ πολυταλάντου ἹΚοοί- 
\ 


X # 
σου τὸ πυρίχκαυστον τέλος, χαὶ νὰ μὴν ἐ , : 
.] LL νὰ ΓΝ ET ΕΟ 2 - 
) HV ὁπισωρεύης KAT ἐχεῖνον τόσους 


3, 
ἀνθραχαᾶς χατὰ τῇ 5 > | 
: βάκχας χατὰ τῆς χεφαλῆς σου, ὅσοι πλίνθοι χρυσίου χαὶ πολυτίμων λί 
2 # , t » [" - 
ὧν ἐσωρξεύοντο εἰς τὸ oo dr Dan \ 
γαςοφυλακιὸν σου, “Emoste νὰ ἔγης- πρὸ dore 
τῶν προγενεστέρων joue τ Νὴ» L FT SU 
ê Ὶ 0 οοὺ πλουσίων HO ἐνδόξων TA τραγικὰ παρχδείγματα 
τοῦ μυθολογουμένου ὄνου τὴ ὶ \ ρβὴ δος Er x ᾿ 
᾿ x IV συμφοράν, καὶ, ἀλώπηξ χατὰ τοῦτο μόνον 
νὰ σωφρονίξζεσαι χαὶ νὰ προφυλά ; 
υλάττεσαι"ν gone νον 
εἰς τὴν ἀπιοτί + : ue α πιστεύῃς ὡς πιστὸς, ὁχι ποτὲ 
ἂν τοῦ τυφλοῦ καὶ ἀπίστου πλούτου, ἀλλ᾽ εἰς μόνην τὴν 
+ ν 


3 A / 
74 “ = ww LA 
ἌΝ πίστιν τοῦ παντεφόρου χαὶ μεγάλου θεοῦ. Eic τούτου τὸν βρα- 
LOVE ἤ ; 7 ξ \ | 
χ ἤλπισεν ὁ πάμπτωχος χαὶ ταπεινότατος Δαέξὶδ καὶ “ἄλλαξε μὲ 
σχῆπτρον βασιλικὸν τὸ ποιμ $ CS | 
LEN à Ἁ L74 » : 
λεὺς τοῦ Ἰσραήλ. "Ov u! ὑενοιόν τοὺ fat, καὶ ἔγεινεν ἔνδοξος βασι- 
» G an . Ἀ [A # 5 # ee “«- 
NE . RE δύναμιν τῶν συγγενῶν του χαὶ φίλων, 
UOË μὲ τὴν ούναμιιν τῶν στρὰ Ἵ 
τευ, τὸ ἷξ + 3 
"πα, ἀπ ἰ ρατευμάτων του χαὶ τῶν θησαυρῶν, ἀλλὰ μὲ 
ñ a. ὶ “ir / 
μ ἣν βοήθειαν τοῦ παντοδυνάμου θεοῦ. « Ἧ βοήϑειά μου παρὰ τοῦ 
θεοῦ - οὐχ ἐχ ἡ ΝΣ 5 ᾿ ᾿ A 
« πλούτου ; 0 Si τ 
eds οὐδὲ ἐχ σωματικῶν ἀφορμῶν, οὐδὲ ἐκ δυνάμεως, 
αι ἰσχύος ἐμῆς, ἀλλ΄ ἡ βοήθ de 
AUELX παρα τοῦ θεοῦ » ἐξ. -,; € 7) 
| ἡγεῖ ὁ μέ ἐξ 
σἴλειος ". Re PS 


$ 10. Καὶ ἀληθινὰ δὲν εἶναι μεγάλη ἀγνωσία, 


, \ \ 

: ἀκροαταὶ, νὰ" χαυ- 
- À . | 
χᾶται τινὰς εἰς τὰ ἀναίσθητα + 


7 = / 
ἧς γῆς περιττώματα, τὸν χρυσὸν καὶ τὸν 


οἷ, Ἱαλμὸς y. 
2. Αὐτόθι, 
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3 en. , t * 3 / na 
ἄργυρον, καὶ τὰ ἀλλὰ τῶν ὁποίων ἡ τιυὴ, ἡ ὑπόληψις, τὸ εἶναι, ὑφιστας 
: 


si ͵ \ τ hi L 1 Ἂς - 
ται εἰς τῶν ἀνθρώπων μόνην τὴν χρίσιν, καὶ τὴν ἀπόφασιν: Δὲν 


ἐς νοΐ, σεν τέο νὰ μεναλοοοημονῇ τινὰς διὰ χτήματα τὰ ὑπάρχοντα 

λογνα υεγὰ vf] ξρὰ g A LLE το % ἂν μονῇ CA {ΠῚ ss “+ rs [2 ν᾿ ἐν | Ë 5 

- N “ "ἢ, > ΟΝ Α τ ΙΝ \. ἃ Βα Ξ : de 

τὰ ὁποῖα οὐδὲ γῆς μέρη ἀξιόνονται ἀπὸ τοὺς σοφοὺς νὰ ὀνομάςωνται; Δὲν 
= 4 = 


e \ 4 > #2, \ ES ματι κι A Ἂς 
ὑπέφερεν ὁ σοφὸς Ξενοχράτης νὰ βλέπη χαὶ νὰ ἀκούς τὸν πολιτικῶν καὶ 


À 
υέγον ᾿Αλχιθιάδην νὰ χομπάζῃ εἰς νὰ πλούτη τοῦ; καὶ τὰ με. αλοτερετεῖ 
χτή μοατά του χαὶ διὰ νὰ τὸν χάμη νὰ χαταλάθη πόσον γάνει ἀπὸ τὴν 
μεγάλην ὑπόληψίν του, ἂν ἀληθινὰ ἐπαχχουμβᾷ εἰς πράγματα λόγου ἀνά- 
Eux, καὶ σχεδὸν ἀνύπαρχτα, τὸν δίδει αἷαν γεωγραφυκὴν χάρταν εἰς τὸ 
| 


€ …_ « NN / \ Α Ν »" ΞΕ 
“έρι, τὸν λέγει νὰ εὕρῃ τῆς Ἑλλάδος τὸ “χλίμα, AU! τὸ [LESLAON τὴς ἀτ- 
ACT) 


si Ἵ 7 7 εἰς 3 . M “-ψ 5 
τικῆς μὲ τὰς ἐπαρχίας ὅλας χαὶ πολιτείας. Ἐὐθὺς ὁ ἀλχισιάδης θεωρῶντας 


᾿ 2 ἘῸΝ + pe 3 + 
τοῦ πόλου τὸ ὕψωμα, τὰ μήκη καὶ πλάτη τῶν ζωνῶν, τὴν ἀποστασιαν 
΄“- “« * 4 « δ, 3/ ΕΑ 
3 ἐδιχοῦ τοῦ μεσημιθρινοῦ ἀπὸ τὸν ἰσημερινὸν, χαὶ ὅσα ἀλλα υεταλ εις 
$ / \ # - τ ER € - 
ρίζονται εἰς εὕρεσιν οἱ γεωγράφοι, μὲ τὸν τρόπον τοῦτον ηὔρὲ Τὴν ἘΔλ 


ἥ 3 Ἀ # N 7 ε - 2 à su 
λάδα, καὶ μερικώτερον τὰς ᾿Αθήνας. Τὸν λέγει δεύτερον ὁ Ξενοχρατης 
ὑτοῦ χοντὰ εὑρὲ, π ANS σε. χαὶ τὰ ἐδιχά σου πολυχτήυατα KTÜ- 
( στοῦ LOVNTE ξυβὲ; TAQUXE ω GE, PAS AN bte CU se du ἐν 2 ὦ Ὁ ἐξ + vi; 
es AN δ # LS Η 4 , Fu 
para ; » Παρατηβε! πασίχαρις ὁ Ἀλχιθιάδιης, στοχάζεται καλὰ, βλέπει 
“ . «- 7 # νι δὰ ΕΣ ἘΞ as Ve » Ki Ca ᾿ En. 
ἐδῶθεν, ἐκεῖθεν, ἐπάνω, AT, χαὶ δὲν ἠμπορεῖ νὰ 197 οὐδὲ ἴχνος ἀπὸ 


LAN LA À — ᾿ PE À 
τοὺς τόπους του. Τότε τὸν ἔδωχε νὰ χαταλάσῃ ὁ σοφὸς Ξενοχρᾶτης πόσον 
3 \ rs \ -- ᾿ CR τω \ τ ΄ " » : 
μεγάλη ἀγνωσία λοιπὸν εἶναι νά καυχᾶται ἁ λογιχὸς καὶ φρόνιμος ἂν 
our βοῦς ὁποῦ δὲν εἶναι, νὰ ἐλπίζη τινὰς εἰς ἐκεῖνα τὰ ὁποῖα 
θρωπος εἰς ἐχεῖνα ὁποῦ ὁδὸν εἰναι; ἐλπίζη -ς εἰς 
ὶ στό AE ἔχλαξαν χαὶ ἀλλάζουν μὲ ἀπιστίαν. « “Ορῶν 
τάσους χαὶ τόσους αὐθέντας ἤλλαξαν καὶ ἀλλάςουν μι8 GREAT : 
ἀν ἐν Lu \ ME # \ x = 
ὁ Ξενοχράτης τὸν ᾿λχιβιάδην τετυφωμένον ἐπὶ τῷ πλούτῳ, καὶ μι8 γαλο 
-- | \ - 3 LA 2! dm 1 ᾽΄ 7 ᾿ » * 2 ἐγ 
φρονοῦντα ἐπὶ τοῖς ἀγροῖς, ἤγαγεν αὐτὸν ἐπι: τιγᾶ FA ἔνθα ἐνέκειτο 
“- # Η Ν ps Ζ ? ἣν 3 ee Δ 
πινάκιον γεωγραφικὸν γῆς ἔχον περίοδον, χαὶ προσέταξε τὴν Αττιχὴν 
ν = à FE 4 F ve \ \ NOR 
ἐνταῦθα ἀναζητεῖν" ὡς δὲ ηὖρε προσέταζε χαὶ τοὺς ἀγροὺς τοὺς LO LOUS " 
ων “ \ 


? Ÿ “Ὁ fige a 7 τοις 
τοῦ δὲ εἰπόντος, ἀλλ᾽ οὐδαμοῦ γεγραμμένοι εἰσίν " ἐπεὶ τούτοις, δἰπέ; μέ 


Ὁ L ΩΡ πὰ 7 τὰς 
γαλοφρονεῖς, οἷπερ οὐδὲ μέρος τῆς γῆς εἰσι 3» 
᾿ Ν 3 ee 
δ Â. Δὲν ἠμπορῶ ὅμως ἐγὼ τόσην ἀγνωσίαν νὰ ἀποδώσω. εἰφ τοῦ 


2 \ 7 2 ie Vue 5 # À τως pee 
μακαρίτου τὸ εὐσεδὲς φρόνημα * ἤξευρεν αὐτὸς ὡς Φούνιμος Χαὶ πολιτιχὸς 


1. Αἷλ. Ποικ. βιδλ. γ'ν κεφ. κη΄. 
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ΓΝ “ \ \ Va Ξ 
ὅτι ὅλα τῆς γῆς τὰ δολερὰ μέταλλα μεταλλάσσουν τοὺς τόπους, χαὶ 


# A ἀρὰ * ns ς κ EN “ \ 7, \ 
τρέχουν ἀχαταπαύστως ὡσὰν τοῦ γέρου τὰ τρεζίματα, καὶ χαταδρέγοντας 
4 Ἂς πον ΄ 3. 4 ὦ 5 322. \ \ 
μόνον τὸ πρόσωπον, μεταδαίνουν απὸ ἕνα εἰς ἀλλο, γωοὶς νὰ ἔχουν στέ- 


Fu # . ΔΕ e \ 3 A 3 7 mn 32 Ὧν 
σιμὸν εἰς χάνενα " Ἴζευρεν ὁτι χοντὰ εἰς τὴν ἀπιστίαν ὁποῦ ἔγει ὁ πλοῦτος, 


χαὶ φονεύς ὅθεν, διὰ νὰ μὴν ἐπιδουλευθῇ τὴν 
ἐ 
ψυχήν τοῦ φονεύοντας, ἂν τύχη, 


5 > \ s ΤΑ͂Ι 
EVE ἀχόμη καὶ ἐπίοουλος, 


Α 7 “Ὁ 3 
τὸ χορμί τοῦ (τὸ ὁποῖον χαὶ ἔγεινε), 


7 5) € # ἘΣ οἱ , \ « 
πρόθυμος ἦτον ὁ μαχαρίιτης ὡς φρόνιμος χαὶ εὐσεξὴς νὰ διασχορπίζ: 
ες ee / / SCC \ \ ὃ ve A 
ἱκανὴν χρημάτων ποσότητα, χαὶ νὰ τὴν ἀνείςη, κατὰ 


θεῷ ἐλεῶντας τὸν πτωχόν, Καὶ, διὰ νὰ μὴ x 


Û 


- 


λό \ ΜΗ͂ ν 3. 
ὑγια, χαὶ ὁχι μὲ ἔργα, 
\ + - \ / f 

τὰ ὁποῖα μὲ πλουσιόδωρον τρόπον, με- 

γαλοπρεπέστατον, ἀγάλογον, χριστιανικώτατον, ἐλάξετε 

μονὰ ψυχὴν τοῦ μαχαρίτου χαὶ μεγάλου σπαθάρη, καὶ τὴν ζωήν σὰς χαὶ 


# F “ὦ τ 
τὴν τιμήν σὰς" κηρύζατε τὴν σωτηρίαν τῆς ψυχῆς του, 


3 
απὸ τὴν ἐλεή- 


A 4 τοὶ 
KL TAG ζωῆς τοὺ, 


ἀ 

5 LU ΩΝ 3 

ἐσεῖς ὁποῦ..., (ὁ ἀναγινώσκων νοείτω). Παρρησιασθῆτε ἀχόμη χαὶ ἡ 
£ 0] 

χήραις ὁποῦ ἀπ 


\ % a λλὸ ΄ 2 ΄ \ * 
τὸ αὐτὸν εἰς πολλὰς περιστάσεις ὡπαρηγορήθητε, χαὶ τὰ 
ne 


ὀρφανὰ ὁποῦ ἐχυδερνήθητε, χαὶ οἱ γυμνοὶ ὁποῦ ἐνδύθη τὲ; 


χαὶ οἱ πεινῶντες 
ε -ψ 3 2 " € rt “ τ 
ὁποῦ ἐτράφητε, χαὶ οἱ διψῶντες ὁποῦ ἐποτίσθητε - δὲν εἶναι πλέον 
νὰ χρύπ 


καιρὸς 
\ #1] 
TETE τὰς πλουσίας ἐλεημοσύνας ὁποῦ ἐλάέ 


ὅτε οἱ φυλαχωμένοι, 

\ eu “Ὁ € 

L οἱ ἱερομόναγοι, τοῦ θεοῦ μας ἡ ἐχ- 
… î 

κλησίαις χαὶ τὰ ἱερὰ À Μιμητὴς τοῦ Συραχουσίου 1έ Ε 

\ Lot P& μοναστήρια. ἱμητὴς τοῦ Συραχουσίου Tépovoc (LE 

περισσοτέραν προθυμίαν ἔδιδε χαὶ αὐτὸς ὁ μὰ 


ἐλάμίαναν. « Ἱέρωνα φασὶ τὸν. Eupax 


χαὶ οἱ ἀρρωστημένοι, οἱ ἱερεῖς, χὰ 


χαρίτης, παρὰ ὁποῦ ἐχεῖνοι 

2 4 ὦ \ δὰ 

οὔσιον προθυμιώτερον αὐτὸν χαρίζες- 

Ἃ \ 5 ΩΝ fe ? 2 5 

θαι, ἢ τοὺς αὐτοῦντας λαμθάνειν"», εἶχε σχοπὸν, ὡς φαΐνεται, νὰ μετα- 
2. 5 4 / Ἀν 3 

φέρῃ χατ᾽ ὀλίγον ὀλίγον τὸν πλοῦτόν του εἰ 
Ψ 3 δὰ 4 €, 

( ὁποὺ οὔτε σὴς, οὔτε βρῶσις ἀφανίζει. ὅπου 

sac τὸ > ? ’ 

τουσιν. D ἀλλ᾽ ὁ φθόνος ἐπρόλαξε τοὺς σχοποὺς, καὶ ἀνέλπιστα καὶ 
? PA 3, \ # LA # t ὃ 

αἰφνίδια ἐχᾶμε νὰ γίνη ἀνάρπαστος ὁ πνευματικός μας Ἑρμῆς, νὰ κρε- 
ἀσθῇ \ 7 2 (ὃ ᾽ ΒΕ ; 

AOÛT LE τέτοιον ἐπονείδιστον θάνχτον τοῦ γένους 


\ 0 4 Σ τῇ ΄ 
ς τὰς οὐρανίους ἀποηῆχας, 


οὐ ὃ ἱορύσσουσιν οὐδὲ χλέπ- 


μὰς ὁ πλέον ἔγκριτος, 


3 N nt - 
1. EG ἐννοηῦνται ὅσους τουρχισμέγους, ἄνδρας 
F LR: x 
καὶ εἰς Λοσχοδίαν διὰ νὰ χριστιανίσουν. 


2. Aù. Ποιχ. ἵστορ. βιόλ. Θ' χεφ. α’ 
3. Ματθ, ς΄, 30, | ui 


> γυναῖχας, παιδία, ἔστειλεν εἷς Βλαχίαν 


τ ΧΑ] 
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“ χα LS € 17 “ \ se mas τιχ ὄτχτος ὁ ΄-ο- 
χαὶ μόλις ταφῆς ξένης ν᾿ ἀξιωθῆ ὁ φιλόξενος καὶ εὐεργετικώτατος, 
ν “ν γὼ ni 
7 0 ST 4; sr} 1.2 
λύχροτος Γεώργιος ὁ Σταυράχογλους- 


"Ὁ EN = 4 mé À Ὡς ᾿ fe ere 
ξ 12. ‘ay, φθόνε, φθόνε, ἐχεῖνο ὁποῦ ἐμελέτησες τὸ ἐχατώρθωσες 
se i n 
: τ ME 1 2 LA =. Fins Te ta 
ἐχεῖνο ὁποῦ ἐπεθύμγσες τὸ εἶδες" ἐχεῖνο ὁποῦ édibrces τὸ ἀπέλαυσες 
EX in ν ἐ Ν 7 -Ὡ- 7 οι ns τὸν Age J9Y* 
ἔσθδυσες τὸ φῶς πολλῶν τυφλῶν, cébvovTus τῆς Los τοῦ τὸν AUY. 
FA F = -“-» "ΕΠ SET 2 CV Se} ANS 
ἐσύντριψες τὴν βαχτηρίαν πολλῶν χωλῶν, χατασυντοίοοντας τὸ ᾿ 
7 ne A ν᾿ \ ΝΥΝ Le où 
τοὺς τὸν στύλον" ἀνέσπασες μὲ τ de λαίλαπας χαὶ υἱὲ τοὺς τυρῶνάς σο 
vus 3 δι : 
ὁδη δοῦν" τὴν ὑστέοησες ἀπὸ τοὺς χλάὸ ᾿ 
ἀπὸ τὰς ῥίζας τὴν τερατώδη δοῦν τὴν ὑστέρησες ἀπὸ 1 eu ἡ 
ΡΝ - 3 \ AT. 7 NZ. Et ιὰ y λεύεται 
ἔρριψες κατὰ γῆς πτῶμα ἐλεεινὸν χαὶ ἀξιοδάχρυτον, a 
ὶ ὶ ᾿ 


ὔ 
ἊΞ ΡΣ . -- (Te ENT De LV, 
τώρα χαθ᾿ ἕνας ἀπὸ αὐτὴν μὲ ὅλην τὴν ἀπάνθρωπον καταφρύνησ 
υ ων“ - 


ὲ ΄ ἃς ἀνὴρ ξυλεύεται. » 
« ἀρυὸς πεέσουσης, πὸς ἀνὴρ ἢ ξτὰ | " 7 
s\ 3 “ὦ ἮΝ “ων mms ps O9'TOU * 
ὃ ; * ? ᾿ LA TICTLL το ΚΑ ΜΟῚ τῶῦυ ἐν ἐλ} ν 
᾿ ταιότης τοῦ κόσμου" ὦ AT 
Ù τ : oi NS \ 4 ΝΟ A ὩΣ) --λούσιον τὸ 
ἄθελα παύσει ἀπὸ τὸ νὰ ὁμιλῶ διὰ τὸν τόσον ἔνδοξον καὶ πλούσιον, 
k \ ἐν | 
ge ἦ ΩΣ ΕΝ ΟΝ EE 
ζωντανὸν χαὶ φούερὸν ἀποτέλεσμα τῆς ματαίας δόξης HU! τοῦ φονέως 
ἐν: Η͂ ὶ . à ᾿ ᾿ 
3 ὁ ὁμίλημά ἑ ζῆλον χατὰ τοῦ χόσμου, 
πλούτου χαὶ ἤθελα στρέψω τὸ ὁμιίληυα μου μὲ CHA ὦ 
| \] \ 2 # € Ν ; eve 
χατὰ τοῦ πλούτου, κατὰ τοῦ πλουσίου, ἂν δὲν ἐμιάνθανα, ὅτι καὶ μετα 
ν᾿ Ὶ νος ἐδέγθη εἰς ἄφεσιν τῶν 
νοημένος, χαὶ ἐξωμολογημένος, zut διωρθωμένος ἐδέχθη εἰς ἀφ 
# 


᾽ὔ ἈἉ δ᾽ 4 = 
᾿ ῶ ὁ (τ᾿ à -τοιἰστιχγνιχῴώτατος Γεώργιος τὸ πιζρον πὸ 
ἁμαρτιῶν του ὁ μακαρίτης καὶ γοιστιανιχώτατος "LOS ὃ 


“Ὁ 7 « \ à - Ὰ ἐς y, 
τήριον τοῦ βιαίου τούτου χαὶ τυραννικοῦ θανάτου 


- 
Q 
ΠΝ 
-« 
Ὡς 
εκ 
«ἢ 
© 
Len 
dv 
ΚΣ" 
[21] 
© 
[EN 
187 


S 14. Μὲ στέμμα εἰς τὴν χεφαλὴν ἐπρόσφερνε À | 
του ὁ Ξενοφῶν" μανθάνει τὴν ὥραν ἐχείνην ὅτι εἰς τ πόλεμον Ἐ τα 
ὁ υἱός του ὁ Τρύλλος" χαὶ, ὡσὰν τάχα νὰ ἔχασε τὴν δόξαν ᾿: ; de 
πατὴρ, χάνοντας ἔτζι ἀδίκως νικημένον τὸν ἐν του, oi es 
ἀπὸ τὴν χεφαλήν τοῦ τὸ στέμμα, καὶ D Ὁ ΘΗ τ sa 
ἐνεργοῦσεν εἰς τὴν ἐπίλοιπον τῶν θεῶν vou ne ὅς px τς 
ὥρα πολλὴ χαὶ ἰδοὺ ἄλλος ἄγγελος γαροποιὸς ΜΝ ie | 
εὐαγγελίζεται, καὶ τὸν λέγει ὅτι ὄχι _ jee 7 er us 
εὐθὺς εὐθὺς καὶ ὁ πατὴρ γαρούμενος, δεδοξασμένος, ἔδαλλε πάλιν εἰς ὲ 
χεφαλήν τοῦ τὸν στέφανον, καὶ ἐτελείονε τὴν θυσίαν Me εἰς τ 
καθένα « θεοῖς ηὐξάμην οὐκ ἀθάνατον, οὐδὲ πολυχ οόνιον pes ΠΩ τὸν 
υἱὸν, ἀγαθὸν δὲ χαὶ φιλόπατριν'.» Δὲν θέλω λοιπὸν μήτε ἐγὼ νὰ λυπη- 


1. Διογ. Λαέρτ, εἰς Bi. Ξενοφ. 
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Ὁ τῳ | 7 \ ΡΨ 
θῆτε χαὶ ἡμεῖς τὸν θάνατον τοῦ μακαρίτου χαὶ νικητοῦ σπαθάρη + δὲν 
. 4 \ A τὰ 1 λ ὃ πε - ἃ Ἃ , \ ; 
στέργω μήτε νὰ στενάζετε, μιήτε νὰ δαχρύσετε, μήτε τελείως νὰ χλαύ- 
΄ ᾿ VA “ Ν QE ἐδ mure \ ᾽ 7 
σετε θέλω μάλιστα νὰ χαρῆτε, καὶ δόζαν ÉOILAV σας νὰ νομιίίσετε ὅτι γι- 
χῶντας ὁ γενναῖος ἀνταγωνιστὴς ἀπέθανε. 
Ç 45. Δὲν ἐνίκησαν τὴν χριστιανικὴν ψυχήν τοῦ μιήτε τὸ ἄνθος τῇ 
ᾧ 10, (σον τὴν χρ (ἢ {A μήτε τὸ ἄνθος τῆς 
᾽ ÿ ω e , ὦ e ΝΣ \ \ , ὔ e , 
ἀνδρικῆς ἡλικίας του, μήτε ἡ δόξαις χαὶ τὰ πλούτη τοῦ, μήτε αἱ συνή- 
Ὁ 7 7 € 7 3 Ν -Ὁ \ \ 
θεις τῶν κρατούντων ψυγώλεθροι ὑποσχέσεις" ἄλλα νιχῶντας μὲ τὸ Tav- 
‘ “ὦ eu # 
τοδύναμον ὅπλον τοῦ σταυροῦ καὶ σάρχα, καὶ χόσμον, καὶ χοσμοχράτορα, 
, ; / TR . 
ἐδέχθη τὸν βίαιον θάνατον εἰς ἐξάλειψιν παντελὴ τῶν μεγάλων ἅμαρ- 
-Ὡ e} ς # 3 γα Ἢ Ν 4 # € 7 \ 7 
τιῶν του, ὅσας ὡς μέγας ἔπραζε" χαὶ ἐτελείωσεν ὁ μαχαρίτης τὸν πολύ- 
# τ “Ὡ Ξ 
χροτον βίον του, μελετῶντας μὲ τὸν νοῦν, καὶ προφέροντας ἕως εἰς τὴν 
ὕστερην στιγμιὴν τῆς ζωῆς του τὸ « μνήσθητί μου, χύρις, ὅταν ἔλθης ἐν 
ἱ ἢ 
τὴ βασιλείᾳ sou’, » 
+ ἢ κ 
S 10, Εὔσπλαγχνε θεὲ, ἐγὼ ἠξεύρω ἀπὸ τὴν νύμφην σου τὴν χα- 
θολιχὴν ἐκχλησίαν. ἀπὸ τῶν θεοπνεύ ατέ ὰς διδασχαλίας. ἀπὸ 
χὴν ἐκχλησιαν, ἀπὸ τῶν Ὀεοπνεύστων πατέρων τὰς διδασχαλίας, ἀπὸ 
\ “ AA A / CS rer / εἶ. 
τὸν θεῖον Δαμασχηνὸν τὴν θεολόγον σφραγῖδα τῶν θεολόγων σου, ἠξεύρω, 
λέγω, καὶ πιστεύω, χαὶ ἐλπίζω ὅτι τρεῖς εἶ t θεῖαί loeuc”, ‘ 
γω, ; χα pets εἰναι αι Vetat σοὺ χρίσεις", Ἢ 
? ᾿ # LE # # Ἔ εἴ 7 Ξ ς 7 ὃ ” " 7 εἴ 
πρώτη δικαία, ἡ δευτέρα φιλάνθρωπος, ἡ τρίτη ὑπεράγαθος" δικαία ἡ 
ΝΗ +/ εἴ ΟΝ » ΡῈ δ 
πρώτη, ὅταν ἡ δεξιὰ πλάστιγξ τῶν καλῶν ἔργων βαρύνη ἀσυγχρίτως 
ns à : à ne ἐν ΄ ἢ / e ER 
ὑπέρ τὴν ἀριστερὰν τῶν χαχῶν " φιλάνθρωπος ἡ δευτέρα, ὅταν τοῦ αὐτοῦ 
βά " “ \ \ ὃ μή A “ δ \ 3 \ e+ me \ 
ῥους εἶναι χαὶ τὰ ὁεζιὰ τῶν χαλῶν χαὶ τὰ ἀριστερὰ τῶν χαχῶν " χαὶ 
7 LA 4 “Ὁ 
μόνη τότε ἡ φιλανθρωπία σοὺ κλίνει κατὰ τὰ δεξιὰ, καὶ ὑπερνιχᾷ τὰ 
ἀριστερά" ὑπεράγαθος ἡ τρίτη, διατὶ, ἂν χαὶ πολὺ βαρυτέοα εἶναι ἡ ἀ 
ιστερα" ὑπεραγαῦος ἡ τρίτη, διατί, ἂν καὶ πολὺ βαρυτέοα εἶναι ἡ αρι- 
ΜΝ." / - τω τῇ ἕώ EN e 
στερὰ ἐχ μέρους τῶν πολλῶν χαχῶν, ἀναπληροῖ τότε τὸ ἐλλεῖπον ἡ ὑπερ- 
# ᾿ eve / / πὸ "- Η Ρ 
ἀγαθότης σου, ἡ ἡμερονύχτιαις ὑεσιτείαις τῆς ἁγίας ἐχκλησίας σου, ἡ 
7 .7 CRE το . ΡῈ 
ϑυστηριώδεις λατρείαις ὁποῦ εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν προσφέρουσιν οἱ ἀογιε- 
Vs 
δὰ 4 T € Ὁ t , + EN 
pets καὶ οἱ ἱερεῖς σου, οἱ εὐλαζεῖς καὶ πιστοὶ ὑπηρέται σου. Λοιπὸν ἐπά- 
# “Ὁ mt ee πὰ CN 
XOUGOV σήμερον τῆς φωνῆς τοῦ λαοῦ σου" στάθμισε τὸν κοιμηθέντα δοῦ- 
LÉ “ AR \ à 7 7, ἃς \ 
λόν σου, ἂν ὄχι μὲ τὴν πρώτην πλάστιγγα τῆς δικαιοσύνης σου, οὐδὲ μὲ 
δ 5 2 ΤΕΣ La st “" 
τὴν δευτέραν τῆς φιλανθρωπίας σου, μὲ τὴν τρίτην κἂν τῆς ὑπεραγαθό- 
, ἵν Aoux. χγ΄, ἐδ. 49, | 
2. Δαμασκ. περὶ τῶν ἐν πίστι χεχοιμημένων. 
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# ’ 1 


7 + | ᾿ 7 
τιθός σου" δέξου ὡς Guru εὐπρόσδεχτον ἐνώπιόν GOU τὴν AVALUATON 
4 


mr | ΄« LM Η “Ὠ \ s N/ 
θυσίαν τοῦ μονογενοῦς υἱοῦ σον, τὴν ὁποίαν 1Eges ἀρχιερατικαὶ ιόιϊως 


a / APRES οὖ 7 “ + ὃ ΄, ΄ #5 κὰΣ 
ἐπρόσφεραν ὑπὲρ τοῦ Γεωργίου, τοῦ πιστοῦ ὁὀούλου σου" χαβάοισέ τὴν 


7 


7 EN \ He - τ 
ἀπὸ πάσης χηλίοος μὲ τοῦ θεανθρώπου Ξωτῆοος τὸ πολύτιλον αἷμα" 
Lé \ \ à -- 7] ,ὕὔ , Α 
λάμπρυνέ τὴν μὲ τὰς μαρμαρυγὰς τῆς θεότητός σου" φώτισέ τὴν μὲ τ 
" & ΄ς- ΄ 4 \ \ 2 Ὁ ς fs, 
φὼς τῆς δόξης σου" στάθμισέ ΤῊΝ μὲ τὴν πλᾶάστιγγα τῇ ὑπεραγαθό - 


€ # 


\ ir \ LS 
τός σου. Nat, ὑπεράγαθε, ναὶ, φιλάνθρωπε χύρις, κλίνε εἰς τὰ δεζιχ τῆς 
\ 


τ ς ST 7 # € «-- / Το 9 3 LAS N 5} { 
aix οἶον ευχαριστῶς £UGEY Ô πολυχμιαρτητοξς, αλλ EUGÈTRS Ye ᾿ς σὸν 


Nu » / τὸ \ > Re δ ἊΞ 5 fe 
διὰ τὴν αἰώνιον σωτηρίαν του. Νεῦσον χαὶ εἰς τὰς χαρόιας τῶν εὐσεῦῶν 


LÉ 


ἱ 
> “ A . PT ΚΕΝ ΝΡ ΝΑ, κα ΤΕ 
ἀχοοατῶν pou νὰ συγχωρήσουν ἐχ ψυχῆς καὶ χαρδίας τὸν ὁμόπιστον 
N \ \ ; nn Ὁ , 
ἀδελφόν τους, καὶ διὰ σὲ τὸν οὐράνιον πατέρα Tous. Ὅλοι, ὅλοι, ἀρχ τε- 


εἴς, ἱερεῖς, λαΐχοι, ἀξιωματικοὶ, ἄνδρες, γυναῖχες. νιχοοὶ, υενάλο!, παρα- 
QE, DES, AUX 2 ς ré ν "" ῥές, Ÿ LS ut Le τὰν ἐμὰ δι τὴ ἐν τν 


ὃς \ \ / -Ὸ ) \ 
καλέσατε, ὡς ἀδελφοὶ χοιστιανοῖ, τὸν πατέρα τοῦ ἐλέους καὶ τῆς GUU- 
ἃ 


3 + nd \ ὦ 7 
παθείας νὰ συγχωρήσῃ καὶ ἐκεῖνον τὸν μαχαρίτην, χαὶ ἡμᾶς τοὺς ἰδίους’ 


Don YA SEA A A à DR RO Re AT ce ant je » 
AL t ŒUTAY GQÙ ΤῊΝ συγ ὠρήσιν να αξιωσῃ LAL ERELVONY χαὶ παντοὰς 
3 


€ τὭω ὕω 3 ἡ # δ," “« ΄“-- “ἢ a \ ° # < LS 
ἡμᾶς τῆς ἐπουρανίου σου δόξης, τῆς ζωῆς τῆς ἀληθινῆς, καὶ αἰωνίας, χαὶ 


/ 1 
μακαρίας", 


1. L'auteur de cette oraison funèbre, Joasaph Cornélios, naquit ἃ Zante, dans la 
première moilié du siècle dernier. Il fat élève d'Eugène Bulgaris et devint prédicateur 
de la Grande Église de Constantinople. Voici, d'après André P. Vrétos, le litre de Fou- 
vrage dont ce discours est extrait : Adyor ἠθικοὶ, πανηγυριχοὶ καὶ ἐπιτάφιοι, συντεθέντες 
μὲν καὶ ἐχφωνηθέντες παρὰ τοῦ ἐν ἱεροδιδασχάλοις nai ἱεροχήρυχος τῆς τοῦ Χοιστοῦ Meya- 
Ans Ἐκχχλησίας κυρίου ᾿Ιωασὰφ Κορνηλίον, τοῦ ἐκ Ζαχύνθου, διαιρεθέντες εἰς τόμους δύο 
νῦν πρῶτον τὰ πάντα τύποις ἐχδοθέντα᾽ αψπή. ‘Everiroiv, ἐν ἔτει 1188, παρὰ Νιχολάῳ 
Ρλυχεῖ (Calalogue, 155 partie, n° 331, -page 114}. L'ouvrage forme deux gros volumes 
in-4: les Oraisons funèbres se trouvent dans le second. Nous n'avons pas eu ce livre 
sous les yeux, mais le texte que nous donnons ci-dessus est la reproduction de celu 
qui a été publié par M. Constantin Sathas dans la Pandore {E. XX, n°419, F°°mars 1810). 
Les passages d'auteurs anciens, entre autres ceux d'Élien, qui y sont cités, différent 
des textes aujourd’hui généralement adoptés, mais nous avons cru n'y devoir rien 
changer. 


LS 
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La première des trois chansons suivantes m'a été donnée, à Athènes, par 
M. Joseph Manoussogiannakis, de Nimbros où Imbros, petit village voisin de 
Sfakia; la seconde ἃ été recueillie en Crèle par M. Georges Perrot, et la 
troisième ἃ été écrile par moi, à Constantinople, sous la dictée d’un 
Crétois, Angelo Pérakis, guide principal de Phôtel du Luxembourg, à Péra. 
Π existe plusieurs autres versions de la chanson de Maître Jean, qui diffèrent 
en maints passages de celles que je publie aujourd’hui; lune se trouve dans 
l'Almanach national de Marimo Vrelo (année 1865, pages 48-50); les autres 
dans les Xrelas Volkslieder de À. Jeannaraki (Leipzig, 1876, in-8), pages 24-27. 

Les événements qui ont inspiré ces chansons étant très-peu connus, je 
crois ne pouvoir mieux faire que de reproduire ici ce que M. Georges Perrot 
en ἃ écrit dans son livre intilulé δ] de Crèle τ: 

« Malheureusement pour les Sfakiotes, qui ne s'étaicnt jamais sentis plus 
aguerris οὗ plus fiers que dans le courant du siècle dernier, ïls furent en- 
trainés dans la désastreuse expédition de 1770. Cette entreprise, provoquée 
par l'inquiète ambilion de l'impératrice Catherine, pompeusement annoncée 
à l'Occident οὐ brillamment commencée, ne devait aboulir, grâce à la sotte 
présomplion d’Alexis Orlof, qu'à d'humiliants échecs et à une lamentable 
cMusion de sang chrétien. La révolte fut décidée et conduite dans 1116 de 
Crète par un ccrtain Maitre Jean, dont le nom et le souvenir se sont con- 
servés dans un chant populaire que j'écrivis à Sfakia même, sous la dictée 
des vicilles femmes. Maitre Jean devait sans doute le titre que lui donne la 
tradition à quelque supériorité intellectuelle qu’il aurait acquise je ne sais 
où. Peut-être avait-il, dans sa jeunesse, voyagé hors de l'ile. Quoi qu'il en 
soit, c'était le plus rithe propriétaire de Sfakia. Îl semble avoir eu une tête 
politique capable de former de vastes plans où du moins de [68 comprendre οὐ 
d'en poursuivre l'exécution avec patience et résolution. I! voulait, comme dif 
le poëme populaire qui perpétue sa mémoire, rélablir la nationalité hellénique, 
ἔων Romiosynin. Aussi, dès que l'apparition de la flotte russe et les premiers 


1. L'ile de Crète, souvenirs de voyage par GEORGES PERROT, ancien membre de 
l’École française d'Athènes. Paris, librairie de L. Hachette et Gie, boulevard Saint- 
Germain, n° ΤΊ. 1867. — Grand in-18 de xxxr-278 pages et 1 feuillet. 
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succès de l’insurrection de Morée furent connus en Crète, Maître Jean Souleya 
Sfakia. Il était en relation, depuis plusieurs années déji, avec Benaki le pri- 
mat messénien, οὗ avec les chefs maniotes; des armes et des munitions avaient 
été amassées de longue main. Les Sfakiotes réussirent d'abord; ils se répan- 
dirent dans la plaine, pillérent beauccup, tuérent un certain nombre de 
Turcs, et réduisirent les autres à s'en fermer dans les plates-formes. 


« Ge fut alors que Maître Jean ΠΕ un voyage à Paros pour se concerter avec 
Orlof, et lui demander une coopération active, une attaque sur Pune des 
forteresses de l'ile. Orlof, qui avait l'ambition d'un grand rôle, mais qui n'en 
avait pas le génie, ne sut rien Comprendre οὗ ne voulut rien faire. Il altendit, 
et, pendant qu’il se donnait de grands airs cb qu'il tranchait du Souverain, la 
Morée fut reconquise à l'aide de la soldalesique albanaise. 


« La parlic était perdue: partout en Crète les raïas élaient restés tran- 
quilles; Sfakia soul était en armes. Les pachas rassemblèrent des troupes 
et marchèrent, avec des forces imposantes, contre les Sfakiotes. Ceux-ci 
étaient divisés ; les uns voulaient se soumellre, 05. autres résister, Pendant 
qu'on discutait. les Tures franchirent los défilés, ravagèrent ct incen- 
dièrent les villages d'Askyfo et d’Anopolis, el ne se relirèrent qu'en em- 
menant de nombreux prisonniers et un riche bubin. Maitre Jean n'avait 
cessé de conduire [a résistance; mais, mal secondé, il fut parlout battu 


el repoussé; son frère même Lomba aux mains des Turcs. Ceux-ci, malgré 


leur succès, ne regardaient point la rébellion comme Supprimée, tant 
qu'ils n’en auraient point le chef entre ἸῸΝ. mains. De Megalo-Castro, le 
‘pacha fit porter à Maître Jean des paroles de pardon et de réconcilialion, 
en l'engageant à venir le trouver pour faire Sa paix Οἱ rentrer en grâce. 
Pour mieux assurer l'effet de $cs promesses {rompouses, on força, par des 
menaces de mort, le frère du chef à lui écrire une lettre, où il se portait 
garant de la bonne foi du pacha οὐ pressait Maitre Jean de céder. Tout 
en Se Conformant aux ordres de celui dont un signe pouvait faire tomber 
sa tête, le rusé Sfakiote trouva moyen de donner un avertissement à son 
frère. Au bas de sa missive, il écrivit trois fois la lettre g, dans un endroit 
Où, sans frapper les yeux, elle pouvait, avec un peu d'attention, être aisc- 
ment distinguée. Cette lettre signifiait dans ga pensée μὴ (ἔρθῃς), μή, μή : Ne 
Viens Pas, ne viens pas, ne viens pas. espérait que son frère comprondrail 
ce langago, resterait dans la montagne ct se déroberait à la mort qui l'at- 
tendait. Mais celui-ci, las du rôle QUE jouait οὐ des maux qu'il attrait sur 
SON pays, conseillé d’ailleurs par de faux anus vendus au pacha, n’examina 
point la dépêche, s'empressa d'accepter ce qu'on lut proposait ct donna tête 
baissée dans le piége. On l’accueillit d'abord avec beaucoup d’amilié οἱ d'hon- 
REUTS; puis, dès qu'on fut sûr de le bien tenir, on changea de ton. I fut 
pendu à Candie, Comme brigand, ct l'fle entière relomba sous un joug plus 
dur que jamais. 


« Ces détails sur un Personnage, dont le nom n’est mentionné dans aucune 
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histoire publiée en Occident, m'ont été donnés, dans le pays mème, par la 
tradition populaire et les chants qui la conservent, puis confirmés à Ahènes 
par un des Crétois qui connaissaient le mieux l'histoire moderne de leur île, 
M. Antoniadis, un courageux combattant de la guerre de l'Indépendance, τ 
le rédacteur, pendant delongues années, de l'un des journaux les plus estimés 
qui se soient publiés à Athènes, PAthina (pages 190 et suivantes). » 


Nous pouvons ajouter aux détails qui précèdent oi ποι ee "ὃ 
Grèce sous la domination turque (Athènes, 1869, in-8) de M. Constantin Sathas 
(page 521, en note): | -»" 
Avænokv τῶν Σφαχιῶν, χαὶ Mets πατῶν νει τοωο ΔΝ ea des ἣν ᾿ “à ΤΣ 
ee βῆ οὐ ἐλ ἢ Ἄρ με 
διον χρυσοῦν νόμισμα, τὸ ὁποῖον μέχρι τοῦδς φέρουσιν 5: PS ee τ τα "πεὲ 
Μετὰ τὴν ἀποτυχίαν τῆς ἐπαναστάσεως suhighets ἀπήχθη see ἘΞ εἶ ne 
ὑπέστη τὸν μαρτυρικώτερον τῶν θανάτων ; ἘπΟΆΕΕῚς Es ὉΠ ᾿ ἐν AS 
καλογιάννη, 6 περίφημος ὁπλαρχηγὸς Γεώργιος Τζελεπῆς, πρῶτος ὑψώσας RE 


᾿ * με Enr τῷ " “ ΐ Le ὅν &£ 
: ἜΝ, Δ 1) ve - χατὰ τῶν Τούρχων συνάψας μάχας, 
σημαίαν τῆς ἐπαναστάσεως (15 ἰουνίον 1821) καὶ πολλὰς ατ p 


ἔπεσεν ἡρωϊχῶς. 


1. Cette asserlion de M. Constantin Sathas aurait besoin eue Sn ἘΝ: 
Sfakiotes, que nous avons eu occasion de rencontrer, Soit à SORSRntnSp τον ᾿ ἀρ 

᾿ 5 ont affirmé n'avoir jamais vu de médailles ou de pièces frappées par ἃ ue en 
Voilà noi qui vaut la peine d'èvre <edes β De prenons la liberté de 
recommander au savant numismaic d'Athènes, M. Paul Lambros. 


240 


10 


15 


20 


25 


POËÈMES HISTORIQUES. 


ὁ Δασχαλογιάννης τῶν Σφαχιῶν. 


(Crète, Canton de Sfakia. 1710.) 


᾿ ρἀστῆτε νὰ σᾶς ᾿πῶ, ὅλοι μικροὶ μεγάλοι 
Αἀφουχραστῆτε νὰ σᾶς πῶ, ὁλοι μῖχροι μεγάλοι, 
τραγούδι νὰ τὸ μάθετε γιὰ τὸν Δασκαλογιάννη. 
« Δάσχαλε Γιάννη τῷ Σφακιῶν, μὲ τὸ πολὺ φουσσάτο, 


\ 5 À -- Ψ \ 4 € LA 
δὲν εἶσαι σὺ ποῦ μούλεγες θὰ κάμεις ῥωμηακάτο: 


χάθε Λαμπροχριστούγεννα ἤῤαννες τὸ καπέλλο, 


χ᾽ ἔλεγες τοῦ πρωτόπαπα᾽" « τὸν Mcxo6o θὰ φέρω » 
« Δασχαλογιάννη τῶ Σφαχιῶν; κάθου σὰν μᾶς ἐπρέτει, 
νὰ μὴ 6’ ἀχούσῃ ὁ βασιλειᾶς καὶ τὴν Τουρχιὰ μᾶς πέψη. » 
Κάνν᾽ ὁ βεζίρης μιὰ γραφὴ καὶ στέλλει τὴν ἀπάνω" 

« ᾧ πολυχρονισμένε μου, καὶ ᾿πέ μου τί νὰ κάνω; 

νὰ τὰ κεντήσω τὰ Σφακιὰ, ya νὰ τὰ ῥεφουδάρω:; » 

« Μὴ τὰ κεντήσης τὰ Σφακιὰ, χαὶ μὴ τὰ ῥεφουδάρης . 
ἄλλος χανεὶς δὲν ἔφταισεν ἔξ᾽ ὁ Δασχαλογιάννης. » 

« Δασχαλογιάννη τῷ Σφαχιῷ, πρέπει VE τουσουντήσης, 
γὰ ξετελέψης τὴν δουλειὰ, νὰ un τὴν βαγεστήσης.» 
Δευτέρη “μέρα πόρισε τ᾽ ὀρδοῦ ἀποὺ τὴ χώρα, 


ἂν. «ἃ \ / ὃ ue \ / 
LOL τὰ στενὰ YÉLIGOVE ŒXQUE ROLL μυριολόγια. 


Ὑπῆγαν ς τὴ Χρυσοπηγὴ; ποῦςαν οἱ χαλογέροι, 


τ ? 3 “Ὁ 4 
χὴ οὗλοι θαυμάσαν x” εἴπασι" « ποῦ βρέθη τόσ᾽ ἀσχέρι; » 


Κὴ ὄνταν ἐδιασχελούσανς ᾿ς τοῦ Πλατανιᾷ τὴ Bobo, 
τ \ \ LU 4 À 4 # 
οὗλοι τὸν θειὸν παραχαλοῦν νερὸ νὰ τοὺς ποτίσῃ * 
τ 3 
ἀφ᾽ οὗ καὶ κατεδήχασι ᾿ς τὰ στηλιανὰ σοχάκια, 
? 
ἐ 


? 
ὑρήχασι κρύα νερὰ, X ἥπιασι καὶ χορτάσον * 


- 3 ? 
κὴ ἀπόκει δὰ ξεκίνησε x” ἔπαιξε τὸ νταούλι - 
e À hs y # \ 3 τω 7 Î 
« ὅσοι χὴ ἂν ἔχουν apparu νὰ μ. ἀκλουθοῦσιν oùxGL! » 
A © \ τ # ἀν πόδες 2 te AN 
KA ὁποῖοι δὲν εἰχὰν ἄρματα, XUULLÉVOL οἱ ῥαγιάδες, 


ὅλους τοὺς διωρίσανε va σύρνουν τζῇ μιπουμπάρδαις" 
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MAÎTRE JEAN DE SFARIA. 


Penirs et grands, écoutez tous, pour que je vous dise et pour 
que vous l’appreniez, la chanson de Maître Jean. 

« Maître Jean de Sfakia, avec {a nombreuse armée, n’esl-ce pas 
toi qui me disais que {tu rétablirais la nationalité grecque? À 
chaque Pâques, à chaque Noël, tu mettais ton chapeau, et tu di- 
sais au protopapas : « J’amènerai les Russes! » Maïtre Jean de 
Sfakia, reste coi, comme cela nous convient, de peur que le Sultan 


ne l’entende et ne nous envoie les Turcs. » 


Le vizir fait une lettre et lenvoie à la Sublime-Porte : « 0 Sul- 


tan, Sultan vénéré, dis-moi ce que je dois faire. Faut-il incendier 


Sfakia, faut-il l’abandonner ? » | 

«N’incendie point Sfakia ct ne l’abandonne pas. Il n’y a point 
d'autre coupable que Maître Jean! » | 

« Maître Jean de Sfakia, il faut que tu réfléchisses, afin de ter- 
miner l'affaire et de ne pas la négliger!» 

Un lundi, le bataillon sortit de la ville, et les défilés furent 
remplis de pleurs et de gémissements ! Ils alièrent à la Source- 
d'Or, où étaient les moines, et tous furent saisis d’admiration et 


” dirent : « Où s'est-il trouvé une si nombreuse armée ? » Et lors- 


qu’ils passèrent par la source de Platania, ils prièrent Dieu de 


leur donner de l’eau à boire. Et, quand ils furent descendus dans 
les rues étroites de Stiliana, ils trouvèrent de l’eau fraiche et bu- 


rent tout leur content. 


il quitta ensuite cet endroit et fit publier à son de trompe : 


« Que tous ceux qui ont des armes me suivent! » 
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χὴ ὅνταν ἐχαταθαΐνασι ᾽ς τὸ Νῆπος ἀπὸ πέρα, 
ἐτρέχασι τὰ μάτια τῶν ὁλημερνὶς τῷ ἡ ne 
χὴ ὅνταν ἐχαταθαίνασι ᾿ς τὸ Πρόσνερο πὸ χάτω, 
«Ὁ εἶδαν τὰ Σφαχιανόπουλα καὶ πιάσασι τὸ δάσος. 

Πάλε συλλογισθήκασι χαδγᾶν νὰ τῶν ἐκάμουν; 
ὅ,τι λαλοῦν κὴ ὅ,τι βαστοῦν ὅλα νὰ τῶν τὰ πάρων’ 
Πρῶτον χαθγᾶν ἐκάνασιν εἰς τὸ En τζῇ Κράπης" 
λέσινε τοῦ Πισινακιοῦ + « πιάσε τὸ μπαϊράκιϊ » 
« Μὰ τὸν θεὸν, δὲν μπαίνω ᾿μπρὸς, φοδοῦμαι καὶ πολλοί 
γιὰ δέ τοὺς τζοὶ σχυλάφεδους, σαφὶ μὲ τὸ σπαθί ᾽ναι.» 

Μιὰ παρασχκὴ ξημέρωμα, πριχοῦ τὸ μεσημέρι, 

σχλαθόνει ὁ Τοῦρχος τὰ Σφαχιὰ μὲ τὸ σπαθὶ ᾿ς τὸ χέρι. 
Κάτω ᾿ς τὸ Φραγκοκάστελλο ἐσταῖσαν τὰ τ᾿ αντήρια, 
χαὶ χάτω ᾿ς τὴν Δράδενα ἐπαῖζαν τὰ παιγνίδια. 
Δούδουν τζ΄ Apddevas φωτιὰ, χαὶ καῖν τὰ μοναστήρια; 
χαὶ δὲν τὰ λυπηθήκασιν ἁποῦταν τέτοια χτίρια. 
Καὶ ᾿ς τῆς Μαδάραις πιάσασι τὸν δάσχαλον τὸν Γιάννη, 
μὲ οὕλην του τὴν φαμιλιὰ, δικό του μπαϊράκι, 
Πιάνουν, πισταγχωνίζουν τον δῴδεχα πασσαλίδες" 
ς τὴ στράτα στράτα τζοϊδανς, τὸ ξένο, ῥιτζατζίδαις. 


Τάσσει τωνὲ δοσίματα, τάσσει τωνὲ παράδαις, 


ποῦ τ᾽ ἤκοφτε ᾿ς τὸ σπίτι του τζῇ μεγαλούδομάδαις" 


τάσσει τωνὲ δοσίματα, τάσσει τωνὲ τζεκίνια, 

ποῦ τἄχεν εἰς τὸ σπίτι του σὰν τὰ παρασυρίδια. 
Κλαίει τζῇ M in τοὺ, ἘΠ᾿ τ τὴν Μαρία". 

« Μαρία ψου,. ποῦ σ᾽ εἶχα ᾽γὼ ᾿ς τὸ μέλι μαθημένη, 
τώρα θὰ σὲ ταΐζουσι τὴ σφάκα ζυμωμένη " 

᾿Αθοῦσσα μου, ποῦ σ᾽ εἶχα ᾿γὼ μὲ τὰ γρυσὰ καλίκια, 
χαὶ τώρα πῶς νὰ πορπατῆς ᾿ς τὰ ἔρημα χαλίκια; D 

« Γχαύτεις, Δασκαλογιάγνη μου, πότε θὰ σ᾽ ἀναμένω, 
νἄχω τζῇ πόρταις ἀνοιχταῖς καὶ τὸ τεψὶ στρωμένο;». 


«Τχαύτω, χυρὰ δασκάλισσα, μὰ δὲν σοῦ παραγγένω, 


3 
να" 
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À tous les pauvres raïas qui n'avaient point d’armes, ordre fut 
donné de traîner les bombardes. Quand ils furent descendus de 
l'autre côté de Nipos, leurs yeux pleuraient toute la journée; et, lors- 
qu'ils furent descendus au-dessous de Prosnéro, les Sfakiotes les 
virent et se retirèrent dans la forêt. Mais 115 réfléchirent et se dé- 


cidèrent à leur livrer bataille, et à leur enlever tout ce qu'ils pou- 


vaient posséder. 

Ils livrèrent un premier combat sur le plateau de Crapi, et ils 
dirent à Pisinakis : « Prends l'étendard!» 

« Par Dieu, je ne vais pas en avant; j’ai peur, car ils sont nom- 
breux! Voyez-les donc, ces chiens d’infidèles, ils ont tous l'épée 
à laman!» 

Un vendredi, au point du jour, avant midi, les Turcs, l'épée en 
main, s’emparèrent de Sfakia. À Francocastello, ils dressèrent 
leurs tentes, et à Aradéna, ils jouèrent des instruments. 

Is metient le feu à Aradéna, et brûülent les monastères; ils 
n’eurent pas pitié de pareils édifices! | | 

Dans les monts Madara ils prirent Maitre Jean, avec toute sa 
famille et son étendard. Douze des gens du pacha [6 saïsissent οἱ 
lui lient les mains derrière le dos. Tout le long du chemin, le 
pauvret leur adressait des prières. Il leur promet des cadeaux, il 
leur promet des paras frappés dans sa maison durant la Semaine 
Sainte; illeur promet des cadeaux, il leur promet des sequins, 
qu’il avait chez lui aussi nombreux que les balayures. Il pleure 
ses filles et surtout Maria. « Maria, [dit-il,] moi qui t'avais ac- 
coutumée au miel, on te nourrira maintenant avec du laurier 
amer fermenté. Et toi, Fleurette, moi qui te chaussais de sandales 
dorées, comment, maintenant, marcheras-tu sur les cailloux?» 

« Tu pars, Maître Jean; quand dois-je t’attendre, pour que je 
tienne les portes ouvertes et la table dressée? » | 

« Je pars, ὁ mon épouse, mais je ne le fais pas de recommanda- 
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| | 7 
ς τὸ Κάστρο (ὰ μὲ πάσινε, καὶ λόπις δὲν γιαγέρνω.» 
r\ © A 4 7 3 7 4 » ; 4, 
Κὴ ὅνταν τὸν ἐπέῤνουσαγε πὸ τὰ ἔρημα χονάκιαι, 
ἐτρέχασι τὰ μάτιχ του σὰν θολωμένα ὁυάκια. 
« Παιδιὰ, χαὶ νὰ μὲ φτάξουσι σαχχούλια πενταχόσια, 
νὰ χτίσω τὰ χονάχια μου σὰν τανε γαὶ πρῶτα | » 

\ \ # 

Κὴ ὁ Πισινάχη ᾿Αχμὲτ ἀγᾶς pes εἰ καὶ τοὺς Δὸν . 
« ἡ χεφαλή τοῦ πάγει δὰ χαὶ τὰ χονάχια χλ ᾿αΐγει 5) 
Κὴ ὅνταν τὸν ἐπερνούσανξ ς τοῦ Μπαμπαλῇ τὸ χάνι, 
ἐζήτης ὰ πιῆ χαὶ ᾿ά θάνη * 
ἐζήτησε χρύο VE ep VA πιῇ καὶ ν ἀποθάνη 
χὴ ὅνταν τὸν ἐπερνούσανε ᾿ς τὸ A τινὸ τζαντήρι; 
να ΟΝ 
ἐζήτησε τοῦ καφετζῆ γλυχὸ καφὲ νὰ στείλῃ. 
Tux καφὲ τὸν φέρνασι Gé φαρφουρὶ φιλτὶ dv, 
χ᾽ ἕνα τζιμπούκι γιασεμὶ ᾿ς τὸ μιπόϊ τοῦ χαὶ φτάνει" “ 
κὴ ὄνταν τὸν ἀνεθάζασιν εἰς τοῦ πασᾷ τὴ σχάλα, 


(4 a δεξιὰ ἐδίγλισε, χαὶ φώνιαξε peyéka" 


« ΠΕΡῚ χαὶ ποῦν οἱ φίλοι μου, καὶ ποῦναι οἱ δικοί μου; 


εἰς τοῦ πᾶσα τὸν oi θὰ βγάλουν τὴ ψυχή μου.» 


(La fin manque.) 


RÉVOLTE DES SFAKRIOTES EN 1770. 945 


tions. Ils vont me conduire à Castro, et peut-être ne reviendrais- 
je pas? » | 

Lorsqu'ils le ts passer devant sa pauvre maison, ses yeux 
coulèrent comme des ruisseaux troubles. Ὁ 

« Enfants, cinq cents bourses me suffiraient pour rebâlir ma 
demeure comme elle était aupar avant. » | 


Et Pisinakis Achmet Aga se tourne οἱ ἰδ dit : « On va lui 
irancher la tête, οἱ il pleure sa maison ! » 


Lorsqu'ils le firent passer devant le khan de Babali, il demanda 
de l’eau fraiche pour boire, et ensuite mourir. Et, quand ils le 


firent passer près de la tente de devant, il demanda au cafetier 


de lui envoyer du café doux. On lui apporta du café doux dans 
une tasse de porcelaine, et un tchibouk en jasmin proportionné à 
sa taille. Et, lorsqu'ils lui firent monter l'escalier du pacha, il re- 


garda à droite et à gauche et s’écria fortement : «Enfants, où sont 


donc mes amis et mes proches? On va in’arracher l'âme au gibet 


du pacha. » 


τον το σπτ 
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ς : À A sv 
ὁ Δασχαλογιάννης τῶν Σφαχιῶν. 


(λέτε. Canton de Sfakia. 1710.) 


è “δῇ Ὁ À | 
Ἀπῶχει νοῦν χαὶ λογισμὸν καὶ γνῶσιν ᾿ς τὸ κεφάλι 


ἡ # 7. \ œ À 7 
ἂς χάτζῃ χαὶ συλλογισθῇ τὸν δάσκαλον τὸν Γιάννη, 


. δ Lee msi + \ - Ὁ = 
ἁποῦτον πρῶτος τὸν Σφακιῶν κ᾽ ἦτον καὶ νοικοχύρης, 


2.» 
χα ἔχᾶννεν περιχάλεσιν νὰ γίνη Ῥωμῃηοσύνη 
Κάθε Λαμπροχριστούγεννα ÉGavvey τὸ χαπέλλο, 

3 ἡ “- EN] 
x ἔλεγεν τοῦ πρωτοπαπᾶ" « τὸν Mécxobo θὰ φέρω! » 
« Δάσχα νὴ τῶν Σ ὥ ΐ 

λε Γιάννη τῶν Σφακιῶν, χαταίδα ν᾽ ἀναγνώσης 
7 3 εἾ Α \ 
φέρμάνι ἀπὸ τὸν βασιλειὰ, xh ἀπολογιὰ νὰ δώσης,» 
4, , 1 

« Σώπασε ct j° μι᾽ ἀχό ὺ τῷ 

| ne πρωτοπαπᾶ * LL ἀχόμη δὲν σοῦ τῷπα, 
3 ᾿ , \ 
ἐγὼ ϑὰ πάρω τὸ σταυρὸν ᾿ς τὴν πόρτα νὰ χολλήσω, 
" Lt \ # \ LS ri τῳ 
ἐγὼ θὰ πάγω τὸ σταυρὸν εἰς τῶν Χανιῶν τὴ πόρτα, 

à À \ 3 
χαὶ μὲ τὰ λιανοτούφεχα ἔξω νὰ τοὺς πορίσω. » 
« Δάσκαλε Γιάννη. δά ὑπα" δὲν μὰ 

γνη) δάσχαλε, σώπα" δὲν ὑᾶς ἐπρέπει, 


Ἐ A LA 2 > 7 ξ "Ὁ | 
47, ἂν τ΄ ἀχούσῃ ὁ βασιλειᾶς, Τούρκους θὰ μᾶς ἐπέμψει. » 


« Ἂς πέμψη αὐτὸς τ᾽ ἀσχέ ὴ οὔ 
ur ς τ ἀσχέριν τοῦ χὴ οὕλην τοῦ τὴν ἀρμάδα 
ἐν. 


δι : 
à ἔχουν ἄνὸ je τῇ τ: ἀπ᾽ εἶναι παλληκάρια" 

χὴ ἃς FE αὐτὸς τ ἀσκέριν τοῦ χαὶ οὖλα τὰ μιπαϊράχια, 
μὰ ΠΝ more τὰ és δ τὰ περιστεράχια. » 

: ss ; dé οἴω; ee μπορέσῃς, 

. ᾿ ἀμ ὁ Ge nue va μᾶς ἐπέμψη.» 
ge σιᾶς ᾿᾿ τ . βαρὺ τοῦ χακοφάνη, 

Ξ τὸ Κάστρο χαὶ ᾿ς τὸ Ῥέθυμνο τὸ μουκαρέμι φθάνει 
ὅνταν ἐξεδαρκάρανε, ἔπαιξαν τζἢ μπουμπάρδαις, | 
+ 

χ᾽ οἱ Σφακιανοὶ τζ᾽ ἀκούσασιν, χ᾽ ἔπιασαν τζῇ μαδάραις- 
χὴ ὅνταν ἐπρεμαζόνουνε, ἔπαιξαν TC. μπεργιέραις, 

χ᾽ οἱ Σφαχιανοὶ T° ἀχούδσασιν χ᾽ ἔξαλαν τζῇ μαχαίραις. 


Πιάνουν #2 ὶ 
χαὶ χάμνουν μιὰν γραφὴν καὶ στέρνουν τὴν ἐπάνω 
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MAÎTRE JEAN DE SFAKIA. 


Que celui qui ἃ de l’esprit, de la réflexion et de l'intelligence 
dans la tête 5 ’assoie et médite l’histoire de Maitre Jean, qui, le 
premier de Sfakia el chef de maison, fit un appel pour reconsti- 
tuer la nationalité hellénique. 

À chaque Pâques, à chaque Noël, il mettait son chapeau et di- 
sait au protopapas : « J'amènerai les Russes. » 

« Maître Jean de Sfakia, descends pour lire le firman du Sultan 
et donner une réponse. » 

«Tais-toi donc, pr otopapas; je n’ai point encore tout dit : Je 
veux prendre la croix et aller la planter sur la porte de la Canée; 
je veux, à coups de fusil, chasser les Turcs dehors.» 

« Silence, maître Jean, il ne nous convient pas de parler ainsi. 
Si le Sultan entendait cela, il nous env errait les Turcs. » 

« Qu'il envoie son armée el toute sa flotte! Sfakia possède des 
hommes de cœur, de vrais pallikares. Qu'il envoie son armée οἱ 
tous ses étendards, Sfakia renferme des hommes de cœur aussi 
nombreux que ses ramiers. » 

« Maître Jean, Maître Jean, fais tout ton possible pour que ἴθ 
Pacha ne t’entende pas, car il nous enverrait les Turcs. » 

Mais le Pacha l’entendit et fut vivement irrilé. La nouvelle ar- 
rive à Kastro et à Rhélÿymno; quand les Turcs débarquèrent, on 
tira le canon, et les Sfakiotes, quand ils l’entendirent, se reti- 
rèrent sur les monts Madara. Et, quand ils se rassemblèrent, 
on mit en jeu les pierriers, et les Sfakiotes, en les entendant, 


ceignirent leurs épées. 


où | Ἢ 
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# Eu 
« Διωρισμένε βασιλειᾷ, γράψε μου τί νὰ χάμω 
Le .Ζ2 \ \ s | | 
Va πολεμήσω τὰ Σφαχιὰ, ἢ νὰ τὰ ῥεφουδάρω;» 
30 «(Μὴ ἥσης τὰ | | 
Μὴ πολεμήσης τὰ Σφακιὰ χαὶ μὴ τὰ ῥεφουδάρης 
Α n \ : | ᾿ 
(ὦ, στεῖλε νὰ μοῦ πιά ὶ | 
μ μοῦ πιάσουνε τὸν δάσχαλον τὸν Γιάννη." 
PL) 3 9 \ | 
Πορίζουνε ἀφ᾽ τὰ Χανιὰ σαράντα μπαϊράχια 
« EN \ \ | : 
νὰ πᾶνε νὰ τὰ χαύσουνς τοῦ Γιάννη τὰ χονάχιν 
LE] 
Πάνω ᾿ς τὰ Φραγχοχάστελλα : 16 x τὶ 
es γχοχάστελλα χουρτίζουν τὰ τζαντήριχ 
35 ) ἘΞ A Σ 3 
OU μέσα ς τὴν Ανώπολιν τὰ χάννου τὰ ταλίμια 
\ # " | | 
χαὶ χάτω ἧς τὶ à Πηγὴ rai νῶι 
6 τὴν Χρυσὴ Πηγὴ παίζουνε τὰ παιγνίδι 
Δίδουν ro” Agé) χ, Ha “Ho 
βαθενας φωτιὰ, χαίγουν τὸν Αἰγιάννη - 
χα LE] 2 à: 2 7 Lo 
ταχαϊμέγη Acddeve, χαὶ σεῖς Ἀραδενιώταις 
3 5 , | | 
χαὶ ποὖναι χ᾽ οἱ ἀνδρειωμένοι σὰς 
2 \ \ 
Lo εἰς τὰ βουνὰ ἐδώχκανε χαὶ γνωριμιὰ δὲν ἔγουν 
Ἰζλαίγει ἡ Σγουρομαγδαληνὴ χαὶ τὲ Le 
γουρομαγδαληνὴ χαὶ τὰ μαλλιά της βγάνν 
χλαίγει ταῖς θυγατέ € ἐξ Le 
| γατέρχις τζη, ταῖς ὠρηοπλουμισμέναις, " 
ποῦ προξενιὰ τῆς mé | | 
δ βοζενιὰ τῆς πέμψανε ἀποὺ τὸν Αἰγιάννη, 
χαὶ Ton ταῖς ἐγδύ ῖ 
pu ταῖς ἐγδύσανς χαὶ ταῖς κάμνουν σὰν χούρύαις 
5 Te - La ΄- # 
45 1ἀὸν πρῶτον ἀποῦ πιάσασιν τὸ δάσκαλο Γιαννάχῃ 
2. +, \ | ? 
0. ὅλον tou τὸν συσυλαῖϊ, δικόν τοῦ μπαϊράχι" 
, | ᾿ : à C2 
σέρνουν χαὶ τὴ γυναῖχα του μαζὶ μὲ τὰ παιδιά 
, τῆς. 
« Δάσκ EVA τῷ δ 
σχαλε Τιάνγη τῶν Σφαχιῶν μὲ τὸ πολὺ φουσσάτο 
ποιὸς τὥλεγε πῶς θὰ γενῷ ὁ ποι | | 
* So Πιάνου à 5 θὰ γενῇ ἢ Κρήτη Ῥωμηαχάτος: » 
V, πισθαγχωνίξ Ἵ 
| ωνί 
"Ωρ γχωνίζουν τον σαράντα πασσαλίδες, 
καὶ τότ n ὶ ἢ ἷ 
᾿ ὁ μαῦρος τζοὶ λαλεῖ, σὰν ζάρουν ῥιτζασίδες - 
« Av θέλετ᾽ ἃ δί ἢ 
σπρα, δίδω σας" χὴ, ἂν θέ 3 
ar 1) ἂν θέλετε, rapid ous - 
μὰ γὼ rards CE l | 
ς μου TC ἔχοξα rx μεγαλοσδομιάδ 
χὴ, ἂν θέλετ᾽ ἄσπρα, did ἡ à ms 
- ἰόὼ σὰς" χὴ. ἂν θέ 
à ς᾽ χὴ, ἂν θέλετε, τζηχί 
δ5 ὁ 3 4 4 4 Ê ͵ " κω 
DZ YO ᾿πατός μου τἄχοξα, χ᾽ ἐφέοτ ζ 
ει ee ἐφόρτωσα χαράδια. » 
᾿ ἐν θέλομεν ἀπ᾿ τ ἄσπρα. σου 
# 
ἀσχὰ ἤγνη. θέ 
λε Γιάννη, θέλομεν μέσα τὴν χεφαλή σου. » 
᾿ - 
“Χαοούμενοι τὸν παΐρνουνε χαὶ € τοῦ Πασιᾷ τὸν πᾶ 
σιὰ τὸν πᾶνε 
7 


ef 


+7 δ 3 Eat + Ὁ“ ψ) 


\ ΡΨ, + 
» AGE ποῦ οἱ παιγνιδιώταις- 


? 
> μουδ᾽ ἀποὺ τὸ φλουρΐ σου, 
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Ils prennent [du papier] et font uné missive qu’ils envoient en 
haut lieu : « Sultan, notre maitre, écris-moi ce que je dois faire. 
Faut-il combattre Sfakia, ou faut-il abandonner?» 

«Ne combats point Sfakia et ne l’abandonne pas, mais envoie 
quelqu'un se saisir de Maitre Jean. » 

Quarante bataillons sortent de la Canée et vont mettre 16 feu 
au palais de Maître Jean. | 

En haut à Franco-Castello, 115 dressent leurs tentes, dans Ano- 
polis ils font l'exercice, el en bas, à la Source-d’Or, ils jouent des 
instruments. 

Ils incendient Aradéna, ils brülent le village de Saint-Jean. 
Pauvre Aradéna, et vous, ses habitants, où sont donc vos braves 
guerriers, où sont vos tireurs? Ils se sont enfuis sur les mon- 
tagnes, et ils ne savent ce qui se passe. Madeleine la frisée pleure 
et s’arrache les cheveux; elle pleure ses filles, ses filles belles 
comme fleurs, qui avaient reçu du village de Saint-Jean une de- 
mande en mariage, et que maintenant on dépouille et qu’on traite 
comme des prostituées. 

Le premier dont se saisirent les Turcs, ce fut Maître Jean ; ils 
s’emparèrent aussi de tout le personnel de sa maison ei de son 
étendard particulier, et ils emmenèrent sa femme et ses enfants. 

« Maître Jean de Sfakia avec ta nombreuse armée, qui donc 
disait que la Crète allait redevenir grecque? » 

Quarante serviteurs du pacha le prennent et Jui lient les mains 
derrière le dos, et alors l’infortuné leur dit, avec l'attitude de 
quelqu'un qui prie : | 

« Si vous voulez des aspres, je vais vous en donner, et des pa- 
ras, si vous en voulez, mais C'est moi-même qui les ai frappés 
pendant les grands jours de la Semaine Sainte. Si vous voulez 
des aspres, je vais vous en donner, et des sequins, si vous en 

voulez, mais c’est moi-même qui les ai frappés et qui en ai chargé 

des navires, » 


«Nous ne voulons 


nous voulons, maître Jean, c’est ta tête.» 
le prennent et le conduisent chez le Pacha; et, 
a à droite el à 


ni de tes aspres ni de les sequins; ce que 


Avec joie 118 
quand il eut monté l'escalier du Pacha, il se tourn 


: os ere nc 
a nee een .,..,..-.. ë ñ 
me ... ....,..... . 
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2 2 ᾽ 
ἐστράφ. À “ιν 3 
τρόφηχε ζερδιὰ δεξιὰ, χ᾽ ἐφώναξε μεγάλα - 


« χαλῶς σᾶς ηὗρα. ἀφέντι À 
ς ῥά, or Ho, ἀφέντη τς » 


,ὔ 


καὶ σύ ᾽σαι 
ποῦ or TAXES πῶς εἰ τονὲ ΕΝ ον 
᾿ς τὴν πόρτα 
τ τὰ ρτὰ τὸν χρυσὸ σταυροῦ, χὴ ἀπόχεια νὰ περάση 
is γλυχὸν τοῦ φέρανε εἰσὲ χρυςὸ φιλτζά ' 
χ᾽ ἕνα τζιμπούχι te sp 
= γιάσεμιὶ, χίλια τζεκίνια χάννει 
Στέχει χὸ | 
χαὶ συλλογίζεται, χουνεῖ τὴν χεφαλή του, 
τὰ 
γόνατά του τρέμουνε, παγόνει τὸ χορμί τοῦ 
χ᾽ ἐτρέγα , 
: χᾶσιν τὰ μάτια του δάκρυα σὰν τὰ ῥοδίθια 
« Ἂτ αμ, | 
πὰ νὰ μὲ δώσουνε σαχχούλια πενταχόσια, 
νὰ ᾿σιάσω τὸ 
᾿ Ὁ σέράγι μου ὡς ἤτονε χαὶ πρῶτα! »᾽ 
δ 
ὶ ὁ Πασιᾶς χρυφογελᾷ, λέγει τοῦ ἡ λυ 
& 
γιὰ τὴν ζωήν του δὲν dog, μὰ τὸ σεράγι θέλ 
KA, ἀπὴς ἃ de 
1) ἀπὴῆς ἀπόπ 
ME τὸ καφὲ, τοῦ παΐρνουν τὸ τζιμπούχι. 
πιάνουν x 
ἀὶ χαταιβξάζουν τον χέάτω εἰς τὸ τουμπρούχι 
χαὶ πιά 
νοὺν χαὶ τοῦ γδέονουνε τὸ χειλομάγουλό του, 
χ᾽ ἕν 
ἃ γυαλὶ τοῦ δώκανε νὰ ᾽δὲ ἢ τὸ πρόσωπό τ 
Κὴ Ca " 
> ἀπὴς χαὶ ἀπογδάρανε καὶ τὴν δεξιζ το} χέρα, 
ἐτό 
ι τὲς ἐτουρχεύσανε τὴν μιά του θυγατέρα 
ὦ, ἀπὴς χα | 
: : αἱ ἀπογδάρανε χαὶ τὴν ζερξιά του χέρα 
τότε γχαζιρεύουνςε | 
ἐν | p τὴν ἄλλη ϑυγατέρα, 
ρώτησε 
ν ἡ ὀρφανή- «παιδιὰ, Toi” ὁ ὑπαμπᾶς μου: | 
À Ὁ» 


«Κάτω ᾿ς τὸ γλέντ “ἢ τ᾽ 
"λὲν ξ 
᾿ L χάθεται μὲ τ᾽ ἄλλα π παλληχόάρια.: » 


Κ᾽ ἐχεῖνον τὸν à 
| ἐτρώγανε τῆς θάλασσας τὰ dé pue 
Te 
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vauche et s’écria fortement : «Mon maïtre, seigneur des seigneurs, 


sois le bien retrouvé! » 


« Sois le bien venu, Maître Jean, corsaire des corsaires ! C’est 


toi qui te vantais de ne pas craindre la mort: c’est toi aussi qui 
te faisais fort de suspendre la croix d'or au-dessus Le la por te [de 


la Canée], et d'y passer ensuite. » 


On lui apporte du café doux dans une tasse dorée, et un tchi- 
bouk en bois de jasmin valant mille sequins. Il se tient debout, 
pensif ; il secouc la lête, ses genoux {r emblent, son corps est glacé, 
et des larmes, grosses comme des pois chiches, coulent de ses 


yeux. « Que ne me donne-t-on cinq cents bourses, dit-il, pour re- 


bâtir mon palais comme il était auparavant! > 
Le Pacha rit sous cape et dit au séraskier: «IL ne se soucie 
pas de sa vie, mais c’esl son palais qu’il veul. à 
Quand il eut fini de boire son café, on lui prend le tchibouk. 


Ensuite on le fait descendre dans le cachot. On le saisit et on lui 


écorche les lèvres et les joues, et on lui donne un miroir pour 58 
regarder le visage. Et, après lui avoir écorché la main droite, on 
une de ses filles; οἷ; après lui avoir écorché la main 


fait turque l 
faire turque son autre fille. Et la pauvre 


gauche, on se dispose à 
orpheline demande : « Enfants, où est mon père? » 


« Il est en bas à se divertir, assis avec les autres pallikares. » 


Hélas ! l’infortuné servait de pâture aux poissons de la mer. 
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ΣΦ 


πῶ e «σι ᾿] 7 
ς οἱ Τοῦρχοι ἡμπήχασιν εἰς τὰ Σραχιά 


(πῆτε, Canton de Sfukia. 1770) 


16 ἰ 
αῷ = ς 


-". ἡ μπταίνει 
ἀλλὰ θωρῶ χ᾽ ἦμ, | | 


.2 2 5 

| oi πήχασι X εἶναι χαὶ θυμωμιένοι- 

ΤῊΝ πρώτῃ “Ῥέρα τοῦ ὃ, μιὸ 

+ ua 
a μέρα τοῦ μαγιοῦ, μιὰ παρασχὴν ἡμέρα 
ἡμπῆκ᾽ ὁ Τοῦρκος ᾿ς τὰ Σφαχ | 
mt Le pe ς ww 

5. ἡμπῆχ᾽ ὁ Τοῦρχος ᾿ς τὰ 

x ἐχρούσεψε τὸν τόπο re 
τόπο μὰς ὡσὰν χαὶ χάβε χώρα 
5» "Ὁ | | 

« Ἀντρεῖε Καλλικρ 


“" Α 
ποῦναι τὰ παλληκάρια 


Ν 4 4 
IQ μὲ τὸ σπαθὶ ᾿ς τὴ χέρα" 


- \ "» y 
“φαχιὰ, ἀνάθεμα τὴν ὥρα! 


ἄτη μου, Ἀσχύφου χαὶ τὰ ἄλλα, 
σὰς νὰ τρέ 7 ἊΣ 
| ποὖναι Τὰ παλληχάρια sa ; τ à rad 
ro νὰ τρέξουνε σὰν λέοντες, | 

« Κάτω ᾿ς τὸ Ppayxox 


χαὶ πάνω ᾿ς τὴν ? 
(αὶ πάνω ς τὴν Ἀνώπ 


CE Ù 
οἱ ζαχουσμιένοι ἄντρες 
Ἂ ᾿ δ 29 : 
πιάσουν τζῇ στενάδαις:» 
4 #4 
ἄστελλο παίζουσι τὰ παιγνίδια, 
# 

22 où χτίζουςιν μιντιρίσια: 

ους Τούρκους περιμέ 

EL 100ù 

᾿ υς ριμένουσι, πηδοῦν ἃ 
| γιατι θὰ χάμουν πόλεμον νὰ δείξουν 
15 Οἱ Τὸ 


᾽ \ 
FT τὴν γαρά των, 
τὴν dyroeucé 
ἰνγτρξιά τῶν 
| | θ . D 
ΠῚ ὕρχοι, ὡς ἀνέξηχαν ἀπάνω εἰς τὸ φόρο 
ἐμ.) ῶ δ Le 
ῆνυσαν τῷ Σφαχιανῶν μὲ τὸν βαντατοφόρο - 
« à “Ὡ \ | 
( ἐλᾶστε γὰ προδώσετε, νὰ γίνετε ῥαϊάδες 
3 « 
(UT ἐμεῖς θὰ σᾶς mic! ἄν ἢ | 
Y ᾿ μεῖς θὰ σᾶς πιάσωμιεν, ἂν ἦστε χ᾽ ὁ ?) 
ἐλᾶστε νὰ προδώ ς τὰ πό τωι 
os βοοώσετε ς τὰ πόδια τοῦ σουλτόν 
20 νᾶ σᾶς γαρίση γά ἕ Ἢ 
re (ἀρίσῃ χάρισμαν ἕνα πολὺ μεγάλο 
V4 σᾶς γαρίση γά 
ὙΠ θσῃ χάρισμα προνόμια μεγάλα, 
ὁ 4 # $ ΕΣ | 
γιὰ νὰ διαχρίνεστὲ ἀποὺ τὰ μέρη τ᾽ ἄλλα 
LA τ | 
τὸν ᾿ὰ 
τόπο σὰς θ ἀφήσωμεν ἀσύδδΟοτο 
παντοτινοὺς ᾿ς τοῦ λέ à 
| ς ς τοῦ λόγου σὰς χαὶ εἰς τοὺς ἀπογόνους 
« Τὰ δῶρα σας γνωρίζ Σ d 
ein. γνωρίζομς, τὰ δακχρυογεμισμένα 
α οἰόετε συχνὰ χαὶ εἰς τὴν ὁ | 
χαὶ εἰς τὴν ἄλλ. 
γιαύτως θὰ ; Ne a ΤΠ: 
É προτιμήσωμιεν οὗλοι μὰς y 


μὲ νόμους 


25 


\ Ὁ 
ἃ χαθοῦμε, 
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COMMENT LES TURCS ENTRÉRENT A SFAKIA. 


On disait que les Turcs n’entreraient point à Sfakia, mais je 
vois qu'ils y sont entrés et qu'ils sont en colère. 

Le premier jour de mai, un vendredi, les Turcs sont entrés dans 
Sfakia, avec l'épée à la main, les Turcs sont entrés à Sfakia (mau- 
dite soit cette heure!) et ont ravagé notre pays, ainsi que toute 
autre contrée. 

« Vaillant Callicrati, Askyfo el les autres villages, où sont vos 
pallikares, pour qu’ils s’élancent comme des lions? Où sont vos 
pallikares, vos œuerricrs fameux, pour qu’ils s’élancent comme 
des lions et occupent les défilés? » | 

« En bas, à Francocastello, ils jouent des instruments ; en haut, 
à Anopolis, ils construisent des retranchements. Ils attendent les 
Turcs, οἱ ils sautent de joie, parce qu’ils vont combattre et mon- 
trer leur vaillance. 

« Quand les Turcs furent montés sur 18 place publique, ils firent 
savoir ceci aux Sfakiotes par un messager: « Venez faire votre 
«soumission et devenir raïas, car nous vous ferons prisonniers, Si 
«même vous êtes des héros. Venez faire votre soumission aux pieds 
«duSultan, afin qu'il vous accorde un très-grand présent, qu'il 

«vous octroie de grands priviléges el que vous S0ÿez distingués 
«des autres provinces. Nous vous doterons d'immunités perpé- 


«tuelles, vous et vos descendants. » 


« Nous connaissons vos dons fertiles en larmes, car vous en êtes 


prodigues envers Île reste de la Crète. Aussi aimons-nous mieux 
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Α * 
“τα . ἀξ 
L PE νὰ προσχυγήσωμςε χαὶ νὰ ἀτιμασθοῦμε 
Ἐφάγετε τζοὶ j | 
1 ὡ χριστιανούς, σκληρότατοι ὑπουρμάδες 
80 γιαύτως θὰ ζοῦμε λεύ h ὁ ὲ | 
y β τέροι ΧῊ ὄχι ποτὲ ῥαϊάδες, » 
αἱ ὁ χς σὰν τὰν) | 
. πάσας σὰν τάχουσεν ἐθύμωσε μεγάλα 
2 ἐμήνυσε τῷ Σφαχιανῶν πῶς θὰ χοὺε γώ | 
“ (κιανῶν πῶς θὰ τοὺς χάμη σχλάξους 
« Καμς τὸ χέ 1 ; ποὺς 
se fi PL σου, πασᾶ, χαὶ πλειὸ μὴν ἀνημιένης 
ἑμεῖς δὲν σοὺ | ᾿ εἰ Μῶν 
, " + προδίδομε, γιατ εἴμεθα ὑνωμιένοι" 
ἐμιεῖ D 1 L 
μ ; ἐν σοῦ προδίδομε ῥαϊάδες νὰ γένοϑμιε 
(OT ἔγομε χαλλίτι: ὗ 
y sh x ἱ ἀλλίτερα οὗλοι μᾶς νὰ χαθοῦμε. » 
€ Ἐγὼ ᾿ς ἐσὲ ὁ Σφαχιανὲ 
| ᾿ ς ; ν» βρὲ Σφαχιανὲ, θὰ πέψω τὸ ἀσχέρι 
OULOE χαὶ δὲν θὰ où ; | 
à ἐν θὰ φύγωμεν ὅλο τὸ χαλοχαίρι. 
ἀρρεῖτε σεῖς εἰς τὸ δ 
| ρββέίτε σεῖς εἰς τὰ βουνὰ πῶς θὰ ξεμιστευθῆτε 
40 ἔχω χῇ. ἐγὲ l D 
x: ἐ ἐγὼ γιαγιάνιδαις, ἀτοῦ θὰ τζοὶ δεγθῆτε: 
χαὶ τὰ παιδιά σὰς ἔγετε ᾿ς ποῖ ἷ 
ἀν μη ς ἔχετε ᾿ς ταῖς τρύπαις φυλαγμιένα 
ἐγὼ θὰ πιάσω χὴ ἀπ᾽ αὐτὰ νὰ mé ε; 
Ἢ ἀπ αὐτὰ VA φέρω εἰς ἐμένα. » 
: ῳ μ- + 
« Πάρε γυναίχαις χαὶ παιὸ ιὸ ἱ πά 
καὶ παιοιᾶ, χαὶ πάρε χαὶ χοπέλαις 
λόπις χαλοσουρίσετε, γιατ᾽ εἶ ᾿ 
δον » 7Ὁ είστε μπουρμαδέλες. » 
45 Ἑπόσα δὰ μιχής FU PAS | 
| διλήσασι x ὑστερὰ ἐχκινῆσα 
τὸν πόλεμον τὲ ὃν ἃ 
ue : V τὸν φοδερὸν ἀποὺ τὰ μιντιρίσια- 
ὁτᾶν τὸν ἐχινή ὴ & 
| ᾿ κινήσασι χὴ ἅψασι τὰ τουφέχιχ, 
n μιπάλαις À 5 
υ ᾿ A6 ἐπέφταν παντοῦ ὡσὰν τ᾽ ἀστροπελέχιχ- 
ς τὰ στήθια à j : 
. ñ Εν που σεις ἡ ὑἱπάλαις σὰ χαλάζι 
el γε ; 
0% ἐτρέχασι τὰ αἵματα σὰν τὸ γερὸ π΄ τὴ βρύ | 
: ; ὩΘΌ σι 
Ovou ! πόσ᾽ éroûx " 
ἱ πὸσ ἀποθάνχοιν ἀντρεῖα παλληχάρια 
χ΄ ἐχείτουντα Us + 
αυ. τὴ γῆ 
ΕΝ χάμαι ς τὴ γη μὲ δίχως γνωριμάδα " 
ἐχείτουνταν οἱ γιῷ ἡ ὦ : Ἢ 
γιώμορφοι x: 
ον ρῴοι χῇ ἀγγελοπλουμισμένοι 
LIGA ς τὴν γῆν ἀγνώριστοι ᾿ς τὸ αἷμ, ' 
A ρίστοι ς τὸ αἷμα τῶν χωσμιένοι" 
᾿ 58 ἐχείτουνταν, χ᾽ ἡ us ΤΈΣ 
"Ὁ" Ὁ ἢ μᾶνναις τῶν ἔχλαιαν χαὶ θρηνοῦσαν 
BE ὁάχουα ὁλόμαυοα χάθε χαρδιὸ ᾿ 
ee Pa χαῦε χαρδιὰ χινοῦσαν * 
LE μυριολογιχ ᾿ς uè y 
᾿ " PIOAUYIX θλιδερὰ, με χείλη υαραμιμένα 
ἐχάθουνταν ᾿ς τὸ πλόνι. ne 
| 6 τὸ πλάγι TOY, παινέμ 


Ua | ατὰ χ᾽ ἐλέγαν 
% οἱ γἱαγαστεναγμοί. … 


TOVE πετοῦσαν ᾿ς τὸν ἀέρα 
; 
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{ous périr que de faire notre soumission et nous déshonorer. Vous 
avez dévoré les chrétiens, cruels bätards, aussi vivrons-nous 
libres et jamais raïas. » ᾿ 

Quand le pacha entendit cela, il fut très-irrité, ct il fit savoir 

aux Sfakiotes qu’il les réduirait en esclavage. | 

« À ton bon plaisir, pacha, el n’attends pas davantage ; nous ne 
nous soumeltons point à Loi, car nous l'avons juré; non, nous ne 
nous soumettons pas, nous ne voulons point êlre raïas, tous, 
nous préférons la mort. » 

« J'enverrai contre vous mon armée, ὃ Sfakiotes, el nous ne 
nous en irons pas durant tout l'été. Vous comptez sur γ05 Mon- 
lagnes pour vous exempier du tribut, mais j'ai aussi des fantas- 
sins, vous les y recevrez. Vous avez caché vos enfants dans les 
trous, et j'en prendrai parmi eux pour les mettre près de moi 
(c. à. d. pour en faire mes servileurs). » 

« Prends femmes et enfants, prends aussi les jeunes filles; vous 
réussirez peut-être, car vous êtes des marauds. » 

lis dirent et commencèrent ensuite un combat terrible de der- 
rière leurs retranchements. Quand ils eurent ouvert le feu οἱ al- 
lumé [les mèches de] leurs fusils, les balles tombaient partout 
comme des coups de foudre, et frappaient Îles poitrines comme 
une grêle, le sang coulait comme l’eau [coule] de 18 source. 

Hélas! combien de braves pallikares moururent οἱ gisaient à 
terre, méconnaissables! Ils gisaient à terre, ces jeunes gens, 
beaux comme des anges, baignés dans leur sang; ils gisaient, 

et leurs mères pleuraient et se lamentaient, et leurs sombres lar- 


mes émouvaient tous les cœurs; assises à côté d'eux, elles disaient 


de leurs lèvres desséchées des myriologues plaintifs, et leurs gé- 


missements montaient jusqu’au ciel, et ce jour-là les fleurs se 


2 
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* Lt ΄ 9 
60 χαὶ τὰ λουλούδια ὑάραναν ἐχείνη τὴν ἡμέρα. 


65 


70 


Ἐτοῦτα ὅλα χάμασιν οἱ ξαχουσμένοι ἄντρες, 
νὰ πέσουσιν ὡσὰν θεριὰ ἀπάνω ᾿ς τοὺς μπουρμάδαις- 
ἀλλὰ x} αὐτοὶ σὰν εἴδασι τὴν τόλμην τῶν ἐχτρῶν τως, 
ἐφεύγασι μὲ προθυμιὰ χαὶ μὲ τὸν θάνατόν τως. 
Σ τὸ Ῥέθυμνος ἐτρέχασιν οὗλοι οἱ Τουρχαλάδες, 
γιὰ τὴ σφαγὴ τὴ φοδερὴ ἀπὸ τοὺς γεοὺς ῥαϊάδαις. 
Kat χεῖνοι τ οὶ ῥωτήσασι ποῦ ἦσαν τ᾽ ἄρματά των - 

; 
« οὐ Σφαχιαγνοὶ τὰ πήρασι, χαὶ τἄχουνς δικά τῶν. » 
Καὶ πάλε τ΄ οἱ ῥωτήσασι ποῦναι τὰ παλληχάοια- 

ES 

« οἱ Σφαχιανοὶ τὰ φάγασιν ἀπάνω ᾿ς τὰ λαγκάδια.» 
Kai πάλε τζοὶ ξαναρωτοῦν γιὰ τζοὶ ὑπουλουμπασάὸ ᾶις " 


€ .« 
€ à ἣΣ \ 4 < 4 3, 
(οἱ Σφαχιαγνοὶ τζοὶ σχότωσαν, ὄφου ! κρίμα ᾿ς τ᾽ ἀγάδαις! » 
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fanèrent. Voilà tout ce qu’ils firent, ces hommes fameux, pour 
fondre comme des bêtes féroces sur [65 infidèles. Quant à ceux-ci, 
voyant l'audace de leurs ennemis, ils se hâtèrent de fuir, au péril 
de leur vie. 

Tous les Turcs coururent à Rhéthymno, pour échapper au ter- 
rible massacre des jeunes raïas, οὐ ceux-ci leur demandèrent où 
étaient leurs armes. 

« Les Sfakiotes les ont prises et les ont en leur possession. » 


Et ils leur demandèrent encore où étaient leurs officiers. 


« Les Sfakioles les ont tués, hélas! ces pauvres agas! » 
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RÉVOLTE DES ΒΡΑΚΙΟΤΕΒ 


CONTRE ALIDAKIS. 


LE poëme suivant n'a été obligeamment communiqué par M. Joseph 
À. Manoussogiannakis, originaire du village de Nimbros, dans le district de 
Sfakia (ile de Crète), ct habitant actuellement Alhènes. C’est également à lui 
que je suis redevable des détails historiques contenus dans la présente no- 
tice. Je lui laisse la parole. | 

«Jai trouvé le poëme sur la révolte des Sfakiotes contre Alidakis parmi - 
les papiers d’Anagnoslis Papapolidis où Panagiotakis, d’Anopolis’de Sfakia, 
lequel joua un rôle important dans la révolution crétoise de 1821. Nous ne 
connaissons pas l’auteur de ce récit, ni l'époque précise où il fut composé. 
À la fin cependant est mentionné le nom d'un certain GEORGES PATÉROS, 
mais On ignore si c'est celui du poëte ou celui du copiste. Tout ce que je 
puis dire à ce sujet, c'est qu’une famille Mavropatéros existe depuis des siè- 
cles à Askyfo de Sfakia. 

« Le présent poëme raconte succinctement l'attaque dirigée par les Turcs 
contre Sfakia, en 1770, mais il s'étend d’une façon plus particulière sur les 
querelles qui survinrent quelque temps après entre les Sfakiotes et un Turc 
nommé Alidakis, querelles qui ne se terminèrent que par la mort de ce per- 
sonnage. Cet événement n'a été, à ma connaissance du moins, rapporté par 
aucun de ceux qui ont écrit des monographies spéciales relatives à l’île de 
Crètet, I n’est cependant pas dénué d'importance, car il nous montre les 


1. Cetle asscrtion n'est pas Lout à fait exacte. Voici, en effet, ce que dit le voyageur 
anglais Pashiey dans son second volume sur l'île de Crète : ἀξ Prôsnero is seen the 
ruined pyryo, or lower of Alidhäkes, a Mohammedan who defended himself for 
some lime, from within his little castle, againsh the Christian insurgents, al {he 
Outbreaking of Lhe Greek revolution. When the Sfakian first arose, a division of 
about two hundred and fifiy of thems marched down to attack this tower. The fu- 
ther of Alidhékes had been killed by the Sfakians in the war which took place in 
Urele seventy years ago (after the attempt of Russia on the Moréa}, and Alidhäkes 
Was now prepared lo malice ὦ vigourous resistance, having with Rhin, wilhin the 
lower, about eight picked men. Although the S{akians lransported some old CANON, 
which they found in the fort αὐ Armyré, to this spot, they did not succeed in 
carrying lhe pyrgo; and, after losing some time in the attempt, at last left a smaller 
party to blockade it. When afterwards abandoned, il'was dismantled by the Chris- 
lian insurgents. (FraveLs IN Crete by Robert Pashley esq., fellow of Trinity college 
Cambridge, Cumbridge, 1837, tome II, page 169.) 
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Slakiotes, dont le Licrs à peine avait échappé à la guerre de 1770, de nouveau 
révollés contre les Tures, à une époque où la dévastation ct les calamités de 
leur pays élaient encore récentes. Cette levée de boucliers avait qu'un but: 
sc débarrasser dAlidakis, qui était sans contredit le plus puissant οἱ le. plus 
riche des feudalaires otlomans. 

« indépendamment des faits rapporlés dans Le poñme, la tradition nous a 
transmis ce qui suit sur Île compte de co grand scigneur. A époque où 
Ibrahim Alidakis fut Luë par les Sfakioles, il possédait Les quatre cinquièmes 
du versant seplentrional des Montagnes-Dlanehes, dans toute la largeur de 
la province d'Apocorôna, presque jusqu'aux inaisons des onve villages qui 
se trouvent aux pieds de cos montagnes. Ses propriétés s'élendaient jus- 
qu'aux cimes sises au delà des villages sfakiotes d'Askyfo et de Callicrati, Il 
possédait en outre là cime de Rodarë, si renommée pour sa situation οἱ ses 
pâturages. Celle cnne, qui 50. trouve à une demi-heure au-dessus de Calle 
crali, πὸ contribua pas peu à fa perte d'Alidakis. A Prosnéro, village situé à 
pou près au centre de ses propriétés dans les montagnes et qui est en outre 
la dernière localité de la provinee d'Apocorôna du côté dAskyfo, Alidakis 
avait un châleau fort ou pyryos οὐ un grand nombre de maisons. Π possédail 
aussi d'immenses troupeaux, beaucoup de terres en pluine, οὔ un nombre 
considérable de plants d'oliviers, de vignobles, ete. Il aviut, dans l'enceinte 
de la Canéo, des fermes, dont chacune formait une lorteresse et une colonie, 
el comprenait de vastes terrains, des plants d’oliviers οἱ, dorangers, ele. 

«Sur le plateau de Grapi, silué au-dessus de l'rosnéro el devenu historique 
en 1770 οὐ en 1821, sur la route mème qui conduit à Askylo, Alidakis fit 
creuser un puits Qui cxisle encore ct dont la poésie populaire crétoise célèbre 
les vastes dimensions. Je me souviens entre autres des quatre vers suivants : 


Νὰ εἴχαμε τὴ Ταῦδοΐ! πῆττα, Que r'avons-nous Gavdo pour lourte, 
χαὶ τὸ βωλαχιὰξ μυζίθρα " Et le Voiakie pour fromage! 

καὶ τζῇ Κράπης τὸ πηγάδι Et le puits de Crapi, 

νὰ εἴχαμε γεμάτο λάδι. Quene Pavons-nous plein d'huile! 


«Il fit également faire en différents endroits de grandes citernes, pour y 
abreuver ses troupeaux. Ces cilernes existent encore aujourd'hui. | 
. €Domicilié à Prosnéro, il trailait en esclaves les habitants dus villases 
soumis à son autorité. Il tyrannisait les Chrétiens ct était devenu un turrible 
fléau pour toute la province d’Apocorüna. À partir de 1770, il se en plus 
JORRRE plus Grues ΙΒ jamais. Îl n'usa plus d'aucun ee 
des Sfakiotes, qu'il croyait incapables de lui résister, après les perles subies 
par eux Cette année-là même, et il essaya de les bloquer dans leur province 
ἀρ γθθιςο, Cette reprise d'hostilités eut pour cause les razzias opérées sure 
troupeaux d’Alidakis par les Sfakiotes, ct sur ceux de ces dernicrs par les 


1. Ταῦδο où λαύδη est une île située ἃ 


Ὶ Ὁ midi, vis-à-vis de Sfakie 
2. Le Βωλαχιὰ est une montagne, nn + © Sfakia, 
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gens d'Alidakis. Résolu à ne point supporter un pareil état de choses, πο 
dakis prépara une expédition contre les Sfakiotes. Mais Fo en 
temps du péril qui Îles menaçait, Se rendirent ARR à Prosnéro, “ 
gèrent Alidakis dans son pyrgos' et le tuèrent. C'est cette mort que raconte 
ὃ lié ci-après. | … 
᾿ ᾿ ΕΣ τ fils nommé Sérifis. Plus doux que son père, il vécut sa 
paix avec les Sfakiotes. Ils avaient même en commun des ἱγοαρθδυχ no 
et de chèvres. Sérifis rebâtit le pyrgos paternel et en augmenta les fortifica- 
ε commencement de la révolution hellénique, en 1821, les Re 
assiégèrent de nouveau ce py1{08, où s'était enfermé Sérifis ee mais 
il fut délivré par l'armée turque. Quelque temps après, les Lo ἘῸΝ 
lirent une partie du château. Ce qui en reste aujourd’hui est considérable € 
itat de conservation. 
ne à deb de cette époque que le petit-fils DANS 
propriétés de la province d’Apocorôna, et commença ἃ $ ën aire. 
mort, ses fils continuèrent la vente de ces biens, AUS une tre 
d'années, appartiennent à des Chrétiens, la plupart de Sfakia. . 
«ΤΊ existe encore aujourd’hui des descendants d'Alidakis; ils ont conserve 


me | Sas 
le nom de leur aïeul, mais ils sont presque tous dans lindigence 


| ‘Alidakis à ir ouve dans le deuxième volume de 
1. Le dessin du pyrgos d'Alidakis à Prosnéro 56 trouve 


ἢ. Pashley, page 199. 
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TO ‘TP: " r 
ΤΡΑΓΟΥ͂ΔΙ TOY AAÏTTAAK I. 


Σὰ θέ 
ἔλετε νὰ υάθετε, ἀχούσετε λιγάχι 
πῶς τὸν ἐὶ | 
ἐσυγυρίσασιν τὸ δόλιον Ἀληδάκη 


ἵνταὰ ho !l 
γι LOG οἱ Γαργεροὶ ᾿ ς τὸ πύ 
βγο τὸν ἐχλεῖσα, 


᾿ς TAV ἀφο 
ν 
ε ρμὴν ἴτα ἤτονε ποῦ τὸν ἐχαταλῦσα. 


Χρόν à 
6 ὁπορπάτοηυν ἐχατὸ χὴ ἀχόμ. 


΄ι 


ἡ παραιπέρα 
ποῦ οἱ Τ | ραιπέρα 
οὔρχοι τὴν duc τὴ γᾶ; 


ei 2 K pa τὴν εἰς TA χέρα, 


ον "οὗ 
Σμοῦσ᾽ He o po 
ς, 2 


ἀποὺ τί 
ὴ À pr ἐδιώξασι οὕλους 
pe τζοὶ 8. 
ρητιχοὶ χαλλιά ᾽γα 
χάσι αὐτοὺς τζοὶ 
υ᾽ ἀπὸ χαχὸ é χεῖρ 


ἰάνους, 
᾿ Μουσουλμιάνους" 
“τῷ γέρον ἐπέσασιν οἱ υαῦροι 
ατέ χουσι νὰ εἰποῦ" « T 
Καὶ 
. χαὶ Σ Σαραχηνοὺς, 


δ᾽, 
οὕλους τἴ ᾿ ἐδοκιμάσασι x 


οὔρχοι χκαλλιὰ γὴ Φράγχοι. » 

χρουσάρους χὴ Ἀλαμάνους, 

αὶ ) 

Vans Τούρκους κὴ Ἀτζιγγάνους: 
ὑασασι, χὴ ὅντε τοὶ θυμηῦ 

ποιὸς ἥτονε καλλίτε £pos fr 

Koñtn, 


τὸ οὕλους τί 


᾿ | δὲν 2 ἔχουσι νὰ εἰποῦσι 
ὧρξ | 
φιὸρ τῶν νησιῶ, χορῶνα τοῦ Acbe 
x? ἀνάμεσα ς τὸ πέλ ΠΣ 
ἄγος ποῦ στέχεις σὰ δια μάντ 
ξ - 


ποῦ τῶν ἙἝλληήνω τὸ χαιρὸ To)’ 
ἧτο τ΄ ὄνομά σου, 


αἱ 
χαλασαῖς εἶνιε τὰ. "λείψανά σου 
? 


οἱ Βάρῥαρ 
οἱ ἀπάνω σ 
Ο 
χὴ ἀπόχειας Τοῦρχ υ γὰ ῥάξου 


? - 
20 X ἐδὰ σωρὸς καὶ 
\ ΚΣ 
δὲν ἦτο χρίμα 
οι νὰ 
χρθουσι γιὰ νὰ ο᾽ ἀπορημάξου: 


Ἰζρήτη, os Ἔν χ 
» ΚΑ 


; à ου 
. ἔγαι αὶ δ σὲ τεὴν 


. ie 
ἂ 


δὲν ὁ ; 
ἔγαι Xp” Fin χ 


25 


L νὰ ῥουφοῦσι 5 
ς μὲ τὴ 5} σου βρῶσι, 


αἱ ξέγοι νὰ σὲ τρῶσι; 
2 


| kiotes arrangèrent 1e pauvre 
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LA COMPLAINTE D'ALIDAKTS. 


vous voulez lapprendre, comment les Sfa- 
Alidokis, de quelle facon ils l'enfer 


mèrent dans son pyrg0$ ct pour quel motif ils lui donnèrent la 


ÉcouTez un peu, Si 


mort. 

ent ans et plus que les Turcs s'étaient emparés de la 
n interrompue de vingt-cinq années, 
ns à tous les diables, ils les 
Crétois leur avaient préféré 
infortunés ! 


Il y avait ὁ 
Crète. Apres une lutte no 
les Turcs avaient envoyé les Vénitie 
és de l'île οὐ les 
tombèrent-de mal en pis, les 
plutôt les Turcs que Îles Francs! » 


avaient tous chassé 
les Musulmans. Mais ils 
et ils ne purent plus dire : « 


saires et Allemands, Turcs et Tsiganes, 


Francs et Sarrasins, COT 
rappellent, ils ne 


ils les ont tous essayés! EE, quand ils 56 les 
peuvent dire quel était le meiHeur. 
Levant, toi qui brilles 


0 Crète, fleur des îles, couronne du 
toi dont le nom ful fa- 


u milieu de la mer; 
e qui reste de toi west plus qu'un 


e que les Barbares se 
nsuite te dé- 


comme un diamant à 
meux du temps des Hellènes, C 
amas de décombres. N'est-ce pas dommas 


soient ruës sur toi et que les Turcs soient venus € 
ble, toi qui donnas naissance à des dieux, toi que tous 


jen heureuse, n'est-ce pas d 
nt, plongent leurs grilles j 


o comme des vipères, COMM 


vaster ! Cr 
ommage que CES mons- 


usque dans {es 
e des 


proclament bi 
tres sauvages Le déchire 
entrailles, οὗ hument ton sans 
serpents ! 

nourris autrefois des dieux avec ta propre nout- 


Crète, toi qui 
étrangers, des gens d'une 


riture, n'est-ce pas dommage que des 
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ἱντά χαμες χ᾽ ἡ μοῖρα σου x 


ὶ ἡ αὐτὸ τὸ Sr 
30 QU AG σὲ | re 


παραιτῇ € τὰ : ὧ) 
Le βαιτήσασι ᾿ς τὰ χέρια τῶν ὀχθρῷ σου" 
χαταρα πατρογονιχὶ ἐπὶ ᾿ | 
POYOVLXA ἀπάνω σου τὴν ἔχεις 
᾿" “ἢ 


A ΕῚ \ \ t } 9 3 2 ἅ» “Ὁ ? 1 7 
b ξ ξς 


\ 
AUTO πῶ Ἧι ? 
So ὑφυγε ὁ Βενετζιάνος, 
᾿ 106 Χλερογόμος τοῦ ἀπόμειν᾽ ὁ Σ 


5 + # ς 4 \ ν LE La 
Z 


IAE 
Χρόν ÉROPTATOUY ἐχ 


: ουλτάνος. 


ee a 

ἀπῶνας To Ÿ ᾿ 

| ς τὸ Σφαχιανὸς χαὶ Τοῦρκοι ἐνενῇ 

οἱ Σφαχιαν᾽ ἀποφά j en 
αἀποφάσισαν πόλεμον νὰ x 


# 
ds ἰινήσου 
τ ? | 

à δόλια τὴ πατρίδα τῶν νὰ τὴν πάρη 


γορήσου - 


ε LA ? 2 # \ A 
Ν φ #. 


ἈΝ 
ho τῇ Κρήτ᾽ ἀποὺ τζ᾽ 


3 

Λγαρηνοὺς νὰ τὴν à 
hs γαρηνοὺς νὰ τὴν ἐλευθερώσου 
γιὰ ὁὲν τῶν ἔχανγε | 
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ou 
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autre race jouissent de toi! Qu’as-tu fail pour que La destinée, 
ton heureux sort t’abandonnent entièrement entre les mains de 
tes ennemis? As-tu été maudile par tes aïeux, que in tombes 


des griffes d'un barbare dans celles d'un autre barbare? 


Cent ans s'étaient écoulés depuis le départ des Vénitiens, οἱ le 
Sultan demeurait leur digne héritier. 


En l’année mil sept cent soixante-dix, alors que contre quaire- 
vingt-dix Turcs il n’y avait qu’un Sfakiote, les Sfakiotes prirent 
la résolution de faire la guerre et de délivrer la Crète du joug 
musulman. Cela leur brisait le cœur et leur déchirait les entrailles 
de voir les maux qu’enduraicent les autres Crélois. Ils eurent vent 
de la guerre, et il fut convenu de se révolter en Morée et dans les 
Principautés-Danubiennes. 

Mais que ne fut-il arrêté en route et puni de mort, celui qui 
apporta la nouvelle à Maitre Jean, seigneur riche et profon- 
dément instruit, dont le nom élait fameux à l'étranger! ἢ 
était, avec toute justice, le premier personnage de Sfakia, el 
il se faisait fort de rétablir dans toute la Crète la nalionalité 
hellénique. 

Quand parvint à Sfakia la nouvelle que les Russes avaient en- 
vahi le territoire de la Morée, les têtes des Sfakiotes, qui latten- 
daient nuit et jour depuis si longtemps, s’exaltèrent. Aussitôt 
que fut arrivée cette nouvelle, les Sfakiotes s’organisèrent en 
toute hâte pour chasser au plus vite le Sultan hors de la Crète. 


Quand le Sultan apprit cela, il fut vivement irrité. Un ordre 
arriva en Crète accompagné d'un décret. Un firman fut envoyé 
qui enjoignait aux Turcs de se mettre en marche, de se rendre 
maîtres de Sfakia et d'y porter la ruine et la mort. Tous, pachas 
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et janissaires, pelits cl grands, élaient tenus d'aller incendicr 
Gfakia révollé; ils devaient le livrer aux flammes, le saccager, 
tuer les hommes ou les cmmencr en captivité. Tous les Turcs 
partirent des trois villes ; ils étaient innombrables comme [05 
étoiles au mois de janvier; ils partirent pour exéculer l’ordre du 


sultan : s'emparer de Sfakia οὐ le livrer aux flammes. 


Depuis longlemps ils brülaicnt de tirer vengeance de Sfakia; 
ils avaient le désir de le ruiner, désir qu'ils réalisèrent, car aus- 
ἢ dre » ST ἡ 2, € ΒΗ 

silôt qu’ils eurent trouvé un prétexte pour l’attaquer, ils ne Paban 


donnèrent qu'après y avoir amoncelé ΘΒ cendres οἱ les ruines. 


Le 26 avril, un jour de dimanche, les Turcs en Lrèrent dans Sfa- 
kia, l'épée à la main. Ils y mirent le fou; puis ils se rendirent à 
Saint-Jean où ils prirent vivant Maître Jean; ils firent prisonnicrs 
tous ceux qu'ils purent altcindre. Ils tuèrent les hommes, mas- 
sacrèrent les enfants, précipitèrent les vieillards οὐ les pauvres 
vieilles femmes. Ils prirent des femmes mariées Οἱ des non ma- 
riées, ils prirent aussi des jeunes filles non engagées dans les 
liens de lhymen οἱ des femmes ayant ccint la couronne nupliale, 
ils prirent des dames et des demoiselles de distinction. Ce qu’il y 
a de surprenant, c'est qu’il soit demeuré une narinc, un oiseau 
dans le ciel, un insccie sur la terre. I osl élonnant qu'il soit resté 
un vicillard ou un enfant, tant était grand le nombre de ceux qui 
attaquèrent la pauvre province; les crêtes, les sommets el les pics 
des montagnes en élaient noirs; ils étaient entassés sur les pla- 
teaux comme des brebis dans les clôtures. Il ny avait pas seule- 
ment des Turcs, mais des milliers de Grecs, des infortunés que 
ces marauds trainaient de force à leur suite. Ils les emmenaient 
bêtes de somme; ils les avaient 


comme muletiers avec leurs 
| Les Sfakiotes firent 


comme esclaves pour exécuter leurs ordres. 
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χ᾽ οἱ Σφαχιανοὶ τὸ δίχηο τῶν ἀντρίστικα τὸ χάμα, 

μὰ νὰ βχοτάξου +} Τουρκιὰ δὲν ἦτο μικρὸ πρᾶμμα * 
95 πολὺ καιρὸ λέσια Τουρχῶν ἐ ἐτρώγάσιν ἡ σχάραις 

μὰ κὴ οὕλους δὲν τζ' ἐχούγασι ἂν ἧσα x} ne 

Καὶ δὲ τὸ συλλογιάζουταν, ὅντεν ἐσηκωθῆχα, 

Καχὸν ἁποῦ τὸ χάμασι χὴ αὐτοὶν ἀφανιστῆχα! 

Μιὰ πάρτε σχοτωθήχασι, γὴ σχλάξοι χ᾽ ἐπιαστῆχα, 
160 w 
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τι Χτιστάδες δὲ χρειάζουται, μονάχοι Toy τὰ κτίζου, 
χαὶ χῶμα δὲ τῶν λείπεται γιὰ νὰ τὰ χοματί οὐ, 
μὰ ἴτα νὰ φᾶσιν οἱ φτωχοὶ, τὰ CE των ἀποκάμα 
χαὶ ποῦ θὲ νὰ χτυπήσουσι γιὰ νὰ os πὰς ù 


δὲ 
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120 πολλὰ χαχὰ τζ᾽ εὑρήχασι, 
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cg πολλὰ τζοὶ τριγυρίζου. 
ms πλειὸ δὲν ἐ ἔχουσι νὰ τῶνε χουδαλοῦσι, 
χὴ ἃ δὲ στρης 
τ Ιφογυρίζουνται, καχὰ θὲ γὰ περγοῦσι - 
μ᾽ αὐτοὶ δὲν σα χουζουλοὶ νὰ ὑπᾶσι νὰ ζαρώσου 
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΄ς τὰ δημασμένο Σ Χ τς 
δημασμένα τὰ Σφαχιὰ τζῇ πείνας νὰ καρώσου. 
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virilement leur devoir, mais résister aux Turcs, ce n’était pas 
une pelite affaire. Longlemps les oiscaux de proie dévorèrent des 
cadavres tures; mais, c'eûl-élé des artichauls, que les Sfakiotes 
ne leur auraient point {tranché la têle à tous. Ils ne pensaient 
point à cela lorsqu'ils 50 soulevèrent. Quel malont-ils fait qu'ils 
ont élé extcrminést! Les uns furent lués ou faits prisonnicrs, 
les autres réussirent à se réfugier sur leurs navires, «fl, à leur 
grand regret, à leur grande douleur, ils prirent le chemin de 
l'étranger, et abandonnèrent Sfakia; d’autres enfin se décidèrent 
à se rendre sur les cimes rocailleuses, el tous hommes et femmes 
se rendirent à Svourichti. Voloudopôlos et Bourdouni, ct le fa- 
meux Manoussakas, ce soutien de Nimbros, résolurent de vivre 
au milieu des cimes élevées, οἱ ous ceux qui ont échappé, c'esl 
à eux qu'ils le doivent. 

Ils sortaient de leurs relraites comme des dragons affamés, Οἱ 
cà ct là ils enlevaient des Turcs vivants. Quand ceux-ci se fu- 
rent retirés, les fugilifs descendirent, ils ne trouvèrent plus à la 
place de leurs maisons qu’un tas de décombres. Mais ceci n’esl 
pas le pire malheur qui leur arriva, car il esi vrai que les Turcs 
leur avaient laissé des pierres et des yeuses. Pas ne fut besoin de 
maisons, el il ne leur manqua 


macons, ils rebâtirent seuls leurs 
les infortunés ! 


pas de terre pour consiruire les terrasses. Mais, 
quoi manger? De bestiaux, il ne leur en restait plus, οὐ où 50 
diriger pour demander quelque chose? Ils n’ont plus de quoi faire 
paitre, ensemencer, moissonner, Que de maux fondirent sur eux! 
que de maux les obsédèrent! 

Ils n’ont plus de navires pour transporter les objets nécessai- 
res; et, 5115 eussent manquê d'énergie et d’activité, mal leur en 
aurait pris. Mais ils ne furent pas assez sots que d’aller se con- 


finer dans Sfakia dévasté pour y mourir de faim. Ils descendaient 
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Ἀποχρεμοῦντα χαμηλὰ, rl’ ἀγάδαις ἐτρυγοῦσα, 
βούγια καὶ γιδοπρόδατα ἀπάνω χουθαλοῦσα, 
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πονῶν ξ Ἵ σπ τὸ » χαὶ χόρτα χαὶ τζαΐρια, 
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᾿ À τ # \ 7 4 
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e \ es 7 3 “ω 
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, 5 2 Ἵ “- - ΡΨ | 
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γιὰ νὰ τζῇ ὑπηζιγάρουσι χαὶ μέσα.᾿ς τὰ χωριζ τῶν, 
va μιὴ TC ἀφίνουν ἥσυχους ᾿ς τὰ χάλια τὰ ὃ LXÉ τῶν, 
κ᾽ εἶχε χαὶ μετογ ἄριδαις, χαὶ δούλους, καὶ ζευγάδαις, 
us χαὶ σουμπάσιδαις, χ᾽ ἐντόπιους, κὴ ἀραπάδαι 
X εμπλέχουντα τζοὶ Σφαχιανοὺς σὰν ἤθελε τζοὶ σμίξου, 
΄ςς τὸ πόλεμον ἐπιάνουτα σὰν ἤθελ᾽ ἀπαντήξου, 

γιατ ἀποὺ τὸν ἀγᾷ τωνε ἦσα δασχαλεμμένοι, 
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des montagnes et enlevaient peu à peu le bétail des agas ; ils em- 
menaient sur leurs sommets bœufs, chèvres et brebis ; aux bœufs, 


chèvres et brebis ils faisaient prendre le chemin des hauteurs, 


au mépris des janissaires, du pacha, du Sultan. S'ils tombaient 
par hasard sur un Grec, ils ne l’épargnaient pas, mais esi-ce que 
les Grecs avaient en leur possession quelque chose dont ils fus- 
sent maitres ? 


Celui à qui ils causèrent le plus de dommage, ce fut Alidakis, 
qui était dans Apocorôna un roc inébranlable. Il possédait d’in- 
nombrables troupeaux, des plaines, des prairies, des fromageries 
avec des sources et des puits, des forêts, des montagnes, des 
quartiers d'hiver pour le bétail, des citernes, des abreuvoirs, des 
troupeaux de bœufs sauvages, des troupeaux de chevaux, des plants 
d’oliviers, des pressoirs à huile, des terres en friche, des champs 
cultivés, et dans le pourtour des forts de la Canée des métairies 
et de grandes maisons, des jardins, des parcs d’abeilles, des vi- 
gnes, des préssoirs à raisin, des aires, des étables à bœufs, des 
pâturages et de fraîches prairies; il avait élevé à la file l’une de 
l'autre vingt-quatre fromageries; il pouvait aller sans interruption 
de Gônia à Livada et de Sfakofarango à Carédès; le pied des mon- 
lagnes, terres cullivées ou en friche, lui appartenait en lotalité ; 
il possédait en outre tous les pâturages situés dans la montagne. 
Ses bestiaux paissaient depuis Gournès jusqu'à Gônia, il n'avait 
pas honte de dire à ses bergers d'aller les faire pâturer dans les 
cours même des Sfakiotes, afin de les importuner jusqu’au milieu 
de leurs villages, et de ne pas les laisser tranquilles dans la triste 
position où ils se trouvaient. 

I avait des métayers, des domestiques, des laboureurs, des se- 
crétaires, des intendants, des gens du pays et des nègres qui 
cherchaient noise aux Sfakiotes quand ils s’abouchaient aves eux, 
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ἃ , # \ \ Ya \ ? mi 
ἈῊ αὐτούνους χαὶ τὰ CG τωνε νὰ τ ἀποσχυλαχοῦσι, 
3 \ δ 4 \ \ ὃ . Δ Ni 
ς τὸν EOLXO τοῦ τὸν ναγξ πόδα γὰ LA πατοῦσι. 
\ \ € « \ μὰ , F 
Και (LGV ἡμέρα τὰ σφαχτὰ τοῦ Παπασήφη φεύγου 
\ 4 3 \ DA LR τ 7 ἡ or 
χαὶ μέσας τὴ μαι ἄρα TOU ἐπήγασι κα ἡμπαίνου, 
x ἁρποῦσιν τὰ συγχούραδα, κιανένα δὲν ἀφῆχα, 
# “ PM κα \ LÉ \ _e et 
πεέσχέσι τοῦ Μπραη ὕαγα ᾿ς τὸ Μπρόσνερο τὰ ὑπῆγα: 
ΩΣ τς Ar A ες rv 3 A ‘D N 4 Ta ΄ 
LA ἐσηγώθη ΧῊ ὁ παπὸς ς τὴ Poc αρὲν 7 D'YUVEL, 
à 4 # mr 7 2 \ # # 
καὶ τὸ μιτάτο τοῦ ἀγὰ ᾿ς τὸ Καλλικράτη πηασίνει, 


οὗλα τουπιὰ, ζεπορταραῖς, λαῤέτζια, κὴ ἀρμεγάρια, 


\ V1 \ \ 4 ee 4 ef # 
. καυχιὰ μυζίθραις χαὶ τυριὰ, κὴ ὁσά ‘pa χουράδια, 


170 


175 


180 


ἐπῆραν στεῖρα χ᾽ ἔγγαλα, στειράρους, γαλονόμους, 
\ ν (ὃ \ + 4 , ‘ 
καὶ μαντρατζίδαις κῇ ἀραγοὺς, (υλάκια, τυροχόμους, 
χαλοῦ χαὶ τὸ μιτάτο τοῦ χαὶ πέτρα δὲν ἀφῆκα, 
τοῦ Παπασήφη τὰ σφαχτὰ πολλὰ ξυνὰ τὠῤγῆχα- 
μὰ χάθα ἡ μέρ᾽ ἀπὸ παντοῦ τοῦ πησῖνα τὰ μαντάτα, 
+ s à # Fig \ \ + » , 
πῶς θὰ τὸν χάμου οἱ Σφαχιανοὶ νὰ μὴν ἔχη μιτάτα' 
«5 2 A : u € ? AN “» \ # 
κἡ ἀχόμιη χ᾽ οἱ ζευγάς ἐς τοῦ τοῦ τὸ ἤλεγαν χαθάρια 
πῶς θὰ τὸν χάμου οἱ Σρακιανοὶ νὰ av ἔχη ζευγάρια" 
Cap ἀποφάσισε χὴ αὐτὸς γιὰ νὰ rl ἐζολοθρέψῃη, 
τὰ ἔχει του μιὰ χαὶ χαλὴ γιὰ νὰ τὰ ξεμιστέψη 
χαὶ τοῦ ὑποσχεύτη χὴ ὁ Πασᾶς πῶς θὲ νὰ τοῦ βουηθηήξῃ, 
« Fe \ Ὡ . ᾿ « 
νὰ Ὀγῆ νὰ Bo? τίοὶ Σφακιανοὺς οὕλους νὰ τῷ ἀφανίση. 
Ὁ “ , 4 
Τρεῖς γρόνοι βόνο πέρασαν ᾿ς τζοὶ τέσσερεις ἀπάνω, 
ru \ \ - 
ποῦ τὰ Σφαχιὰ τὰ ῥήμαξε + ἀσκέρι τοῦ Σουλτάνω - 
Ὁ \ 
ποῦ χῇ Ἀληδάχης βάλθηχε τ’ ἀσχέρι γ᾽ ἀρματώση, 


\ Ψ } 59 τῷ - 
Ἀὴ ὁσ ἀπομεῖνα Σφαχιανοὶ γὰ τί ἀποτελειῴση : 
Ê 


3 À 4 3 - Ρ 
ς τὸ Μιίπρόσνερον εἰς τὸ χωριὸ χκάννει rl? ἑτοιμασίαις, 


“Δ 3 F4 . 
ΧῊ ἀσχέρι γράφει διαλεχτὸ πεζοὺς xx} ἀτιλίδαις- 


- À 4 
ψωμιὰ, '“παροήθια χὴ ἄρματα τὸ πύργο του γεμίζει, 


ἢ τας \ ἃ ᾿ : ᾿ 
AN οὐλημερνὶς τζοὶ “φαχιανοὺς στέχει χαὶ φοδερίζει, 


τὰ 3 Ἀν ΤΣ \ \ ® sé « « 
πῶς ς τὰ Σφαχιὰ σὰν τὔοὶ χοχλιοὺς θὰ βγῇ νὰ τζοὶ μαζόνῃ 


3 Δ ᾿ SEA \ à ᾽ οὗ N … 
ς τὴν ΣΘουριχτὴ Χῇ ἂν ἀναιδοῦ χιανεὶς δὲν τοῦ γλυτόνει- 
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et en venaient aux Mains, quand ils les lenContraient, parce que 
leur aga leur avait Fécommandé de ne pas laisser un Sfakiote pé- 
nétrer sur ses lerres, de les chasser Sans pitié eux et leurs bes- 
taux, afin qu’ils ne missent pas le pied dans son fief. 

Un jour, les brebis de Papasifis s’enfuirent et pénétrèrent 
dans les pâturages d’Alidakis; ses Sens enlevèrent le froupeau 
tout entier, sans laisser même une tête de bétail, et le conduisi- 
rent à Prosnéro pour en faire cadeau à Ibrahim Ασα. De son 
Côté, le papas partit et se rendit à Rodarëe, S'empara de la fro- 
magerie de l’aga et {ransporta à Callicrate tous les moules à fro- 
mage, les claies, les 8randes chaudières et les petits chaudrons, 
les écuelles, les caïllebottes, les fromages, et tous les troupeaux 
que l’on trouva. Is prirent aussi les brebis stériles et les brebis 
laïtières, les bergers des brebis stériles, les bergers des brebis 
laitières, les Sarçons d'étable, les outres dépourvues de poil, les 
Sacs à égoutter le fromage et les fromagers. Ensuite ils renver- 
sent la fromagerie et ne laissent Pas pierre sur pierre. Il les paya 
cher les brebis de Papasifis. Chaque jour il lui arrivait de par- 
tout des nouvelles disant que les Sfakictes ne lui laisseraient 
pas avoir de fromageries. Ses laboureurs lui disaient clairement 
que les Sfakiotes ne lui laisseraient pas d’attelages. 


Il prit sur-le-champ la résolution de les exterminer, et de déli- 
vrer une bonne fois son avoir; le Pacha lui promit de lui prêter 


Secours pour marcher contre les Sfakiotes, les rejoindre, et les 
ancantir tous. 


Il s'était écoulé trois années et la quatrième était commencée 
depuis que l’armée du Sultan avait ravagé Sfakia, quand Alidakis 
se décida à organiser une armée, pour exterminer jusqu’au der- 
nier ce qui restait de Sfakiotes. Îl fait ses préparatifs dans le 
village de Prosnéro, et on enrôle une armée d'élite, fantassins et 
cavaliers. Il remplit son pyrgos de pain, de poudre et d’armes, 
el tout le jour il ne cesse de menacer les Sfakiotes d’aller les ra- 
masser dans Sfakia comme des escargots, il dit que si l’un d'eux 
Monlait à Svourichti, il ne lui échappcrait pas. | 
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ζημι᾽ ἀποφάσισαν κὴ αὐτοὶ γὰ τόνε φοθερίσου, 

νὰ χαταιθοῦ ᾿ς τὸ Μπρόσνερο νὰ τόνε ξεφτιλίσου. 

Γιὰ δὲ τονὲ βαστοῦσι πλειὸ σὰ σχύλος τζοὶ ὑπαχίζει, 

va τζοὶ μαζόν᾽ ἀπὸ παντοῦ χαὶ νὰ τζοὶ τριγουνίζῃ, 

νὰ μὴ μποροῦ καλόῤολα νὰ Ὀγοῦ ‘mob τὰ χωριά τῶν, 
\ ci ? 7 

χαὶ νὰ προδάλου ᾿ς τὴ χορφὴ δὲν εἰχαν τὴν ἀξιά τῶν, 

« …N9 4 
ξέγνοιους νὰ μὴ τζ᾽ ἀφίνῃ πλειὸ καὶ νύχτα μουϊδ᾽ ἡ ὑέρα, 
βλέπου κὴ ἀποὺ τὰ χέρια του δὲν ἔχουσι γλυτέρα, 

+ ψΨΐ ΝΡ 

χαὶ μαντατοφορίζουται οὗλοι νὰ σηχωθοῦσι, 
γιὰ νὰ μονομεριάσουσι γὰ ἰδοῦ πῶς θὰ τὸ βροῦσι" 

νὰ ξανακάμου πόλεμον εἶνι᾽ ἀποφασισμένοι, 

ς τ᾽ Ἀσχύφου πρεμαζόνουνται στραβιώταις ἀντρειωμένοι, 

7 “κι - » # 

χαὶ μπογαράδες χαὶ λιγνοὶ μὲ τζῇ χοντραῖς ὑπρατζούχλαις, 
KO μὲ τ΄ ἀστήθια τ᾽ ἀγοιχτὰ χαὶ μὲ τζῇ ποδαρούχλαις, 
μὲ τὰ μαχρέ τωνε σχουλιὰ μὲ τζῇ πισωκαυκάλαις, 

τ᾽ ἀμπέθια των τὰ μαλλιαρὰ καὶ TC ἀνοικταῖς κουτάλαις" 
χαὶ μι’ ἀρχομποῦζα γαργερὴ χρατοῦσιν εἰς τὴ χέρα, 

Σ \ 4 Φ 7 \ \ ᾿ “- 

6 τῇ μέσην ἕνα μπίστολο καὶ μιὰ σχουλομαχαῖρα, 

3 X € / σ, 7 \ \ \ # 

ς TA ῥάχιν ἕγα σάχχουλο μὲ τὰ χοντρὰ βαστάγια 

ὶ vo ἔ D νὰ βάνη δυὸ χριγιάρια - 

καὶ χαμωμένο ξαργουτοῦ νὰ βάνη χριγιάρια 
Ἄλλ᾽ εἶνιε καλοχαιρινοὶ κὴ ἄλλοι εἶνιε ῥασουλάτοι, 

χκὴ ἄλλοι μὲ «ζῇ ῥασόχαρτζαις χὴ ἀλλ᾽ εἶνιε γαμπαδάτοι, 
χ᾽ ἡ φορεσιὰ χαὶ τ᾿ ἄρματα λιγάκι καπνισμένα, 

χαὶ μὲ λουρὶν ἐπὰ χ᾽ ἐχεῖ ῥαμμένα χαὶ ὃ ἐμιέγα" 
ἐσηκωθῆκα χαὶ πολλαῖς γυναῖχες χὴ ἀκλουθοῦσι, 

κὴ ἀνὲ χαὶ γίνη πόλεμος χὴ αὐταίναις νὰ βονηθοῦσι’ 

κὴ ὡς ἦσα ποχαμισαραῖς καὶ μὲ τζῇ κουττελίταις, 
τζῇ σούφραις καὶ μὲ τζῇ ποδιαῖς χαὶ μὲ τζοὶ πηγουνίταις * 
ἀφῆχαν σπίθια χαὶ παιδιὰ, TC ῥόκαις χαὶ τ᾽ ἀρδάχτια, 
δίχως νὰ κλάψου κηαουλιᾶς, ὃ Loc νὰ χύσου ὃ ἄχρυα, 


2 “ 
τῷ ἀθρώπους τῶνε μοναχοὺς δὲ θέλουσι v’ ἀφήσου 


À Lu 2 at # Ni « # 
220 μὴ πᾶσιν εἰς τὸ πόλεμο νὰ μὴ ξαναγυρίσου- 
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À leur tour, les Sfakiotes résolurent de menacer Alidakis, de 


descendre à Prosnéro et de le tuer, car ils ne pouvaient plus sup. 
porter de le voir aboyer à leurs trousses comme un chien, les 
opprimer de tous côtés et les {racasser Sans cesse, de telle sorte 
qu'ils ne pouvaient Presque plus sortir de leurs villages, qu’ils 
n'avaient plus la liberté de se montrer sur les sommets, et qu’il 
ne les laissait en repos ni nuit ni jour. 


Voyant qu'il n’y avait pas moyen de sortir de ses mains, ils 
s’informent mutuellement qu'ils allaient tous se lever, se réunir 
afin d’aviser à ce qu'ils feraient. Décidés à recommencer Ja 
Suerre, tous les braves soldats se rassemblent à Askyfo; c'étaient 
des hommes de haute taille, élancés, avec des bras énormes, la 
poitrine nue, de grosses jambes, de longs cheveux tressés, une 
nuque très-développée, des poitrines velues, des épaules nues. 
Îls tiennent à la main une arquebuse malpropre, ils ont à la cein- 
ture un pistolet et une rapière à grosse poignée, sur le dos un 
sac avec de grosses courroies, et fait exprès de facon à contenir 
deux moutons. Les uns sont en habits d'été, d’autres portent 
des capotes, d’autres ont de larges culottes de laine, d’autres 
des cabans. Leur habillement et leurs armes sont un peu 


noircis par la fumée et cousus et attachés cà et là avec des 
courroies. | 


Beaucoup de femmes sont parties et ont suivi, afin de 
prêter main forte en cas de combat. Telles qu'elles étaient, 
vêtues de chemises, la tête couverte d’un voile, avec des plis- 
sés, des tabliers et des fichus pour la têle, elles ont abandonné 
Maisons οὗ enfants, quenouilles οἱ fuseaux, sans pleurer aucu- 
nement, sans verser une larme; elles ne veulent pas quitter 
leurs hommes et les laisser aller seuls au combat, de peur qu'ils 
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, 9 - \ 3 ᾿ 7 2 N - 
ς 1 ἀρχοντικό, ᾿ς τὸ σώχωρο, εἰς τὸ δροσιὸ τοῦ πρίνου, 
\ \ “-» 5 ri 3 
χαλοὶ χαχοὶ μοναμεριοῦ νὰ ἰδοῦν ἴτα θὰ γίνου - 
τω / \ \ τ' ἐν 
γυναῖκες, γέροντες χαὶ γειοὶ, οὗλοι μιτζοὶ μεγάλοι, 
Li “s " 
ἔχει μογομεριάζουσι νὰ χάμουν ἕνα χάλι- 
A , , τ > D « 
X9 AT ἧς ἐμαζωχτήχασι, ὁλόγυρα χαθίζου, 
2 ς » 2 HA : # 
X οἱ γιάλλοι στέχουσιν ὀρθοὶ, ᾿ς τ᾿ οἱ τοίχους ἀκχουμπίζοηυ 
- & 
χαὶ λέ᾽ ὁ ἕνας τὸ ναχοὺ χὰ ὁ ἄλλος τὸ 
μαχρὺ K7 ὁ MAG τὸ χοντό του, 
2: 2 \ Δ 7 2 4 # \ 
καὶ χαθαεὶς τὴ YOUR τοὺ σὰν φτάνη τὸ υυαλό του. 
Λέει τῶν x ὁ Μανούςα: ἐ τὶ ? £ 
Ἶ KG μὲ τῇ χοτρὴ φωνάρα, 
\ \ À # ’ 
KO μὲ TA ποχαμίσα τοῦ χαὶ τὴ πλατὲ ζωνάρα, 
° ΄-- , ἢ ; L «ἴ £ \ + 3 
ἁποῦ ἤτονε x ἡ γιάφορμιὴ γιὰ νὰ πρεμαζωχ τοῦσι, 
? ? ν᾿ \ ΩΝ "nr ᾿ 
χ᾽ ἐδὰ σὰν τοῦ πνεμματιχοῦ τὰ λόγια τοὺ γροιχοῦσι, 
ΔΨ “ὦ ᾿ Δ © ΩΣ τ 
Χῇ ὁσὰ τῶν εἰπε κὴ ὡς ἐδὰ οὗλα Ἶγιε παροιμίαις, 
χαὶ βγαίνο ἡ ἀληθινὰ σὰν νὰ 1 
(αἱ βγαίνουσι χκὴ ἀληθινὰ σὰν γάνιε προφητείαις * 
$ κ » δ | 
«μωρὲ καιδιὰ, γροιχήζετε χ᾽ ἐμένα τὸ βουλή μου, 
δ Ὁ 4 
ἀποῦ σὲ τέθοια βάσανα ἄσπρισ᾽ ἡ χεφαλή μου, 


\ ͵7 3 + Ν + 2 3 
δὲν Χρίνω ν΄ ἀνημένωμε χ᾽ ἔτζι νὰ χαρτεροῦμε 


᾿ A 3 / 2 »Ὁ 
τὸν Ἀληδάχη γλήγορα, ἐπᾷ θὰ τὸν δεχτοῦμε- 
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ὑετρήσετέ τὸ γνωστιχὰ τὸ πῶς δὲ υᾶς συφέρει 

εἰς τὰ Σφαχιὰ νὰ ξαναύγῇ τὸ τοὔρκιχον ἀσχέρι, 

θὰ χάψου τὴ χαλύξα μὰς σὰν τὴν ἐξαναχάμια, 

à οὔλ᾽ ἡ φτωχειά μας θὰ χαθῇ κὴ ἂν ἔχωμε καὶ πρᾶμψια, 
ie γλυτώσουν ὕστερα θὰ μείνου δίχως βράκα, 

καὶ σπίθια χαὶ γοιχοχυριὰ θ᾽ ἀρχίσουσ᾽ ἀπ᾽ τὴν ἄχρα, 
γιατ᾽ Ἀληδάκης τὸ σχυλὶ ἔν’ ἀποφασισμένος, 
γὲμεῖς νὰ ξεκληρίσωμε γέχεῖνος ξεῤγαρμιένος 

μιόν᾽ ἃς ἀποφασίσωμε χάτω γὰ χαταιξοῦμς, 

΄ς τὸ Μπρόσνερο ᾿ς τὸ πύργο του νὰ ὑπᾷ νὰ τὸν ηὐὑροῦμε, 
νὰ μὴ τ᾽ ἀφήσωμε χαιρὸ τ᾽ ἀσχέρι ν᾽ ἀρματώση ᾿ 

νὰ κάμη οὕλαις τῷ ὀρδινιαῖς γάρθη νὰ μᾶς de : 

χαὶ σὰν τογὲ ξεχάμωμε, γλυτόνου τὰ παιδιά μὰς, | 
γλυτόνουσι τὰ ἔγχε: μᾶς χαὶ τὰ νοιχοχυριά μας, 
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ne reviennent pas. Dans le vieux palais, dans l’enclos, sous le 
frais ombrage de l’yeuse, les gens de toute classe se tiennent 
ensemble pour voir ce qui arrivera. Femmes, vieillards, jeunes 
gens, tous, petits et grands, sont là rassemblés afin de prendre une 
résolution définitive. Quand tout lc monde fut réuni, on forma un 
un cercle; les uns se tiennent debout, les autres s'appuient aux 
murs, et l’un parle longuement, l’autre brièvement, et chacun ex- 


prime l'opinion qui lui vient à l’esprit. 


Manoussakas, avec sa grosse chemise et sa large ceinture, 
Manoussakas, qui avait convoqué cette réunion, leur parla d’une 
voix tonnante; on écouta ses paroles comme celles d’un confes- 
seur; tout ce qu’il leur dit est jusqu’à ce jour resté proverbe, 
et son langage est vrai comme si c'était des prophéties: « Enfants, 
dit-il, écoutez mon opinion, à moi, dont la tête a blanchi au milieu 
de tant de vicissitudes. Mon avis est qu’il ne faut pas attendre, 
qu'il ne faut pas rester ici, mais nous hâôter d'aller au devant 
d’Alidakis ; pensez bien judicieusement qu’il n’est pas de notre in- 
lérêt que l’armée turque revienne à Sfakia: ils brûleraient notre 
chaumière, ainsi qu'ils l'ont déjà fait; et, si tant est que nous 
ayons quelque chose, tout notre pauvre avoir périra, et tous 
ceux qui pourront échapper resteront sans culotte, et ils devront 
refaire entièrement les maisons et le mobilier, car ce chien d’Ali- 
dakis est résolu à nous exterminer tous ou à périr lui-même. Dé- 
cidons-nous donc à descendre dans la plaine, et à aller à Prosnéro 
le trouver dans son pyrgos; ne lui laissons pas le temps d’armer 
ses troupes et de faire tous ses préparatifs pour: venir nous assail- 
lir. Quand nous nous serons débarrassés de lui, nos enfants se- 


ront sauvés, seront sauvés aussi nos biens et notre mobilier. Le 
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x ὁ βασιλειᾶς θὲ va τὸ ἰδῇ τὸ δίκηο τὸ δικό μας 
ἐ 4 à A + . 3" ᾿ 4 , 
Ἔν ; : ltan reconnaîtra nos droits. ef. au it 
χαλὰ ποῦ τοῦ τὸ χάμαμε θὰ εἰπῇ κὴ ἃς ἔν’ ὀχθρό μας, Su , €, quoiqu'il soit notre ennemi, il 


᾿ £ -Ὁ 5 Η ΐ τ . - * Ac 
255 καὶ où Τοῦρχοι δὲν ἀποκοτοῦ, κιανένας δὲ σι μόνει, dira que nous avons bien fait; pas un Turc n’osera approcher, 


un κὴ ἂν Dose an ob ns car, malgré notre petit nombre, ils nous redoutent encore. » 
\ ᾽ 2 Ν € 
Kat τότες ἀποχρίθηκε χὴ αὐτὸς ὁ Παπασήφης, 


ποῦ τὰ ἤλεγε τὰ λόγια tou σὰν νὰ ἥτονε προφήτης, Alors le Papasifis prit aussi la parole, lui dont les paroles sem- 


χ᾽ ἥτονε καὶ τοῦ χαστελλιοῦ στόμα σὲ τέθοια βάλη, blaient être celles d’un prophète, lui qui était la bouche de la 
260 τοῦ Καλλικράτη ἡ πρεπειὰ, ξεχωριστὸ χεφάλι- province dans ces graves circonstances, l’ornement de Callicrati, 
« αὐτ' ἔναι θεοῦ φώτισι, Μανούσαχκα, ἡ βουλή σου, un personnage d'élite. « Ton opinion, Manousakas, dit-il, est une 
si Las Ἴ: πῶς ᾿ς τὰ βάσανα ἄσπρισ᾽ ἡ χεφαλή σου" illumination de Dieu; cesse donc de dire que ta tête ἃ blanchi au 
ἐμένα pou τ΄ ὠνείρεψε γεῖΐς μὲ τὸ LOL AU, milieu des vicissitudes. Un personnage coiffé d’un bonnet monacal 


\ - \ 
νὰ ὑπᾶμε νὰ χαλάσωμε τὸ πύργο τ΄ ᾿Αληδάχη- 


85 χὴὶ ἀπόψ᾽ ES ᾧὶ ue m'a dit en songe que nous devions aller détruire le pyrgos d’Ali- 
265 χὴ ἀπόψ᾽ εἶδα ᾿ς τὸν ὕπνο ὕου τὸν ἅγιο Νικήτα, | nr ἀλη κε πέδη Ξε τν : 

D Poe Vian / à dakis. Cette nuit j'ai vu durant mon sommeil saint Nicétas qui 
Hat μοὺ λέγε € τὸ Μπρόσνερο νὰ ὑπᾶμε μὲ τὴν νύχτα" 


5 ὦ τὲ, κὰν οἷ 2 isait ἃ  nui ro. Εἰ, après que nous 
κ᾿ ὕστερα πῶς ἐπήγαμε x” εἶχα χαραῖς καὶ γέλοια, me disait d'aller nuitamment ἃ Prosnéro. Et, après q 


πῶς εἶδα x’ ἐχαλάσασι τοῦ πύργου τὰ θεμέλια, y fûmes allés, j'ai été dans la joie et l’allégresse de voir 
μόν᾽ ἂς ἀποφασίσωμε LATE νὰ χαταιθοῦμε, que les fondations du pyrgos étaient détruites. Seulement dé- 
270 τὸν Ἀληδάχη ᾿ς τὰ Σφακιὰ μὴ τόνε καρτεροῦμε- cidons-nous à descendre dans la plaine, et n’attendons pas Ali- 
θὲ νἄχωμε χαὶ φύλακας ἁγιοὺς καὶ Παναγία, dakis dans Sfakia, nous aurons pour gardiens Notre-Dame et les 


FA 

γιατὶ βὰ πολεμήσωμε γιὰ πίστι καὶ πατρίδα, 

\ ς 4. δ EN “Ὁ 

χὴ ὁ Ὕψιστος, ἀποῦ θωρεῖ τὴ στενοχώρησί μας, 
heat δ οσ Hs ἯΝ 

βουηθὸς θὲ νὰ μᾶσε γενῇ ᾿ς τὴ στράτα τὴ δική μὰς’ 

ε ως Δ οἱ > , # À , 

275 Ἐμεῖς χαχὴ τὴν ἔχομε, παιδιά pou, ἔτζι χ᾽ ἔτζι, 


2 Ἂ 7 2 ἡ 
ς τὸ Μπρόσνερ᾽ ἃς χαταίδωμε, χ᾽ ὕστερ᾽ ἂς ἔρθ᾽ ὅ ,τ΄ ἔρθη: 
ἐ 


saints, parce que nous combattrons pour la foi et la patrie; et le 
Très-Haut, qui voit notre affreuse position, nous prètera secours 
dans notre expédition. De cette façon, mes enfants, nous nous 


trouvons dans un mauvais pas; descendons à Prosnéro, et ensuite 


ἂν 
Τὸν ᾿Ἀληδάχη τὸ σχυλὶ ὡς πότε θὰ βαστοῦμε | advienne que pourra! Jusques à quand supporterons-nous ce 
ιστοῦμιε, 
} Η Δ / : ᾿ ᾿ Le . - | “1 « Tv 
χαλόδολα ἧς τὴ πόρτα μὰς νὰ βγοῦμε δὲν ὑποροῦμε, chien d’Alidakis? C’est à peine si nous pouvons sortir à notre 
à \ η΄.» ΄ à ᾿ - ie 

tua φορὰ à ἀποθάνωμε, XAUTES ξεχουρασιά ναι, porle; nous ne mourrons qu'une seule fois, el après cela ce 

8 , ὶ ᾿ Τὰ “δ δὰ < , # » + » + 
6e ἀποὺ τὴ ζῆσι τὴ καχὴ ὁ θάνατος καλλιά ᾽ναι" sera le repos; la mort est préférable à une vie malheureuse. Les 


, 7 2 \ ε + no » 
εἰς τζ ουράνους οἱ γιάγγελοι θὰ μᾶς ἀποδεχτοῦσι ; 
\ ἀπ 3 Η ὔ ". Δ Ὁ 
καὶ ἢ γέρχόμεναις γεναῖς θὰ (AGE συχωροῦσι. » 
5 + 7 / 5, 
Eire ὁ Δασχαλόπαπας, λέσι χὴ ἄλλοι παπάδες 


Ps D 5» 4 \ 3 4 
és à ᾿ Xh ἀποὺ τὶ 
μὲσ ἀποὺ τὴν Ἀνώπολι x} ἀποὺ τζοὶ Κομιτάδες. 


anges nous recevront dans les cieux, et les générations futures 


nous béniront. » 


Dascalopapas parla, parlèrent aussi d’autres papas d'Anopolis 
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285 ‘ ps s RC γὰ Vol 
; Ὁ Παπασήφης, Σχορδυλὴς κὴ ὁ Χατζ 


ιὸ ογεωργάχης, 


Μπουρδούνης, Σηφοδάσχαλος χαὶ ὃ ΠΙαπαμοράκης, 


7 \ 
Βλάχοι χαὶ Μαυροπάτεέροι εἴπασι τὴ β 
\ € τ)» 4 τὼ » CURE 
γα ὑπᾶν va βροῦσι τὸν GYC ἥτον ἡ γι 


2 ““ + 
Κ᾿ ἐμεῖναν οὗλοι σύφωνοι # 


> \ / 
290 6 τὸ Μπρόσνερο va χαταιξοῦ 


+ ? ς ν ᾿ 
Μὰ εἰπε χ᾽ ἡ Πατζουροζαμπιά: 


᾿ς 
KL ἡ Νιχολέττα χ᾽ ἡ Χρουσή: 


« 4 \ Ξ - 
μαζὶ γὰ πολεμήσωμε, μαζὶ καὶ 


2 «€ à / ’ 
x” ἑμεῖς ἐθαρεθήχαμε τζοὶ Τὸ 


295 «(Οὖλαις μαζὶ θὲ γἄρθωμε », 


\ \ 
UE τῇ Λουπασοχατεριὰ χ᾽ 


ἡ Π 


ουλή TOY, 


δ᾿, 
PECL των * 


Δ 3 4 2 ΄ 
4 ATOGAGLY EXCLU 


ù / 
dy ως χιανένα πρᾶμμα. 
? ce ΩΝ } 
«χ΄ ἑμεῖς Ô ἀρματωθοῦμε! ᾿ 


« θὲ Ν eu ’ ma 
ὁ νὰ σᾶς ἀχλουθοῦμε, 


À 7 4 “ 
ἡ ἄνε γαθοῦμις, 


# τ Ν - 
ὕρχους γὰ γροιχοῦμε. » 


s 2 « > 
φωνιάζ᾽ ἡ γιλρχοντοῦλα, 
απαδοσοφοῦλα * 


« Vo EN] \ Ar $ 
γυναῖκες, σεῖς νὰ χάτζετε μαζὶ μὲ τὰ παιδιά σας 
μὰ σἃς χάτω ᾿ς ri | 
k ς τὸ Μπρόσνερο 


« Ὀγλή 


, \ 4 
γορὰ 6 τὰ σπίθια σὰς » τῶν λὲν οἱ 
πο | ç ὧν λὲν οἱ πολεμ, 
μα μεῖς τοῦ πύργου τὴ Τουρχι 


δὲ x € # 
DEV ἔναι ἡ δουλειά σας. » 


ἄρχοι - 


à A “- 
ἃ τὴ τρῶμε χαὶ μονάχοι » 


( € - $ 3 ᾽ " 
“Μὰ μεῖς δὲν απομιένομε μαζί σὰς θ᾽ ἀκλουθοῦμε, 
τῇ Ῥωμηοσύνης τὸν ὀχθρὸ κ᾽ 


À » 
( Ag ἔρθου σὰ δὲ γίνεται, μὰ 


εἶπεν ὁ Βολουδόπωλος, χ᾽ 


305 Βαθειὰν αὐγὴ σὴ 


ἊΣ 
Ἢ συ 


# 
παπάδες δεκατέσσερεις τὰ ἱερὰ 


διαθάζου τὴ παράχλησι 
L CI ΕΗ , 
Χ οἱ λαϊκοὶ ἀνατολιχὰ κα 
310 τὴ 
με Τὰ 
Ξεσχούλιδες παρακχ 


ς 7 CN 
«ὑπέραγια, σῶσε μας », 


Οὗλοι γυναῖχες χαὶ παιὸ ιὰ 


4 7ὔ 
χαὶ χάγνουσι x} ἅγι 
à . 
315 χαὶ x ἡ & | 
Yvot , ὃ 
ουσι χὴ ἀγιασμὸ, 


Χ οἱ γεροντάδες τζοὶ βλογ 


\ 
᾿ 


€ “ \ 

ἐμεῖς νὰ πολεμοῦμε. » 
εἴ ὔ 3, 
ἢ πρώτη τῶν δὲν ἔναι, 


\ 
ντροφιὰ χαλ᾽ ἔναι. » 


/ A τ 
ἣν XOVOUT&L χὴ οὗλοι μονομεριοῦσι, 
| | 
χαὶ χάννουσι παράχληςι ᾿ς τὸ δρόμο γιὰ νὰ 


ἡυποῦσι" 
ντυμένοι 


; Ν 2 

ς τὰ δάκρυα βουτημένοι, 
# 

| χάννου τὸ σταυρό των, 

Παναγιὰ παρακαλοῦ τὸ μοναγὸ βου 


ηθό των. 


ru \ LA 
αλοῦ χαὶ σχύφτου τὸ χεφάλι- 
Fe SOA 
λέσι μιτζοὶ μεγάλοι * 
“΄΄" 
μαζὶ παραχαλοῦσι, 


ἀσμὸ, χαὶ τὸ : ῦ 
1 #4 τὸ σταυρὸ φιλοῦσι, 


à \ 
χαὶ τὸ σταυρὸ φιλοῦσι - 


ou, # 


N nur μ᾿ ὡς 
ἢ αἀπόχξιας ξεκινοῦσι, 
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et de Comitadès. Papasifis, Scordylis, Hadjidogeorgakis, Bour- 
dounis, Sifodascalos, Papamorakis, les Vlachos et les Mavropa- 
téros émirent leur avis; leur désir était d'aller attaquer Τ᾿ ἀρὰ. 
Tous demeurèrent d'accord, et l’on prit la résolution de descendre 
à Prosnéro dans le plus bref délai. 

La Patzourozabia dit : « Et nous aussi, nous prendrons les 
armes! » ΕΓ Nicolette et Chrysé : « Nous vous suivrons pour 
combattre avec vous, ou pour périr ensemble: nous sommes 
lasses d'entendre les Turcs. » 

« Nous irons toutes ensemble! » s’écrient Archontoula, Loupa- 
socateria et Papadosofoula. | 

« Femmes, leur disent les guerriers, restez tranquillement 
avec vos enfants; car là-bas, à Prosnéro, il n’y a rien à faire pour 
vous; allez promptement dans vos maisons; à nous seuls nous 
mangerons bien ce qu’il y a de Turcs dans le pyrgos. » 

«Nous ne resterons pas ici, nous vous suivrons, nous voulons 
combattre aussi Pennemi des Grecs. » 

« Qu’elles viennent donc, puisqu'il n’y a pas moyen autre- 
ment, dit Voloudopôlos, ce n’est pas la première fois [qu'elles 
voient la guerre] : leur compagnie est bonne! » 

Tous se lèvent dès le petit malin et se rassemblent; ils font une 
prière avant de se mettre en roule. Quatorze papas vêtus des or- 
nements sacrés, baignés de larmes, lisent la prière; tournés vers 
l’orient, les laïques font le signe de la croix, ils invoquent la Ma- 
done, leur unique protectrice. Ils prient la tête découverte, et le 
front courbé : « Vierge plus que sainte, disent petits et grands, 
sauvez-nous! » Tous, femmes et enfants, prient ensemble; on fait 
l’aspersion et on baise la croix; on répand l'eau bénite et on em- 
brasse le crucifix. Les prêtres leur donnent la bénédiction, après 


quoi l’on se met en marche. 
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À + \ ΄, 
ΧῊ ὡς τὰ γλυχοχαράγμιατα τὸ Μπρόσνερο χυχλόνου, 


Dex « / > 3 

χαὶ δυὸ παιγνιώταις ὃ ιλεχ τοὶ ᾿ς τὸ πύργον ἀποσόνου, 
* # # 9 e τ ΔΨ 5 x YA » 

ὁ Καραδάνος ἔν᾽ ὁ γεὶς, κὴ ἄλλος ‘rod τζοὶ Μπουζίδαις, 


μὰ ἔν, ιν νιν ὦ se . 
κὴ αὐτοὺς τζοὶ δυὸ T° ἐπέψασι ποῦ ἦσα χαλ᾽ ἀγουτῦ 


Ἀ EN] 
χαι παραγγέννουσί τωνε νὰ ὑπᾶσι va χωστοῦσι " 
Δικ ὃ CO \ \ “7] À ἢ “ 
κῇ ὡς οιαφωτίσῃ τὸ ταγὺ χαζίρι νὰ βρεθοῦσι, 
΄- \ 2 3 τ 
ποῦ θὰ προξάλῃ ὁ ἀγᾷς ἀποὺ τὸ παραθύρι, 


) 4 \ QU 
[OV νά μὴ τοῦ χάμουσι λύπησι χαὶ χατήρι " 


? τοῖς are A 1 Ne PT > / 
τόμου κὴ ἀνοίξῃ γιὰ νὰ ἰδῇ TC ἐργάταις νὰ φωνιάζῃ, 


« ᾿ « * 
τζοὶ δουλευτάδαις, τζοὶ βοσχοὺς γιὰ νὰ τζοὶ ὃ ιατάξη, 
Π 


$ ΡΨ Fr > ΄ 
γα τοῦ μονοφτιλίξουσι ἀμέσως σὰν προύδάλῃ, 


πρίχου 100 τάξη νὰ τῷ ἰδ À m ON 9 ΜΡ y 
6 papracn νὰ ἢ YA τοῦ τὸ εἰποῦσιν ἄλλοι- 


τ᾽ ἀμμάθια τῶν ν᾽ ἀνοίξουσι γιὰ νὰ τονὲ σχοτώσου, 
νὰ ὑπᾶσιν ὕστερα κὴ αὐτοὶ τὸ πύργο νὰ τζακώσου- 
Μὰ + ἀρχοπούζια τ᾽ ἄπιστα τὠχκάμαςσι χατήρι, 
Var” ὡς ἐφάνη τὸ ταχὺ ἀποὺ τὸ παραθύρι, 
τὠμονοπαίξασι x’ οἱ δυὸ, μὰ κεῖνα δὲν ἐπῆρα, 

χὴ αὐτοῦν ὀλίγα βάσανα τὠφύλαγεν ἡ μοῖρα. 

᾿ : 

AXOUGE τζῇ πυρο(ολαῖς καὶ τρέχει ᾿ς τὸν ὀντᾷ του, 
ντύνεται χὴ ὀρδινιάζεται, χαὶ σιάζει τ᾽ ἄρματά του - 
χ᾽ εἶχε χαὶ μιὰ ὃ ιαχοσιαρὲ ἀράπιδαις x} ἀγάδαις- 
τῷ Σφαχιανῶν ἐφώνιαξε- « ἤρθετε, κερατάδες, 

νὰ σᾶσε δείξω ᾿γὼ, μωρὲ, πῶς πολεμοῦν οἱ γιἄντρες, 
ποῦ δὲ τὸ χαταδέχουται νὰ κάνουσι μποσχάδαις. » 
Λέξι τοῦ χὴ ὁ Μανούσαχας μὲ τὴ χοντρὴ φωνάρα, 


Ν \ ἘΝ # 4 
KO μὲ TA ποχαμίσα τοῦ καὶ τὴ πλατὲ ζωνάρα - 


s «+ X 9 De \ ΩΝ 
« ἐδὰ θὰ ἰδ ἧς) μῶρὲ μπουρμᾶ, μὲ ποιοὺς θὰ πολεμίήσεις, 


πὼχαζιρεύου καὶ χαλὰ ἕνα νὰ wdy ἐπ: 
χαζιρεύου χαὶ χαλὰ ἕνα γὰ μὴν ἀφήσης" 
+ 


| us. \ / Ξὸ 
νταγιάντησε τὸ πόλεμο σὰν εἶσαι παλληχάρι, 
\ € 


εἶ # 
χὴ ὁ δαίμονας τὸ λόγιασε σήμιερο νὰ σὲ πάρη - 
i 


- 


τ τῳ 


ὡς re 
νὰ ὑπᾶσι TC? χανουμῆς σοὺ μαντάτα πρικαμιμένα, 


Α # 


€ : » ns « 
νὰ, κάτζουν ᾿ς τὴ χαρδοῦλα τζῃ σὰ χάοῦ 


2 + ‘ 
Ὅουν αἀφτομένα, 
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Au point du jour, ils cernent Prosnéro: deux éclaireurs d'élite 
s’avancent jusqu’au pyrgos; l’un était Caravanos, l’autre un des 
Bouzidis. Ces deux hommes que l'on envoyait en avant étaient 
d'habiles tireurs; on leur ordonna d'aller se cacher et de setrouver 
prêts au lever de l’aurore, au moment où l’aga se mettrait à sa fe- 
nêtre, alors de n'avoir pour lui ni grâce ni pitié, mais, aussitôt 
qu'il ouvrira pour voir et appeler ses ouvriers, et donner ses or- 
dres à ses serviteurs οἱ à ses pâtres, alors de lirer sur lui de con- 
cert, à l’instant même où il paraîtra, de peur qu’il ne les voie le 
premier ou que quelqu’un linstruise de leur présence. On leur re- 
commanda de faire attention pour le tuer, et ensuite les autres 
iraient s'emparer du pyrgos. Mais les arquebuses infidèles lui 
firent grâce, car, lorsqu'il parut le matin à la fenêtre, ils lui tirè- 
rent ensemble leurs deux coups de feu, qui ratèrent compléte- 
ment; ainsi le sort lui réservait peu de tourments. Il entendit le 
bruit de la détente, et 11 courut dans la chambre. Il s'habille, 
il se prépare, il arrange ses armes; il avait aussi deux cents 
nègres et agas, el il cria aux Sfakiotes : « Vous êtes donc venus, 
cornards, pour que je vous montre comment combattent les 


hommes de cœur, qui dédaignent de dresser des embüches? » 


Manoussakas, à la chemise grossière, à la large ceinture, lui ré- 
pondit de sa voix tonnante : «Tu vas voir, maraud, quels sont 
ceux que tu as à combattre, loi qui te proposais de les tuer jus- 
qu’au dernier. Soutiens courageusement le combat, car le diable a 
aujourd’hui l'intention de t’emporter, afin que de tristes nouvelles 
parviennent à ta femme, qu’elles lui brülent le cœur comme des 
charbons ardents, et qu’elles lui pénètrent dans les entrailles 


comme des poignards à deux tranchants, afin qu'elle frappe 
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\ D mt 5 \ 40 ra Ν δι # 
νὰ ἠμποῦσιν εἰς τὰ σχώθια τίη σὰ δίστομα μαχαίρια, 
\ / A 1, ν \ \ \ \ 4 ν , 
va δήρη τὸ κορμάχι τζη χαὶ μὲ τὰ δυό τζη χέρια" 
\ « et \ # \ . 
χαὶ νὰ τζαγχουρνομαδιστῇ, νὰ χύψη τὰ μαλλιά τζη, 
\ 4 # ri \ / \ sa 2 ε 
va σύρη τρουλλωταῖς φωναῖς νὰ χλαίη τὸν ἀγᾷ τζη. » 
δ ei \ CU τ΄ 2. 5 et 
ΚῊ ὥστε ποῦ νὰ τὸ καλοειπῆ, οὐλ ἐχυνοῤολῆξα, 
« 7 5 \ + 7 Ἵ 
κὴ ἀρχίζου τόνε ᾿ς τὰ ψουψοῦ μέσα τὸν ἐσφαλίξα, 
“ΤΊ ω 9 ,ὔ Pos EN 
χὴ ἀπός ὅσ εὑρεθήκασι τζῇ μπαλωταῖς γροικοῦσι, 
em Ÿ . “Ὁ ᾿ τ' " ἕῳ 
XA ὅσ ἡμιποροῦσι φεύγουσι, οὗλα τὰ παραιτοῦσι, 
\ cs r#t \ 5 
χαι τοῦ Μπροσνέρου ἡ Τουρκιὰ, οἱ τρομιεροὶ ζορπάδες, 
“τὸν Σ ὔ δὲ ὩΣ , ͵ 
am οὗλος ᾿ἀποχόρωνας δὲν sie τέθοιους σκιάδαις - 
Ἴ 23.» 4 7 > 1 \ » à 
εις τ΄ ἄρματα σταθήκασι μ.᾽ ἀνὲ κὴ ἀντισταθοῦσι, 
LA cs \ [1 + 
τὸν ἄλλο χύσμο γλήγορα οὗλοι θὰ τὸν εὐροῦσι, 
Ἵ Le 3 ( + \ rs \ 9) ,ὕ 
ὁχάμασι V ἀντισταβοῦ, μὰ ποῦ νὰ vraboavrisou 
᾿ L 
τὸν ἄλλο χύσμο γλήγορα θὰ τύνε σουργιανίσου. 
Σὰν εἶδα τέϊοιυ γωρατὰ, τὸ ῥάτιν ἐγυρίσαχ 
Ξ- πες Ὁ) ORRNE EYROEE 
“ WA \ # ἘΦ L rt 
σπίθια κὴ OX καὶ πράμματα, οὗλα τὰ παραιτῆσα" 
Σ L ΕΝ \ ET 9 L UE τῷ 
X ἐπήγασιν εἰς τοῦ Bagé, ᾿ς τὸ Νῆπος x εἰς τοῦ Βάμου, 
? d # ᾿ + 2 + st 
χ᾽ ἐῤλέπασι τζοὶ Σφακιανοὺς ς τὸ Μπρόσνερο πῶς ὃ LE vou, 
3 \ # \ - si ns 7 ce 
6 τὸ πύργο τὸ Μπραημαγᾶ πῶς τόνε συγυρίζου, 
\ {| \ \ ΚΣ πο ἢ \ » ᾿ ΝΟ | 
τὰ σπιλιὰ καὶ τὰ (ἃ τῶνε πῶς τὰ ζετζαμπαδίζου- 
LA δ \ \ ς γχν "Ὁ ) € +, # 
αγόρες χιχμμια TEVAVTAGE οἱ lobgx ot Μπροσνεριταῖις, 
1 9 9 6 € τ ᾿ _ 
χῇ ἀπ᾿ οὕλους οἱ κακώτεροι αὐτ᾽ ἦσαν οἱ Κοπρίταις, 
7 . \ ΄, 
GT Ἀποχορώνου τὰ χωριὰ ἐχάθουντα γιλιζὸς 
: Î. 5) 
, AN » , 7 “ | 4" 
ἀγαδες ξεχουχούλωτοι, γιανίτζαροι, μπουρμιάδες, 
ἀγάδες ξεκουκούλωτοι, ravir cor ουρμιάδες 
Ÿ = ve À AL 2 ᾿ nu "ἢ (βή 3 μι'πουῤρμαι ES 
4 x 4 PONON à » AN 
χοντεύει νὰ ξεκάμουσι τζοὶ δόλιους TL ἀραγιάδαις, 
A δ ᾿ 4 U λ ? 
χαι δὲν ἀποχοτήσασι χαῤόλου νὰ σιμιώσου, 
“ ? N CN D / \ TA Ne “ 
χαὶ τ᾿ ᾿λληδάχη τοῦ φτωγοῦ βοήθεια νὰ τοῦ δώσουν, 
Δ ᾽ \ 7 ., 7 ἐπ “ ‘ NS: + ’ 
x ἀπὸ T ἀσχέρι τοῦ πασᾶ χιανένας δὲν ἐφάνη, 
\ à τ“ Ἀ 
γιατὶ δὲ τῶν ἐπόψασι βασιλικὸ φερμᾶνι" 
Ἀ > # . Ἀ Ν 7m ΕἸ 7 
HN ἀφψήκασί TOV ἔρημο τὸ δόλιον Αληὸ ΚΝ 


? # τ Η TN 
4 ἐφάγα τὸν οἱ Σφακιανοὶ ὡς τὸ χολατζιδάκι 
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son corps délicat avec ses deux mains, qu'elle 5 égratigne, qu’elle 
s’arrache les cheveux et qu’elle se les coupe, qu'elle pousse des 


cris perçants et pleure son aga.» 


[l n'avait pas fini de parler qu’ils s’élancèrent tous et commen- 


_cèrent à l’accabler de leurs plaisanteries et à le bloquer dans le 


pyrgos. Ceux qui se trouvent dehors entendent les coups de feu, et 
tous ceux qui le peuvent s’enfuient et abandonnent tout. Et les 
Turcs de Prosnéro, ces terribles malfaiteurs, dont tout Apocorôna 
ne possédait point les pareils, se lenaient l’arme au pied, car 5115 
eussent résisté, ils auraient promptement été tous envoyés dans 
l’autre monde. Ils essayèrent un semblant de résistance, mais s'ils 
eussent réellement résisté, ils seraient promptement allés se pro- 
mener dans l’autre monde. Quand ils virent une pareille farce, ils 
tournèrent le dos, et abandonnèrent maisons, bestiaux et objets 
de toute sorte, et se rendirent à Vafé, à Nipos et à Vamos, et re- 
gardèrent comment les Sfakiotes se conduisaient dans Prosnéro, 
comment ils traitaient l’aga Ibrahim (Alidakis) dans son pyrgos, 
et comment ils mettaient leurs maisons et leurs bestiaux au pillage. 
Les Turcs de Prosnéro portaient le nom de Coprites, et étaient les 
pires Turcs de toute la Crète; dans les villages de l’Apocorôna, il 
habitait des milliers d’agas dépenaillés, de janissaires misérables ; 
ces agas dépenaillés-et ces coquins de janissaires s’avançaient pour 
exterminer les pauvres raïas, mais ils n’osèrent aucunement ap- 
procher pour prêler secours au pauvre Alidakis ; de l’armée du pa- 
cha pas un homme ne parut, car il ne leur avait point été envoyé | 
de firman du Sultan; ils laissèrent seul le pauvre Alidakis, et les 


+ "9 = ? + 
Sfakiotes l’avaient tué avant l’heure où l’on déjeune; avant l'heure 
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? > ΄ 
χ ἐφάγα τὸν οἱ Σφακιανοὶ ὡς τὸ χολατζιδάχι, 
\ \ - εἰ τ « 
μὰ δὲ τῶν ρθε χάφτωμα μουϊδὲ χαὶ μεζεδάχι" 
Δ 2 \ 73 5 7 δ ᾿ 5 
᾿ αὐτόγο χαὶ TC’ ἀθρώπους τοῦ οὕλους τζ ἐκαταλῦσα, 
ΕῚ \ ν 
θϑέσα ᾿ς τὸ πύργο ζωντανὸ χιανένα δὲν ἀφῆσα, 


2. 5 Ζ \ 7 
385 γιατ μϑονομεριάσασι χη οὗλοι χαλοὶ παιγνιώταις, 


3 2 7 \ ᾽ + 
x’ ἐδλέπαν τὰ παράθυρα, φονέδαις καὶ τζῇ πόρταις, 


AC: “ ΄ τ' ; 
χὴ ἀπὸ ποῦ βλέπασι χαπνὸ οὔλ᾽ ἐμονοφτιλίζα, 
2.»ϑ0.Ὁ ne «ἢ e ? \ \ 
x εἐσποῦσα ἡ γιαπαλόπετραις, χαὶ τὰ σμαγδάλι" ἀνοῖγα" 
χῇ ὡς ἐξαναπροξαί ἱ Τοῦ aus 
(ἢ ὡς ἐζαγαπροδαίνασιν οἱ Τοῦρκοι X ἐζαμόνα 


La 


re τῷ É 14 {© \ \ ’ 73 5% 
9 VETASAV οἱ Σφαχιαγοὶ, ᾿ς τὸ τόπο τῶ ἐξαπλώνα" 


7 “" "» 

λαγούμια τῶν ἐχάμασι χ᾽ ἐπέςα ἡ χατουνάδες - 
ἥ ri 

3 \ 

« ἄλλα. AXE! » ζ: ᾽ ἐντέ 
η ἢ ἱ ὠνιαίασι χ᾽ ἐγτ 1 δὲς" 
νυ po ζασι χ᾽ ἐντόπιοι χὴ ἀραπάδες 

᾿ « 3, # 
 ἀντρίστικα πολέμησαν, σὰν ἄντρες ἐδαστάξα, 


οὖλοι ἐ PE x ζύ ξ 
1 τῶν ἐσχοτώθηχαν, τὰ ζύγοναν ἐφτάξα" 


, À 3 7 t “ΑοἝὀ 9 7 V2 
395 χὴ αὐτόγος ὁ Μπραημαγᾶς ἐχάσε τὴ ζωή του, 


2.2 = Ὁ, 3 € 
ἦσο X ἐπῆραν ὅδ, τ ηὑρήκασι, x 


LI : à 
408 χαλὰ τὰ συγυρίσασι, ἐῤγάλα χ 


“ὖ -ν 
4το μουϊδὲ γαϊδάρους 


\ # / Ε 
καὶ μόνο πέντε μπαλωταῖς ἔφαε τὸ χορμΐ τοῦ 


Δ T2 2 a ER 3 
χὴ οὖλ ᾿ἐπαραςεγεύτηχαν ᾿ς τὴ τόση τὴν ἀσπριά του, 
\ . # “Δ 3) Ἴ, 
τὰ Χρέτα τοὺ τὴν εἴχασι τὴν ὄψι τοῦ γαλάτου- 


4 κ LRQ \ T5 # 
XA GT ἧς χαὶ τί ἑσχοτώσασι, μέσα ᾿ς τὸ πύργο υὑπῆκα 
+ ” “} 


“ LT 
αι πρᾶμμα δὲν ἀφῆχα, 
3 \ / V ͵»κ 4 
ς τὸ Μπρόσνερον ἐχάτζασι χ᾽ ἐχάμασι χαὶ δεῖπνο, 
\ \ ? EN -- ἣν 
καὶ τὰ σπιτάχια τῶν Τουρχῶν οὖλα τὰ χάμα λίχνο" 
6 τὸ Μπρόσνερον ἐχάτζαςι ν᾽ ἐν ὶ ' 
' θόσνερον ἐχάτίασι y ἐχάμασι καὶ γειῶμια, 
? 4 # est 
* εἰς τὰ σπιτάχια τῶν Τουρχῶν ἀφήχασι τὸ δῶμα- 
\ Vus 
αι τζῇ πόρταις 
κ᾿ ἐχάμαν τα νὰ D Ἤ | 
| AY τὰ νὰ χατοιχοῦ σπουργίταις καὶ σχουλώπαις: 
ς 3 2 “1 4 
PE οἱ γιάραγιάδες va χαλὰ ποῦ θὰ τζῇ ξαναβάλου 
 ς ἡ | | 
ισ 2 ul > 
γᾶτ᾽ οἱ μπουρμιάδες μετ αὐτοὺς τὸ ἄχι των θὰ βγάλου 
\ Ὁ \ τὰ Ἵ | 
Καὶ πῶς νὰ χουδαλήσουσι οὖλχ τὰ κελεπίρια, 
3; 7 »" 
ω ἔχουσι, μουλάρια, οὐϊδὲ μπεγίρια " 
ἐχάμασι τὰ γτέμας ζ 
βμᾶσι τὰ χτήματα, μονάχοι τῶν σηχόγου, 


\ + 3 
x ἡμποροῦ 
Ὁ GT μποροῦσε καβαεὶς * Ἀσχύφου τ᾽ ἀποσόνου : 
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où l'on déjeune, il l’avaient déjà tué, mais il ne leur vint ni déjeu- 
ner, ni apéritif; ils le tuèrent lui et ses hommes, ils ne laissèrent 
personne vivant dans le pyrgos; car tous les bons tireurs s'étaient 
rassemblés et surveillaient les fenêtres, les meurtrières et les por- 
tes, et là où ils apercevaient de la fumée tous tiraient ensemble ; 
les pierres tendres volaient en éclats, et les meurtrières s’ou- 
vraient; οἵ, quand les Turcs s’avançaient pour viser, les Sfakiotes 
tiraient sur eux et les étendaient sur la place. Ils firent des mines 
et les encoignures du pyrgos furent jetées à terre. « Allah! Allah!» 
criaient indigènes et nègres: mais ils combattirent courageuse- 
ment, ils résistèrent comme des braves, tous furent tués, ils attei- 
gnirent leur but; Ibrahim aga lui-même perdit la vie, son Corps 
reçut cinq balles seulement. Tout le monde admira sa grande 


blancheur. Ses chairs ressemblaient à du lait. 


Après qu'ils les eurent lués, ils entrèrent dans le pyrgos: ils 
prirent tout ce qu'ils y trouvèrent, ils n’y laisskrent rien, ils s'ar- 
rêtèrent à Prosnéro et y dinèrent, et des maisons des Turcs ils ne 
laissèrent que les murs ; ils s’arrêtèrent à Prosnéro, et y déjeunè- 
rent, et des maisons des Turcs ils ne laissèrent que la terrasse. Ils 
Jes mirent dans un bel état, ils arrachèrent même les portes, etils les 
rendirent propres à être habitées par les moineaux et les chouettes. 
Mais les raïas étaient bons pour remettre les portes, parce que 
les marauds de Turcs se vengeront d'eux; et comment les Sfa- 
kiotes feront-ils pour emporter toutes les dépouilles, eux qui ne 
possédaient ni ânes, ni mulets, ni chevaux? Ils font donc les bêtes 


de somme ; ils enlèvent seuls le butin, et chacun porte ce qu’il peut 
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οὗλοι γυναῖχες χαὶ παιδιὰ ὁ op. αἀδ᾽ ἐχα ἀτεθῆχα, 

pa ᾿ ἐγδάρασι τὸ Μπρόσνε £p0 χαὶ πρᾶμμα δὲν ἀφῆχα : 
περίσσια χουρχστήχασι δυὸ ἡμέραις νὰ τὸ ᾿γδύσου. 

xh ὅ,τι τῶν ἐσηχόνετο Tee νὰ μὴν ἀφήσου, 

οὗλα τὰ χουδαλήσασι ᾿ς τ᾽ Ἀσχύφου ᾿ς τὸ Λιβάδι- 

ἡ χάψα δὲν τῦ ᾿ἐμπόδιζε, μουϊδὲ χαὶ τὸ σκοτάδι, 
πόρταις, πιθάρια καὶ βουτζιὰ μὲ τὸ χρασὶν ἐβαϑι. 

χαὶ τὸ χριθάρ᾽ ἐπήρασι, παίρνουσι καὶ τὸ λάδι, 
τίυχχάλι δὲν ἀφήχκασι, πινάχι, οὐϊδὲ σανίδα, 
σχουτέλλι, χουλουχουτερὸ, μουϊδὲ χαὶ λεκανίδα, 
χαζάνια σαράντα ἑφτὰ, λαβέτζια τοῦ {ιτάτου, 

ποῦ κὴ Αληδάχης ὁ φτωχὸς τὰ ‘Co’ ἀποὺ τὸν ὑπαμιπᾶ του, 
υπρίκια, σαγάνια, τέ ἔτζερα, σωφράδαις χαὶ μπακίρια, 
χὴ ὅσα μουλαρογάϊδουρα, φοράδαις χαὶ μπεγίρια, 

χαὶ τὰ μπαρούθια παίρνουσι, παίρνου καὶ τὰ Bo XGG va * 
οὗλα τὰ es ὄνουσι μὲ γέλοια χαὶ παιγνίδια" 


χαὶ ῥοῦχο ποῦ ν’ ἀφήσουσι, Ὑδυμν᾽ ἦσαν οἱ χαϊμένοι, 


430 γδυμν᾽ à ἦσὰ χαὶ ξυπόλυτοι οἱ OA 


ὑσῦρο ἥτονε τ᾽ ἀμμιάτι τῶν χὴ ὅ T ηὔριστα τὸ παῖρνα, 
τὸν me ἂν ἐσηχόνετο ς τ᾽ Ἀσχύφου τὸν ἡπηασῖνα. 
‘H στράτ᾽ ἀποὺ τὸ Μπρόσνερο νὰ ὑπάη ᾿ς τὸ λιῤαδι 
ἤτονε μιὰ μελιτακιὰ Mona LOT 40 1 * 
οἱ γιόφχαιρ᾽ ἐχατέβξαινα χ᾽ οἱ Put ἠδγαῖνα, 
Xh ἀφίνα τὸ γομάρι τῶν, χὴ ὀπίσω χ᾽ ἐγιαγέρνα, 
χὴ ὅ,τ᾽ ηὕριστα τὸ σήχοναν χαὶ πάλι πίσω πηαῖνα, 
χὴ οὐλημερνὶς χὴ οὑληνυχτὶς ἀναιδοχατεξαϊ αἶνα, 
ὡσὰν τὸ κάννου οἱ μέρμηγκες, ὄντες εἰς τὴ φωλιά των, 
τὸ ne χουδαλοῦ θροφὴ γιὰ τὴ χρονιά TOY * 
ς τ᾽ Ἀσχύφου ἐ ἐμ ογογμεριαξαν οὗλα τὰ χελεπίρισ, 
χὴ ἀπόχειας τὰ ἱοιράσασι οὗλοι δὲ os χατήρια * 
μὰ γιὰ ψηφὶν εἰς τί ἃ ἀρχόνταις ἐδίδασι δυὸ πάρταις, 


x? αὐτοὶ χαλὰ σηχόνασι χ᾽ ἐχάμασι χαὶ στράταις. 
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à Askyfo; tous, femmes et enfants, descendirent ensemble, ils dé- 
pouillèrent Prosnéro, ils n’y laissèrent rien; deux jours durant, 
ils se fatiguèrent à dépouiller le village, à ne laisser rien de ce qui 
pouvait être enlevé; ils transportèrent tout dans la Prairie d'As- 
Kyfo, rien ne les en empêcha, ni la grande chaleur, ni l'obscurité. 


ils prirent portes, jarres, tonneaux remplis de vin; ils pri- 
rent l'orge et l'huile; ils ne laissèrent ni tablette, ni pétrin, ni 
planche au pain, ni plateaux, ni vieux vases, ni assiettes; ils em- 
porièrent quarante-sept chaudrons, ustensiles de fromagerie, ue 
ce pauvre Alidakis tenait de son père, des aiguières, des plats de 
cuivre, des chaudrons sans anses, de petits guéridons, toute la 
batterie de cuisine, et tous les mulets, ânes, juments et chevaux ; 
ils prirent la poudre, ils prirent les balles, ils raflèrent tout en 
riant ct en s’amusant. Et comment auraient-ils laissé un vête- 
ment, eux qui élaient nus, ces malheureux, nus et sans chaus- 
surcs, les inforlunés ? Leurs yeux étaient troubles et ils prenaient 
ce qu’ils trouvaient; le pyrgos, si l’on eût pu l'enlever, ils Peus- 
sent transporté à Askyfo. La route, depuis Prosnéro jusqu’à la 
prairie d’Askyfo élait couverte d’une multitude non interr ompue, 
une vraie fourmilière. Ceux qui n'étaient pas chargés descen- 
daient, et ceux qui l'élaient sorlaient, et après avoir déposé leur 
fardeau, ils relournaient sur leurs pas ; ils enlevaient ce qu’ils 
irouvaient el se mettaient de nouveau en route; et, durant tout 
le jour et toute la nuit, ils montaient et descendaient, comme 
font les fourmis, lorsque, l'été, elles charrient dans leur nid de 
la nourriture pour leur année. Ils réunirent à à Askyfo toutes les 
dépouilles el les partagèrent entre eux tous, sans privilége. Mais, 
à titre honorifique, ils donnèrent aux chefs deux paris, que 
ceux-ci enievèrent en faisant plusieurs voyages. Manoussakas, 
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445 Αὐτόνος ὁ Μιανούσαχας μὲ τὰ χοντρὰ στιύάνια, aux grosses jambes, enleva une charge de bassins et de chau- 


μ᾿ 72 μι ne : î h É 4 a - Lol μη ᾿ 

ἕνα γομάρ᾽ ἐσήκωσε λαξέτζια καὶ χαζάνια, drons, ce dont furent émerveillés la foule et les primals ; on 
ἡ ὁ ÿ ὶ τζοῦ ὶ λογάδ . 
y: ἑπαραξζενευτηχκαν καὶ τιοῦρμο καὶ λογάδες Σ ΤῈ : . 

κῇ οὐλ ραξ | ᾿ en ᾿ν ed r prit la charge et on la pésa; elle pesait quatre-vingts oques. 
πιάνουσι χαὶ ζυγιάζου TO XAL Gyaiv ὀγδόντα οχᾶδες. | 


| Les Sfakiotes : artageaient l’avoir d’Alidaki 5. Tur 
| ; L is, et I ῷ - 
Οἱ Spa” ἐμοιράζασι --: ἔχει τ᾽ Ἀληδάχη, P D ‘1S, ei les Turcs pieu 


180 %° oi Τοῦρχοι τὸν ἐχλαίγασι χ᾽ ἐπίναν τὸ φαρμάκι" raient Alidakis et étaient abreuvés de douleur. La femme d’Ali- 
# % 
4 a 2 AS = : 
χλαίει τὸν #° ἡ γανούμη του, παρηγοριὰ δὲν ἔχει, dakis le pleure, et ne peut se consoler ; elle tenait son fils dans 


mit “ἡ ’ , ΩΣ ΤΑ fonte + ä À ps. à . 
τοῦ υἱοῦ τζη τὠπαράγγεννε ᾿ς TC ἀγχάλαις τζη τὸν χει ses bras et lui faisait ses recommandations : « Mon fils, recois ma 


ε, RE de Ν χ ἔγης τὴν εὐχῇ 

: Ê Fe # nn nn πο bénédiction ; mon ain je “ἢ prie, ne sois jamais en mauvais 
à ΤΣ ἐν à termes avec Iles Sfakiotes. Laisse-les manger bœufs et brebis, ce 

455 χὴ ἃς τρῶσι βούγια χαὶ σφαχτὰ μ᾽ αὐτὰ δὲν ἀποχάννου, pu Ἂν" DCE. ᾽ 
va μὴ σοῦ βρίστουν ἀφορμὴ πόλεμον νὰ σοῦ κάγου, bétail ne manque pas, afin qu'ils ne trouvent pas un prélexte 
καὶ γὰ σὲ χάμουσι χὴ ἐσὲ σὰν χάμα τὸν μπαμπᾷ σου, pour le faire la guerre et te {raiter comme ils Ont lraité ton père, 
Va χάσης τὸ χορμάκι σου χαὶ τὰ VOLXOXUPLÉ σου. D afin que {u ne perdes pas la vie et ton mobilier. » 
Μὰ χλαίουσι x” οἱ Σφακιανοὶ καμιπόσους ἀντρειωμένους, 
4θο λειοντάρια ᾿ς τὴ παλληχαριὰ, ᾿ς τὸ πόλεμ.᾽ ἀξιωμένους᾽ Les Sfakiotes, de leur côté, déplorent la perte de quelques bra- 
χλαῖσι τὸ Μπουζοθόδωρο ποῦχε μεγάλο νάμι, ves, hommes courageux comme des lions et vaillants à la guerre : 
χαὶ τὸ Φλεφλὲ τὸ Σταδιανὸ, καὶ τὸ Πατερογιάννη, | 


: ; nn Ὴ / ils pleurent Bouzothodoros, dont la réputation était grande; ils 
τὸ Καναχογερώνυμο ἁποῦ ἦτον ἀτρειωμένος, 


κ᾿ ἦτο καὶ νειὸς μον αγοῦιὸς περίσσια χαϊδεμμένος " pleurent Fléfié de Slavia, Patérogiannis, Canacohiéronymos, qui 
465 χλαῖσι τὸ Σχορδαλαντρουλὴ τὸν ὥμορφο παιγνιώτη, élait un brave guerrier et un fils unique délicatement élevé: 


( ᾿ ὲ ὃ 1 } ὶ ὃ ἤν 4 ὃ ἢ Ἵ ᾿ ΕΣ σ΄ - . L 2 ΕῚ 
μαζὶ μὲ τὸ παπᾶ Βαρδὴ, καὶ τὸ παπᾶ τὸ Χιώτη ils pleurent Scordalandroulis, le beau lireur, le papas Vardis, le 
4 \ \ \ \ ἘΝ 4 
καὶ τὸ Σπαντηδοχωσταντὴ αι TO O0 LUVON ÀN 2e: | ; τος ἢ | | 

ne / ὶ ᾿ ὼ , papas Chiotis, Spantidoconstantis, Silomanolis, Bryllogiannotho- 
τὸ Μπρυλογιαννοθόδωρο ποῦ τὸν παινοῦσαν ὅλοι" Ἕ | 2 


κλαῖν τὸ Νιχόλα Μπερναρδὴ, τὸ Ῥούσι᾽ ἀποὺ τὸ Θόλος- doros, dont tous faisaient l'éloge ; ils pleurent Nicolas Bernardis, 

L w 2 À 

470 χαϊμένος ὁ Βαφόχωστας χὴ ὁ Μπυργερὸς ὁ Πῶλος Rhousios de Tholos: le pauvre Vafocostas et Byrgéros Pôlos pieu- 
ἑ i 


«Ὁ Ἂς 4 Ἀ s \ 2 DU δες | | à Se 
HN τῇ Μπουρμίταχοκατζουλὴ μὲ τὴ paxpè πλεξοῦδα, rent Bourbacokalzouli à la longue tresse, qui se battait comme un 
â ὃ : ' 1 } à 3 ἦ ῦ . À A πὰ 3 . à 4 | 5 
re homme, quoiqu’elle ne fût qu’une jeune fille: ils pleurent Sgou- 

L 4 
χλαῖσι χαὶ τὴ Σγουραφελιὰ πώχαννε τὰ λαγούμια, " | LL : Le | 
a \ Te / ͵ rafélia qui creusait les mines, qui rendait les enfants orphelins 
X ἔχαννε τὰ παιδι ἀρφανὰ, χηράδαις τὰ χοανούμια, Fe | | 


f ὡς αἰεί ἢ Se A 
ἁποῦ τὴν n0p ἡ μπαλωτὲ x” ἔπεσεν εἰς τὸ δῶμια, ΝΣ et les femmes veuves ; atteinte d’un coup de fusil, elle tomba sur 


pa 
“1 
Le 


καὶ παίρν᾽ ἡ ὑπόρμπερη φωθιὰ χαὶ τήνε χάγνει λυῶμα, la terrasse, la poudre prit feu et la mit δὰ pièces. [ls ne tarderont 
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καὶ γλήγορα ὑὰ χλάψουσι καὶ τὸ Ζαμπετογεώργη, 
χαὶ τὸ Μιχαλιουδόπωλο καὶ τὸ Βαρδοκοχκόλη, 
χαὶ τὸ Μπουνατομ,ι) ελὴ χ᾽ ἔχου μεγάλη πρίκα, 

480 χὴ αὐτοὶ βαρειὰ ᾿ς τὸ πόλεμο περίσσια βαριστῆκα, 
μὰ σὰν ἀπομοιράσασι τὸ στρώνου ἦς τὸ λιθάδι, 
ἐχεῖ, γιὰ νὰ ξεχουραστοῦ, ἐμείνασι τὸ βράδυ. 
᾿Εσφάξα βούγια at σφαχτὰ rai στείραις HO κριάρια, 
καὶ μερτιχὰ γεμίζουσι λαξέτζια κὴ ἀρμεγάρια" 

485 ἐψῆσα βούγια ai σφαχτὰ, χριγιάρια σουῤλισμένα, 
νὰ φᾶσι νὰ ξεχουραστοῦ τὰ πολιοχουρασμένα. 

Ἰζῇ στείραις χάννου σουύλισταϊς, τὰ βούγια ᾿ς τὰ λαῤέτζια, 
χαὶ τῶν ψηστῶν ἡ μυρωδιὰ ἐγίνηκε σὰν νέφια" 
pal ἐγαρυχοπήχασι, ATLAY χαὶ τραγουδῆξα, 
199 χ᾽ ἐχείνους πὠσχοτώθηκαν TC ἐσυχνομαχαορίσα. 
Ἔδέτζι τὸν ἐδιάξασι αὐτὸν τὸν Ahnddxn, 
ποῦ ἦτο ᾿ς τὸν Ἀποχύρωνα ἀχούνιστο χαράχι, 
X' “ATOVE χὴ ὁ πλουσιώτερος τῶν Γϊανγιτζαραγάδω, 
χὴ ἀχόμα δυνατώτερος ἀπ᾿ οὕλω τῶν πασάδω, 

495 καὶ δὲν ἐπρύφταξ᾽ ὁ φτωχὸς τ᾽ ἀσκέρι γ᾽ ἀρματώσῃ, 
νὰ βγῆ νὰ βρῇ rot Σφαχιανοὺς οὕλους νὰ τζοὶ σκοτώσῃ " 
γιατ᾽ οἱ σχουροὶ κὴ ἀνάλλαγοι δὲ τὸν ἐκαρτεροῦσο;, 
σὰ σχάραις μὲ τὴ μυρωδιὰ ἀπάνω τὠγλαχοῦσα᾽ 
ἐστρηφογυριστήχασι ὀμπρὸς x? ὠρδινιαστῆχκα, 

ὅοο χόπο νὰ dun νὰ TC ndpà αὐτοὶ δὲ τὸν ἀφῆχα" 
᾿ς τὸ Μπρόσνερο κατέξηχαν π᾽ οὖλα τὰ χαζιρεύγει, 
νὰ μὴ τὸν χάμου ᾿ς τὰ Σφαχιὰ νὰ βγῇ νὰ τζοὶ γυρεύγη τ᾿ 
ἐπῆγαν ᾿ς τὸ χονάκι του χαὶ μέσα τόνε χλειοῦσι, 
εἰς τὰ Σφαχιὰ νὰ ζαναύγῇ χαλλιὰ τὸν χκαταλυοῦσι, 

505 χαλὰ ποῦ τοῦ τὸ χάμαςσι τ᾽ ἄπονου, τοῦ χαρμίρη, 
πωγέμισε τὸ πύργο τοῦ μπαρούτι καὶ μολύδι" 
ἄρματα χ᾽ ἐχαζίρευγς τζοὶ Τούρκους ν᾽ ἀρματώση, 


ὡ Ν ιν *% ï Cr # à ᾽ 
χαὶ τζοὶ χαΐμεγους Σφαχιανοὺς νὰ βγῇ νὰ θαλασσώσῃ- 
1 à : 
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pas à pleurer Zambétogéorgis, Michalioudopolo, Vardoroccolis, 
et Bounatomichélis ; ils ont une grande douleur, car ces braves 


ont été très-grièvement blessés dans le combat. 


Après le parlage du butin, ils se livrent à la joie dans la prai- 
rie, et ils y restèrent le soir pour s’y délasser. Ils égorgèrent des 
bœufs et des moutons, des brebis stériles et des béliers, et ils 
remplirent de parts de viande des bassins οἵ des vases à traire; 
ils firen£ cuire bœufs et brebis à la broche, afin de manger et de 
délasser leurs corps harassés de fatigue ; on fit rôtir à la broche 
les brebis bréhaignes, et cuire les bœufs dans les bassins : la fu- 
mée odorante des viandes rôties formait comme un nuage. Ils 
firent ripaille tous ensemble, ils burent et chantèrent, tout en 


priant Dieu d’avoir pitié de ceux qui avaient été tués. 


Voilà comment ils traitèrent ce fameux Alidakis, qui était dans 
Apocorôna un roc inébranlable, en même temps qu’il élait le plus 
riche des agas des janissaires οὗ le plus puissant de tous les pa- 
chas; el il ne put réussir, le malheureux, à organiser son armée 
pour aller attaquer les Sfakiotes et les Tuer tous, parce que ces 
malpropres, ces gens qui ne changent pas d'habits, ne l'attendi- 
rent pas, mais fondirent sur lui comme des oiseaux de proie gui- 
dés par le flair. Ils s’organisèrent et marchèrent contre lui, ils ne 
le laissèrent pas prendre la peine de les attaquer. Ils descendirent 
à Prosnéro, où il avait tout préparé, afin qu'il n’allât point les 
chercher dans Sfakia. Ils se rendirent à son pyrgos et le bloquè- 
rent dedans. Pour qu’il ne füt plus à même de remonter à Sfakia, 
ils le tuèrent ; il n’eut que ce qu’il méritait, le cruel, l'avare, lui 
qui remplissait son pyrg0s de poudre et de plomb, qui préparait 
des armes pour armer les Tures, et aller submerger les pauvres 
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χὴ ἀσχέρ᾽ ἐμονομέριαζε εἰς τὰ Σφαχιὰ νὰ βγάλῃ, 
νὰ μὴν ἀφήση ἢ ς τὰ βουνὰ Ῥω ἀπάνω ᾿ς ἄλλη" 
ἀσκέρ᾽ ἐμονομέριαζεν εἰς τὰ Σφαχιὰ νὰ ῥίζη 
τζοὶ Σφακιανοὺς εἰς τὰ γρεμνὰ, οὕλους νὰ τζοὶ τῇ ςουρίση, 
γιατὶ T° ἐρήμαξ᾽ ἡ Τουρκιὰ τζοὶ δόλιους χαὶ ns 
χαὶ πότες γεροντόζ wideo, πότες σφαὶ) χτὸ τ᾽ ἁρποῦσα, 
χ᾽ ἡμπαῖναν χαὶ χιαμιμιὰ φορὰ εἰς TL’ ἐδικούς τοῦ τύπους, 
ἁποῦ δὲν es νὰ ἰδῇ οὐϊδὲ χὴ ὠζὰ, οὐϊὸ᾽ αθρώπους * 
αὐτὸς δὲν τ᾽ ἐλυπάτογε τζῇ πείνας νὰ ψοφίσου, 
χ᾽ ἐχεῖν᾽ εἴχασιν ὄρεξι νὰ τόνς συγυρίσου, 
γιὰ τὴ χαχή τοῦ γειτονιὰ νὰ τόνε ξεπαστρέψου, 
"Ἢ τ᾽ ἐδικαῖς rave χορφαῖς νὰ ἰδοῦ νὰ ξεμπερδέψου" 
π᾿ αὐτόνος ὁ ou μὲ τὸν dy ὑπαμιπᾶ του, 
τὰ γονιχά τῶν ἅρπαξε χαὶ TUXGUE δικά του" 
γι αὐτόνο χατεθήκασι ᾿ς τὸ Μπρόσνερο μὲ τ᾽ ἄστρα, 
χὴ αὐτόνο χαὶ rl” ἀθρώπους του οὕλους T° ἐχάμα πάστοι" 
τὸν πύργον ἐχαλάσασι χαὶ μέσα TC’ ἐπετρῶσα, 
᾿ς τὴν ἀπονιζ vou τὴ πολλὴ χαλὰ τὸν ἐπλερῶσα, 
χαλὰ τὸν opel γιὰ τὴ Hkalporié του. 
ἐπῆραν χαὶ τὰ ἔχνη Tou χαὶ τὰ νοιχοχυριζ του, 


παΐ 
pvou χαὶ τί ἢ μαδάραις τοῦ πῶώσταινε τὰ μιτάτα, 


πώχάννα τὰ χαλὰ τυριὰ τζῇ Ῥοδαρὲς τ᾽ ἀφράτα, 


XA αὐτόνο τὸν ἀμπώξασι πίσω ᾿ς τὴ βορεινάδα, 
(᾿ ἐχά ὶ τὴν Ep: 

Χ ἐχᾶσε χαὶ τὴν ἔρημη τοῦ χόσμου πρασινάδα " 
ἔφαξ τὸ χεφάλι του, πᾶσι χὴ οὖλοι του οἱ χόποι, 


τῶν ἃ 
ἀχρι(ῶ τὰ πράρ. ματα τὰ τρῶν οἱ χαροχόποι. 


K’ ἐγὼ τὸν ἐδιγήθηκα οὗλο ᾿ς τὴν ἀφεδειά σᾶς, 


νὰ μὴ 
μιὴ τονὲ ζεγάσετε x” ἐσεῖς χαὶ τὰ παιδιᾷ σας. 


ΓΕΩΡΓῊΣ ΠΛΤΈΡΟΣ. 


Κόπια σηχωμένῃ à 
FIX σηχωμένη ἐχ τὴ πρώτη χόπια τοῦ διμαδώρο. 
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Sfakiotes. ΠῚ rassemblait une armée pour marcher contre Sfakia, 
et ne pas laïsser dans les montagnes pierre sur pierre: il rassem- 
blait une armée pour attaquer Sfakia, et précipiter tous les Sfa- 
kiotes dans les ravins. Ces infortunés, dépouillés par les Turcs, 
étaient pressés par la faim, et tantôt ils enlevaient à Alidakis un 
vieux bœuf, tantôt une brebis, et parfois ils pénétraient jusque 
sur ses lerres, où il ne voulait voir ni hommes, ni bêtes. Il lui 
était indifférent qu'ils crevassent de faim, mais eux, ils avaient 
envie de l’arranger de la belle facon, de se débarrasser d’un aussi 
mauvais voisinage ct de voir à reconquérir leurs sommets, héri- 
tage paternel que Ibrahim aga et laga son père leur avaient ravi 
ei s'étaient approprié. C’est dans ce but qu'ils descendirent à 
Prosnéro, à la clarté des étoiles, et l’exterminèrent lui et tous ses 
hommes, ils renversèrent le pyrgos et les ensevelirent sous ses 
ruines; ils le payèrent bien de son excessive cruauté, ils le ré- 
compensèrent bien de son humanité! Ils prirent ses bestiaux οἱ 
son mobilier, ils prirent également les versants où il élevait ses 
fromageries, où il faisait les excellents fromages frais de Rodarè, 
el ils le repoussèrent vers la partie nord, et il perdit la pauvre ver- 
dure du monde {la vie); il perdit sa tête, el tous ses travaux furent 


inutiles ; le bien des avares est dévoré par les prodigues. 


J'ai raconté toute son histoire à Vos Seigneuries, afin que vous 


ne l’oubliiez pas, ni vous, ni vos enfants. 


GEORGES PATÉROS. 


Copie prise sur la première copie du poîite. 
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Le premier des deux pelits poïmes suivants raconte brièvement un fait 
arrivé à Zante au siècle dernier, il est tiré du troisième volume (pages 348 
et suivantes) de PHistoire des Sept-Îles par P. Chiotis (Corfou, 1863 : in-8, 
en grec). Nous ne saurions mieux faire que d'emprunter au consciencieux 
historien les curieux détails qu’il nous fournit à ce sujet. 


Le 13 avril 1712, jour du dimanche des Rameaux, un enfant de cinq ans 
disparut, el ne put être retrouvé, malgré les efforts des parents et du gcu- 
vernement. Le samedi saint, à midi, un nommé Vourdéris, qui revenait de 
visiter ses proprictés situées près du cap Davi, trouva flottant au bord de la 
mer le cadavre de cet enfant. I le prit et remarqua qu’il avait des blessures 
ἡ la tête, aux pieds et aux mains ; il le porta à la ville, et le déposa dans la 
première église qu’il rencontra sur son chemin. 

Le bruit se répandit aussitôt que l'enfant disparu avait ébé retrouvé. On 
courut le voir en foule, les parents, nommés Zervos, le reconnurent. 

Un médecin, appelé, pour faire l'autopsie du cadavre, déclara que l'enfant 
s'était noyé accidentellement ct s'était blessé en tombant dans la mer. 

Mais le préjugé alors existant que les Juifs avaient coutume de mèler du 
sang chrétien aux pains azymes qu'ils mangent pendant les fêtes de Pâques, 
δὲ les blessures que l'enfant avait à la tête, aux pieds et aux mains contirmè- 
rent les soupcons de la multitude. On considéra comme hors de doute que 
les Juifs avaient enlevé le petit Jean Zervos, et l'avaient crucifié pour prendre 
son sang. | 

Sur ces entrefaites, un autre enfant ayant été frappé à coups de poing par 
un Juif à qui il avait lancé des pierres, la multitude ne se contint plus; et, 
lorsqu'on entendit cet enfant crier : « Voici que maintenant les Juifs nous 
frappent, et, avant-hier, ils ont crucifié un enfant!» tous coururent à la 
forteresse où résidait le provéditeur Pierre Bragadino, et demandèrent à 
grands cris la punition des coupables. Le provéditeur donna sur-le-champ 
l'ordre d'exhumer le cadavre de Fenfant et de procéder à une nouvelle au- 
topsie. Les médecins Vindis{, Ghionis, Sigouros et Palladas, qui furent char- 


1. La complainte le nomme Finder (ΒΙΝΤΕΡ). Voyez ci-après, page 303. 
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gés de lexaminer, déclarèrent Qu'il avait les mains el les Pieds percés. La 
foule eut à peine entendu celle déclaration que, sans allendre de plus amples 
explications, elle courut aux maisons des Juifs qui habitaient «lors dans dif- 
férents quarticrs do la ville, οὐ avaient trois SnagogUes Οὐ leurs boucheries 
dans la rüc de la διοία, On 50 précipila sur les Juifs avec rage, on les frappa 
cruellement, on les foula aux hicds, on SacCagea fours maisons. Co ἴα! en 
vain que le provédileur envoya des soldats pour répriuicr Pénoutes Jos Syn- 
dics et les archontes purent seuls, οὐ non gans peine, calmer effervescence 
populaire, Ils furent obligés de faire garder les maisons juives par des 
hommes à leur service, οὗ de décréter que les malfaiteurs Juifs scraient exilés 
Où punis de mort. Quand livrilation fut apPaisée, où coMnionea les informa- 
tions d’une façon régulière, 


On fit à l'enfant de magnifiques lunérailles el on Penterra dans l'église 
Métropolitaine. Un acte rédigé ον écrit par Thomas Pelletti, archiprètee de 
Saint-Nicolas des Etrangers, 4 Zante, cé qui figure dans Lo livre des décès de 
cite église, raconte ect événement dans les termes SUIVANÉS : 1719 ἀπρι- 
λίου 20, ἢ μέρᾳ χυριαχῇ τῆς ἁγίας Λαμπρᾶς ἐνταφιάσαμεν εἰς τὼν παρόντα vais ἕνα παιδὶ 
διὰ προστάγματος τοῦ ἐχλαμπροτάτου χαὶ ἐξοχωτάτου αὐθεντὼς χυρέου χυρίου Πέτρου 
δπρεγαδίνου, ἡμετέρου προδλεπτοῦ, υἱὸν τοῦ ᾿λναστασίου “ερθοῦ, ἕως χρόνων πέντε 
ἡντζίρχα, τὸ ὄνομά του Ἰωάννην, Αὐτὸ, ὡς ἠξεύρομεν χαὶ de τὸ φανερόνουν χαθαρώτερα ἧ 
αὐθεντιχαῖς προχλάμαις, τὸ ἔχασαν οἵ γονεῖς του ἀπὺ τὴν ἀπερασμένην κυριαχὴν τῶν 
ἰβαΐων, ὅπου ἦτον εἰς ταῖς 13 τοῦ ἄνω μηνὸς ἀπριλίου" χαὶ τὸ Méya Σιάῤῥατον τὸ βράδυ 
εὑρέθη εἰς τὴν πόντα τοῦ Γαρία ἐρριμένον εἰς τὴν θάλασσαν ἔχοντας τὰ στίγματα ὅλα ὕσα 
φαίνονται εἰς τὸν ἐσταυρωμένον μᾶς ἐλευθερωτὴν Ἰησοῦν Χριστὸν, διὰ τὸ ὁποῖον 6 ζῆλος 
τοῦ ἄνω ἐξογωτάτου σχεδιάζει προτζέσο διὰ νὰ εὕρῃ τὴν era, ἐπειδὴ, ὡς λέγει ὅλος 
ὦ χόσμος, νὰ ἔλαβε τὸ αὐτὸ παιδίον τὸν ἐπώξυνον χοὴ ϑαρτυριχὸν θάνατον ἀπὸ τὰς γεῖρας 
τῶν παρανόμων Ἰουδαίων. C'est-à-dire : Le 20 avril 1712, jour du saint dinun- 
che de Pâques, nous GORS enterré dans la présente éylise, par ordre de 
lillustrissime οἱ eæcellentissime Prince, monscigneur Pierre Pragudine, 
notre Provéditeur, un enfant de cinq ans νοΐ γι, OMC Jean, οἱ fils 
d'Arastase Zervos. Cet enfant, comme nous le savons Cconune le déclarent 
les proclamations de lautorilé, fus perdu Par ses parents dinanche passé, 
jour des Rameauce. qui élait le 13 du SUSE mois L'avril. Et, le sumedi- 
Saint, au soir, 1] [ul trouvé à la Pointe de Gabia, οὖ dans la mer el ay 
tous les sligmates que lon voit au Crucifié notre Rédempteur Jésus-Christ. 
En raison de ces faits, ledit cœcellentissime Provédileur αὶ commencé une 
Rquêle, afin de découvrir la vérité, Car, dinsè que (οὐ Le morue le «il, cel 


enfant aurait reçu des mains des Juifs impries la ddoureuse sort du snar- 
ἔν». 


À la suite de cet Événement, trois familles juives, Les Tzékoulis, les Zam- 
batis et les Boulis, embrassèrent le christianisme el reçurcnl le baplème. La 
Municipalité de Zante Promulgua un décret qui intcrdisait aux Juifs d’h abiter 
ailleurs que dans le quartier dit du Ghetto, lequel est forme de deux ruelles 
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ee - Η ns NY es 
étroites disposées de façon à former une eroix. Les entrées de ces deux ru 
Î rent murées, et on n’y laissa que des portes, au-dessus ρον κὰ 
{] 2 = -: μι } ΒῚ Δι Ἢ [en 
les armes de Saint-Marc avec l'inscription IN CRUCE OC1L1 6 
Re Σ NT. Le poëme suivant se trouve, dit M. P. Chiotis, ἂν τοῖς ἀνεχδό- 
(1Ε «à 15 Î x HE | ‘ 


τοῖς τοῦ À. Bac6lou. 


second poëme, qui relate un prétendu miracle arrivé quarante ans plus 
ΠῚ] | fl 'OISIÉ olume inédit des chants po- 
tard, c’est-à-dire en 1752, provient du troisiéme v ΠΣ 
ee grecs recueillis par Fauriel, qui se trouve actuellement _ Ἢ ᾿ 
| ᾿ A ἢ Τ > Ύ S à 

ΠΩ La traduction en ἃ été ébauchée par feu M. W. Brunet de Presle 


revue par moi! 


Ἢ ΤΩΝ 4 Ἵ + pa ΓΞ dromis 
1. Nous sommes en mesure d'annoncer que le troisième ue de Fauriel. } 
. \ . 1 hp à y re, 
au public depuis plus de cinquante ans, ne tardera pas à parai 


900 


16 


2 ti 


25 


ἢ Δὲν τοὺς ave τ ποῦ ἐς 


Ἦλθεν ἡ ὀγδόη ἡμέρ 
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Lo παιδὲ στ Ἵ 

' OL ξ 
σταυρωμένο ἀπὸ τοὺς ᾽ 

Elc τὴν vé | 

| IV γέμισιν σελήνης 

ss γέ AVAS φάπκα χννουν νομιιχὸν 

A LOL χαὶ 

ρ AU vou ων τὸν Ἢ 


ἀπ τοῦ Φ 
3 Papa τὰ χέρια χαὶ δὲν 


ξ 
1} 
ὠσαϊχον, 


᾿ ον σχλαῤξωῤβοῦν, 
or καὶ ἂς εἴχασι πνιγοῦσι, καὶ ἀπ᾿ 


ὃ ταυρῶσαν τὼν σωτῆρα Ἰησοῦν 
2 


ὡς ἀπ γάριστι 
γάριστοι Ἑβραῖοι τοὺς χριστιανοὺς μισοῦν 


“οὺς προστῶ" 
poster ὁ θεῖος νόμος τὸν πλγείωον 


ν᾽ ἃ ποῦν, 
Ὁ 
ἴγθρωπον va υὴ φονεύσουν, : 


ἐὰν ἤἔλωυν νὰ σωθοῦν. 


᾿ἐπαρέξην 
(ρέσηκαν τοὺς γύμους- τοῦτο λέξει φᾶνςξ οἷ 


ἕνα βρέφος ἀπ᾽ 
ρ ἐκτεῖναν οἰμένα, τὰ μιαρά. 


Tv ἡμιέο; 
ἡμέ ἕραν τῶν Βαΐων, χάνει ἡ Lave τὸ παιδὶ 
κλαΐει ἡ χὰ -᾿ 
1 χαταχαϊμένῃ, χαὶ τὴν χε Dal AV μαδεῖ, 
VO ποῦ τῆς ἤθελε - χαθῇ, 


7e υ. de x” ἤθελε 6 cn. 


\ 


χαὶ γυρξύοντας τὸ τέχ 
ee TAV 6 μὰ τς 


γ 


ζὴ εἶν᾽ Χρυμ, ἰμένο, KG οἱ τ 
ἔπειτα αὐτοὶ τὸ ἐ 


dés 
ραῖοι To 7 4h0ù 


ἐρρίψαν εἰς τὰ βαθη τοῦ γιαλοῦ, 
ἡμέραν ἐφανίστηχς νεκρὸ 

εἰς τὸ γεῖλος τῆς θαλάσσης 
Φέρνοντάς τῇ τῆς 


δίδουν λόγον τζ᾽ 


3 


Τὴν ἑῤδόμην τὴν 


μὲ τὸν vero + πικρώ, 
L'AT 
{2 ρύς τοῦ νὰ τὸ θάψη ἡ RTOYN, 


ἀφεντίας À à 
μὴν : ς ἡ ἀλήθεια νὰ φανῇ, 
λέγ πῶς δὲν one 


ὁ λαὸς αὐτ 
ἦν χινεῖ- 
νὰ χαλάσουν τοὺς 6 


Ο αίο 

βαίους ὅλοι χράζουν ὑιὰ φωνῇ. 
σαν τὰ σὴ 
εἰς τὴν χεφαλὴν χαὶ " χεῖ 


Πῶ 
ὡς αὐτοὶ τὸ θανατῷ μάδια Qe 
ἑωροῦν 


χεῖρας" τὸ τί ἄλλο χαρτεροῦν; 


α, ὑπηρέτης φθχ 
νει ἐχεῖ 
μὲ τὸν ar 
ρὸν ὁμάδι, μὰ δὲν ξέ 


. PE ἡ γίατριχγ. 
γάννει γνώμη πὼς ἐπνίγη ᾿ ὧν, 


> #’ 
ὡς ἀναγνωστο παιδὶ 
3 


I N y 
ουδαίους. 


τὸν χύσμον γὰ χαθοῦν! 
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À LA pleine lune, les Juifs célèbrent la pâque légale, ils ac- 
complissent la loi de Moïse, en souvenir de leur délivrance des 
mains de Pharaon. Ah! plût au ciel qu'ils eussent été noyés et 
eussent disparu du monde! 11 ne leur suffit pas d’avoir crucifié 
le sauveur Jésus ; ces Juifs ingrats détestent encore les chrétiens. 
La loi divine leur commande d’aimer leur prochain, et de ne pas 
commettre d’homicide, s’ils veulent être sauvés. [15 ont transgressé 
les divins préceptes, c'est ce que proclame clairement l'enfant 
qu'ils ont tué, hélas! ces infâmes. 

Le jour des Rameaux, la mère perd son enfant; elle pleure, 
l’infortunée, elle s’arrache les cheveux. Elle fait chercher l'enfant 
disparu, elle le fait réclamer à son de trompe, dans l'espoir qu'il 
se retrouvera. 

Les Juifs préparaient leurs pains azymes alin de les manger 
avec l'agneau pascal, parce qu'ils furent délivrés au mois de mars. 
Pendant six jours les Juifs tiennent l'enfant caché, ensuite 115 le 
jettent au fond de la mer. Le seplième jour, le cadavre apparut 
au bord de la mer, cruellement déliguré par la mort. On le porte 
à la mère pour que cette infortunée lui donne la sépulture. On 
informe l'autorité pour qu’elle recherche la vérité sur ce fait. On 
dit que l'enfant n’a pas été noyé ; le peuple pousse l'autorité. Tous 
crient d’une geule voix qu’il faut exterminer les Juifs; que ce 

sont eux qui ont tué l’enfant; on en voit les signes à la tête el 
aux mains de la victime . qu'altend-on donc de plus? Le huitième 
jour arrivé, il vint un employé du gouvernement avec un mMé- 
decin ; mais l’homme de l’art ne put se rendre compte du fait; il 
déclara que l’enfant s'était noyé étourdiment. On porte le cadavre 
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3 9 \ 7ὔ \ # 
0 εἰς τὸν φύρον τὸ ἐφέραν ὁ λαὸς γιὰ va τὸ ἰδ 
K \ 4% \ \ ' 
αἱ προστάζει νὰ τὸ θάψουν ᾿ς τὸν γαὸν τῆς Πισχοπὴ 
2 7 | 
OYOU, μάνν ἔγη. τί ἡ ia 
" > PV πιχραμμένη, τί ἡμπορεῖς ἄλλο νὰ εἰπῆς: 
O Χριστὸς τοὺ 1 λέ 
DUTO μᾶς λέγει τὲ D μετὸ 
| or μᾶς λέγει τὸ χρυπτὸ μετὰ καιρὸν 
βέλει γένη εἰς τὸν χό t σὲ ὃ 
D EG τὸν χόσμον, καὶ σὲ ὅλους φανερόν 
35 Τὴν ἡμέραν τὴν évvr 1 | 
ἱμέραν τὴν ἐννάτην, χάννουν σύγχυσι πολλὴ 
G \ Δ, 5 : 
ἐ # ; 
ἡ λαὸς ὅλος φωνάζει, χαὶ ἡ χώρα ἀντιλαλεῖ, 
ΤΙ 0 σὲ À La \ # N 
p ÉXerrhc είχε τὸ μάῤει, τὴν ἀλήθεια θὲ νὰ 10% 
4 2 ᾿ Ὺ ᾿ 
τὸ ΐ 4 ῦ | 
QUE ἰατροὺς χράζουν ν᾽ ἐλθοῦσι εἰς τὴν ἀνακομιιδή 
Τέσσαρες γίατροὶ ἐδοῦ : 
: (RES γιατροὶ ἐδράμαν ἔμπειροι "6 τὴν γιατρικὴ 
- CS \ « sv À | 
Bivrep, Χιόνης καὶ Σιγοῦρος καὶ ὁ Παλλαδᾶς ἐχεῖ 
| Le ἕως ᾽ 
τὸ παιδὶ πλύ ë ξείὸ 
L πλύνουν μὲ ξείδι γιὰ νὰ ἰδοῦν ἂν vd } 
χαὶ τὸν ἰατρὸν τὸ Ν » He 
+ (ρὸν τὸν πρῶτον χράζουν τὸν π᾽ εἶχε ἐρθεῖ 
Τοῦ ἐδεῖξαν τὸ 1 : | 
τὰ σ \ ? κι] 
us σημάδια, χαὶ εἰς αὐτὸ φιλονεικοῦν, 
χαὶϊ οἱ τέσ ὗ Ἴ 
σάροι ὑπογράψαν χαὶ τὴν γνώμην τοῦ γικοῦν - 
45 € πῶς μπορεῖ ἑνὸ £ LG τὸ ἢ 
᾿ p ς πνιγμένου εἰς τὰ χέρια ναν᾿ πληγαῖς; 
SION ANT Dé ns e DAS à Ἢ το 
? οφανῶς ταῖς βλέπεις πῶς δακρύζουν ὡς πηγαῖς 
ὮΝ ᾿ 
ἀἼμβερον, παραχαλῷ our. τὴ D & 
᾿ , h βαχαλῶ σας, τὸν θεὸν ποὺ ἀγαπᾷ 
ποὺ Vu μάθει τὴν ἀλήθ Χ ἱ | 
ἥθειο : εἰς τὸ χ 
a 4 πάρε εἰς τὸν πρωτοπαπᾷ, 
rt ὑπὴ τί ἐσυνέξη, δὲν σοῦ χρύῤει ἀληθινὰ 
o τὰ ᾽δὲ ὁ εὐλογὴμ ἐν Ἵ ΐ 
ÉVOS πᾶντα δάκρυα τοῦ χιν 
| ; OÙ χινᾷ- 
ποῦ τὸν εἶχε ἀξιώσει ὁ θεὸς τοῦ | LiDE, 
Per ὅτο νὰ ἰδῆ, 
ἐμνήσιν Χριστοῦ Ἵ 1 
νὰ ᾿ μᾶς μόρτυρα μικρὸ παιδί... 
, AE μέγα θαῦμα πριγοῦ ἐ 
| À OÙ EVTaQia ct 
τὸ εὐλογημένο βρέφο ᾿ : R sr 
". | PÉDOS, τότε εἰχβ φανισῇῇ 
παν τὴ ἀνοικτὰς τὰς γεῖ + νὸ 
ét 12 
Ar 1 χϑιρᾶς; γιὰ νὰ def φανερὰ 
ς ουρανοὺς πῶς θὰ πετάξει 
ὅπου ψάλλουν οἱ gs Le τὲ 
ἫΝ ἀγγέλοι εἰς τὸν θρόνον τοῦ θεοῦ 
à, \ 
τὴν ζωοποιὸν Τριάδα σὺν τῷ δόξη 
ὲ ‘ 


3 “Δ 
ς τὴν παντοτιγὴν χαρὰ, 


τινῶν τοῦ Υἱοῦ. 
ἱλίους ἑπταχοσί ἷ 
| 5 LIAIOUS ὁπταχοσίους δώδεχα εἶνε εν 
60 ἀπριλίου εἴ Jo εἰ ἜΝ 
ϑιλίου εἴχοσι δύο εἰς ἐτοῦτο τὸν 


νέα τρίτη ὁ + 
ἃ τρίτη ἐσυναχθῆχαν ὥραις ἕξ 


ἢ τῆς Ἱμερὸς, 


$; 
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sur la place du marcué, afin que le peuple le voie, puis ordre 
est donné de lenterrer dans l’église de l'Évêché. Hélas! mère affli- 


gée, que peux-tu dire de plus? 


Le Christ nous déclare que, avec le temps, les choses cachées 

seront révélées à tous dans le monde. Le neuvième jour, tout le 
peuple est dans un grand tumulte, et pousse des cris dont la ville 

retentit. Le provéditeur avait appris l'affaire; il veut découvrir la 

vérité. Les médecins sont priés de se rendre à Ia levée du corps. 

Quatre médecins habiles dans leur art accoururent, c’étaient Vin- 
der, Chionis, Sigouros et Palladas. Ils lavent l'enfant avec du vi- 
naigre, afin de voir s’il était écorché, puis ils appellent le médecin 
qui était venu le premier. Ils lui montrent les signes, et ils enga- 
gent à ce sujet une discussion ; ils signèrent tous quatre, et ce fut 
leur opinion qui triompha. « Comment est-ce possible, disaient-ils, 
qu’un noyé ait aux mains des blessures que vous voyez clairement 
de vos yeux pleurer comme des sources ? Je vous en prie aujour- 
d’hui, par le Dieu qui aime et qui saura la vérité, allons chez le pro- 
lopapas, afin qu’il vous dise ce qui estarrivé, il ne vous cachera pas 
la vérité ; ce saint homme ne cesse de verser Ges larmes parce que 
Dieu Pa jugé digne de voir, en souvenir du Christ, le martyre d'un 
petit enfant. » On entend raconter un grand prodige : avant que 
l'enfant béni fût enseveli, on l’avait vu tenir les bras grands ou- 
verts comme poür montrer clairement qu'il allait s’envoler dans 
les joies élernelles du paradis, où les anges chantent, devant le 


trône de Dicu, la Trinité vivificatrice et la gloire du Fils: 


Ce fut le 22 avril 1712 que cela eut lieu dans celle île. Le mardi, 


à six heures du jour, le peuple se rassembla de nouveau; ct cou- 
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JAN \ en 

ἔδραμον να KATUDAGL τοὺς Ῥὐραίους ὁ Acc. 
- CU Ὁ 

“ποῦν ταῖς πόρταις, eee ι, 
Ἢ : Fe F τ su 
ὅτρομαξαν οἱ ‘E ραϊοι χ᾽ ἔγασαν Care προσευχαῖς. 
65 Τὰ βιῤλία ἐξε σι ίσαν, χαὶ τὴν παλαιὰν ἁρποῦν, 


ἔπειτα ὧς δ 
ειτὰ ὡς λύχοι ἐδράμαν, μὲ τιεκούρια πόρταις σποῦν - 


8 » ὦ 5» HS 2 
ἐρημόνουν χαὶ συνάγουν, χαὶ τὸν πλοῦτον ἀγαποῦν" 
" 4 ς “" 

ἀλλὰ οἱ πρῶτοι ἐπιχραθῆκαν, pe. 


ποῦ τὸ χάννουν διὰ τὴν πίστιν ; ἐβχνάτοναν πολλοὺ- 
᾿ 59 


ἊΣ 
Pan 
v 


ὡσὰν ἔχαμε ὁ ᾿Πλίας εἰς ἐκείνους τοὺς καιρούς. 


Δὲν ὑπορῶ νὰ ἀμφιξάλω τὴν αὐγμιαλωσιὰν Σιὼν, 
γιατὶ τούτη ὑπερήαίνει" ἂς δοξάσουν τὸν θεὸν 
ὁποῦ ἐμπήκασιν εἰς τὰ πλοῖχ, χαὶ ἃ: χλάψωσιν à ἐκεῖ, 
χαὶ τὰ ὄργανα ἂς χρεμάσουν, σὰν τὺ χάμιουν οἱ παλαιοί. 


Q ἀγάριστοι βραῖοι, φύσημα τοῦ Ξατανος, 


1 
-ν 


δὲν ς 
Us τὸ ἐπροφητέψαν οἱ προφῆται ἀληθινά; : 


Μ᾽ " 
ἡ θαυμάζετε εἰς ς τοῦτο, γιατὶ πάντας 6 σᾶς ἐσεῖς 


εἶστε Mu epLÉVOL, ποὺ σᾶς TOTE ὁ Mobcis, 


πῶς θὰ 
ς θὰ ν᾽ ἔλθη ὁ Μεσσίας νὰ πιστέψετε ᾿ς αὐτόν. 


» « . h 
ἡλύς, πλειὰ Ti χαρτερεῖτε τὸν σωτῆρα μας Xotcroy; 
aRéoeen Ἕραϊοι, σὰς τυφλύνει ἡ ἡδονὴ, 


γι᾿ αὐτὸ σᾶς αἰχγμαλωτίσαν οἱ πιστοὶ a 


Bt 


LA 


ἱστιανοῖ. 


Γιατί δὲν μετανοεῖτε ; : ἔρχεταί σὰς ὁ χαιρὸς, 


LE 
ὶ τὰ θάνατον θὰ πᾶτε εἰς τὴν φλόγα τοῦ πυρός. 


Le +) 
ER 


ὅσους πάλιν βαπτισθῶςιν χαὶ πιστέψουν τὸν υἱῶν, 
υὲ χαρδίο ἰὰν ἀσπαςσθῶσι τρισυπύστατον 
γῇ σήμερον ἂς ὁ ἕξ 


νὰ δοξ 


θεὸν, 
Got ᾿ς βασιλείαν τὴν ἐμὴν, 


ἄζουν τ᾽ 
ὀνομά μου πάντα εἰς αἰῶνας. Ἀμήν. 


λπαίνουν εἰς ταῖς τρεῖς συναγωγαῖς, 


λὰ τί ἢέλεις πλειὸ γὰ εἰποῦν, 
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Γαΐ sus aux Juifs pour les mettre en pièces. On brise les portes 
des {rois synagogues, on pénètre dans l’intérieur: les Juifs trem- 
blent de frayeur et cessent de prier. On déchira leurs livres, on 
enleva l'Ancien Testament; ensuite, comme une troupe de loups, 
la foule courut briser leurs portes à coups de hache. Ils pillent 
ct ramassent le butin; les premiers en eurent du regret, mais que 
vouliez-vous qu’ils dissent puisqu'ils font cela pour la foi? Ils en 
tuèrent un grand nombre, comme le fit Élie dans les anciens 
emps. Je ne saurais douter de la captivité de Sion, car ce fait la 
surpasse. Qu'ils glorilient Dieu, ceux qui se réfugièrent sur les 
navires. Qu'ils y pleurent et qu’ils y suspendent leurs instruments 


de musique, comme Îe firent leurs ancêtres. 


O Juifs ingrats, engeance de Satan, les prophèles ne vous 
l’avaient-ils pas prédit en toute vérité? Qué cela ne vous étonne 
pas, car vous êics tous un objet de mépris. Moïse vous a dit que 
le Messie viendrait, afin que vous croyiez en lui! Mais il est 
venu! Qu’attendez-vous encore le Christ notre sauveur? Ὁ Juifs 
ingrals, le plaisir vous aveugle, c'est pour cela que les fidèles 
chrétiens vous ont faits prisonniers. Pourquoi ne faites-vous jias 
pénitence? Votre lemps approche, après la mort vous irez brûler 
dans les flammes infernales. Mais à tous ceux qui seront 
baplisés, qui croiront au Fils el s’attacheront cordialement à la 
Trinité, Dieu dit en ce jour : « Venez dans mon royaume glorifier 


mon nom pendant toute lélernité. Ainsi soil-il. » 
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+1 FR r 1x ὔ 
Τὸ ξεθάψιμο τοῦ σταυρωμένου παιδιοῦ. 


Δ, + ΄ ; et ; ’ 
Διαθάταις ἐπερνούσανε ἀπῶνα ἀχρογιάλι, 
χαὶ εἴδανε μέσα ᾿ς τὰ ῥηγν χ᾽ ὦ ὶ 14 
AVE μέσα ᾿ς τὰ ῥηγὰ χ᾽ ἕνα σαχχὶ μαυρίζει: 
Ce A7 \ 
ς cb LAN TATC ART NS VU κα > 
GeCe σθηχαν τὰ βούγα τοὺς χαὶ ᾿ς τὸ γιαλὸν ἐμπῆκαν, 


3 4 


Ἃ 4 y 3 5. \ “ ei 
X ἐσύραν ECO ᾿ς τὴν στερειὰν τὸ LUOELA ποῦ πιάσαν" 


D" 1.2 Δ \ 1 4 Ν 
5 ἐσχίσαν τήνε τὴν τριχιὰ χ᾽ ἕνα παιδάκι νοιώθουν, 


ru / w ᾿ 
ποὺ σταυρωμιένο τᾶνε ᾿ς τὰ ξύλα τοὺ σταυροῦ μας" 
NA ΕἸ re / # 7 
ἤτανε τὸ χεφάλι του σφιγμιένο μέσ᾿ ἧς τ᾽ ἀγκάθια - 
εἶχε ἀποχάτου ἀπ᾽ τὸ βυζὶ χα | à 

χ (ἄτου ἀπ τὸ βυςὶ λαφωματιὰ [δγάλη. 


DA " 2 , \ \ 1 Ὡς pe y 
Lxervor ÉYOVATIGUNE χαὶ τὸ παιδὶ δοξάζουν, 


-Ὁ ἂν δ À \ # Le 
10 ὁῤρηαχὴ τὸ σταύρωσε τὸ μαῦρο τὸ παιδάκι, 


15 


20 


ἴσια ᾿ς τὴν χώρα ἐπήρανε, ᾿ς τὴν ἐχκλησιὰ rh πᾶνς. 
ee. 

H μάννα του τὸ γνώρισε, σέρνει τὰ μάγουλα τῆς" 

« ὀφοῦ ᾽ναι τοῦτο τὸ red ποῦ ὑρέψαν τὰ βυζιά μου, 
ὁποῦ τὸ ἀποχοίμαγα ᾿ς τὴν χούνια μὲ τραγούδια, 
ὁποῦ τὸ γλυχοφίλουνα ᾿ς τὰ μάτια χαὶ 6 τὰ γείλη" 

» δ : 

ἰσὼως ὅταν σὲ σταύροναν, παιδί Ἢ ἐβύμησές με! 


Πατέρες, ποῦ χυττάζετε : μαννάδες, TO γροιχᾶτς, 


1. e® \ \ # ἐπ LENS 
μιλεῖτε ποιὸς τὰ πάθη βου τὰ ἔλαῤε παρόμοια; » 


YE Καὶ σχουζε σὰν λύχος ᾿ς τὴ λημέρι. 


; Η 
ὙΠ ΠΟΙ, τῆς ἀποχρίθηχε ᾿ «σώπα, χαϊμιένη μάννα, 
ἡ Παναγιὰ τὰ ἔπαθε τὰ ἴδια σου τὰ παθηΐ» 
Πολὺς λαὸς μαζώχθηχε χαὶ πᾶνε ᾿ς τοὺς ᾿Οὐραίους- 
À / 

τ: briparé τους ξέχωσαν, χ᾽ ἐπέταξαν ταῖς σάρκαις, 

ς τοὺς δρόμους ἐθρωμιεεύανςε χουφάρια Ὁὐρηοσύνης, 
τὰ πατοῦσε μὲ τὸ γοργὸ τ᾽ ἄλογο ὁ καθελλάρης, 
( 


ξ 2? \ C7: 
οἱ σχύλοι τὰ τραδούσανε χαὶ πάλευαν ἀπάγου. 


LAN ἣν 4 \ \ 

τὴν ÉXXANGL2 ΐ ὲ 
τὶ χλήσιχ τὸ ψάλλανς τὸ σταυρωμένο τέχνο, 
ἀγθόνερο, ῥοδόστα D γύσαν ᾿ς τὲ 

re P HP τοῦ γύσαν ᾿ς τὸ χορμί Tou, 
χαὶ ἀντ ς᾽ς 


\ EN ΄ + 
τὸ μαῦξδο στέφανο ποῦ TE πονεμένο, 
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EXHUMATION DE L'ENFANT CRUCIFIÉ. 


Des voyageurs qui passaient sur le bord de la mer apercu- 
rent dans les bas-fonds un sac noir. Ils se dépouillèrent de leurs 
habits, et attirèrent leur trouvaille sur la grève; ils déchirèrent 
la toile, et découvrirent un petit enfant, qui avait été crucifié sur 
le bois de la croix, sa ἰδία élait serrée d’une couronne d’épines, et 
sous le sein il avait une grande blessure. Les voyageurs tombent 
à genoux οἱ glorifient cet enfant, ce pauvre petit enfant que les 
Juifs avaient crucifié. Ils se rendent à la ville, le portent dans 
l’église. Sa mère le reconnaît et se déchire les joues. « Hélas 
c'est l'enfant que mes mamelles avaient nourri, que j’endormais 
dans son berceau avec mes chansons, que j'embrassais tendre- 
ment sur les yeux. Lorsqu'ils te cruciliaient, peul-êlre as-Lu pensé 
à moi, mon cnfant! Pères qui me voyez, mères qui m'écoutez, 


qui à éprouvé des maux semblables aux miens? » 


Elle parlait ainsi et hurlait comme un loup dans son repaire. 
Quelqu'un répondit : « Tais-toi, pauvre mère, Notre Dame ἃ souf- 
fert les mêmes maux que loi! » 

Une foule de peuple se rassemble, on court sus aux Juifs. On 


ouvre leurs tombeaux, on jette les chairs au vent; les cadavres 


juifs empestaient les rues, el le cavalier les foulait aux pieds de 


son cheval rapide; les chiens les trainaient et s’en disputaient 
les lambeaux. ἃ l’église on chanta le service funèbre de l’enfant 
crucilié, οὐ on arrosa son corps d’eau de fleur d'oranger el d’eau 


de roses, ct, au lieu de la cruelle couronne qui l'avait déchiré, on 
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rod στόλισαν τὴν κεφαλὴ υὲ λουλουδιῶν στεφᾶνι, 
κ᾽ ἐχάμανε τὸ μνῆμα τοὺ μέσα ᾿ς τὸ γυναιτίκι. 
Σαράντα y ρόνοι ἐπέρασαν ποῦ τὸ παιδὶ ἐθάψαν, 


La Le 2 # \ ς \ \ t \ # 
οἱ γέροι ἐπεθάνανε καὶ οἱ νεοὶ χαὶ ἡ νεαῖς γέράσαν, 


χαὶ μέο᾽ ᾿ς τοὺς τεσσαράχοντα τοὺς Y ρόνους τῆς ταφῆς του, 


5 “Ὁ \ \ ,ὔ 3 \ 4 3 / 

ἀχοῦστε τὸ τὶ γίνηκε ς τὴν γειτονιᾶν ÉXELVT 

Κάθε φορὰ ποῦ ὁ παπᾶς ἔλεγε τὴν σοφία, 

λάμψι πολλὴ ἐξέλαμπε ᾿ς τὴν ἐκκλησιὰν ἐκείνη, 

χαὶ ἡ ἀναλαμψιὰ ἐξάπλονε τῆς γειτονιᾶς ἧς τὰ μέρη. 
3 Ὁ \ ὃ \ Ν 2 "Ὁ 
Ἄνδρες, γυναῖχες καὶ παιδιὰ γονατιστὰ ἐχλαῖγαν. 
3 \ τω » 7 -Ὁ N = 7 \ 7 
Σ τὸ μνῆμα ᾿πάνου τοῦ παιδιοῦ ἦταν παλαιὰ χαμιπᾶνα, 

(δ ᾽) \ / 2 7: 
χαραματίδες ἄπειραις τὰ Y εἴλη τῆς ἐσχίζαν. 
εἶ / : Ξ \ Fe Hi 

Παγήγυρι γιορτάμιενη ATOY νὰ ζημερωση; 

s \ 2% a re 3 \ 3 \ / 

ς τὸ βράδυ τῆς παραμονῆς ς τὴν ἐχκλησιὰ πηγαίνει 
- 5 / \ Y A ΩΣ Η \ \ “ 
παπᾶς, πηγαίνει καὶ Mat τὴν ἐκκλησιὰ νὰ σιάξουν, 
V7 4 \ 7 me + δ \ ᾽ 
χαὶ ἀπὸ τὰ πολλὰ σχίσματα ποῦ ἦτον ς τὴν καμπάνα 

En 2 2 
Aude θωροῦνε x ἔῤγαινε περίσσια σὰν τὸν ἥλιο, 
᾿ C Le 0 

χαὶ τὸν λαὸν ἐμάζωξαν καὶ λέγουσι τὸ θαῦμα, 

\ 7 ᾿ \ £ 3 5 EN 
χαὶ τότες θυμιηθήκανε, καὶ, ὡς ἔσχαφταν, ἀκοῦαν 
te æ] εὦ΄ἡ 
ὁ τόπος νὰ μοσχούολᾷ τραντάφυλλα καὶ γιούλια, 
ἀχέραιο τὸ ηὑρήκανε τὸ ἁγιασμένο TÉXVO 
χλωρὸ ἦταν τὸ στεφάνι του ποῦ τοῦχαν ᾿ς τὸ κεφάλι, 
ἤτανε ῥοδοχόχκινο ᾿ς τὸ μάγουλο, ἧς τὰ γείλη - 

ΕΠ , 3 \ > ᾿ ᾿ 
χαὶ ὅσοι τότες ἔγγιζαν τὸ ἀγιασμιένο τέκνο 

\ ς 3 
γιὰ 'μέραις εὐωδιάζανςε ᾿ς τὴν διάῤδα ποῦ ἐπερνοῦσαν * 
Gen χρυσὴ τοῦ χάμανε, καὶ ὅλοι τὸ δοξάζουν, 


ΚΜ , \ ἴλῚ \ + 2 \ , # 
γιατὶ ἄγγελοι τὸ φίλησαν; καὶ ἅγιασε ᾿ς τὰ οὐράνια. 
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lui orna la tête d’une couronne de fleurs, et on lui fit un tombeau 
dans l’enceinte réservée aux femmes. 


Quarante ans s’élaient écoulés depuis que lon avait enterré 
l'enfant; les vieillards étaient morts, les jeunes gèns et les jeunes 
filles avaient vieilli. Or, la quarantième année de son enterre- 
ment, écoutez ce qu'il advint dans ce quartier. Chaque fois que 
le papas récitait l'office, une grande clarté brillait dans cette 
église, ct celle clarté se répandait dans les alentours. Hommes, 
femmes, enfants pleuraient agenouillés. Au-dessus du tombeau 
de l'enfant se trouvait une vieille cloche, dont les bords étaient 
déchirés par d'innombrables fissures. On était sur le point de célé- 
brer une grande fête ; la veille de cette solennité, dans la soirée, 
le papas se rend à l’église; il s’y rend avec un enfant pour mettre 
tout en ordre. Et, des nombreuses fentes qui étaient à la cloche, 
ils voient sortir une clarté éblouissante comme le soleil. Ils réu- 
nissent le peuple et lui racontent le miracle. Et alors on se rap- 
pela le passé; on creusa, et on sentit s’exhaler de l'endroit une 


suave odeur de roses οἱ d’églantines. On trouva intact le saint 


‘enfant; la couronne dont.on lui avait ceint a tête était verte en- 


core ; ses joues ct ses lèvres étaient roses et vermeilles ; et tous 
ceux qui approchèrent alors de cet enfant sanctifié répandirent 
pendant plusieurs jours un parfum autour d'eux. On lui fit une 
châsse d’or, et tout le monde le vénère, parce que les anges lui 
ont donné un baiser, et qu’il est un saint dans le ciel”. 

1. On peut rapprocher de ces deux chansons les ballades anglo-normandes et écos- 


saises relatives au meurtre de Jlugues de Lincoln commis par les Juifs en 1955. cl 
publiées par Francisque Michel (Puris, 1834, in-8). 
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lebe, Dazu der Käyser gesaget: Er künne keinen solchen Unterthanen 
leiden, der seine Land und Leute verderh nnd verwirre, Mehomut 
Bassa (den er mebr, als Gott in Himmel, Mirseinen Sehutz hielte, and 
him jübrlieh, wie auch dem Piali und Aclimiat Bassen, dem Mustafa 
und Synam Bassen aber, als seinen Keinden, niehts, dieweil sie vor. 
ursachet, dass Fin der Kävser vor ὦ Jahren von Aehilo an ciner Kotton 
holen, und in die 7 Thürne setzen Jassen) statihehe Vorohreunmeen von 
(rold, Moltz, Salt, δος Blev, and was sie it ibre aa ee 
bedürit, gethan, hat zwar vor diesem sehon für Tine gehoten, nn 
Käyser soil in ΤΟ θα lassen, hiss er in bezalile, dant er sey im su 
Veltausend οἰ τον das dorh nicht war war, gleichuol hat er in 
dazaumahl das Bebe erhalten, dûss er inner 5. Jabiren hezahlon πόθος 
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oder Anchiale, ciner Stadt au Kuxinisehen Meer, ἢ Pasrepse vou hier, 
ahin er, Cantacuzenus, als du Er ein herdiches Hans und stattli. 
ele (αὐ 0} halte, 5} kürtaheh anvernmehens desert tif etlichen Cus 
pie und seinen Dienern gusandt, in dorten sn atransnhuren, Vol 
cher dun umb den Kind, dus its Abenda 4 Uhr von hier auf des 
Post anssgeritien, und in drey agen, als den dritten div such 
Abends mb Kindi, χα Achile ankommen, 2 (π μιν νας nil cu 
CGantacnzens in sein Dauxs geschiekt, un ἀπχα οι 2 Alibi pese 
in die Moldan, seÿ aber nnterwegenxs etuas éehwach worden, Get 
πον ihur einkehren, Wie sie hinein gekommen, HA EPS ΠΕ ΠΛ ΠῚ] 
Bruder Constantin, und seinenr Sohn Audronike, in seine Saab ce 
cesse, 516. Jin gregrisst, und ire Verriehtanse absrehret, Der dun 
von Stunden an gewusst, dass dieser Ctruss, niche gutes μοι, 
teroxvesgen οἰ oder ἍΜ Ὸ] hinuuss ΒΟ ἢ, und grenier, ep nulle 
sleich wieder konmmen, Sie abey [lun frenndlich agenproehers : Lich 
blethet du: Wo wolt hr bin? Wie sie nur afso mit einander ΣΝ 
sey Afibege ΒΟ βίοι, gekommen, und mir gosaget: Hinirbaticchaban 
Las is! des Kävysers Befeleh : hiulet in, So μα [ἃ haben die spas du 
sugriffen, him die Hinide sebunden, und πὶ χὰ ciner The etui. 
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vel. Aliheg noch einmal zu ihme gesprochen : Des Käysers Befeleh 
sey, dass ΟΣ hanyrun solle, Cantacuzen gebeten, er soil In nur vor 
“inen Papas kommen, im ποτῶν und sein Testament machen las- 
sen. Her Alibes aher, Nein, fort mit im: Und hab ihn also unter 
der Thüre cehänget, dem Richter aber zx Achilo befohlen : Er solle 
cine Weiber heitsen auss dem Hause gehen, und bernach dasselbe mil 
εἰρη Porsohnen, biss dass er wieder auss der Moldau zurüekkomme, 
vervahren, Auch 16 Perd, auss des Cantacuzens Stall mit sich auf 
seine Reyee genomimen, dent Käyser aber znrick geschrieben : Tr habe 
lessen Befebleh vervichtet, und gehe nun nach der Moldau, Was er da 
au hestellen, wird die Zeit bald gebhen. | 

esters as den 7. ist der Bott, und heut des Cantacuzens Dicner 
hier anhommen, und diese Zeitung mit sich gebracht, Seine cygne 
lreundesagen: Er babe diese μα ΠΟ vor vielen Jahren woh} verdienet. 
Dauer nes ein Uraache, dass dem Peter, Woywoda in der Walachey, 
vergehen, seine Matter Mirzona mil ibren hecden jingern Sühnen 
nue Halepo ins Hlend venviesen, und an ire stalt Alexander einge- 
etzt worden, dessen Sohn itanmder regieret. 

der Molduu aher ist ein Woywoda gewesen mit Namen Johan- 
nes, von den er 00 000 Pcaten hegehret : Dieser aber gesagol : [δι 
ccbe den Rävaer nicht so viol Eund bin sein Diener : Thm also nichts 
sente, Desswegen ibn Uantacuzen vor dem Mehemet Bassa verklagt, 
Er soi ein Rebel, und wolle die Moldau dem Künig in Polen überge- 
ben, nue anders mehr wider Fin angebracht. Worüber man 600 Ja- 
nitscharen hingexchiekt, und in mil kumeelen zerreissen lassen, da- 
ceges Peru eingenetet Zen Bogdan oder Moldanisehe Fürsten 
Gnd cutrounen, deren river Hzunder diesen Petrum wieder vertrichen, 
nd eh cingesetzet hat, Andére 2 hat man nach Rodiss gelüibrt. Und 
auut aber dus hey solehen elenden Zeilen in der Moldan viel Frey- 
der Walachei viel vom Adel, die sich dem neuën Wey- 
sinden pre 85) Wideraetzel, hingerieltet worden. Dass er, Cantaeu- 
eu, also, ohne was er sonsten an den Patriarchen und der gantzen 
Grechisehen Kireben, für viel bels gestiffiet, an viclem Blut sehuldig 
| Tartar Han an den Sultan geschrichen, 


hepren, nn 


ut Welehos und anders der rie 
der dann darantf solches Urtheil über im ergehen Jassen. Una dicses 


, | . PR μαννἐ  ΑΡ, Ἐ és 
Spieh oitgr him auch wohl bei dem “arta zugerichtet haben seine 
“ygenen Schwester Sol, Conslantinus Paläologus, den er von Hauss 
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und Hof, von Weib und Kind, allhier auch vertricben, dass cr zu dem 
Tartar Han geflohen. ; 

Er solle über alle Massen klug aufl büse Stücke gewesen scyn, da- 
her iähm die Türcken den Namen gegchon haben, dass sie ihn das 
Teufiels Kind genennei. 

Er habe nicht viel paar Geld gchabt: aber viel Wein, Brodt, ὅπ: 
Saltz, Eison und anders. Wann er Geld bekommen, oder es oi wobl 
von seinen Freunden und den Türeken centichnet, Lab crs dem Mche- 
met Bassa verehret. List müssen Christen, und (sonderlich} Juden BTOS- 
sen Schaden leiden, denen ex viel 1000, dem ‘andern 2, 3, und mehr 
1000 Thaler schuldig ist, und hat erst vor wenig Wochen über die 
20 000 Ducaten an Geld und Waaren als schün Tuch, Atlas, Damas, 
Sammet, güldene Stücke, von den Juden auf Borg genommen, und, 
als des Käysors Factor, ins Sehloss geliefert, Nun ist dem Käysor all 
sein Vermôgen heimgefallen, anch zu besorgen, der Pairiarch, welcher 
durch ibn, den Cantacuzen, befôrdert worden, werde nun auch abge- 
schafft, und alles Geld, das er it4t daraussen samlet, von dem Zauschen 
arrestirt. Die Seinige zu Achilo seyen gellohen, die allhier sich ver- 
krochen und verschloffen, und ist bei allen ein grosse Furcht, 


(Page 465 b.) Den 12. [Mertzen 1578] haben des Cantacuzens Freund 


und Verwandien zu Galata, in eines Rali, der seine Sehwester ha, 
Hauss îhm eine Klage, nach ihrer Weiss, angestelles, Und sagt mir 
der Protonotarius, als Alïbeg zum (page 466) Cantacuzen gekommen, 
und Ihm des Kaysers Belcleh angezciget, seye sein Sohn Andronicus 
gleich in die Kammer entwischet, und entrunnen, auch so bald die- 
selbe Nacht auf eine Gaickeu gesessen, und Constantinopel zugefahren, 
dahin er in zwey Tagen kommen, und bey seiner Freund einem cin- 
gezogen, χὰ dem Bass unbekannler Weise gekommen, und im an- 
gezeigel, dass sein Vater gehängt seçe. Worüiber der Dassa sie zum 
hüchsten verwundert, und gefragt, Waun und von weme dieses gesche 
hen seye? Dann der Käyser "hate es, dem Alibeg bei seinem Kopif 
verbotten, er soll es keinem Mensehen, auch dem Obhersten Bassa sel. 
ber nicht sagon, Worault er, der Bassa ΕΝ heissen hingehen, and sich 
bey scinen Lreunden aulfhallen, er Woll Hierzwischen sehon schen, 
dass ihm nichis am Léhen geschehen solle. Dieweil der Käyser il 
auch wollen stranguliren lassen, der Bassa aber sresaget : Der Sohn 
sey noch jung und wiss umb die Sachen nichts, und iln in cesse, 
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sambt scines Vaters Hofmeistier, welches den 20. dicses geschchen, in 
eine Stein-(ralleen verbergen sion biss cr.wicder sicher sey. Dann 
in der Türckey αὶ ΠΌΠΟΙ es mit den Belohnungen und Straffen also 70, 
was nicht gleich «ul der Stette weschichet, das bleibet hernach ver- 
sitzen. — — Wann Andronicus geblichenwäre, hätt er müssen hangen : 
Indesson aber vergehel die Furi bey dem Käyser. 

Er Cantacuzenus hat 3 Süline verlassen, 1. diesen Andronicum, wel- 
chor von 25 Jahren ist, und vor 2 Jaliren erst die reiche Ralyn gc- 
πον εν deren Vater Jakomo Rali, Kauffmannschalt zu Adrianopol 
troibet. 2. Demetrium von 12 Jabren, und 3, Johannem von 8 Jahren. 

Er auch zu Achilo einen nn grossen Palast (der umb 
5000 Ducaten [ὉΠ gebotten, und hat aulf die 20000 gcekostot) gchabt, 
so mit einer hohen Mauren umbgehen, und in derselben viel Häuser, 
dass οὐ und sein Weïh, sein Franenziminer, sein Sohn mit sein Waib. 
sein Hofmeister, Verwaller, Secretarius und etliche Schreiber, und alle 
seine Diener, deren er bei die 100 gehallen, gar wol beysammen 
wohnen küännen. Dabey er auch viel Neliven, Ross und Esol gchabt. 
Uber dis bey die 40 junger Kdelknaben, die in Cypern und andern 
Orten des Welsehlandes gefangen worden, auch Elle Junglern, die ον 
Δα ΡΟ Κα ἢ, und hey sich gehalten {welche der Sohn vor allem 
schmertzlieh beklaget, dass sie nur alle Tireken und Türekinnen wer- 
den, und den han Cauben verlängnen müssen), In Summa er 
ist gowesen Wie ein παν init einen θα σι, Dienern, Sclaven, Ge- 
fangenen, dungfranen, und Knaben. 

Die Weiher, Kinder, Piener und Mägde habe der Alibeg gleich 
hoissen anss der Bourg gebhen, tudemen Jeden νὸν Kleider, em leyer- 
âgliches von Seiden nach sebiem Stand, und ein alfägiges gogeben, 
wei} sich auch soin Weih, so Anfanis " ich, auss Schrecken, in cine 
solche Ohnmacht μοί οι, dass man vermeynet, sie werde aber 
vorgehen, #06 gel Beklaget, dass sie kein Geld habe, hat er Τὰν 
30 000 Asper in einen Sack geben, sich und ïhe Gesind davon zu 
crhalten, das ander alles aber auffsreschrichent Da er dann einen sol- 
chen Sehatz von Edelgesteinen, Kleinodien, güldenen und silhernen 
Geschirren, als CGanten, Bechiern, Giesshecken, Handfassen, Schüsseln, 
Blatteu, ΠΡΟ να te, die er theïls auss der Moldau und Walachey zum 
Geschencke, theils von suinen Vorellern, bekommen, dazn Sammet, 
Seiden, güldene Stüeke, ete, dass sich Alibeg zum hüchsten darüber 


| 


ar πεσε τι Den aber Eee 
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verwundert und gosagcl: (Page 467) Sein Käystr habe solchen Schaiz 
un à : , 

nicht. Ferner hat er auch den Secretarium oder Geheimen Schreiber 

der alle βοῖπο Gcheimnissen gewusst, beruffen, und ihn, im Namen 


scines Käysers, bei Verlust scines Koplls auferlegot, dass er alle Ge- ᾿ | C ATALO GUS ï IBRORUM 
: “ 





heimnissen im sagen s en 
. | m sagen solle, thue ers nicht, oder berichte falsch, 50 4 

ἸΗ͂Σ Cr $ em cr gsolle «ΑἹ at à : 

üss ΟἹ sterben. Tlem er solle scinen Schatz offenbahren, und dann : τ λας 
ΠΕΣ ᾿ Ἑ ᾿ : : 4 ΕἸ ΠΛ Ή 7 CT ΓΠ ἜΤΛΝΤ' 
anzcigen, Wer unier Βοίηθῃ Diencrn frei sei oder nicht! Damit er die δ ILLUSTRISS. DOMINI MICHAELIS GANTAGUSENT 
ᾷ | inc τῇ τ᾿ ε .ν . 2 εἶ 
Frey en erlasen, dic Leibeygne aber in der Dienstharkeït soines Herin L . CONTINENS LIBROS 571. 

| dess Käysers, behalten müget. | ᾿ ᾿ 

1. J'ai cru devoir reproduire iei Le texte mêu : OS 
: nas ‘prouuire IG 10 texte méme de ce document à cause de sor ᾿ 
importance bistorique, οἱ à cause aussi de la rarelé du livre d'où il rt LUS ; 

j 1. Sonmniorum ecaclus iudex siue inlterpres secundun alphabelum conuersus ὁ 


| : lingua arabica in οί, ὦ megislro Sel {in charta bibacina). 
| ΝΕ 2. Histoma Constantini Manassæ inde « crcelione mundimsque «d ἐπι ολδινηι Ni- 
cephori Boloniatæ (in charte bibacina). | 
ἡ, Nicelæ metropoliluni Heraelix erplieulio ir Ilexuemeron Mosis collec tum ex 
multis (cum figuris in charta bebraina) 


΄ Ι 
Ἷ n. Cursus ecelesiastiei μρίσιν οὐ ὧν fine volwninis adicitur seriplun esse Theo - 
s doreli, episcopri Syri(seriptura Lolx anrea). 
à ἡ, HLislorin Georgii Calrent a prineipio uni (in charla bibacina). | 
: G. Mercurii Lrismegisti de medicine, de muthemulieu seientix naluralt, de influen- 
3 Liu syderun cum Physiologhe omanium aninuliun Lerrestréen ἐρεῖ el γα)" 
i novumn volucrhenque omnitun (in charts bibacina). 


ἡ. Demedieure Puuli Nicæi, ciseipuli Hippocralis (in charts bibacina). 

a. De ηιοϊοίκπ Oribasius ad Constentinun Porphyrogenitam, tmperatoris filium 
Léonis Supientis Gin charta bibacina),. | 

G Thon Thencini {ἰδὼν magnus quem sertpsil outre Græeos, el habel seéelioncs 
duas (in charta bibacina). 

10. De medicine Dioscoridis Pedueij dieli, de materie medie. 

11. Medirinale Craie Risotoni, à radicun secloris, de medieu nuuerte (na charta 
hibacina). 

τ, Medicine Andreæ Thusurasti sine Admirundi de mediex mualerin secundum 


αἰ ποξμε, 


1. Extrait du livre intitulé : Sopplementon epitomes bibliother φυσι, {0 
longe plurüni libri continentur qui Conrad. Gesnerun, dos. Süunlerun οἱ Loue. 
“οἰκῶ postrémrmn huiusee Bibliothec locupletutoren lutucrunt vel post ecorut 
editiones Lypis nuindali sit ANTONIO VERDERIO Domino Vullispriuulæ cullecire. 

Alierte est ab subierti simililudinem Bibliothetu constuntinopolilane qua ἀπ {ἐν 
yuilates eiusdent οὐ δὲς el perl libri manuscripli in haë οὐ θα retensentur. 
Auressil el de Culvographia inventioné porn enconastieur οἶδ αἰ ἰὸς Arnoldo 
Bergellano conscripliun 2 st candori veslitutum, Loydoni, apod Buar- 


holomeun Honorati {9 HIXANUF. 
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13. Medicinale Niyri Allici de medica materie (in charta bibacina) 
H 
15. Hedicinale Pauli Aginetre. 


La - F Φ La LI - "» # - 
. Medivinale Nicolai Myrepsi in Præparalioncs el vncliones omnes 


Q 
"» 


16. Hilelij Supientis medicinale varia habens, et de hominis constructione. 

11. Μαρηὶ H'umesent onediei explicalio in Vrinaliu Iippoeralis, cum figuris. De 
Prin. | 

18.8, A posloli Lucæ evungeliste Mmedicinale, præparuliones ones sive CUPUS, QUES 

se vivo fereril, Liber appellatur duodecim curariun sine eurel lon. 

19. Supientie Pyropuli, Über varia continens éxperimente el varias wcliunes. 

2. Aristolelis mirubile seriplum de medicine. 

21. Oribusit mediel ad Constantinum dperalrPen Porplugrogenelan, flium Leonis 
Supientis, deanalome, situe seetione animuntiumn {in charta bibacina). 

22. l'insdens ad eundem Conslantinumn hippiutole, οἷς equorum inedie 
hibacina), 

23. Aenonis de medicine (in charta bibacina). 


de (in charta 


25. Liber miagnus, vbi «ad priheipiun quatuor fobic desiderartur, de nedicinea 


(in 
charta bibacina), 

25, Galernusdeanalone animeliun viuorum, 

“ὃς Gedené de juissionibus hoininis eclernis el internis, οὐ quomocde opurteut ets 
CUPEre, 


97. Béusedon de ments hununis, 

δὸς Fiusdemn de cquis el lpsorunr euralione el thin, 

2), Hiusden de alimentorun virtute, arborumnet frueluun reliquorumn, el prterer 
de carre παι μοι οἱ voluertun el marinonumn pisultun. 

ἀν Pétusdens de τε δοθείσας (in charta beh ain), 

dt σι de diale Hroupninis. 

62, Lite de pantibus hunentis. 


CR Péusedens de θεοῖς doclorihus οἱ diseipnudis. 


35. Erusden de venlis, igne, aquex pluuiuli, el ur fluidité, el are ancre 
steel, el puleuli, cd have de terre alle el eoceynen (ta eharta bebraina), 

ἴον Liber mvdicinulis N, Beceseher 1 δὲ, seriptoris érahiel, hahens septen seetionvs, 
bransllis eururubien Lingus ἐπ grec doucliss, viro Georgio Hisantio. 

6, δα μα Ares es raie dique trensletus fe grave εἰ ἡ 


47. Aselepii de lapidum el herbe polestute Liber. 


ro εἰμί Leth. 


HN. dusdion de  α ἐπ ler, “9. rente, drgenlo no, plu, ΓΝ ture, οἱ 
omis ἀρεῖς, ρα siguifitetione, 

90. Buste de tré rude el εἰο lapide arte qui coredllus dicitur. 

AO fiusdene de insulis dnreutis De era, 

ἀν une de malice μονα, de herbis inuentis în lulia, et de felici À reitee, οἱ 
verte quruditur. 

ἀξ, lounties sur munmachi, lemque Curdant el prothestugheli (se) Corecyra insu, 
collecte one necessite à tribus medicis, Ilippocrate, Galeno, οἱ Melchio ; pra 
derer de axtris, sole el lune, οὐ de diwta χα mensiun, el de secliont vers En peus 
(in charta bilacina} 
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43. Masuri ægyplit liber medicinalis translatus ex arabica lingua in græcam ab 
illustrissimo principe loanne Duca. 
ἅδε, Georgii Segabini de herbis particularis demonstratio (in charta bombycina). 
45. Maximi mnonachi Planudis de præcognilione mortis el vitæ [in charta bibacina). 
6. loannis Ilali Mesuæ liber medicinalis translatus a lutinorum lingua in græcam, 
a Manuele Chrysolora. | 
ΑἹ, Joannis dicti Razendilæ paraphrasis in librum Dioscoridis ὧν communem 
phrasin de materia medica. 

48. Magistri Bernardi Romanti translatus a doctiss. viro Demetrio Sidone liber 
rnedivinalis. 

&9. Theophanis monachi in introductionem medicinæ scientis. 

50. F'iusdem explicutio in Analytica Aristotelis. 

61. Galeni in Hippocratem. 

2. Nicolui, patriarche constantinopolitani, de imperalore, principibus, patriar- 
cha, epriscopis el elericis. 

03. Muni sanclissimi et confessoris de Monolhelicis hærelicis, qui πάλην lantum 
de Christo volunialem asserunt (in charta bibacina). 

54, Cabasele ecpliculio in quatuor euangeliu (in charta bibacina). 


59. dounnis Ilexuplilim explicatio compendiaria in quatuor euangelia (in charta 


bibacina). 

56. Actiones ocluuæ synodi florentinæ sub imperio Ioannis Palæologi, et Tosenho 
patriurehe, el papa Eugenio (in charta bibacina). 

91, Jounnis Curopaluli, situe comilis palatini, el quondam Drungarij Biyles, et iu- 
diciis primi siue prafecli Seylilzi & regno Nicephori vsque ad imperium lsaaci 
Cuinnent, ete. (Page 62). 
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À 





GLOSSAIRE 


GLOSSAIRE. 


À 


ἄγας, 6, sg (26, ligne 176), — Aa, excubias Tassiorum observat, seb- 
ganis de acultala, qui pro tribnti immunitate sine stipendio militiam 
sequuntur, hnperat, Dites civium Ilassiensium minores dirimit, si 
quem moœchum vel in platois ebrium deprehenderit, cujuscunque 
fuerit ordinis, punit, cademque fore munia explet, qux inter 
Turcos τοῦ lengivzer agasi esse solent, (Denelrii Cantemiri des- 
criptio Διο κείν, page 81) 

ἀγγελοπλουμισμένος, diet éonune un ange (254, vors 53). 

ἀγουτζὴς, δ, « ἐπιτήδειος εἰς τὰ ὅπλα» (282, vors 320). 

ἀγριόθουδο, τὸ, απ καθά ο (270, vors 136), 

ἀγριόνω, s'irriler, s'evexpérer (66, vers 516). 

ἀδρανίζω, regeruder ficement, fixer du regard (148, vors 219). 

ἀθάρρευτος, n, av, iueroyable (17h, vers 571), 

ἄθρωπος, 6, Comme ἄνθρωπος, pussin dans la Révolle des Sfakiotes 
contre ΠΕΡ 

ἀϊδασαρὶ, τὸ (LB, vers 284 ot vors 299), 

ἀκχουμπίζ, S'epipyer (276, vers 296). Jxemple : 

“Ἄρχεται ὁ ἐλέφαντας νὰ κοιμηθῇ ἧς τὸ δένδρον, 
ἥγονν ν' ἀκκουνμπίσγῃ εὐθὺς πίπτει καὶ τὸ θηρίον, 
(Le lpalolagua, vers 37 οἱ 88. 


ἀχούνιστος, n, ὃν, Diébranlable (270, vers 182; 299, vors 492). 
ἀκούω, seutir (308, vors 48), Sormavora onrogisire Ce sens assez rare : 
ἀκούω τὴν μυρωδιὰν, γρυχῶ (lisez γροιχῷ) τὴν μυρωδιὰν, sentir l'odores . 
Exemple : | 
ἁπὶς (lit ἀπ' hi) ἀκούσω μνρωδιὰ καὶ τηγανιοῦ τζονδία, 
καὶ τοῦ φλχακιοῦ χακκάρισαμα, χάμνω καλὴν καρδία, 


Gun je sus de purfaun el le furet de la paûle, et que j'entends le glouglou 
de La bouteille, je deviens joyeux, 
(ULpie MELANA, Κρητικὴ μέλισσα, page 55.) 
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. GC vers 
lans 508. Xre(us 


" 4 Α N ᾿ cn « ᾿ τ | 

ἀχριθὸς, ἡ, ὃν, Due, Pirenoneuzr, chiche (294, vors 594) 
est un proverbe; il est cité par A. Jeannaraki « 
Volhislieder, page 313. Exemple : 


} + Ἅ (1 + w ᾿ 
κ΄ Elo σὰν ἕναν ἀκριθὸ πῶγχει τζοὶ θησαυρούς τον 
# » ἃ #2 » Ft ἐφ ΚΣ 
λωσμένους 6 TOT ἀθυγατὸ (sir), μ᾽ ὅλον τοῦτ᾽ ὁ νοῦς του. .., 


(Evepil Île, paire 59, éd, de 1420.) 


᾿ “ὺὙ" Ce ἡ Ὑ À Ρ “ VOTE ἐν à ἐγ. TT se 4 v 3 4 
Dans le même poëme je trouve ἀκριθιὰ avec Le sons lanariee, Voici 
le passage : 


τοῦ πλούτον ἀχυρταγιὰ, τὴ δόξας "πὰϊν αὶ, 
TOU χρυσαφιοῦ ἀκριθιὰ καταραμένη. 


ρα δῖ ο,, page Go, ἀν de 6620.} 


mains 


ἼΝ ἢ L ue 1 ἃ €, 4 wi μὲ 

ἀλάλητος, ἡ) ον, = τόσον πολὺς ὥστε δυσκόλως δδηγεῖται, dit M. Manousso 
glannakis (270, vers 144). 

ni τὸ, press fe Jorile, ἐλαιοτριθεῖον (170, vers 137). 

αἀλλάγι, τὸ, vision, escctlran (52, vers 417, οἱ ΠΩΣ 


ἀλτμὴς μπὲς, SoËrthde-ciy (218, ΝΟΓΗ 253), Mots turck 
᾿ | | D # 
μάχη, À, Comme μάχη (206, vers 86). Exemple : 
Κ’ ὥμοσε πάντα väyn 
μὰ τήνη γῆν ἀμάχη. 
(Le combat des élément, ὑπ, Legran, pig +5.) 
κεῖνοι ποῦ δὲν εἴχανε πουλιὸ 
ἄρματα γιὰ νὰ κάμουν τὴν ἀμάχη.Ἄ,ς 
(A. Tastanaros, Τὸ ληξούρι εἰς τοὺς 146, p. 61) 
4 A η ᾿ Ὗ Ὶ 
He, Some ἄμματια, ὀμμάτια (289, vers 329), 
ἀμμᾶτι, TO, COMMO ὀμμάτι, cril (288, vers 31) 
+ { Un ᾿ 
ä + + - 
εἰρόυοῦῥα; ñ (268, vers 103). M. Manoussogiannakis Interprèle ainsi 
ἀμμουδάραις : Αἱ ἀμμώδεις πλευραὶ τῶν Λευχῶν Ὁρέων 
ἀμπάτι͵ TO, HO, « στῆθος » (274, vers 204) 
ἀμπωθῶ, pousser (29h, vers 531) 


+ 


| Is νὰ τὸ συῤασθῶ, Ἀρετὴ, καὶ θέλημα νὰ βάλω, 
χαὶ νὰ σ᾽ ἀμπώσω νὰ χαθὴς σ᾽ ἔτοιο γχρεμνὸ μεγάλο; 


+ x 
(érolocriloe, page 201 de l'édition des 1777.) 
#  φ | * 
ἀναγυρίζω, épargner, faire eæ 2ephor en faveur de ( 


ἀναλαμψιὰ, ἢ, clarté, éclat (308, vers 38) 
ἀνάλλαγος, ἡ, ον, 


270, vers 129) 


L ὃ μὴ ἀλλάσσων τὰ φορέματά vou » (292, vers 197), 
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ἀνεμοζάλη, à, tourbillon de vent, rafule impétueuse (58, vers 410; 60, 
vers 441}, Exemple : 


M? ἕνα, μὲ dvd πηδήματα, βορειᾶς, ἀνεμοζάλη, 
πετόάχτηκε ᾿ς τὴν Ἄραπιά, ; 
(A. VALAONMTIS, Diaeos, page 220.) 


ἀνεμομάζωμα, τὸ, CE que le vent QUES (220, 297). Ce vers … se a 
verbe que donne le recueil de Bénizélos, page 18, proverbe 254. 

ἀνεμοσχορπίζω, (iSperser CON le vent (42, vers 197). 

ἄνημένω, COMME ἀναιμένω, ἀναμένω (276, vers 237). .. 

ἀνθόνερο, τὸν ete de fleur d'oranger (306, vors 28). Somavera tradul 
mot par σύμ ntfte. 

ἀντρίστιχα, nirilement, courageusernent (290, vers ᾿ " 

ἀξιοδωροφυρέω, {0 de riches οὐ θαι (186, vers 7 IE RS 

ἀπαντεχαίνω, COM Πλ0 ἀπαντέχω (42, vers 212; 84, vers 7.2), 
usité dans le grec actuel. 

ἀπαλόπετρα, À, JUPE (εἰ (286, vers 388). ᾿ς LS 

ἅπαντα (6). Page 132, VOrs δ. J'ai sous-entendu HR pe 
aussi hien sous-entendre un autre mot, tel quo pl ὌΝ Ac. 

ἀπ’ ἧς, comme ἀφ᾽ ἧς, ἀφ’ οὗ (268, vers 111; 286, VOrS JF 

ἀπλήγωτος, ἢν» OV, 16} blessé (118, vers 640). 

ἀποχάννω, faire défaut, mumquer (290, vers 165). “π΄. 

ἀπόχεια οἱ ἀπόκειας, enstile (250, ΟΡΒ 65; 262, vers 22; : ; 
288, vers Ah2). 

cire τὸ, appt, SOULICN (144, Vs 160). 

À ῦ lescorudre avec précnialion (270, vers 125). 

ἀποχρεμούῦμαι, { 

ἀπομοιράζω, ΘΑ ΟΝ (298, vers k81). | 

ἀπονιὰ, à, barbetrie, cruauté (294, ΜΟΥΒ 526). 


ol sune nitié (292, vers 505). Exemples : 
ἄπονος, ἢγ ὧν, ΟἹ) μοὶ, sans PU (292, 


Kéuere νἀρθοῦσι μαζὶ καὶ χεῖνοι ἁποῦ τελειόνου 


τὴ δικηοσύνη, χὴ ἄπονα Th ἄτυχους θανατόνου- 
(Érophile, page 88, 6d. de 1820.) 


4 # n] ΓΑ ω 
τι "δεχεῖ ποῦ βρίσχετο κἢ ἀνήμενα νὰ σώσω, 
: A Li " . -..Ἄὠ.. M" ὡ- 
τυραννισμένο θάνατο #1 ἄπονο νὰ τοῦ δὼσ 
(1ῳ., page 108, éd. de 1820.) 


ter à | vers 412). 
ἀποσόνω, « κουθαλῶ », porler ὦ Où dans (286, ) | 
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ἀποστολάτορας, δ, envoyé, messuuyer (96, 897) 
| Ν ΤΣ : À Le Li 
ἀραγιᾶς, δ, rat (28h, vors 374; 286, vors 407) 
Ὕ A] La Liu F "- | Ι 
ἀραγὸς, δ, « δέρμα ἐξυρισμένον, ἐν ᾧ βάλλουσι γάλα, μυζίθρα, x. τι À, » (9 
à ° ὶ | : 
vers 168). Autre exemple : | das 


βάνω ἧς τὸ καλάθι γάλα 
χ᾿ εἰς τὸν payé κουτάλια, 
Ἀ, dE, ï ΝΕ ! ὁ ἐγ)" ; 1 N 
{ ANNAUART, ΑὙὝ ΙΑ Palkaliocder, 252, vers ὁ. et 6.) 
4 45 ἊΣ ἰ ἰ ἐν : “ | 
dpadt, ὦ le file (T6, vers 637). 
ἀραπάδες, οἵ, Hôyres (280, vers 39: 
) οἵ» negres (80, vers 39921, 


+ 


ἄργα ὡ ΐ ' 
ργαστήρι, τὸ, COMME ἐργαστήρι, atelier, boutique (152, vers 271) 
ἄργητα, À, Slot, lenteur (3h, vers 101: 66, vers 518) 


# 


LS 


. 
νὰ, τὸ; comme ἀδράχτι, ἀδράχτι, ἄτρακτος, J'useertt (274, vers 217 
db τὸ, nurine, δωθώνιον, ῥθων (266, vers 84), " ᾿ 
ἀρίφνητος, Ἤν Ἔν ΜΉΝ ἀν" consulérable, dnnense (1h, vers 3). On 
va AUSAL ἀναρίφνητος, L'une et l'autre forme ibnnsnl de er 
ἐν λα ᾿ν Us μυριαρίφνητος, au vers 25 de l'Amixonoe, 
0 eriv éo-hellénique, Voir aussi un exemple d'éptyvr- 
τος dans les Ærelas Vollislioder de A. Jeunnuraki, 125 τὰ | 
Autres exemples : ES 


Rs 


τὰ κάλλη σον τ᾽ ἀρίφνητα καμμιὰ φορὰ μὴ χάσω, 
δ ϑομλῖα, page μὲ de Vol, de ἀφ 00) 
χη θολόγεις TEA χαραῖς μὲ δάκρυα καὶ μὲ κρίσες, 
φ τζῇ δροσιαΐς té’ ἀρίφνηταις σμίγεις φωτιαῖς περίσσαις. 
({πἰν. page 56, cd, de {0} 


ἀρχομποῦζα͵ À γ 
"πὶ (ἀμὉ 4 , ν . 4 
Fe HALL québuse (274, vers 205). Somavera donne seule | 
| Ext (UM LA ; pp ; 
schioppo. PERL, tychibugée, rtobuyio, 
ἀρχοπούζι, τὸ, trquebisr (282, vers 341) 
Μ Ρ “}s # 
α μάδα (ΟΡ ; CE / DU $ 
js : " se (0) Ἂ (56, vers 374), Ce τοῦθ signifie presque 
ΡΒ. Jiotte, Cost la première fois œu’i ous 
ἢ }}8Ὲ Φ ᾿ pr] k if Û 
Do arc con qu'il nous arrive de le rencon- 
dpudons, ὃ ἢ 
ι γ 6, Grnas (9 | 
δ δ νος ligne 175). — ÂRMASZ MAGNUS, reliquis armas- 
is biere " > quorum fere #oxaginta numerantur, Drirests #i 
Fi ange est, el incumbit ut ad executioner per- 
APis Sententia: riter ET αν, C'rae ; 
Rs :; P GA Carcorutm, et museau mililarir 
vocatur, inspectionem habet | 


descripti ΜᾺ Dernotri (με σμεἰρὶ 
Ῥύνο Moldauire, page 81), κα 
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ἁρμάτα, ἣν dnrËt (98, vers 938). (ὁ torme signilice plus souvent folie. 
(208, vers 124). 


ἀρματόνω, équiper, enlutrnacher | 
σι τὸ γάλα καὶ μεταφέρουσιν αὐτὸ εἷς 


ἀρμεγάρι, τὸ, « μικρὸς λέῤφης iv ᾧ ἀμέλγου 
τὸ λαθέτζι » (voir ce dernier mot) (272, vers 165 ; 292, vers 48h). 
crées des nontaynes (266, vors 87). 


ἀρμιὰ, τὰ, 
vers 97, οὐ ποίο Sur Ce Vers, même 


ἀρτζιχάλι, τὸ, pliucet, pétition (206, 


page). 
ἀρφανὸς, ἢ, 07, CONIMG διφανὸς (290, vers 474). Voyez ὀρφανὸς dans le 
laxique de Byzantios. Exemple : 
ὅπον φίξω τὸ βλέμμα μον, ὅπον γυρίσω, βλέπω 


σχλαθιὰ, χηράδαις, χἡ ἀρφανὰ καὶ Ῥούρκους ᾿ματολαύταις. 
(ΤΆ Ν τς Chetnaons populaires, ἈΧΤῚ 85.) 


ἀρχοντικὸ, τὸ, “ οἰκοδομὴ ἀνήκουσα mort, ὡς λέγεται, εἴς τινα τῶν Καλεργῶν 


τω + $ "À \ Ν 5 [4 
καὶ τῆς ὁποίας τεμάχια τίνα εἰσέτι σώζονται ὑπὸ τὸ ὄνομα ἀρχοντικό» (276, 


vers 221). 
ἀσημοχρύσαφο, τὸ, d'or el ΓΟ ΟΝ (134, vers 10). Somavera donne le 
pluriel. 
ἀσλανὶ, τὸ, deu cu lion (170, vorn 526 
de Holluute valait une piastre οἱ deux paras. 


quand eu mot désigne Le liun. Exomple : 


}. Cette monnaie marquée au lion 
On accentue ἀσλάνι 


ψιλὴ φωνίτζαν ἔσυρε; πηδάει ὡσὰν ἀσλάνι. 
(ὦν, τασδλνο, Chansons populaires, EVE, 18.) 


ἄσπριὰ, ἢ, Dlanrhour (284, Vers 397). 
ἀστοχέω, oublier (16, vers 2h5). 


ἀστροπελέκι, τὸν COUP (le Lonnerre, foudre (254, vers L8). 


μὴν τὸ βαστάξετε * ἥλιε, σημάδι δεῖξε, 
ἐντὴ ἀλύπητον ἀστροπελέκι ῥῖξε. 


(Érotocriloa, page 221, éd. de 1777.) 


'AGTEN), 
καὶ ἧς τέτοιον ἀφ 


Νέφος σχοτεινιασμένο ἂς σχεπάσῃ, 
χὰ ἀστροπελέχι ἃς κέσῃ θυμωμένο | 
καὶ τοῦτο τὸ παλάτι ἃς χαλάσῃ. 
(Érophile, page 93, éd. de 1820.) 


ἀσύδδοτος, ἡ,) ον, ΟΊ de, doté de (252, vers 43). Byzantios écrit 
ἀσύδοτος, et traduit par qui jouit des imnnunités. 
hs, δ, cavalier (272, Vers 184). 


ui n'a pas de pris (70, VErs 550). 


ἀτίμητος, ἡγ 0%) précieuæ, ( 
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ἄτραις, pour ἄντραις — ἄνδραις (266, vors 78). Le v tombe devant ] 
int le τ 


d ialcc Sp 
| nn le dialecte de Slakia. Voy. au vers 80 de ce mûme poë 
αὐτόνα, comme le simple αὐτόν (170, vers 521). On trouve es ee 
. à MC 


el ἧς 
ἀτνεδειὰ À, ὁ ᾿ x (9: ; 
Done comme ἀφεντειὰ (29h, vers 535). 
GDOVTOT opus lors, à plie εἰ 
ες, depuis lors, à partir de celte époque (10h, vers 1014) 
4 ᾿ 2 


” # 
τος, Ἢγ OV, PIS, NO, « φερὺὸς » (ἃ Ÿ 
. Ἢ : nu, « τρυφερὸς » (294, CIS 530). Exemple μ 


MC αὐτόνανε. 


αῴρα 


AË μοῦ μιλεῖ ἡφαλό μὴ à 
μοὶ μιλεῖς, γαρόφαλό μ᾽ ἀφράτο, 
πριχοῦ γυρίο᾽ ὁ κόσμος ἄνω χάτω. ᾿ 


{A HA N VAI AKT LU ë ᾿ 
« ΜΙ ἘΝ ἐ δ Vitrlts x nie 5 ᾿ 
3 “ἐς | ollslieder, 134, vers 57-58.) 


ἄχι, τὸ (θὰ βγάλου), « θὰ ἐκδικηθῶσι » (286, vers 408) 


B 


7 
ΚΑῚ δὴ # 
Ta, < πέριστασεις, πράξεις 5 (278, vers 259) 
XAAU) σὲ λό ια. οἰ 0. re * + À : 
er Ÿ ἡ re ue prises, faire disputer deux pers | 
' fs ‘ ci 4 
βαρίσχω, Jrctpper (292, vers 480). 


μι Νέννα μου, τοῦτο τ᾽ ὅ ty δώ 
μον, τοῦτο τ' ὅραμα, πρὶν δώσῃ, μοῦ βαρίσκει. 
(épolocrilan, page ΜῈ, éd te 1777.) 


βάσανα, τὰ, non pas lotrments, (ΡΟΝ 


mails vécissiludes de 
ex anent : ἐμὴ teissitrdes de lt ve 


# L 
Baordyi, τὸ. « τὸ σχοινί à (6x0 
᾿ f A σχρινίον, τὸ ἰὅποῖον ἐπίτηδες πλέκουσι, δι᾿ οὗ ὃ σάκχος κρέματ 
TL τῶν ὦ > (78. ver | Re 
ὑμῶν» (274, vers 207), Exemple : | 


ἔφα τὸ μιαρὸν ποντίχιν 
τὸ βαστάγιν τῆς κανδήλας 
καὶ τζαχίστη ἡ χανδήλα | 
καὶ ἐσύξστη À φωτία, 
καὶ τὴν πῆττα ἔφαγέ τὴν 
καὶ χωροπατεῖ ἀπέσω. 
(ean RuvzaNos, Tradurtion tnétire ter Opaclor εἰν Ἵ 


hédopliile, vers 694 
| ne Le, ὙΘΡῊ 62467 
Ms, de la Hiblioth, nutivnale.) | 


À 
EGIQO XE° ec. ἰ7ργ)ι{ “ἢ 
es ARS lieulenunt de visir (206, vers 87) 
notions, 6, Vesliar | | | 
re au ar (26, ligne 174; 126, vors 1905). Visrennicus, sive 
à, Ἷ 5. MAT 4 κ“ -. : 4 Pre ᾿ " δι εέψάν. : ᾿ 
re gnus. Colligit iste pocunium publicam, car δι 
principis mandatum expendit, Rati dHcam, camque ad 
tenet, ἀπδε δ. ἀκάνι ἢ ke À auones acCCplortim exponsorumque 
Ἢ: uri scribie, qui Dia de visterie vulgo dicun- 
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tur, ipsius jnssis paront. Claves gorit cubiculi agitandis consihis 
dostinati, coque solo nomine inter consiliarios octavum locum obti- 
not, cum alias inter 1105. neque sodem neque vocem habeat. Si vero 
de pecuniaria re in consilio disceptelur, ille quoque assidere solet, 
non lamen ut suam dicat sententium, sed ul reliquorum jussa au- 
diat, et exequatur (Demetriè Canteniri descriptio Molduuiæ, 
page 79). | 

βηστιάρης δεύτερος, ὃ; κοδογμί, mesliur (220, vers 305). — VISTERNIK 5105 
cuNDus, post Lertium visternik pro trimestre redituum οἵ cxpensarum 
ihesauri catalogos Lenct, 60rtmtque rationem supremo thesaurario 
reddit, qui ordo in eunelis reliquis officiis, que rodilus Cxpensasque 
eurant, observatur (Demnetril Canteniri descriplio Molduuieæ, p.82). 

βιγλίζω, veiller, prendre gere (86, VOrS 770); regarder, jeler les yeux 
sur (ahh, vers 74). 

βιττορία, ἡ, virlorre, triomphe, succès (104, VOré 999). Mot italien. 

βλάχμπεγης» ©, be de Valuchie (200, vers 22). 

βορδωνάρης, 6, paulelier (266, vors 91}. 

βορεινάδα, À, « βόρειον μέρος » (294, vers 531). 

βόρνικος, 6, wornie (26, ligne 174). — VORNIKUL DE Czara pe Dzi0s, 
proeuralor inferioris Moldaviæ, omnia nogotia illius provinciie in 
aula principum expodil, judiciis cunctis in ca regione prcst, lites 
audit, dijudicat, capitalis criminis reos, fures, homicidas, sacrilegos, 
eu alios hujus generis facinorosos, inscio etiam principe, supplicio 
afficere potest; alquo in ejus potostatis insigne baculum auro pictum 
gestat, Om, em Bassarahia adhue Moldaviæ pars esset, Cala 
ipsius πα ρονῖο suhmissa ral; Ca ὙΟΙῸ urbe Moldavis extorta, Barladi 
priufeclura ipsi concessa ὁδὶ, ubi cum ipsum in aula semper versarl " 
muneris ratio et pravinciæ necosnitales postulent, binos minoris. ΟἿ τ 
dinis vornicos locum tenentes habot. — VorNicuL DE OZARA DE SUS, 
procurator suporioris Moldavis, idem in sua provincia jus habet, in- 
ferioris Moidaviæ procuratori æquale, et baculum auro pictum in 
su dignitatis signum geril. Commissa est ipsi specialiter doroho- 
jensis agri prfectura (Demelri Cantemiri descriptio Molduuiæ, . 
page 78). | 

βούγι, τὸ, COMINe βούδι, βοίδι (270, vers 126 et passim dans ce poëme). ἢ 

soutien, protecteur (278, vers 27h; 280, 


+ 


βουηθὸς, ὃ, Comme βοηθὸς, με 
vers 310). | ἢ 
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βουηθῶ, comme βοηθῷ (272, vers 177; 274, vers 214). Cette forme st 
assez commune οἱ 56 trouve déjà dans Prodrome. 
βοῦχχα, À, joue (164, vers 434). Se trouve déjà dans Théodore Pro. 
drome. 
βουρόουλιὸ, τὸ, foule grouillunte, myjitée, Genaullueuse (164, vers 131). 
βοῦρχον, τὸ, vase (la) (4h, vors 248 οἱ 243: AG, vers 256). 
βραχάχι, τὸ, diminutif de βρακὶ, culeon où pantalon ture (218, vors 
269). Se trouve dans l'Histoire de Tagiupiere, vers 106. 
βρίστω, comme βρίσκω, εὑρίσκω, ἐδ ΜΡ (288, Vers ΜΠ 290, vers 456), 
Exemple : 
Καὶ γγίζω ᾿ς τὸ προσκέφαλο, βρίστω Bud κεφαλάκια, 
τὸ ‘va τὸ μὲ ξαβὰ μαλλιὰ καὶ τ' ἀ}}ο ξυρισμένο 
καὶ γγίζω ἧς τὰ μπροσπύξιχ σας, βρίστω τέσ σερχ πόδιχ, 


(Δ, ΦΡΑΝΝΑΒΆΝΙ, Aretaa ΕΟ ἰσείσος τοῖν, vers 610} 


βρῶμα, ἢ, salelé, ordure, mutlpropreté (δὰ, vers 67), 
βρωμόσχυλος, δ, sale chien, niluin chien (146, vers 176), 


Γ 


γαλάτου, génitif vulgaire de γάλα, lait (286, vers 498), 
γαμπαδάτος, ἢ, ον, ἃ ὃ φέρων γαμπᾶν, ἐπανωφόριον ἐχ λευκοῦ μαλλίοωυ καὶ μέχρι 
τοῦ ἡμίσεως τῆς χνήμης φθάνον » (274, vers Ὁ 10), Le mot γαμπᾶς so trouve 
dans la Pelle Bergére (édition Legrand: Puris, 1570, In) : 
Μὰ πάντα μοναχὸς pou νὰ γυρίζω, 
οὐδὲ νὰ δῶ, οὐδὲ ν' ἀναντρανίζω" 
δίγως γαιμτᾶν, ἔνπόλυτος, νὰ Ἐναίνω 
᾿ς τόπον ἀγκαϊερὴν καὶ γιονισμένα, page A.) 
γαργερὸς, ἡ, dv, aude, inalpropre (262, vers ΤΕ} 274, vers 205), Sobriquet 
des Slakiotos. Exemple : 


σὰ γαργερὸ μοῦ φάνηκε χ' ἐπῆγα νὰ τὸ πλύνωι 
(À, JranNanant, Mretius Prhalicehiss ΒΗ 11} 
γαρουφαλιὰ, À, œillet (202, vors 46), 
᾿γγαλονόμος, 6 (272, vers 167. Voy, spyrhoviunx). 
γδυμνὸς, À, ὃν, dépouillé, ne (288, vers 9). Exemple : 
κῇ ἀπ' ἀρεταῖς καὶ φρόγεσι γῆωμνὸ καὶ danseuse 
(Éraphile, page γος νὰ, de {490 .) 
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| ᾿ Κ L\ À r 
JM DOS νὸς HG ELPOU | Ron À 
Le compos: δλόγδυμνος se trouve dans Erophile, page 99 de la même 
édition. | ; 
γειωματίζω, COMM γευματίζω ou γεμματίζω, diner (14, vers 16). 
γέμισις, ἢ (σελήνης), τὸ πλησιφαὶς, pleine Lune (300,.vers 1). 
γεναῖς, COMME γενραῖς (278, vers 289), 
γενάρης, 6, junvir, ἰανουάριος (266, vors 66). 
JA | Vs . Ψ ἢ Le ἥ , 
γεροντάδες, οἵ, pluriel sfakiote de γέροντας (280, vers 316), « ἱερεὺς », 
μηδέ", GE Je grec ancion πρασθύτερος, 
γεροντάτα, τὰ, vieillesse (HA, vers 271), 
γεροντόθουϊδο, τὸ, mieu δ ἢ (294, vers 514) 


* 


γετὶ τζιῳτὲ καΐκι, τὸ, οὐχ & sopl paires de rames (210, vers 143). 
Fi Μαδιάμ, (220, vers 294). Expression biblique très-usitée par 


. mi Île 
peuple, En voici un autre exemple . 


ώραννε, τί γὰ προσμένῃς ; 
va τῆς διαδιὰμ, θὰ γένῃς, 


(ΕΝ TROPANARON, ἄσματα πολεμιστήρια, μῃ 60 89.) 


γιχγέννων, rélonrner, revenir, γυρίζω (28H, vers h36). 


γιαγέρνω, rever (lhh, vora 60), 


Κὴ ὁ vous En ἡπούτονε μακρὰ πάλι κοντὰ γιαγέρνει, 


(Érutnesiton, juge 417, ἀπ, de 1777.) 


γιαγιάγης, À, fentassin 254, vars 40), 
γιασεμὲ, τὸ, jesniin (di, vers 79: 250, vora 67). 
γιαύτως, C'est portrquoi, aussi (212, vers 27, 254, vors 30), 
γιδοπρύθατα, τὰ, les brebis et les ehôpres (270, vers 126). Exemple : 
Roi τοὺς ἐδαλακι ᾿μπροστὰ 
ἂν va ἦσαν γιδαπρόθατα, 
Lions, Chaton populaires, XXI, 45 οἱ 10.) 


γἱιολντάσης, ὁ, απ παἰσς ἐπα με ἸΔῈ (218, vors 955), 

oh, τὸς rose HO, vern ἢ}, Mot paraun, 

γκαύτω, τ δ, m'en aller (242, vers 57 61 50), 

γχευγγήρι, τὸ (214, vera 06 et 207, araisonnetle en picrre, que les 
Forex font bâtir dans un euin de leur habitation pour y déposer en 
sécurité ce qu'ils posntdent de précieux, Cette coutume vient de ce 
que Len mainons, en Turquie, sont presque toutes on bois, ot par 
σία même doviennent facilement la proio dos incendies, Avec la 


334 LOUMES IISTORIOQUIES., 


précaution du γκευγγήρι, Loujours très-solidement construit, on n’a 
-rion à redouter du feu. 

γχιάουρας» 6, GitoUr, infiulèle (208, vers 115). 

ἡλαχῷ, courir (292, VCTs 498). Exemple : 


ἐλόγιασα νὰ σχοτωθῶ, ἠρῆε μὸν νὰ γλακήσω 
τὴν κεφαλή μου, Σύμθουλε, ἧς τὸν τοῖχο νὰ τζαχίσω, 


Cvophile, page 72, éd, de 1420.) 


On crouve aussi des subatantifs γλάκε el van, avec [eo sons de 
course; en voiei un exemple : 


ἦτον λιγνὴ χ᾽ ἐλεύθερο, ἧς τὸ γ) άκι δὲν τὸ σώνει, 
νὰν χὴ ἀπὸ χέρα υνατὴ, σαΐττα οὐ δὲ βελτώνι, 


(épotoeritos, pass ας, éd, lu 67}}}} 


ἧς τὸ γλάκιη πιάν᾽ ὁ νειὸς Jayé, ἧς τὸν m0 πιάν᾽ ἀγρίιμ, 


(A, HSANNARARE ΠΟΤ εἰ κηἐεἶσο, 10 w.} 


γλέντι, τὸ, divertissement, δ) ἰδ (Qu, vers HA), 
γλυχὸ, τὸ, glyro, confitures (204, vers h9), 
ἡλυχοφιλῶ, embrasser tendrement (306, vers Th, Exemples : 


Καὶ τρέχοι κὴ ἀγκαλιάζεταιν γλυκοφιλεῖ τὴν γέννα, 


(enter, paire 407 de Prdition de 711. 


ἀλήϊεια τὴν καλὴν τὴν νευὰν Gimme, χαιρετῶ τὴν, 
κὴγ ὅταν τὴν εὕρῳ εἰς ροναξιαν, TAURT, γλυκοφιλῶ τῆνι 


on LtotANt, Élatnsens purrulairen, NAIL 14.) 


γλυκοχάραγμα, τὸ, crépuscule (δὰ, vors 217], 

γλυτέρα, À, « ἀπαλλαγὴ » (27h, vera LH, 

γλυτωμός, 6, délirante, salu (49, Vers 74), 

Ἰούρναις, À, «περίφημος μαδώρᾳ ἄνωθεν τοῦ χωρίου Καρὶς τοῦ Αποχηρώνου πρὸς 
δυσμᾶς » (270, vorn 146), 

γρεμνὸν, τὸ, « χρημνὸς », abin, préripire (244, vera SI), 

γυναιχίτι, τὸ, enecle résernée aux fenmnes doux dre églises (408, vers 
31). 

γυρεύγω, Comme γυρεύω, chercher (299, vers 504), 

lovk, ἢ, «χωρίον μεσημθρινανατολιχὴν τῆς ἐπορ)ίας Ἃ ποχορώγου, συνορεῦον μὲ 

τὸ χωρίον Καλλικράτη τῆς ἐπαρχίας τῶν Σνακίων.» (270, vurx 149 οἱ 166} 
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Δ 


δακχρυογεμισμένος, ἡ, ον, {0 " 16 en larmes (259, vers 25). 
δάσχαλος, δ, « γραμματεὺς» (270, vers 159). 
δευτέρι, τὸ, Το δέν, litre de complubililé (216, vers 241), Si on fait 
venir ce mot de διφθέρα, il faut l'écrire δεφτέρι, Exemple : 
Καὶ βγάνει ἕνα δεφτέρι 
ὁποῦ εἶχε née’ ἧς τὸν κόρφο του. 


(Δ. Varaontrrs, Jfacos, page 226. 


διάῤα, À, action de pusser, passera (308, vers 54). On trouve plus sou- 
vent τὸ διάῤχ, Voy, Somavora 8. Ὁ. | 
διαθιγλάτωρ, δ, éeletireusr (38, vors 148), Ὁ] faut peut-être écrire, dans ce 
vers, διὰ βιγλάτοραις, Je n’oscrais copondant pas l’affirmer. 
διαγουμέω, ΘΠ 90}, 6)", piller (50, vers, 305 ; 64, vers 474). 
διαγουμίζω, piller, srenuer (36, vers 112: Θά, vors 470). Vient de δια- 
χοιίζω. | 
διαγύρω, CONUNE γυρίζω (118. vers 1198). 
διακοσιαρὲ, À, CONIMOE διακοσιαριὰ, deux cents (282, vers 337). 
διαλεχτὸς, ἡ, à, Comine διαλεχτός (272, vors 1845 282, vers 318). 
διαμάντε, τὸν dément, U'ost l'italien diamanlte (262, vers 18). 
διαμερίζομκαι, dre sépreré de (construit avoc ἀπὸ, 118, vers 1189). 
διασχελῶ, « διαβαίνω », enjamber, guisser par-dessus (240, vers 20). Autre 
exemple : | 


Ta μνήματά σὰς διαακχελαῦν, καὶ ἀπάνω σὰς διαβαίνουν. 
(Apocops, &d, Logrand, pago 20, vors 180.) 


δικηοσύγη, ἢ, comme δικαιοσύνη (264, vers 49), Exomples : 


καλὰ περίσσια γροίκησε, καὶ κάμε δικῃοσύνη. 
(Frephile, pags 60, éd, ἠδ 1820.) 


τὴ λύπησι μισᾶταν καὶ KPATELTE 
μακρὰ τὴ δικῃοσύνη ξωρισμένη. 
(πῖ,, page 61, éd, do 1820.) 


δόλοι, pour δόλιοι, sans doute à cause de la rime (164, vers (21). 
δούδω, comme δίδω (242, vors 43), Exemple : 
Aoûge καὶ νὰ δούδω" 
ἅμα δίδου καὶ λάμθβανβ. 
(A. ἀβαννλαλχῃ, Αροίαβ Volkalieder, 819 proverbe.) 
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ὶ 19 " » - 
ἔ τὸ, comme τῆνος, animal (29h, vers 528). s'emploie habituelle 
£’/VOC Ἵ ω , 1 rc a. | 
a au pluriel et signilie δόμων. Exemple : 


Οὖλαν τὰ ἔχνη σχότονε, κατάλυε ὅ,τι βρίσκῃς. 
(A. JuANNARARt, Κροίαα, Ἐοἰκείϊοίον, 269, vers 17.) 


Z 


snemnenttion (202, vers 50). 
Gapaphuxt, τὸ, 0? πο ηἘγ ( ; | :  . τ 
un se confiner, se renfermer, se blottu (268, vers 124). 
ζαρόνω, 850 confiner, St ἡ 
ζάρφι, τὸ, SUUCOUPE (204, vers . . 
᾿ ψ [FES ; 94 - ‘6Ts .} 5 « 
ζάρω, avoir couture (248, v | a σι δε τν 
ζευγᾶς. δ. laboureur, conducteur de beufs(270, vers 151 DR 
᾿ ᾿ | ᾿ A IST \ 
Re ὁ, étable ἃ bevufs de labour 1270, vers ΤΆ}, 
ζευγόσπιτο, τὸ, établie & ΘΟ Πα 
εἰ je envie (IG, Vers 175) 
ζηλοφθονία, À, jalousie, ΘΗ ΡΝ (116, μι (972, vers 175: 274, vers 189). 
4 Pins SL, ΝῊ Ν ΘΠ CA TA, ΝῸ ἄς 414, VE 
ζημιὰ, ὦ Pénsécent, ἐμδδε οἷ ἡ : “νοΐϊασνίξον, vient-il de 
: . dont les exemples fourmillent dans Ærotutritus, ἢ 
Ce mot, dont les exemple 


εἰς μιά ἡ Cela paraît trèg-vraisembhlable. J'ai souvent aussi rencontré 


ζημιὸ, &inSl : 
Ζημιὸ ἀλησμόνησέ τὴν τὴν καϊμένη, 
γιὰ κεῖνα ἐθανατώθη πιχκραμμένη. ᾿ 
Ga HeLte Dont, poste δῈ de tuer fl μι δὴ 


On trouve ausgi εἰς μιὸ, ἧς μιδ,, formes ἅν ΚΘ ἘΠΕῚ Lies _ 
hypothèse. IL y a des exemples de εἰς pus οἱ de ἧς μιὸ ΗΣ Lie ᾿ | ἂν 
166 et 197 de lPrsrommx ne TAGIADIERA | n° L de ma (0 ᾿ νι " 
hellénique, nouvelle aérie; Paris, 1475, iu-8}, On trouve quelque 
fois ζημιὸ répété. En voici deux ΘΟΧΟΘΙΉ ΡΘΗ : 


χ᾽ ἡ ὄψις τως καὶ τῶγε δὴ End ζημιὼν ἀλλόξα, 
(Ραμ δ ας. qayte 1, ἐπ, de ONU) 


γιατί δὲν εἶναι βασιλειώς καὶ ποιὸς μιᾶς ἐμπούζζει 
νὰ κάμωμε ζημιὸ ζημιὸ τόπους πολλοὺς νὰ ῥίζη) 


ζόρε, τὸ, Ζυγοῦ, violence (266, vers 90), 


Qt, μᾶρα τς sl, ἀρ #2. 


On trouve encore un exemple de εἰς μιὰν dans mies Ghesasons pores 
laires, LL, 134, et de εἰς pu, ibid, UT, 146, 


néral, eommeandentt on chef Ü86, vers 77h}, 
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ζορπᾶς, δ, « χαχοποιὸς», malfaiteur (284, vers 357). Exemple : 


Καὶ μὲ χάσαν ot ῥαγιάδες 
ἀπ᾽ τοὺς Τούρχους τοὺς ζορπάδες. 
(P. Tsopanaros, ἄσματα πολεμιστήρια, Ρ. 82) 
ζουρνᾶς, δ, luitibois (186, vers 745), 
ζυγόνω, « διώχω », poursuinre (286, vers 394). 
ζῶ, τὸν GOMIME ζῶον, ciel (284, v. 368). Voici un exemple de ce mot, 


tiré du poñme de M. A. Lascaratos L'urt τὰ τάλλαρα τὰ λένε τάλλαρα: 


Κ᾽ ἐκεῖ ποῦ ἐχράτειε τὸν 


AG 'στερνόνς, 
τοῦπε" « σὺ vas, Ἀδὰ 


9., τὸ ζῶ τοῦ ζῶνε. » 
(Première ΙΧ, 
ζωΐτζα, ἢ, diminutif de Cor (142, vers 194) 
ζωνάρα, ἢ, augmentutil de ζώνη, contre 
ζογυδότος, pour ζωοδότου (146, vers 162) 
6506. à cause de la rime. 


276, vers 230; 282, vers 342). 
- L'auteur s’est permis cette li- 


Une licence analogue οἱ que l’on rencontre 
assez fréquemment est τῆς παράδεισος, 


au lieu de τοῦ παραδείσου. 
Voici un exemple de cotte 


dernière anomalie tiré de la traduction en 
grec vulgaire du troisième chant de la Jérusalem délivrée, faite 
par un des poëtes les plus distingués de la Grèce moderne, M. Jules 
Fypaldos, et insérée dans le 85 numéro du 1* volume de la Revue 
intitulée Παρνασσὸς (Athènes, mars 1877) : 


Μὰ ταῖς δροσιαῖς ἐπρόθαινε ἡ αὐγὴ χαριτωμένη, 
μὲ μύρια τῆς παράδεισος λουλούδια στολισμένη (vers 1 οἱ 2). 


Η 


ηὕρεμα, τὸν, lrounaille (308, vors 4). 


© 


θαλασσόνω, .: ῥίπτω εἷς τὴν θάλασσαν », jeler dans la mer, Submerger 
(293, vers 508), 

Gaupibuunt, comme θαυμάζομαι, 'élonner, s'émerveiller (14, vers 15) 

θάρρι, τὸ, #ynonyme de θάρρος (180, vers 674), 

θρέφω, nourrir, comme τρέφω (306, vers 13). 

θροφὴ, À, comme τροφὴ (288, vors 440). | 

θυλάκι, τὸ « σάκκος ἐπιμήκης ἐκ λευχοῦ ἐρίου, ἐν οἷς βάλλουσι τὴν μυζίθραν ἵνα 
ἐξέλθη τὸ ἐν αὐτῇ ὑγρόν» (272, vors 168), | 
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ἱμπέριος, δ, empire (118, vors 1200). 


K 


χαδαλλαρέοι, une des formes du pluriel de καβαλλάρης (08, vors 937), 
χαδγᾶς, ou χαυγᾶς, δ, discusion, querelle, par extension ect (249, 
| vers 32 et 34), On connaît le fameux poëme de M, André Lascarator, 
intitulé καυγᾶς μεταξὺ Ἀγαμόμνονος καὶ Ἀχιλλέως, 
χαθελλάρης, δ, comme καθαλλάρης (306, vers 25), Exemple : 
Στέχουνται ἧς τὸ γιαλὸ οἱ Δεμπονεράδες 
προσμένοντες τοὺς τρεῖς χαθελλαρέουξι 
(A, ΤΑΒΟΛΒΑΎΟΝ, T6 δηδούρε εἰς ποὺφ LR, prigre 40.) 


Voy. encore deux autres exemples du même mot dans ee poëñme, 
pages 38 ot A0. 
χαζάνι, τὸ, Cheaulière, cheoulron {28R, vers 493: 290, vers 446: 


καζαντῶ οἱ καζαντίζον, faire fortune, s'enrichir (200, verx 14 216, Sin, 


228, 239 οὐ 235). 

καθαεὶς, οὐσιῶν (276, vers 298), 
χαθάρια, clairement, distinetement (38, vers 4.8} 
χαιτὲς, « καὶ ἔπειτα », enmiile (978, verx 279), 
ἐπα ποδομένοι, de χακαποδίδομαι, anrlhemreur, ἰπζονμιι (ΒΗ, vers 430). 
καχορωμγηὸς, 6, Méchant Grec (170, verx A8), 
χαχορωμνὸς, δ, COMIMO κακορωμνηός, Voy, ce mot (178, vers BON, 
καχοφαίνεται, 40 féelunr, se déplaire, étre irrité (Τῆς γον 7), 
καλαθρωπιὰ, ἡ, humanité, pair, ronrorde (294, vore 597). Exon ΠΩΣ 

KA ᾿Αθηνᾶ' «ἦλῦα ἀπάνονδε στα) μένη 

καλαθρωπιὰ va βάλω ἀνάμεσὴ dus, 
(Ἀν ΛΗΘ ΒΑΤΟΝ, Καὶ ἀνρὸς μεταξὺ ᾿λγαρέμνονος καὶ ἀχθρο ) 


χαλίκι, τὸν Chéusaure, brodequin, boltine {243, vers 55), Terme déjà 
omployé par Théodore Prodrome dans son poïme κατὰ ἡγουμένων, 
Voici | e passage : 
 Bañag καλίκια 'γόρασε καὶ ἐφόρει τὰ εἰς τὴν μέσην 
᾿ς καὶ μὴ φορῇς τὰ χαμηλὰ μὲ τὰς μακρέας μόταξ, 
(ἢ, βοπανο, Hibiothèque grecque ραν, ἢν 5%, vera at #2) 
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χαλλιχεύω, pour καθαλλικεύω (156, vers 307). Ce mot se trouve dans So 
mavera, #, 1, καδαλλικεύω, Tin voici un exemple : ᾿ ἜΝ | 


μᾶλλον αὐτὸς μ΄ ἀνώρθωσε “a νὰ μὴν δον 
νὰ καλλιχεύω τὸ φχρὶν, τὸν χάσμον νὰ γυρίσω, ὁ | 
GIEAN F'EGGATOR, ῥίμᾳ δρηνητικὴν, de, Wagner, vers 304-365.) ον} 


M. Wagner fait la remarque suivante en noto, relativement à cette 
forme, qui est, du resta, très-usitée dans le grec parlé : Nolui cor- 
rigende delere nl hoc evempluim RP CON. 
trectar vertii καθαλλικεύω, ; 

χαλόδολα, rer facilité, aisément, commodément (178, vers 278). 

καλοκαιρινὸς, ἂν ὧν, dl’ él, qui est en habil d'été, « ἄνευ ἐπανωφορίου » (274; 
vors 908), 

χαλοχαρδίζομ σι, καὶ réjonis, dre sulisfuil, bre en liesse (36, vers 133). 

χαλολέγω, dire bien (284, vers 393), 

καλοασουρίζι, réunatr (δὶ nh, VETA (μὴ), 

καλοφαίνεται, seller bon, ἐγ ayréuble (60, vers 439). 

χαιηλαύκι, τὸ, " κάλυαμα τῆς κεφαλῆς τῶν ἱερέων» (278, vers 263). 

κανάρι, τὸ, κονία, αν (202, vers 39), Exemple : 


ANSE μὸν κρασινόφτερεν. χρνυσόφτερο κανάρι, 
μὲ τὴν καρδιὰ σἂ; ἐμὸν οἰο, (distique inédit}. 


χανὴν, comme κανένα (17H, vers 648). 
χαντυύνι, τὸ, appiti, soutien (268, vers 108). 
καπάσις τὸ, Diana (100, vers 951), Voy. la coiffure & Michel sur Se 


vignotte du titre, Exemples : 


dysipau γοῦν μὲ τὸ καλὸν καὶ φύγ' ἀπὸ τὴν μέσην, 
μὴ ῥύψφων τὸ καπάσιν AQU καὶ βρέξονν τ᾽ αὐτονπίν σου, 
{γυλρλήγος, dd, H'agner, vers 278 δ 316.). 


Kat εἶχα τὸν ἀσκὸν, καπάσι μισοβούτζι, | ee 
LÉ, ecrans, Chansons PRET Ϊ, εν han 


χαπὶ κεέχαγιᾶς, ὁ, cherrgé il'uffaires (200, vers 2). 


χαπιζίμπαγης, ἦς μαιρ ἐν το (14, vers 8), 
Larayrutiche, piantre noire (214, vers 310). 


καῤαγρόσδι, τὸ | 
trs ῥδία (150, vers 319; 160, vers. ss) Autre 


καρϑίιζα, ἡ, diminutif do xx 
exemple : 

οὕτος weyh καρδίτζα μὸν. ed on 
Uahandres a Ghryeanise, Vers ΓΝ 
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χαρδοῦλα, ἢ, cœur (282, vors 348), Somavera donne χαρδιοποῦλα, 
Καρέδες, οἵ, où Kapèc, δ, «χωρίον πρὸς δυσμὰς τοῦ ᾿Αποχορώνου » 
vors 143). Chourmouzis, dans sos Krirrika, éer 
καρέχλα, À, chaîse, fauteuil (209, vors 47). 
χαρμίρης, 6, auare (292, vers 505). Mot ture. 
καρρότζα, ἢ, Voilure, ccrrose (154, vors 300), Mot italien. 
κασάμπασης, 6, directeur où surinlendiuent des eur ( 
χαστέλλι, τὸ, proninee, district (206, vers 85) 


(270, 
it Καραῖς (νον, page (8), 


200, vers 11), 

. πὶ Καστέλλια ἐχάλουν τὰς 

ἐπαρχίας τῆς Κρήτης, χαθὼς « τὸ ἀποχορωνιώτιχο χαστέλλι », 
χαστέλλι.» (Note de M. Manoussogiannukis.) 

Κασσωδὴ, À, Kasec (94, vers 877), « on allemand Avr 

_ derno Cussonia. On l'appelle quelquefois en ἢ 
(E. Picot.) 

καταχαϊμένος, ἡ, ον, JHLUUIE, περι ον, infortune 

vers 12), Exemple : 


« τὸ σφαχιανὸ 


hote, en latin mo 
ἈΠ ΗΝ  Cassonie », 


(248, vers 38: 300, 


ἀλλὰ ποῦ κρόμομαι ἀπὸ σὲν, τίποτε οὐ κερδίζω, 
εἰ μὴ ματέτζια ἢλιδερὰ, καρδιὰ χατακαίμένη, 


(E, LEGRAND, Chan populaires, KxtE 5. pt 4,3 


χαταλύω, détruire, donner Le γον (262, vers 4: 292, vers 504), 

χαταμιτωμένος, de χαταμιτόνῳ (120, vers 1914), γον, sur ce mot CORAY, 
Atakla, I, page 183, et V, page 118; VOÿ. aussi Sukellarion, Ku 
πριαχὰ, III, page 300. 

χαταπιάνω, enéreprendre, CNE, lonter (kB, vers 292), 

χαταρημάζω, piller, dévaster, saverger (43, 
dans le volume). 

χατασήμαδα, τὰ, indicon (162, vers 413) 

χαταχαλάζω, détruire onmplétenent, à 
vers 446), 

 χάτεργο, τὸ, galère, triréme (14, vorn 99), 
χατῖι ποδιασμιένος | 


VGPN 198, 204, et pxsim 


« 


Crerser de fond en οιαμ μὲν (89, 


ot donne corame à ynonyme d’ 
χάτζω, COMME χαθίζω, χάθουμαι, 
Χατοῦνα, À, δι, Quartier, 

sûmn). || κατοῦνα, À, 

vers 391}, 


χαυχὶ, τὸ « ἀγγεῖον ξύλινον, ἐν ᾧ τρώγουσιν οἵ ποιμένες τὴν ἐκ τοῦ γάλακτος καὶ 
τῆς μυζίθρας τροφὴν αὐτῶν» (372, vers 186). 


ἀτυχέω (172, vers 159}, 
s'anseuir (14, vers ei, 
Cthlorenerauntt (1 00, vors 97] οἱ FEES 
POUF καντοῦνα, coin, angle, eheoiyriure (386, 


du verbe κατζιποδιάζω, qua Dyznntion écrit χατσιποδιάζω 
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καφὲ ἱμπρίκι, τὸ, eufnlière (204, vers 55), | 


χαφετζᾶς, à, reatfelier (388, vers 70), | 

χαφὲ φιλτζάνι, ἐπῆνὸ ἀ ἐπ F (204, es 56). 

κάψα, LE grande char (288, vers 418). 

χάψαλο, τὸ « ἀποτέφρωσις » (266, vers 72; 268, verg 112). 

χείνηνε, comme κείνην, où ἐχείνην (162, vers 412). 

χελεπίρι, τὸς déportillrx (286, vors 409 ; 288, vers 41). 

χεντρόνον, δε} dl domage (270, vers . . 

κεντῶ, briiler, inemmlitr (240, vers LL οἵ 12). Exemple : 

AY | tb τὴ δύναμίν τὸν | 
eh Re  . Ar βοῦν Θμη. νὰ μᾶς pires | 
(Érophils, page 87, éd. de 1820.) 


os net, bélitre (282, vers 338). 
χερατᾶς, ὁ, cri, | , NE l'An j ompagne 
κέφι, τὸν θα} bonne ou mauvaise, suivant l'épithète qui accompagn 
ALES | | 
le mot (210, vers 15h), 
Hu. ὁ, ον (202, vera 54), " 
κεχριμπᾶρι, τὸς {ΠΙΠΗΡ LATE Ὁ ᾿ ti tout 
τὴ de, " παντάπασίν, etthisrénent, AVOC Une négation pas δ 
anus, | | 
+ 0 7 Κα #: 
(074, vera 21H) | | | 
κηόλας, comme le mot précédent (266, me or naar 
κιχνεὶς où κιανένας, cominn κανεὶς où κανίνας (passiin dans le p 
la με den Sfakioten sorire Alidakis). AGNUS, quem 
di Fa. ’ « AE M | 
κλοτζύέρης, 8, eluriur (36, ligne 175). — ἈΠΙΟΣΙΣΕ ia in quibus 
promus sondum diveren, eunetis promiuariis a. dentontos 
H'OIHHTE τς | nt no ) 
ἔνποιίαν, butyrum, mel, ensaus, ΒΑ] οἱ alia hujus ds dom 
prospieit, ut en juato tempors colligantur οἱ = 8 mandaverit 
ἀμ οἷς ᾿ , + δὴ ? 
eurat, indaque vicinaim, nbi opux fuerit ant DR Moldavie : 
expendi Proventun loco dacimas ex ovilibus, ἢ | eiris Cantemiri ᾿ 
in alpibun habant, ἱρπὶ tribuerunt principes ( . RESTE nn 
μα να Re LS 
κλοινδὶ, τὸς ete (202, vers 42), Voy. SUP GRO MUR Ὁ τη 0 
mhoubt, τὸς ἐπα (AU, Ê ru er Τχρνασαὺς (mars 
M ‘Condon, inxtré dans le n°3 du 1° voire + re | | 
177), page 197. {καὶ de ἴα monnaie (28, vers 53 et 55). 
su, et ἤρα, ou peut-être d'un beau rouge 


κοκκινάμηῤφης, ΟΜ LE 


tite dans le traduction, il peut se rendre Ὁ 
vorx 40), Ce vers a té oublié dans ἰδ traduction, | + 
Re Btatent blanches et rouges, be Ὡ-. 


αἰαὶ : [Sen joues] 
roses μα fuinies, 
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χολατζιδάχι, τὸ « ὀλίγον τι μετὰ τὴν ἀνατολὴν τοῦ ἡλίου» (284, vers 380; 285, 
vers 381). Diminutif do χολατζιὸ, τό (italien colusione), 

χόλλυόα, τὰ, collyves (220, vers 285}; «offrando expiatoira qu’on 
place sur les tombeaux des chrétiens dans un grand plat d’ar- 
gent fourni par l’église. Cette ollrande consiste en blé bouilli, on 
grains de grenades οἱ en amandes enveloppées de sucre (pralines), 
Le tout, de formo pyramidale, est parsemé de fleurs. » 

χόμησος, δ, coinis (26, ligno 175). — Comis MAGNUS, #lubuli prufectus, 
Slabula et cquilia principis omnia, corum apparalum et ministros, 
fabros, curruumque conficiendorum artifices sun sub inspectione 
habet; Dranistw, prato ad Hicrusum flumen amplissimo, prieust, 
fanumque pro usu aulie principalis ibi secari curat, ὦ (8 re corlus 
ipsi provontus ordinatus est, Priterea 6 molendinix navalibus, {μὰν 
in Hieraso flumine frequentes sunt, singulis annis viginti impe- 
riales tributi nomine EXIgiL Hemetrii μοὶ descriplio Mol 
dauiæ, page 80). 

χονεύομαι, de ἰυγό, οὐ ον, ἀμ (40, vers 167), 

χοπελοῦδα, ἡ, jeune fille, fillette (290, vers 479). 

χόπια, À, copie (294, dernière ligne), Ce mot so tronve dans Somavera 
qui l'interprète par ἀγτίγραφον, 

χόρχμα, 110 CARS pus (204, vors 73), Mot ture. 

χορμάχι, τὸ, diminutif de χορμὶ, eus (290, verx 458), 

χοσμοπαινεμένος, Jane detre Le inoncle (98, vers 922), Du vorbo κοσμᾷ- 
HALVO), 


"χοσπέντε, POUT εἴχοσι πέντε (154, vers 976), 


χουθαλῶ, charrier, éransporler (288, vers 417 }. 
χουζουλὸς, ἡ, dv, imbécile, minis, ἠοῖ, stupide (268, vers 123), 


Ἐκεῖνος ὁποῦ ὀρέγομαι νὰ σοῦ τὸν κάμω "ταίρι, 
γιὰ GE, παιδί μου, εἷς χουζονλὸς πόσα μπορεῖ νὰ φέρῃ; 
| ὌΝ Page 06. ἐπι da 1797, 
χουλουχουτερὸ, τὸ, « ἀγγεῖα παντοῖα παλαιὰ παρέρριμμένα» (88, vers 499), 
χοῦρβα, à, Prosliluée, femme de munuerise mio (248, vors 44), 
κούρση, τὰ, butin, dépouilles (84, vors 486). 
1. Gotte explication dus collyvex sat Hirée du potit Mlosnnire qui κα reve à ln fin des 


poésies de Calvos loannidis inlitulées : Ἢ λύρα, ᾧδαι A, Κάλδον "Ιωχγνίδου τοῦ Ζακυν- 
θέον, Genève, 1894; in-16, 
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χουρτεσὰ, ἧ, jeune fille, jaivencelle (138, vers 48), Ce mot est plus: 
souvent paruxyton, Voy, même page, vers 57. Exemples : 


Π{ἀλιν, κονρτέσα, γράφω me, πάλιν χαὶ χαιρετῶ σε, 


(δ, LEGRAND, Chacun Vopulaires, τι, 60.) 


Te φθχίσιμο δὲν Arove ἀπ' αὔτην τὴν κουρτέσα, 


{{0... ἐν ες, XXVI, λὴ 
On trouve atiani παγχουρτέσα (In, tbicl,, 1, 26), 


χουρτίζω, drrner, an jurlant d'une tente (248, vers 34). 
χουτάλα, ἡ, ἐμ αἰ μία! (274, vors 204). Exemples : 


Ἂν εὐρη γαίριν γάν' πιστὸν, ὀλίγη 'ναῖν ἡ φάλια, 
ἐμὰ δὲ κωνίαλαις ὄυναταῖς παρὰ ταῖς πρώταις κάλλια, 
(LA ῬΈΒΤΗ LHIUIODES, Ad, Legrand, vers 434-496.) 


͵ 


* 


Καὶ παίζουν τὴν fol γιάλλοι μιὰ, δούδει τον "ς τὴν χουτάλα. 
(A HANNANART, Arena Volkalieder, 48, 7.) 


χουττελίτης, 4, “ὕφατμα δι' οὗ καλύπτουσι τὴν χεφαλὴν μέχρι τοῦ ἡμίσεως τοῦ 
μετώπου χαὶ τὸ ὁποῖον δίνουσι σφικτὰ ὄπισθεν τοῦ Ἰνίου» (274, vors 215), 


κέ probnble κούτταλον καρ μέτωπον, 
χάρις τὸν coudre, charogne (08, vers 2h), Exemple ἷ 


drague τὴν εὐληγιὰ ποῦ μ' ἔκαμε κουφάρι, 
LE ΠΡΆΆΝ οι Chnaons populaires, LSU, 18ὴ 


τοῦς χάμπονὲ αἷμα γεμάμιδα καὶ τὰ βουνὰ χονφάρια. 
(le, ἐδ, LXXK, 6.) 
κρατητῆρα, ἐς élite, jure εἰ αἰ (1 40, vers 84), Se trouve dans Soma- 
vera et dans [iyzuntion. ᾿ | 
κρένω, doftite xl, jrirler (30, vérs 44). 
d'une chanson populaire : 


En voici un exemple tiré 


Ὅταν σ' ἄκηνοι, δακταρῷ Bray σὲ βλέπω, τρέμω, 
πίπτω ἧς τὴν γῆν, λιγοθυμῶ, πουλάκι pou, δὲν κρένω, 
(l'ARSOW, DXXX, VErR 1-2.) 


pére, τὰ pour χρέατα, cluire (86, vers 398). 
χριγυάρι, τὸς brher, montun (274, vers 208; 293, vers ἀρ 
χρουσάρης, ὁ, corsaire, μένα (260, vers 82: 262, vers 13). 
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χρουσεύω, ravager, piller (252, vers 6). 

χρυδημένος, comme χρυμμένος, de κρύθομαι (46, vers 247). Cette forme est 
assez rarc; en voici un autre exemple tiré du poëme sur la Bataille 
de Varnu (vers 438) : ἐγὼ ἐστεχάμην els βουνὸ, εἷς δάσους χρυδημένος. 

χυδέρνησις, ñ, besoin, nécessilé (210, vers 146). 

χυρίτζης, δ, diminutif de κύριος (14, vers 2). Κυρίτζης et xvorrtéxrc sont 
plus communs. À propos de ces derniers mots, Tyzantios dit que 
πρὸ μεριχῶν ἀχόμη χρόνων ἢ λέξις ἐδίδετο ele τὴν Κωνσταν τινούπολιν ὡς τίτλος 
τιμῆς εἰς τοὺς εὐγενεῖς χαὶ σημαντιχούς (Dictionnaire de ἰα ligue 
grecque vulgaire, 3° édition, page 258). 


λ 


λαθαίνω, comme λαμθάνω (178, vors 649), 
λαθδέτζι, τὸ « μέγας λέθης ἐν ᾧ πηγνύουσι τὸ γάλα πρὸς ἐξαγωγὴν τοῦ τυροῦ » 


(272, vors 165; 288, vers 493 : 290, vers δά; 299, vers 483, 484 ot 
187), | 


λαθωματιὰ, ñ, blessure (306, vors 8). Exemple : 


κὴ ὁ δρόμος τὴ γαθωματιὰ μοῦ ξάναψε λιγάχι. 
| (A Vazaonrtis, Dincos, page 96.) 


λαγούμι, τὸ, mine (286, vers 391). 
 λαλὲς, δ, fülipe (209, vors 37). 


λαμπροφοράω, étre brillainment vêtu, étre resplendisant (180, vers 665), 


[1 


λαμπροχριστούγεννα, δέον de Noël et de Pâques (246, vers 5) 

λασπόνομαι, 8e roller (46, vers 241), 

λευνὸν, τὸ (sous-entendu ψωμὶ), pain ans levain, azyme, Ce mot se 
trouve dans Somavora, qui l'explique par ἄζυμον, Aerravéarov. By- 
zantios donne λειψόπηττα, lourte fuile sans levain. 

λεχανίδα, À, bassin, cuvelle (288, vers 422), 

λέσι, τὸ, cadavre (268, vers 95). 

λημέρι, τὸ, elraile, repaire (306, vor 19). 

λῃόφυτο, τὸ, pour ἐλῃόφυτο, ἐλαιόφυτο, plant d'oliviers (270, vers 137) 

λιανοτούφεκο, τὸ, cartouche (246, vers 12), 

Λιῤάδα, ἢ, « ὀροπέδιον ἐν τῷ μέσῳ τῶν Λευχῶν ρέων (170, vers 149) 

Αιδάδι, τὸ, « οὕτω χαλεῖται μέρος τοῦ σχηματίζοντος τὸ Ἄσκυφον ὀροπεδίου ἔνθα 
ὑπάρχουσι φρέατα μετὰ πηγαίου ἀφθόνου ὕδατος » (288, vers 4.17) 


+ 
\ 
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λιγνὸς, ἢ) ὃν) « οὐχὶ πολύσαρχος» (974, vers 90. 

λιγοχαμογελῶ, ébauelurs un sourire (140, VGrs 88) 

λίχνος, ὃ (386, vors 402). ΝΣ 

λογάδες, οἵ, gens d'élite, prinats (290, vers hu). τ 

λογοθέτης, 6, luyuthéte (26, ligne 174), — ΤΟΘΟΤΠΕΤΑ MAGNCS, quem 
recte supremum principalus cancellarium diceres, omnes reliquos 
honore dignitateque antecedit, ac cunetorum consiliorum præses 
eat οἱ moderator, Raliquis consiliariis ipso primus, quæ in consul- 
tationom veniro princeps jusserit, proponit, collectisque eorum 
sententiis, quid detrotum fuerit, principi refert; porro, si quid 
cunétorum baronum nomino princeps petendus sit, reliquis silen- 
tibus ipso citerorum desidoria xponit, que res ipsi græcum nomen 
logothetn conciliavit, Pruter ve, jus definiendorur limitum diri- 
mendarumque litium, qu do agris οἱ possessionibus eorumque 
sorvitutibus orjuntur, ad jpaum portinet ; priest quoque curtenis, 
id ét αὐ οἷν, nive ixtis nohilibus, quorum stirps nondum ad baro- 
natus diguitatom porvenit, Signum sut dignitatis, bullam majorem 
aures entoun pendentem in collo, baculum auro pictum manu ges- . 
tnt, Florante adhne Moldavia, Moncustri, quod hodie Akkierman 
vocant, privfoetura οἱ gradui annoxa erat; posteaquam vero ea Tur- 
cartum armis Moldavie ademta fuit, docimæ ezernauciensis agri ipsi 
stipendit loco tribut fugre (Demetrit Cantemiri descriptio Μοῖ- 
drum, μά ΒΝ 77 οἱ 78). 

λόπις, prritteétie (2h4, vers 60: 454, vers k4), 

λουλὲς, Ὁ, fourne de let pipe (202, vers 54), 

λουλούδι, τὸ, ραν LAUR, vers 40), 


λονρὶν, τὸ, κα ταινία δεριματίνη, ay" ἧς ἀφαιροῦσι διά τίνος τέχνης τὰς τρίχας, ᾿ 


γι πῆς οὔσης, καὶ ἣν ἀκολούθοις διαιροῦσιν εἷς λεπτὰς λωρίδας, δι᾽ ὧν ῥάπτουσι. τς 
τὰ ὑποδήματα, μετεχειρίζοντο δὲ αὐτὰς καὶ διὰ δέσιμον εἰς τὰ ὅπλα, κ, τι À» 7 
(274, vors 212), Exemple : εἰ νυ 


sen, γιατ aie μαχαΐραᾳ ᾿κονισμένην, 
καὶ μὲ λονρὶ καινούριο χρεμασμένην, RL ρτὰ ἃ 
| (La DRRELE BEROËÈRE, pagé 24, éd, Legrand, in-8.) 


λυΐημα, τὸ (200, vers 476), τὴν ἔκαμα λνῶμα, je l'ai mise en piéces. So- 
tnvera Écrit λειώμαν ot traduit par ahbolimento, annullamento. 


λουπόθωδο, τὸν aoneun de décombres, amas de ruines (266, vers 72). 
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payuos, δ, nai (252, vers 3), 

μαδάρα, ñ, Où plus souvent μαδάραις, ἢ, « δρειναὶ βοσχαὶ, ἐν αἷς γίνεται ὃ 
τυρὸς, αἵ περιοχαὶ ἐν αἷς βόσχουσι τὰ ποίμνια ἑκάστου μιτάτου» (270, vers 
145; 272, vers 160; 294, vers 539, et pussin dans co poëme), 

μαζίλης, ὃ (106, vers 1034). | 

μαχάτι, τὸ, lupis, cœrrecu, Lousse (204, vers 53; 210, vors 216). 

μαχρὲ, DOUT μαχρειὰ, μακρὰ (290, vers 471). Comparez πλατέ, 

μαλλιάζω, littéralement se couvrir de poil (160, vers 375), Voy. ce mat 
dans Byzantios. Il se trouve dans le deuxième vors d’une chanson 

publiée comme populaire par Zamhélios, Passow (1 et autres, 
mais dont M. Paul Lambros, d'Athènes, m'a déclaré être l'auteur: 


Μάννα, σοῦ λέω δὲν μπορῶ τοὺς Τούρκους νὰ δουλεύω, 
δὲν ἠμπορῶ, δὲ δύγαμαι, ἐμάλλιασ᾽ ἡ καρδιά μου. 


μαλλιαρὸς, ἡ, ὃν, velu (274, vers 204), 

᾿ς μαμὲς, δ, bout du ἐμψαιν de la pipe (202, vers 53), 

μαμούνι, τὸ, insecle (266, vers 84), Se trouve dans Somavera, (n 
rencontre plus fréquemment μαμούδι. 

μάνιτα, ἢ, colère, emporkment, fureur, rage (82, vers 84) 

μαντατοφορίζομαι, s'informer mutuellement (274, vors 197) 

ϑαντατοφόρος, ὁ, messager (68, vers 540; 252, vors 16). 

μαγτρατζῆς, δ, «νέος ὑπηρετῶν ἐν τοῖς μιτάτοις.» (272, vers 168), 

μαοῦνα, ἢ, mahonne, gros hateau de transport (212, vors 175; 914, 
vers 214), 

μαργόνομαι, dre transi de froid (40, vers 175). 

μὲ; COMmMC μετὰ, anec. Il se construit fréquemment avec le génitif 
(32, vors 84). Voy. ce mot dans lo lexique du Physiologue, n° 16 de 
ma Collection néo-hellénique. | 

μέγα, au génitif, est excessivement commun pour μεγάλου (208, vers 129), 

μεγαλούδομάδες, $, jours de la semaine sainte (242, vers 49; 948, 
vers 53). Littéralement Zes grandes semaines. 

μεζεδάκι, τὸ, « παντὸς εἴδους τρόφιμον ὀρεχτιχὸν γιὰ νὰ πίῃ τις »(280, vers 382). 

μελισσόχηπος, ὃ, parc à abeilles (270, vers 139). 

μελιταχιὰ, ἢ, « μυρμηκιὰ, μερμηγκιὰ », fourmilière (288, vers h34), 


À Ὁ 
ι 


+ 


+ 





GLOSSAIRE. Ὁ 349 


μενεξὲς, ὁ, tiolelle (202, vors 37), En voici un exemple tiré de Passow 

(distique 1052) : | 
Ἐριανταγνλλένια péyoue καὶ μάτια μενεξέδες, ἜΝ Ρ 
γιὰ give γλνκοκελαδοῦν τ' ἀηδόγια ἧς τοὺς μιπαχτζέδαις. . 


μερὰ, À, Comme μεριὰ, μέρος (76, vors 652). Exomple : 


ἧς τὴν πλειὰ βαθύτερην μερὰ, ἧς τοῦ παλατιοῦ τὸν πάτο. 


(ὐῥνωρ!εῖιίν, page 96 do l'éd, de 1820.) 


μεριμετίζω, Féminine, réparer, r'eklaren (202, vers 28). 
μέρμηγκας, ὁ, forme (288, Vars 439) On dit aussi μύρμηγκας. Exemple : 
ὁ μαῤρμηγκας ὅδ τόσο ἧς ἀδιάκοηπη δουλειὰ | 
θροφὴ γιὰ τὸ χειμῶνᾳ συγάζει ἧς τὴ god... 
part, χὺρ μυρμηγκά μὴν, δὲν ἀδειασα στιμμὴ 
ἀπά τὸ λάλημα μὴν, δέοι 
(1, Visanan, Fables, la Cigaie οἱ la Fourmi.) | 
Γ pour fuepès, HRénItif dinloctal de ἡμέρα (302, vers 61). On trouve 
auani la forme ἡμεροῦς, prineipulement dans le dialceto de Chypre. 
μέσαν, comme μέσα (ἘΠ vurs 403), Le v ont purement euphonique. 
μεσάνυ το, τὸ, ἐμ α [4h vars 14), Moins uaité que βεσεγθη ται | 
μετογάρηξι ἃ 270, vers 5 {ΠῚ M. Manoussogiannakis : μετοχάριδαις vita 
ζωμεν τοὺς ἐν τοῖς puta/inte υἱκοῦντας, 
μετόμιον, τὴν no χτῆμα μετ᾽ ἐπαύλεως » (270, vors 138), 
μηρὶ, τὸς ἐρύκει publie (400, vera 103 414, vers 31). | 
μιντιρίσι, τὸν refranchement, brrricelr (252, vors 12: ὉΡΑΤΟΙ͂Σ de | 
μισαιύω, μα ἐσ, quitter, prendre congé le (80, vers 10. 88, vers 812; 
J4, vor ATH, | 
re Eee ΤῸ, vers Al; 272, vors 164, LUN τε Ὸ 
vers 49%. Daun ἴθ. jlonsaire qui 4e trouve à la fin de Β08 Krelas 
Volleaticuter, M, deununaraki donne unie autre interprétetion ᾿ν ἐμ 
que je Cros erronée ον μετάτη, τὸ ital, FARINE προ με 
pris RUUAË VEN, dirt cngesctliaeheft, Î νος » Voici 6 passag 
aux chansons erétoines auquel I renvois : | | 
Ἠυῦγα mirdses ξακονσιὸ ἧς ref Νίδας τὸ λιθάδι (107, 8.) | 
; ἐπι 
μιτατοκάθυηια, τὸ 270, vers ἡ ΜΠ “À θέσις ἐφ' ἧς el pr καὶ À 
διὰ τοῦτο οἰχία À καὶ κυλυϊζη πολλύκις » psg ΕΠ Έδ. 
μετζὸς, ἢ, ὧν; piotil, ω μικφὺς " 1276, vêrs 331 Pal vors δὶ } 
μνέγων, comine ὀμνέγω οἱ ὀμνέον (90, vers 8281. 





350 L'OËMES HISTORIQUES. 
μνημονεύω, rendre les derniers devoirs (220, vers 284). 
᾿μοναμεριοῦ, ensemble (276, vors 229), 

μοναχοῦιὸς, δ, fils unique (290, vors 465), 


μονομεριάζῳω, « συναθροίζομαι », 8e réunir, se rassembler (274, vers 198 ; 


276, vers 228; 286, vers 385; 294, vers 509 οἱ 511). 
μονομέριῶ, 80 γ᾽: )})", 50 ble Là (280. vers 305), 
μονοπαίζω, « πυροθολῷ συνάμα », faire feit ensemble (282, vers 333), 


μονοφτιλίζω, « πυροδολῶ κατά τινὸς διὰ μιᾶς, συγχρόνως» (289, yarx 927: 


286, vers 387). 
on ἡ, parade, démonstration (108, vers 1075). 
μοσχοῤολῶ» 56} {ἴ)" bon, ermbatner (308, vers h9), 
μουϊδὲ, comme μηδὲ (270, Vers 147 ΟἹ μειδηῖμι dans C6 poëmeo), 
μουχαρέμι, τὸ, nouvelle, infomnation (264, vors 58), 
ao, τὰ, des autdets et lex non (288, vorx 426), 
ϑουναφουχλίκι, τὸ, culonnie (204, vors 72}. 
μουφτὴς, δ, 2u/li (216, vers 246), 
μπαϊράχι, TO, étendunt, drapoun (242, vers 35 et 45), 
μπακχίρια, τὰ, « τὰ ἐν ΕΝ χαλχώματα » (288, vors 4951, 


μπαλωτὰ, À, « πυροθολισμὸς », coup de feu, décharge | 284, vors 355 : 286, 


vers 396; 290, vers 475), 


μπαμπᾶς, ἣν ΤΡ pape (250, vors 83: 288, vers #24: 290, vors 457: 


294, vors 521). 
 Μπαρούθια,, comme μπαρούτια, pluriel sfakiote de μπαρούτι, poudre (279, 
vers 185 ; 288, vers 427), 

ὑπασσαδῶρος, ὃ, anbudlenur. chvoyé (88, vers 580), 

μπαχίζω, “ας ὃ σχύλος μάχομαι, ὑλακτῶ » (274, vers 191) 

μπαχτζὲς, 6, jardin, parterre (202, vers 38). 
un CXernple qui contiont aussi lo présent torme, 

ge duigner (210, vors 156), 

μπέγης, 6, prince, seigneur, bey ( 14, vers 9), 
commune. 


μπεγίρι, τὸ, cheu«l (270, vers 136; 286, vers 410 288, vars 426), Mot 
ture. | 


La forme μπέης est plus 


Por τὸ (82, vers 711), Helyreute, à Ce Belgreute ont on réalité 
… Weissembourg où Carlsbourg, appelé par los Magyars Cytle 
: Fehérvär où Käroly lehérvdr, les Roumains l’appellent encore À (be 
_ Julia, Le nom de > Weissombourg n'est qu'uns traduetion. » (É, Picot.) 


Voyez μενεξὲς, où je donne 
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μπελιγρατίζω,, Re repentir (216, vers 248), | | 
μπεργιέρα, À, pierrier (246, vers 95). (6 mot se trouve τ: βοπιάνοτα, on 
(voyez, page 52, la liste des armes, ἢ περιέρα, à petriere), mais d 'est Ἢ Ἢ ΠῚ 


la première fois que je le trouve du un texte. 


μπηζιγάρω, « πειράζω, ἐνοχλῷ » (270, vers 149). 


μπίστολο, τὸ, pistolet (274, vors 8. 206). On trouve plus souvent dat 
μπογαρᾶς; 6, « ὑψηλοῦ ἀναστήματος », de lurule taille (274, vers 201). 
μπόϊ, τὸ, μελμιο, couture (2hh, vors 72). | 
μπόρμπερηγ ἣν potubre (290, vers 476), On dit plus communément μπα- 
ρούτι OU πυρῖτις, | -" ᾿ 
μποσκάδα, ἦν de l'italion ἰμιδοποαίω, que Somavera explique par τραῖ- 
τουριὰ, παραμόνεμα, ἐπιβουλή (289, vors 340), 
μπουρμᾶς, &, nom de mépris, sule, malpropre, vilain (254, vers 49 et 
με, 296, vor 42), | " " 
μπρατζοῦκλα, ἢ, UN brax: augmentatif de ὑπράτζο Qui vient de l'italien 
braceia (2T4, vers 201), 
Ὁ ΒΒ, vors 425), 
μπρίχι, τὸν αὐδὴν 12 
ue. τὸ, » pimplav τοῦ Amoxopuivou πρὸς τὸ Ἰλσκυρον τῶν Σφαχίων» (272, 
vers 162 at prussi dans te poëme). 
μπροστινὸς ν ἡ, ëv, de dletnt (2h, vors 69). Exemple : 
Καὶ τὸ ἀλογάν τὸν ἔδωκεν ἧς τὸ μπροστινὸν ποδάριν. 
{με de Varna, vers 409.) 


N 


γαγὲς, ὁ,  τιμάριον », fief (272, VOPR 158). 
νάμι, τὸ, renontiiht, réprtution (290, vOrs 461). 
νέφια, #, μι", nitée | 292, VETS ἀ88). 


| un 
Νικήτας (8 ἅγιον), κα: Nicdtux (878, vers 265)f. ἀντ . 
χι ρωτῶ ἢ ὡς : 

1, Ὃ ἅγιος Νικήτας date ποτὲ καὶ ἐπανηγυρίζετο 0 sr ἣν τῶν ? » 
γίνεται δἦλον καὶ da 1e κατωτέρω περικοπῆς σὴν eus 

ἀδομένης παρά τὸ εραπέζῃ κατὰ τὸϊ πανηγύρεις 
εἴδιοται παρά τοῖς ἀφακμόταιξ' ᾿ . ne 
ἐξ mat νὰ a ἀπψα κα κεμεμόσῃς. D ὦ 600} 

Pet ᾿ τὸ Farah γάναι + ἀγοῦ Nes 


+ mu χὰ γρμὰ, νά μέσα καὶ νυἱ ἀκόδε, ἐν 
ds don ous καὶ vale μὰ + παιγνίδια, ' 
υίἱ τη καὶ φῶς papier RÉ παίζουσι πὸ μὰ he Le 


Ὁ menée Ἀπ 
Ὃ γαὸς τοῦ ἀγίον Νικήτα σώζεται εἰσέτι πλησίον τοῦ CCS vÜv ἃ ΠΡ 











ἄσματός τινὸς διασωθείσης ᾿ ᾿ Me 
ἣν. ως ἑορτὴν τ τῶν rés, "ὡς »", 
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γοιχοχυριὸν, τὸ, Mobilier, «ineublement (276, vers 244 οἱ 252, 290, vers 
DE à ; ee | 7 
458; 294, vors 528). Byzantios donne νοιχοκεριὸ, Somavern VOLXOXUpLOy 
et vorxoxuouprüv. 
νταθραντίζω, 'ésislor, « ἀντέχω » (284, vore 361), 
/ » 4 J4 ‘ » - +,) , ᾶ μὰ k 5 1 Ἔ 1 4 
νγτιθάνι, το, divun, conseil des palnistres (14, vers δὴ, Mot arabe. 
ντουόάρι, τὸ, 27,10)", Ὁ εἰ 0 (220, vers 295). 
ντουδλέτι, τὸ, Jouternement (216, vers 2:38). 
ντουντοῦς, 4, perroquet (202, vors 39). Mot persan. Ce mot s'emploie 
aussi en parlant aux femmus, eomme Gxpression de tundronse . 
exemple : | 
. "εωρῤγή pou, ποιὰν n° ἀγαπεῖ; 
χὴ ὁληυνερνὶς τὴν τραγονδεῖτι 
«Ty Ἰϊαυλοῦλα τὴ ντουντοῦ, 
αὐτὴ μοῦ σήχωσε τὸν νοῦ. » 
([". LPGNAND, l'hansens dopnéluiren, XOIxS 44) 


ve 
" 
LL. _s 


ξαναχάμνω, freire dde ere, recommencer (274, vers 190) 
Sagyourob, crprex, « ἐπίτηδες » (274, verx 208). 

| τι © PQ 7». , | ’ 
ξεῤγαρμένος, COmInc ξεβγαλμένος (276, vers 246), détratit, {πό, 
ξέγνοιος, « #ouyoc, ἄνευ περισπασμῶν » (274, vorg 195), 


ν se dléfninn gen Hilo. . dre 
ξεχάανω, 50 défaire, re débarrasser, Luvr (276, vers 2511 


ξεχληρίζω, verbe neutro, dre Ἀμμ, ἃ ἐξόλλυμιχι, ἐξολοθρεύομαι " 


(276, vers 246). Byxantion ne donne à ce verbe que le sons tranaitif. 


ne ee ἀναφέρει τοῦτο πόλιν τωῦ ἀγίον Νικήτα, Περὶ fé τοῦ ἁγίου τούτον πολλ)αὶ 
παραδόσεις ὑπῆρχον, καθὼς καὶ τὸ ἑξὴς θαῦμα, ᾿ὐφορμησάντων ποτὶ πειρατῶν (ἴσως ἐπὶ 
Σαραχηνὧν) χατὰ τὰ μέρη ἐκεῖνα, ἤρπασαν κόρην τινά, ἣν ὁ ἀυπάσας ἔλαθεν ἐν τῇ οἰκίᾳ 
ὧς ὡς LA T'Av πρὸ τῆς ἑορτῆς δὲ τοῦ ἁγίου Νικήτα ἑηπέραν ἡ χάρη αὔτη té M 
FA, en ὅτι τὴν αὔριον ἦτο ἡ ἑωρτὴ τοῦ ἀγίον τούτην, καὶ ἣν ἢ πατρὶς αὐτῇς 
ἐπανηγύριζε. “Ὃ κύριός τῆς, βλέπων αὐτὴν, ἠρώτησε νὰ τῷ εἴπῃ τὴν αἰτίαν τῆς λύπης τῆς 
Exelvn δὲ τῷ ἀπεχρίθη" | DEAN 

δήμερον ἔναι τοῦ στανρνῆ, tagué π' yes Notre, 

πηκάνναν, κ' εἰς 44 els ja; βέγαλα πανηγύρια, 


Ἐχεῖνος δὲ τῇ ἀπήντησεγ' | ° 


“Av ἴχῃ χάριν ὁ σταυρὸς, καὶ ἄῤξαν 4 Nufras, 
Dé ὑπάεις εἰς τὸ σπίτι σας vive nf} ἀκόμη νὐχεαι 


Ἐὴν αὐτὴν ἑσπέραν εἶδεν Ικαῦ' ὕπνον ἔ ; ὴ | 
| Ικαί φίππὴν tive, ὃς, λαβὼν αὐτὴν pal ἑαντοῦ ἐπὶ τοῦ 
ππὸυ μετέφερεν ἐν τῇ πατρῴᾳ οἰκίᾳ, Καὶ ἡ παράδοσις αὕτη ere διασ δι πα oo 
Una τῶν ἀρχαιοτέρων ἀσμάτων, ἐξ ὧν ἄπειρα ὑπῆρχον, μόνον ἐχ τῆς ἀργῆς 
αὐτῶν ὀλίγοι στίχον διεσώδησαν, διότι αὐτοὶ βόνοι ἄϑονται κατὰ τὴν τράπεζαν, διὰ τοῦτο 


καὶ τὰ τοιούτου εἴδους τὰ ἀρυνδαν δ, α, és 
M. Manoussogiannukis,) Lies « τραγούδια τῆς τάδλας» νῦν καλοῦνται, (Note de 
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A RAA: + τὰ ἫΝ : | | 
ξεκουκούλωτοι,  Tébgno ἄτακτοι χαὶ ἐκ τῆς ἁρπαγῆς ζῶντες.» (284, v. 379, 373) 
ξεχουράζομαι, se εἰ ἐμ ον (292, vers 489 οἱ 186). | sd 
PT ΝᾺ ; Ph tes Ἢ ar 2 Ν 
Din ἢ, ee al, repos (278, vers 279) 
ξεμιστεύω, libérer, délivrer (272, vors 176). 
COL LS SEE D ARS Ne EU 

4 4, ᾿ Lire ee « 
ξένα, τὰ, des choses élrongéres, le bien d'autrui (220, vers 298). 
ξενιθειὰ, ἢ, Comme ξενιτεία (264, vors 48). LR ᾿ 

ÿ Ε β Ἅγχε2} τ # ‘ ; : ; " »b à ᾿ . : : 
ξένο, τὸν μεθ, infurlune, chétif (242, vors A7). Cette signification ne 

se trouve jun dhuns les loxiques, En voici un autre exemple : 


Eivov εἶμαι καὶ θλιριμένον, 
wat τολλὰ παραδαρμέγο, 
{0 ΝΡ, Chansons populaires, τι, 82 οὐ 53.) 


ξεπαστρεύω, Hittéralement nettoyer, ici tuer, anéuntir (294, vers 519), 
ξεπορταρὲ, ἢ, κα πλὰξ ξυλίνη, ἐφ’ ἧς θέτουσι τὸ τουπὶ (voir ce mot}, ἵνα ὃ ἐκ 
τοῦ τυροῦ ἐϊερχόμανης ὀρρὺς εἰσέρχηται ἐν τῷ ὑπὸ χαλχώματι » (272, vers 165). 
Seroprise, μα τἠν, s'en aller, τὴν πύλην ἔξειμι (14, vers 13). Voy. le Dic- 
ionnaire de Byzntios à ce mot, Somavera ne donne pas la présente 
ΒΒ ἴσης Ce 
ξισχούλης, dévoiffé, lle ne (280, vers 311), Somavera donne σχουλιὰ, 
capter Benq de preti greci, XL existe certainement une parenté 
entre con denis armes, ἌΝ 
ξεστηκὴς, ἢν ὅν, étonné, παρὰ le soi (88, vors 70). Il aurait été plus con- 
forme à l'étymologie d'écrire ξεστηκὼς (pour ἐξεστηκὸνς, ἀ’ ἐξίσταμαι), 
Selenent, au moyen Âge, ce mol ost doyonu un adjoctif &o déclinant 
nur καλὸς 5 aÿunt une prononciation ahsolumont identiquo à ξεστη- 
“og, Vie tn exemple du Haninin cilé par Du Cange (colonne 1016) 5 
et tiré par lus du À ivre den Noces de Thésée οἱ d'Emilie Ἂ 


ΠΣ] χυτὴ as ἔτωγεν καὶ learn ἐστάθη, 


Cent par erreur qu'on a imprimé ξεστικὸς dans lo texto; l’étymologic 
exige lasse, M, Wagner [Peste de Rhodes, vers 52) orthogra- 
phie, je ne nus pourquoi, ἀξαιστικός, ον 

ξετζυμπαλίζω, ἡ διαρ κάζω,» (δή, vors 968), 

ξεφτιλίζω, littéralement sourhrr comme uno chandelle, ἐμ0}, « φονεύω, 
ἀφανίζων, à 1274, Vers 190), Je ne trouve dans aucun lexique ce sens 
liguré, Sonavers écrit ξεφοιτιλίζω ot traduit par moccure; 0 smoccare 
ἐκ ceunideler, Lans Hyzantins, il eat écrit ξεφτιλίζω, 


ἐγ" 
να εἰ τ Dao Fuite, 20 
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ξεφωτίζω, briller, ἐμ 25: (156, vers 324). 
ξεχάνω, oublier (294, vers 536), Ou dit plus souvent ζα νῶν Exemple : 
ἐπ᾽ εἶναι χύραις ὥμορφαιςν καὶ ὃς νὰ μὲ ξεγχηηζ, 
(Ἐν LEGUAND, Ομιμειν pop, 141, γι} 
ξεχωριστὸς, à, ὃν, séjitré, ἃ port, d'élite (278, vers 2601. 
ξορθόνω, reconstituer, Πα νον" (104, vers [008]. 


- 8 
ἀθραίσσα, ἢ, comme paix (145, vers NN; ὅδ. vurs 447) 
δθρῃακὴ, ἢ, les Juifs, lu duivérie (406, vers [0] 
δόρῃοσύνη, 4, Juiverie, les Juifs (106, vuvs 2h}, 
ὀγδόντα, comme ὀγδοήκοντα, quertremningls (38, vers LH; 200, vers 448), 
Byzantios écrit ἀγδῶντα, 
ὁλημερνὶς, foule le junrnée (ἃς, vers au, 
ὅχηνεγ comme ὅλην (162, vers 406), 
ὁλόγυρα, lou ado, en eerele { 274, vers 296), 
ὀλφὲς, ὁ, Comme λουψὲς, Sulele, Lictiterrrpet (2, vers MU, 
ὁμάδες, À, τ κοι de Lrorpes (T6, vers (EN LEE 
ὁμὰς, ἢ, russe (48, vors 284), Lie pluriel ὁμάδες est trèmpau unité, 
ὀνδᾶς, ὁ, chantre (202, vers 54 οἱ μηδέ, dans cu poüme,, Mot ture. 
ὄντες, comme ὅτε, ὅταν (288, vors 439), 
ὀρδινιάζομαι, 56 mellre en ΛΗ, s'organiser (292, vors hu), 
ὀρθάνοικτος, graut ouvert (158, vers hu), 
oùtêt, comme οὐδὲ (294, vors 510), 


ὄχεντρα, ἢ, Mipére (262, vers 261. On dit nunsi ἔχεντρα οἱ ὄχικχ, 
χύρητα, ἢ, comme ἔφρθρητα, Haine, duinilié, cnimosilé ( 290, vers 454), 
n 


ἀχάργικος, à, pulutrni: (26, Lino 175}, — Pasannicus macnus y 811- 
prémius pincernu, principi dichus fostis prinum vini poculum jun - 
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nium principis Vinearum, eas coli et uvas constituto tempore legi 
jubot ; cunctisque totius Moldaviæ vinitoribus præest. Nemini in tota 
provincla SuaM QuaM quoque vineam legere licet ante ab 080. ejus 
rei Hicentiam, quam, accepto munusculo, decima quarta septembris 
luce dare solet, impetraverit, ua ex re sat amplum proventum ha- 
berce solet. Privterea. Cotnariensis agri præfectura gaudet. His quoque 
annumceratur (Demelrii Cantemiri descriptio Moldauiæ, p. 79). 

πάγω τῆς ἀπωλείας, Clre détruit, être exterminé (32, vers 66; 36, vers 
130; 52, vors 327; 116, vers 1178) | 

παηνιδιώτης, 6, lireur (248, vers 39). | 

παιγνιώτης, 6, lireur (282, vers 318: 286, vers 385; 390, vers 465). 

παίρνω, prendre, on parlant de l’amorce d’une arme à feu (282, vers 
333). | | 

παλαιόψαθα, ἢ, viville nalle (218, vers 266). 

παλληχαριὰ, ἢ, bravoure, vaillance (290, vers 460). Exemple : 


δι, Lin reliquos pincernas jurisdictionem habet. Curam gerit om- 


ζηλεύω τὴν παλληκαριὰ, δὲν τὴ φθονῶ σὰν ἄλλους. 
| (A. VALAORITIS, Digeos, page 225.) 
πάγει, pour πάγει, forme usitée surtout en Épire (214, vers 214). 
πάγῃ, pour πάγῃ, forme dialcctale particulière à l’Épire (50, vers 995; 
104, vers 1003). 
παντεχαίνοω,, COMIMC ἀπαντεχαίνω (132, vers 23). Voy. ἀπαντεχαίνω. 
παπούραις, À, cones des monlugnes (266, vers 87), — Αἴ εἰς στρογγύλον 
ἀπολήγουται χαὶ μαδαραὶ κορυφαὶ τῶν ὀρέων [Note de M. Manoussogian- 
nukin). | | 
παραγγέννω., COIN παραγγέλλω, donner des conseils (242, vers 59; 282, 
vorx 4321; 200, vors 452), | | 
παραξενεύομαι s'élonner, s'émorveiller (286, vers 397; 290, vers 447). 
παρασχὴ, À, Comme παρασχευὴ, vendredi (252, vers 8). Ὁ 
παρασυρίδια, τὰ, bulaypures (242, vers 51)... Er er 
πάστρα, À, pruprelé, κάμνω πάστρα ἃ le même sens que ξεπαστρεύω; éuer, 
ἰδ ὦ", Voy. co mot (294, vors 524). 
πασσαλὴς, 6, seruileur du pacha (242, vers 46), 
πατητήρι, τὸ, pressoir (270, vers 139), nn. 
κάτου (τὸν), licence du versificateur, au lieu de πάτον (206, vers 90). 
πεθυμνιὰ, ἢ, comme ἐπιθυμία (178, vers 638). Ὁ 
πελατίχι, comme ἀπελατίκι, Mussuc, masse d’urmes (56, vers 385). 


ἐ 
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περθαζωμένος, de περθαζόνω, er “utrer (202, vers 49), Tyzantios dit co 
mot d’origine turque, mais il vient peut-êlro de περιβάζω, littérale- 
ment melire {oué autour. 
περθόλι, τὸ, comme περιβόλι (270, vers 134), 
περικάλεσις, à, appel (246, vers 4h). 
περιορίζω, opprimer (hkh, vers 293). Exemple : 
ἀὲν ἠμπορεῖ πλειὸ ἡ Ἀρετὴ ἐτοῦτα ν' ἀπομένῃ 
x ἀγχονσομμένη εὑρίσκεται καὶ περιωρισμένη, 
(Érotereitis, page ot, él, du 1797.) 


πετούμενο, τὸ, oisecus, volatile (266, vers 84. 
πετράδι, τὸ, pierre (ici pierre précieuse) (204, vers 59), Exemples : 
καὶ γνωρίζω τὰ λιθάρια, 
τὰ πολύτιμα πέτρῴδια, 
(ὅν ΤΑΝ ον Chansons populaires, ἘΝ ΝΕ, 8 et 66.) 
%' ἔφερεν ἔνα πεῖράδι, 
πολντίρητο λιθάρι, 
καὶ πονλεῖ τὸ ἧς τὰ παζάριι 
{θεν ἐδέεδς ΟΣ ἘΝῚ 300 et roi 


πετρόνω,, ce χαλύπτω μὲ τοὺς λίθους » (294, vors 525), Ce verbe signilie ha- 
bituellement pétrifier ou se pétrifter, 
πηγουνίτης,, 6, « τετράγωνον ὕφασμα τοῦ ὁποίου τὴν nav γωνίαν δικλόνουσι, θέν 
“ουσιν αὐτὸ ἐπὶ τῆς χεφαλῆς, ἡ ἀντίθετος κρίμαται ὄπιτθεν , τὰς δὲ δύο ἄλλα; 
τ δένουσιν ὑπὸ τὸν πώγωνα» (274, vers 916), 
πηττάρης, ὁ, pétler (26, ligne 175), — Piran macnts, piatoribus privout, 
ot id proapicit, ut furina parotur, et panex quotidie recantus Coquan- 
ur, tam pro principe, um pro veliquis, quibus diarium atipondiun 
destinatum est (Demetrii Coton dosériplio Moldauie, μι 8Q), 
πινάκι, τὸ, « À σκάφη ἐν À ζυμόνουσι τὸν ἄρτον» (28, vers ἡ δ ΠῚ, pifrine, 
πισθαγκωνίζω, Lier lex anis derridpus ἐμ ox (248, vera 50), 
πισταγκωνίζω, dcr des ati depydère lo des (242, vers 460! 
πιστιχὸς, ὃν berger, μήν (78, vers 865 nt 679 3; 80, vars 6850 oi fibre, 
πρὸ πάντων δὲ κὴ ὁ πιατικὴς (hou) τὸ Ἰνρυμϑζιρόν τῶν, 
ὁ δὲ μανροκαιζιδελος τὸ γῦρο τοῦ χουχίνωυ, 
(ὃν LEGHAND, Chansons poyntairen, ἐν [1 εἴ ι3.) 


πισωχαυχάλα, À, Groae ur, à μεγάλον Ἰνίον (476, Vars 900}, 
πλανὲ, pour πλατεῖαν (976, vers 240 ; 282, Vérs 114% Ἷ, 
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πλεξοῦδα, à, lresse, natte (290, vers 471). | | 
TAspôve, COMME πληρόνω, πληρόω (294, vers 526 et 527), payer, solder. 
πνέμμα, τὸ, Comme πνεῦμα (76, vers 648). Cette correction me parait suf- 
lisamment autorisée par la rime, et par les exemples de cette forme, 
que nous donnons ci-dessous. | Ζ ᾿ς Re 
᾿Ενίχησές με σοὺ n° ἕνα σου βλέμμαν, 
τὸ πγοιὸν ka ἄλλη ἀκόμη δὲν χαυχᾶται, 
τώρα θὲ νὰ νιχήσω ᾿γὼ τὸ πνέμιμαν, 
γιατὶ τὸ βγιενικὸν μόνον λυπᾶται. 


(Poésies chypriotes inédites; manuscrit de St-Marc de Venise, 
ne 32, classe 1x.) ν᾽ 


Πνέμμα μον τοῦ βαργειόμοιρον, ψυχή μον, πῶς δὲ βγαίνεις; 
(Érophile, page 15, éd. de 1820.) | 

ποδαροῦκλα, À, grosse jambe, augmentatif de ποδάρι (274, vers 202). 
ποδιὰ, À, lablier,« τεμάχιον ὑφάσματος ὅπερ αὐταὶ ὕφαινον καὶ διὰ χρωματια- 

τῶν νημάτων τὸ κάτωθεν μέρος αὐτοῦ ἐποίκιλλον καὶ τὸ ἐκ τῶν ἔμπροσθεν ἐζώ-- 
ποδότης, ὁ, pilote, guide, ici celui qui conduit une affaire (48, vers 278) 
ποκαμίσα, ἢ, chernise (276, vers 230 ; 282, vers 342). | 
ποχαμισαρὰ, , chemise grossière (274, vers 215), augmentatif de ποχά- 

μιίσον, qui se dit plus correctement ὅποκάμισον. Le peuple emploie που- 


vovro ἀπὸ τὴν μέσην τῶν γονάτων φθάνον » (274, vers 216). 


χάμισο,. 
πολεμάρχος, δ, guerrier (280, vers 299). En grec ancien on accentue mo- 
λέμαρχος. | | 
πολιοχουρασμένος, pour πλειὸ xoupasuévos (292, vers 486). Πολιὸ et πουλιὸ 
sont une forme dialectale de πλειὸ, qui vient sans doute de πολύς. On 
en trouve de nombroux exemples dans les magnifiques poésies de 
M. André Lascaratos, de Céphalonie : | 
ὁ πόλεμος πουλιὸ δὲν ἔχει κρότο... 
ὦ ἀρχόντισσαις, σᾶς λέω τὴν ἀλήθεια; ee 
ἐχεῖνο τὸ συνήθειο τοῦ φιλιῶνε ἜΝ. | 
εἶν᾽ ἕνα dy τὰ πονλιὸ ἄσχημα συνήθεια, Σ΄ 
καὶ dore το, νἄχετε βοήθεια τὸ θειόνε. EEE 
(A. LASGARATOS, τὸ Ankober εἰς τοὺς 1836.) 


πολυπόθητος, ἡ, ον) bien-wimé, chéri (148, vers 205), Exemple : : 


Χρνσάτζα, κόρη τοῦ ῥηγὸς; À πολυπόθητή τον, 
εἰς δέγδρον εὐσκχιόφυλλον θέτει ἐκεῖ ὑποχάτον. 
(Belthandros et Chrysaniia, vers 833-834.) 


πολυτρομάζω, crairulre beaucoup (170, vers 520). 
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πολυφημισμένος, (0 πολυφημίζομαι, «noir grande γύρη 0 Ὴ (180, vers 
667). 
| πουπιάζουσι, re déshonoré, être couvert de honte (62, vers 454), 
πορίζω, 80)"1)", aller, quelquelois aussi Jeire sortir (244, vors 19; 248 
vers 32). Exemple 


Ἀποὺ τὴ χώρα πόριταν δώδεκα μπαϊράκια, 
γιὰ νὰ ζυγόνουν τζοὶ ρωμχοὺς, μὴν χάψουν τὰ κονάχιμ’ 
πορίζουν ἧς τὰ Τζικαλαριὰ, καθίζουν "λίγον "λίγην, 


(te LeGRANt, Uhrinonre popilainen, LXNVET, Vars 4.1 1} 


πορπατί, COMME περπατί), CSL peut-être D'OUr προπατῶ, onrtreler (242, 
vers 56; 262, vors 5). 

πορτάρης, δ, ρογίων (26, ligne 176). 

ποστέλνικος, ὁ, poxtelnie (28, ligne 174), — Poster nieus 
premus gun prfectus, totam aulam moderatur, ὁ 
internos 41}} 8110 imperio tenct, privest etiam ne constant. 
nopolitanis οἱ crimensibus Militibus, vulgo Beszli dictis. In consilio 
proprie neque sodem neque voeem ΤῊΝ ndmittitur 
sbne, idque vol reliquornm consensu vol prinei] 
Casu prineipis quasi rosidens est, et cire 
liarii de necessitatibus provineite quantoe 


>h ' 
decernant, Prætorea Tasxiorum prélectum gaudet, ejuaque civibus 


Jus dicere consvevit, In dignitatis HignuM argenteum coram prineipe 


gerit baculum (Demetpii Cuntenin dose, riplio Moldeuis, pages 78 
οἵ 79). 


ποτήρι, τὸ, littéraloment verre, coupe, Lei 
ποτὸν Où A πιόσιμον (14, vers 17), 
ποτιστήρι, τὸ, bre (270, Vars 135 }, 
πρᾶμμα, τὸ, COMME πρᾶγμα (14, vers 19) 
il faut entendre pur πρᾶμμα, 
où bien ὁθ que los (tree 
bles, le mobilier, 
πρασινάδα, ἢ, verdure (204, verx 549). 
πρεμαζόνομαι, « συναθροίζομαι », 8e γα αι ον (274, 


MAGNES, Ni 
unetonque auficon 


liner Nupik- 
x jusnti : et in 60 
aspieit, ut roliqui consi. 
Jus ét ad principis placitum 


Lila plutôt la signification de 


de crois que dans ce passage 
OU ONE ee que possédait Cantacurène, 
x appellent νοιχοκερειὸ, C'ent-h-dire lex ner 


vers 200), Exemple : 
#4 ἄλλοι πρεμαζωχτήχαγε ἀποῦσαν ἀντρειωμένφι, 
(A. JEANNARAKI, Kretax Y ‘alhalieden, 84, 70.} 


| ᾿πρεηειὰ; ἢ, τ ἀγλάϊαμα. "sement (278, vars 960), 
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προθοδάω, ACCompagner, faire la conduite (58, vers 416; 62, vers 447). 

προπέτης, COMME προπετὴς (68, vers 534). L'accent ἃ été déplcs à cause 
du rhythme. | ἜΝ τ δὰ 

προσηχόνομαι, 86 lever par respect en présencs de quelqu un (14 vers 
15). 

προφτάνω, γ6 88)", parvenir (299, vers s 495). 17 

πρωτοπαπᾶς, ὃ ὁ (302, vers 48). On accentue aussi πρωτόπαπας, voir page 
240, vers 6. 

πρωτοσπαθάριος, δ, prélospathar où prem ier Aa (26, ligne 174), — 
DPATITARIUS MAGNUS, supremus principis ensifer, cubiculariis spa- 
tharie præcst, et dimidii Czernauciorum agri præfecturam 5101 com - 
missam habot. In dichus festis majoribus, quæ δεσποτιχαὶ vocantur, 
habitu deaurato, galeaque gemmis distineta ornatus, dum princeps 
in templo sacrum audit, ct in prandio sedet, ensem ejusdem tenere 
solot (Dernetrii ΤΕΣ descriplio Moldauiæ, Ὁ. 79). 

πυροθολὰ, À, COMME πυροθολιὰ, Coup de feu, de fusil (282, vers 335). 


Ῥ 


ῥασόχαρτζα, À, « ἐξώθρακχον λευχὸν μάλλινον καὶ κατά τι ὁμοιάζον μὲ τὸ παντα- 
λόνιον, ἀλλ᾽ ὄλίγον κάτω τοῦ γόνατος φθάνον » (274, vers 210). 

ῥασουλάτος, n, ον, « ὃ φέρων ῥάσα, εἶδος ἐπανωφορίου ἐκ Aeuxoù μαλλίου » (278. 
vers 209). | | | 

ῥεφουδάρω, abandonner (248, vers 29 οἱ 30). Racine italienne. 

ῥηχὰ, τὰ, bas-fonds, écueils (806, vors 2). 

ῥίζω, comme δρίζω, cosmnaruler, gouverner, administrer (34, vor 91). 

διμάδα, À, potine en vers rlnés (222, ὙΟΥΒ 32h). re ἢ 5 

διμαδῶρος, 6, rimeur, versificalewr, poële (298, dernière igne). -, 

ῥιτζάλι, τὸ, ἡἰδλμιι de du cour, courtisans (204, vers 71... 

buts, 6, prière, supplicalion (210, vers 164; 212, vers CUS . 

ῥιτζατζὴς, ὁ (242, vers 47), suppliant, celui qui prie. μι, ͵ | 

botte, τὸ, pois chiche (250, vers 70). Ν ᾿ 

“Ῥοδαρὲ, À, « χορυφὴ (τῶν ὀρέων) ἄνωθεν τοῦ χωρίου. Καλλικράτη, πῶ δι 
τὸν θέσιν καὶ τὴν βοσκήν τὴς» (272, vers 163). D. 

ῥοδοκόχκινος, Ἴ; ον, rose él rouge (308, ὙΘΥΒ 82). Le 

ῥοδόσταμμα, τὸ, eau (le rose (306, vers ἘΣ Se trouve au vers 72 de é 
popéo de Digénis ΥΩ δε ‘3 | 
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ῥόκα, À, quenouille, « ἠλακάτη » (274, vers 217), 
ῥοχᾶς, 8, leltre, factun, acte d'uceusation (14, vorx 5), l'arme turc. 


ῥούπι, τὸ, roup, monnaie turque (214, vers 210), Ella valnit 31 uspres 
Ὁ] aspres, 


c'ost-à-dire à pou près le quart de la piastre on de ᾿ἀσλανὶ, où lion. 
Voy. co mot. 

four, τὸ, subis (68, vers 524). 

ἘΞ ΚΑῚ τὸ, πα θη ὁ hetlé nique (2hB, vors 49). Somavera Le donne 
avec la signiGcation de vit gree, 

ῥωμῃοσύνη, À, de nationalité grecque (264, vue 50), 

_ ῥωμνὸς, δ, Grec (180, vers 708), 


2 


σαγᾶνι, τὸ, « πιάτον γάλκινον » yat de ruinre (388, vers ἢι9! D}. 

σαχχούλι, τὸ, bourse (950, vers 71), 

he τὸ, 84e (274, vers 2071, « σάχκος τατος ῥάγωνος ὃν φέρουσιν ἐπὶ τῆς 
ῥάχεως ». 

σαμουρόγουνα, ἧ, pelisse de stholine (208, vorx 127), 

σανίδα, ἢ, « σανὶς ἐφ᾽ ἧς θέτουσι τοὺς ἄρτους à, pere cou juin (288, vors 
81}... .Ν 

σαφᾷ γχκελτῆν, sois le bienvenu (210, vurs 154), 

cel, τὸ, plateau, on groc ὀροπέδιον (242, vors 34). 

nat sellé at bridé (68, vers bat 1. Se trouve dans Diqgénis 
Akrilas, au vors 673, | 

re, ἃ, ον, de nacre (202, vorx 47), Voy, Byzantion, sipplément. 

vou τὸ, malle, coffre (212, vors 176: 214, vers 206), 

σεπέτι, τὸ, cuffre, malle (212, vors 176 οἱ δῆς 214, vars 216), 

σεργούτζι, τὸ, panel, aigrettes (64, vors 59%: 70, vera 949}, ΠῚ roruit 
peut-être préférable de traduire, dans con uns CAS, σεργούτζι par aie 
grelte. 

ε, τὸ, guerre, expédition :; correspond au byzuntin ταξίδι (208, vers 

σηχόνω, littéralement enlever, soulener: ἰοὶ ja l'ai truduit par empri- 
sonner, signification qu’il a souvent, Voy. Byzantios à ee mot (208, 
vers 134; 210, vera 150), 

σηχόνω (τὸ un. relever le tôle, se révoltes (30, vers 46; 86, vers 786). 

Σιμπίνι, τὸ, Sibin (74, vor 625}, « Sibin eut le nom “le ie. Hermann 
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stadt; Sibii ou Sibiu en est le nom roumain: ; Nagy-Sseben en ést le 
nom magyar. Le nom latin du moyen âge est Cibinium, nom que 
la rivière a conservé, » (Εἰ. Picot. he | 
σινὶ, τὸ, plateau (204, vers 61). 
σχάρα, À, Oiseuu de proie, aigle (268, vers 95 ; 299, vers 198). 
σχιάδες, οἵ, « κακοῦργοι», scélérals, malfaiteurs (284, vers 358). 
σχίζω), comme σχίζω, fendre (308, vers 41). 
σκίσμα, τὸ, comme σχίσμα (308, vers LS). 
σχοινὶ, τὸ, COMM σχοινὶ, corde, lacet (14, vers 20). 
rod PA obscur (76, vers 645). 
σχούζω, crier, hurler (306, vers 19). 
σχουλαρίχι, τὸ, pendant d'oreilles (212, vers 182). 
σχουλὶ, τὸ, « mAdxauos », (resse (974, vers 203). Ce mot signifie habituel | 
ne lin cardé. Dress σχουλὶ (xp. τὸ λιναρισμένον ὃ δεμάτι τοῦ λι- 
ναρίου, ἀπὸ τοῦ) σχόλλυς, δ, καὶ (κατὰ τὸν Ἡσύχ.) σκολλὶς; À (κυρ. À κατὰ 
χορυφὴν πλεξοῦδα, τὴν ὑποίαν ὀνομάζουν καὶ τὴν σήμερον παρομοίως). 
σχουλόμα Lip, À, « μάχαιρα ἔχουσα τὸ ἀντίθετον, ὅπερ ὀνομάζουσι σχοῦλον. παχὺ 
ὡς αἱ μάχαιραι τῶν κρεωπῳλῶν » (237, vers 206). 
σχουλῶπα, à, οἰνοιιοίίο (286, vers 406). 
σχουρὸς, ἡ, ὃν, « ἄπλυτος », sale, malpropre (292, vers 917). Cle mot vient 
probablement de l'italien oscuro, dont l’o initial est tombé. 
σχουτέλλι, τὸ, « εἶδος λεχάνης» (288, vers 422). 
σχυλάφεδος, δ, anailre chien (249, vers 37). 
σχώθια, τὰ, ΒΟῸΣ σκώτια, qui est lui-même une forme de συχώτια, on 
de συκώτι", foie (284, vors 349). Voici un exemple de σχώτια, forme 


HSNUZ ΓΟ à 
καὶ νὰ ξέδαινεν ἡ λάξρα 
ἐκ τὰ σκώτια μὸν τὰ μαῦρα. | 
(ἢν LHGRAND, ὑμώμηθη populaires, 11, vers 108 et Le 


1. Relnlivement au mol συκώτιεν nous croyons devoir insérer ici à extrait suivant d’une 
litre de Viloison à Ghardon de la Rochette : 

« 'Aneue de Villoison embrasse bien tendrement son ami monsieur de la Rochelle 
ut lui envoie la note suivante sur Anthologie, dont ce savant fera l'usage qu'il j jugera 


 DrOtIOs, 
È ἌΝ in Antholog,, ἔν. ΠῚ, ὁ. 17, p. 210, édit. de Brodeau, et p. 412, t. 11, Ana- 


el, de M, Brunck$ : 
FM βρώμανά por χοίρων συκιζομένων αὐοίδην ας: 


ξηρῶν, διψαλέων, Κυπρόθεν ἐρχομένων, 
ἀλλ᾽ ἐμὲ συκωθέντα μαθὼν ἢ σφάξον ἑτοίμως, - 
ἢ σδέσον Ex δίψης νάματι τῷ κυπῤίῳ.. 


Ῥ, Atithoi, pal. IX, 47 
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σλουτζιάρης, δ, slontsiar (26, ligne 175), — Scunzrano MAGNO, Kive Ja- 
niorum præfecto, commissa est cura colligendorum potorum quæ 
pro principis ot aulicorum mensa mactantur, distribuendarumque 
carnium 118, quibus diaria corum portio ex aula dostinata est, (quo 
im numero prater reliquos aulicos eliam poditatus Segbaniorum 
habotur {Desmetrii Ομ deseriplio ΔΓ εἶεν, page 80), 

σμαγδάλι, τὸ, meurtrière, embraesure (286, vers 488). 

σουύλιστὸς, à, ὃν, embroché, à lt broche (292, vers 17). 

σουμπάσης, δ, « ἐπιστάτης » (270, vars 152). | 

σουργιανίζω, « ὑπάγω εἷς τὸν περίπατον » (284, vors 362), 

σοῦφρα, À, fronris, « στολίδες, πτυχαὶ τὰς ὁποίας κατεσκεύαζον τεχνηέντως εἰς 
τὸ ἄνωθεν μέρος τοῦ ὑποκαμίσου, τὸ ὁποῖον ἔχοπτον a γυναῖχες, ἀφίνουσαι 
ἀσχέπαστον τὸ ἥμισυ τῶν ὥμων pol μέχρι σγεδὸν τῶν μαστῶν, τοὺς ὁποίους 
ἔπειτα ἐκάλυπτον δι᾿ ἄλλου τινὸς ὑφάσματος ἂχ μετάξης brodée et garnie de 
dentelles, καὶ τὸ ὁποῖον σπαλλέττο ἢ κολλέττο ἐκάλουν » (274, vors 216), 

σπαθαρέσσα, ἢ, fenune dis spttlierr (202, vors 49). 

σπιτάχι, τὸ, NON, paire muison (286, vers A09). 

σπίθια, τὰ, comme σπίτια (268, vers 112; 274, vers 217. 980, vers 299: 
28h, vors 364 ot 468). 

σπουδαχτικὰ, en Loti τὺ (264, vors 55]. 

σπουργίτης, δ, Moine, prsserent (286, vers 406) 

σπῶ, briser, cusser, démolir (804, vers 66), 

σταίνο», COMME στήνω, élever, hélir (294, vers 599), 


« Übi Brodeau : Porcorum fleubun pustorum, quod in Cypro fieri solel, πὶ poret 
lieulus pasmuntur, ele., ele, Meursius cito les doux premiers vers de eotte épigramie. 
liv, [de Cypro, p. 150, et dit: Porsi vero fleubus lie vencehantiur, Je vions de trou. 
ΝΟΣ τι RSS remarquable de (alien, qui confirme σαι explication, ol me donne lé 
Lymologio du mot do σνχιητί (serih, avr), le seul que los Groes modernes emploient 
au lier d'Hrap, pourexpriner le foye: cout συκωτόν, Gnlien, de Alimentormauun fuenltea. 
datélus, iv. HE, p.499, L 4, ed. Dasil, : T3 μὲν ἧπαρ ἁπάντων τῶν ζώων παγύχνμόν τὲ 
dm χαὶ δύσπεπτον, καὶ βραδύπορον ὑπάρχον, Ἄμβινην ἐν αὐτοῖς οὐκ εἷς ἡδονὴν μόνον, 
ἀλλὰ καὶ εἰς τἄλλα τὸ συκωτὸν ὀνομαζόμενον ἐστι, τὴς προσηγορίας ταύτης τυχὸν ἐπειδὴ 
πολλῶν σύχων ξηρῶν ἐδωδῇ τοῦ μέλλοντος σφάττεσθαι ζώου τοιοῦτον παρασμάζουσιν (air, 
pro quo legre παρασχευάζουσιν) αὐτὸ, À πράττουσιν οὕτως ἐπὶ τῶν ᾧ ὧν μάλιστα, δια τὸ 
φνσει τὰ τοῦτον τοῦ ζώον σπλάγχνα πολὺ τῶν ἐν τοῖς ἄλλοις ὑπάρχειν ἡδίω. Εἵνεται δὲ κἀ- 
“κεῖνα σφῶν αὐτῶν ἀμείνω, φαγόντος τοῦ ζώον πολλὰς ἰσγάδας, ΕΝ 

« Les Haliens appellent de mêmo le foye fegaia, Vent le ficatun dont les Latina ae 
86IVaIenE pour rendre lo συκωτὸν des Grecs, comme Fobservo Gruquins 51 ce passage 
d'Horace, Sermon., Liv. 1, 8, v, 88: cu 


Pinguihos et flute paati Joeur ansorin ἈΠΕ, 


V. Piccoros, Supplément à l'A nihologie grecque, Parin, 1853, in8, pages 108 οἱ 108, 
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cravixice, Malgré (Th, vers 608). ΤῊ 
στεῖρα, , brebis stérile (279, vers 483 et 187). Le LES 
στειράρης, δ, berger de brebis stériles (272, vers 1 67). Autre exemple ες 


τ ᾿ Γ A " Fa £ | - * 
ἐχεῖ ἀπὸ πίσω ν᾽ ἄντρας σον στειράρης στεῖρα βλέπεί, Fa 


(A. JEANNARAKI, Kreics Volkslieder, 272, 19.) | Le 
στεῖρο, τὸ, brebis siérile, brehaigne (272, vers 1 67). | 
στενγάδες, À, rites, ruelles (252, vers 10). 
στέρνω, COMME στέλνω, στέλλω (246, vers 27). 
στήθι, τὸ, COMME στῆθος, τὸ (254, vers 49; 274, vers 201). Somavera au 

mo στῆθος, donne στήθι et ἀστήθι, | ; 
στιβάνι, τὸ, jainbe, plus souvent botte (290, vers 445). 
στιμαρίζον, esliner, faire cas de (114, vers 1147). 
στοιθιάζων, comme στοιθάζω, entusser, amonceler (266, vers 88). 
στόλνιχος, 6, slolnie (26, ligne 175). — SroLwiKk MAGNUS, supremus da- 
piler, Lotiqne principis eulinæ et, cunctis cjus ministris præest. 
Festis dichus, ot, 51 qu alia major se obtulerit solennitas, dapes in 
principis mensa ordinat, prægustatisque cibis usque ad tertium po- 
culum mensæ adstat, Dræter alios proventus ipsi certus aliquis 
‘ommealus 6 principis culina assignatus. est (Demetrii Cantemiri 
deseriplio Moldauiæ, page 80). : - 
στοαθιώτης, δ, formo sfakiote pour στρατιώτης (274, vers 200). 
στρηφογυρίζομαι, se dérnener avec énergie (268, vers 122). 
στρηφογυρίζομαι, frire volle-f'ace (292, vers 499). | 
συγκούραδα, adverbe, « ὁλοσχερῶς, c'est à-diroe ὅλο τὸ κουράδι, fout le trou- 
pers (979, vers 161). FA EE ἢ οι | 
συγχρατη τὰ, Sins ΒΟ μον de continuité (970, vers 142). 
συγχρατηγ τὸς, ἢ, ὃν, εἰ συγκρατητὸς », 7101. interrompu, liltéralement qui se 
lient σα 0 que la main (288, vors 54). | | 
συγυρίζω, crrenger, dresser, disposer, agencer (262, vers 2; 266, 
vers 72; 984, vers 367; 286, vers 405 ; 294, vors 518). 
Συμπλέος, 6 (98, vers 921). IL faut certainement lire: Σομλέης ᾿ voy.page 26. 
« Somlyé [Sziligy-Somlyé], en roumain Simiäu Selagiului, est 16 


chef-lieu du comitat de Kragzna » (H. Picot): τς ee 0: 
συναγώνγι, τὸ, aypnrgogue (164, vor8 481). Πὰν 
συσυλαῖ, τὸ, personnel de la inaison (248, vers 46). 7 εν 
συφέρω, comme συμφέρω (276, vers 289)... ..  :, 
πύφωνος, n, av, Comme σύμφωνος (280, vers 280) Pée SH RÉ 
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συχνοχυττάζω, regarder fréquemment (184, vers 718). 
συχνομαχαρίζω, « λέγω ὃ θεὸς νὰ τῶνε συχωρέσῃ » (292, vors 490). 


συχνομουρμουρίζω, Murinurer fréquemment, se répandre en murmures 


(174, vers 580). 

συχνορωτῶ,, derroger fréqueminent (180, vers 661). 

συχωρῶῷ», COMME συγχωρῶ, 101 bénir(278, vers 282), 

σφάχα, À, laurier ner où lanrier rose (249, vers 54). Cest seuloment 
en Crète que ec mot a celte signification; ailleurs il signifie sauge 
(voy. Byzantios s,w.). Exemple : 


πάρε, σφάχα, τὰ κάλλη μον" πέρδικα, τὰ πλουμιά μου. 


(À, JBANNARAKI, Aretes Volkaliorns 210, 200) 


ΝΟΥ. aussi sur la signification de ee mot le lexique qui se trouve à la 
fin des Kpnrika do Chourmouzis (Ahènes, 1849 ; in-8), 

Σφαχιανόπουλο, τὸ, Sfukiole (242, vers 31}, 

Σφαχοφάραγγο, τὸ, « θέσις" ἄνωθεν τοῦ χωρίου Κουρνᾶ τοῦ Ἀποκορώνου » (170, 
vers 143). | 

σφαχτὸν, τὸ, brebis VIVANTE (266, vors 88; 279, vers 159 et 1703: 290, 
vers 455; 292, vors 485), Σφαχτὰ, τὰ, κτήνη, τὰ, ζωντόβολον, τὸ (So 
mavera). Du Cango (colonne 1498) donne Un JARSAGE OÙ σφαχτὸ cat 
employé dans le sons de chônre à σύρει τὸ γάλαν ἀπὸ τὸ βυζὶν τοῦ 
σφακτοῦ, ἤγουν τῆς αἰγὸς À αἴγας. 

σωφρᾶς, δ, « τράπεζα στρογγύλη ὕψους μιᾶς ὡς ἔγγιστα σπιθαμῆς, ἐφ᾽ ἧς τρώγουν 
of Τοῦρχοι καθήμενοι ἐπὶ τοῦ ἐδάφους » (288, vers 425). 

σώχωρο, τὸ, enceinte (276, vers 221). «To περιφραγμένον ἐκλεκτὸν χωράφι », 
οδί l'interprétation du Chourmouzis dans le lexique de nea ἌΚΩΝ 


Τ 


ταΐζω, pour ταγίζω, nourrir (249, vers 54), 

Taxu ζάρφια, τὸ, swruice de soucoupes (204, vers 57), 

ταλίμια, τὰ, exercice inililaire (948, vers 35), 

ταμπάκος, 6, éabar (200, vers 13 et 15). 

τέθοιος, æ, ον, comme τέτοιος (276, vers 236; 278, vers 259). 
τετζερὸν, τὸ, chaudron sans anse (288, vors 196). 

ru}, τὸ, lable (242, vers 58), 
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τζαγκουρνομαδιζ, «xvÿy καὶ μαδᾶν», traduction de A. Jeannaraki dans. 
ses Krelas Volkslieder, page 379 (284, vers 8351)... 

τζαΐρι, τὸ, prairie πα λῶΣ pâturage (270, vers Ho). Voy- Byzan- 
tios, Supp., au mot τσαΐρι, | 

τζαχισμὸς, 6, léfaile, déroute (102, vers : 977). | | 

τζακόνω, « χαταλαμδάνω, ἁρπάζω» (282, 330). Byzantios bac ce mot Ε οἱ 
propose comme racine ζαγόω, qui se trouve dans Hésychius : «ζα- 
γῶσαι, δωρικὴ À λέξις, ἀντὶ τοῦ ἐπισχεῖν, κατασχεῖν. » 

τζαμπουνάω, (lire des sollises, radoter (210, vers 139). 

τζαντήρι, τὸ, lenie (242, vers 40 ; 2h4, vers 69 ; 248, vers 84). 

τζεχίνι, τὸ, sequin (249, vers 50; 250, vers 67). 

τζεχούρι, τὸ, Lache (304, vers 66). 

τζενεράλης, δ, général, commandant en chef (90, vers 839; 92, vers 860). 

τζηχίνι, τὸ, sequin (248, vers 54). Exemple “ 


πάρε, κοντὲ, τὴ λυγερὴ μαζὶ μὲ τὰ τζηκίνια. 
(A. JEANNANAEI, Krelas: HOUR, 268, 24) © + à 


τζιβεαριχὰ, τὰ, bijouce, joyaux (200, + vers 8). 

τζιγγκελὲς, δ, crochet, potence, gibeé (244, vêrs 76). 

τζιμπούκι, τὸ, éehibouk, pipe turque (2h, vers 72; 250, vers 67 et 75). 

τζιφουτὶ, τὸ, juif (174, vers 594). C’est un nom de mépris qu on donne 
aux Juifs en Orient. Exemple : 


τάξες καὶ σὺ, τζιφοὺτ é6ovE, Χριστὸν νὰ προσκυνήσῃς. 
(ὦν Πβάπάνρ, Chansons populair es, CXXIX, 15.) 


τζουμπούκι, τὸ, fehiboul: (202, vers 53). τ, 
κζουρίζω, précipiler dans un ravin (294, vers 512). Le petit lexique - 
don KmivrikA de Chourmouzis donne τζουρὶ, avec le NE χατήφορος., 

τζοῦρμο, τὸ, « ὄχλος», foule (290, vers ἀ47), R. italienne. | 

τζουρόνω, précipiter, κρημνίζω (266, vers 79). 

réumxdhe, τὸ, maurinile, chauttron (288, vers 491). épis. ἔπειτα fige pe 
τοὺς δύο σχύλους εἷς τὸ μέσον, καὶ ἔδαλεν ἔμπροσθέν τους λαγὼν καὶ πζυχχάλιν᾽ 
χαὶ & μὲν σχύλος ὃ χυνηγάρης ὥρμησεν εἷς τὸν λαγὼν, 6 δὲ ἄλλος ἔδραμεν εἷς 
τὸ τζυχχάλιν (Wicolus Soplianos, Ταιδαγωγὸς, éd. Legrand, page 99). 

cos, lorsque, dès que, quand (282, vers 825). ΠΟΥ 

τοξεύω, lancer ne ponséc (212, vers 183). | 

τοπαλτὶ, τὸ, « ἡ περιοχὴ τῶν φρουρίων» (270, vers 138]. 
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τουδλὲτ, τὸ, gouvernement, élal (200, vers 11), 
τουμπρούχι͵ τὸ, billué où l’on attache les criminels : ; ici on peut l'entendre 
dans le sons de cachoë (250, vors 76). ΓΝ 
τουπὶ, τὸ, « τύπος δι᾽ οὗ χατασχευάζεται ὃ τυρὸς», oulE ὦ fromage (272, 
vers 165). Exomplo : 
βάνω μέλι * τὸ τουπὶ, 
τὸν ἀθότνρο ὃς τ᾽ ἀσχί. 
(A. JEANNANARI, Krntun Polkalieder, 252, Vers 7 el 8.) 
Ῥουρχαλδὶς, δ. gros Turc (256, vers 65, 
τουρχεύω, rs turc:(250, vers 80). | 
τουρμπούνι, τὸ, lunelle εἰ" approche, longueur (218, vers 079). 
τραδιτορέω, OU τραδιτοράω, trahir, agir nsidiousenennt (#8, vers #06. 
τραδιτωρία, À, érudtrise, trahison (50, vers 298). 
τραδιτώριδες, οἵ, pluriel de τραδιτώρης, Érredbies (129, vers 1257). 
τρβούτορας, 6, lruitre (118, vers 1193). 
τραχόσιοι, αἷς, αν, COIME τριαχόσιοι, ἐλ σὐμ ἐκ (38, vers 149, 
τραντάφυλλον, à comme τριαντάφυλλον, τριακοντάφυλλον, rose (308, vors 49), 
τριάδι, page 100, vers 964. | | 
τριγουνίζω, « περίοριζω» (274, Vers 192), Cf, los formes τριγυρίζω, TOOYU » 
ρίζω, el τριγυρνῶ, 
τρισχατάρατος, ον, Lroix J'ois ιαιμί (110, vers 1095), Exomple : 
ὦ σπίτι τρισκατάρατο, σπίτι καταραμένο, 
γιατί ς τὰ βάθη τοῦ γιαλοῦ δὲν εἶσαι βουλισμένο, 
(Brophile, page 45, éd, de 1890.) 
Dans Érophile, on trouve encore > Page 91 de lu même édition, le mot 
τρισκαταραμένος, | 
᾿ πριχιὰ, À, salle, trame (306, vers si, 
τρουλλωτὸς, À, dv, greucl, fort | 284, vers 252). 
τρόχαλο, τὸ, las de pierres (268, vers 112), 
τυροχόμος, ὃ, {0} (272, vors 168), 
Top, COMME τώρα (118, vors 1194), 


p 


φάντης, δ, garde de police (176, VOrH 819). Ce mot à nignifie habituclie- 


 Méntvualul, domestique, R:italienne. Ce tèrme se trouve dans lt petit 
Jxique ds Dehèque. | 
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gappoupl, τὸ, porcelaine (22h, vers 70). Voy. vie 
φάσχα, τὸ, pâque juive (800, vers 1). ἘΣ 
peyyapaxt, τὸ, diminutif de φεγγάρι; qui est led un diminutif de 
φέγγος (178, vers 633). | 
φερεντζὲς, 6, fércdgé (8, vers 242). 
φευγιὸν, τὸ, f'uile (62, vers 459). 
ae τὸ, lasse à café (244, vers 71; 250, vers 66). ον. χαφὲ à gain 
φιόρε, τὸ, C’est l’ilalien flore (262, vers 17). 
φλαμπουραραῖος, 6, porte-élendard, porie-drapeau (58, vers 309). 
povédes, of, « af διὰ τὸν πόλεμον θυρίδες τῶν πύργων, ὀχυρωμάτων (286, vers 
386). Res 
φοράδα, À, juinent, cavalc (288, vers 438) Exemple : 
Μέσ᾽ ἧς τὰ τριφύλλια τὰ παχειὰ σἰδέρικη φοράδα, 
μορμάρα, φίδι φτερωτὸ, δροσίζεται χαὶ βόσκει.) 
(A. VALAORITIS, Diacos, page 92.) 
φραντζελᾶς, δ, inarchand de pelits pains de gruau (208, vers 135). 
prévu, COMME φθάνω, aiteindre (2h, vers 72). 
φτωχειὰ, ñ, 101 pauvre avoir, rnisérable fortune (276, vers 249). La 
prononciation habituelle 0 ce terme est φτώχεια (Voy. le lexique dè 
Byzantios, 8. υ. rtwyetæ). En voici un exemple : | 
Toù βρόχον τὸ λαχτάρισμα, τυραγνισμένη φτώχεια. 
(A. VALAOMITIS, δ ίωροε, page 105.) 
φυλάγομαι, prendre garde, se garder (1k, vers 12). 
φύλλα τῆς καρδιᾶς, au figuré; on trouve plus fréquemment les composés 
φυλλοκάρδια οὐ φυλλόχαρδα (104, vors 1019). | 
φυλλάδα, ἢ, brochure, pelit livre (292, vérs 323). 
φυρφυρένιος, «, ov,. de porcelaine (204, vers 56). On dit plus communé- 
mul gapyoupévtos, 
φύσημα, τὸ, Chyeunce, ruce (on mauvaise part), ségiéelle (804, vers 75]. 
ψωθιὰ, ἢ, COMEMO φωτιά (266, vers 75; 290, vers 76). Exemple € a 


ἄχι πῶς μ᾽ ἅψες μιὰ φωθιὰ πνρρὴ σὰν τὰ χαμίνω Δ 
(A JRANNARAKI, Érolas Voikeliccer, pie Le )": 


φωνάρα,, ἢ; augmontatil de φωνὴ, grosse voix (276, vers 229; 382, vers 


. 888 et 
φωνιάζω, COM φωνάζω (24h, vers 743 Ἵν vers 295; 282, “vers ᾿ 8 


438; 286, vors 392), 
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φῶς, τὸ, lumière, Νὰ ζῇ τὸ φῶς pou, comme νὰ Get, νὰ ζήσω; quo Somavora 
traduit par per vite mia, 


X 


χαζιρεύγω, comme χαζξιρεύω (292, vers GOT οἱ 907), Voir χαζερεύω, 
᾿ 7 % M ais 15 che ᾿ Le RE 5 th τῶν ἐξ τὰ τ | : 
χαξιρεύω, 50 préparer εἰς δὲ disposer αἰ τἀ, Verxk HD: 22, Vers 4, 
# ν { £a, ns ° 
χαζίρι, prés, « ἕτοιμοι » (282, vers 422, T'orme ture. 
+. 4 À ΤΩΣ Te SAC LES 71. μῷ} SR πο τς 
χαϊτουτης, 6, brigunid, écrin (170. vers H10. 
χαλέπα, #, « μέρος ἀνώμαλον καὶ πετρῶδες» (270, verx 17 el | 4), 
χαλίκι, τὸ, caillou (242, vers 56). 
χανούμη, ἦ; femme, épouxe [δ δ, vers 547: 290, vora 431}, Mot ture. 
χανούμι, τὸ, fénme, dyouse (200, vers ἀ 74), | 
4 “oies ἀρ ἢ 8}. OMS ἃ γι, DES ἃ οὐ : ἃ ε 
χαράχι, τὸ, roc, rocher (270, vers 142 : 292, vors ἡ. Exemple : 
* ἐνοὺ βουνοῦ κορφὴ, ᾿ς Eva χαράχι 
ξανοίγω χαὶ θωρῷ ὅγᾳ Téva, 
{ ρὲ Henuène, page der de gros ΕἸΠΕ ἐμ ἡ, 
ἐν ἦι, Πρ μονὴ ἀφ ηαῖ, Ἀ 76.} 
᾿ À Fe ως son LÀ E ἜΝ à à τ : x 
Fa ñ, fente, fissure (308, vors 41), On dit plus souvont ἀρραμάθα 
# ἡ ᾿ς φὰς : a + ἫΝ πὶ ἊΝ ae ε ᾿ 
ou Lee OÙ χαραμάδα Où χαρραμάδα, Macine χηρκαίς (ἢ). Voici un 
exemple d'éppaudèx, ΝΣ 


τὴν νῦχταν ὁποῦ περπατεῖ ἀοχημα ῥηῦχα βάνει 
ἰς ταῖς ἀρραμάδαις τῶν πορτῶν τὰ μάτια vou γὰ ἢ ἄν, 
{5 NAGHLIRTS, ter pHutme, ἔφα γμὶ TT παίγοι, te, sit, H'agnes, TH FL. pt 43.) 


Voici maintenant un esomple dé χαρρνχὸκ : 


Κὴ ὅπον ἀπαντήσῃ ῥιξιμιώ, κὴ ὅκον εὐρῃ χαρρομάδα, 
γενειάξες ἐκεῖ βαθειὰ βαθειὰ, χ' ὑφαίνει τὸν πληχὸ tou... 
DA VAtAGREE TS, faces, pre 973) 
λαράμης, ὁ, briqund, voleur (176, vers a), 
χαροχοπος, ὃ, prodigue, qui nine ter bonne chère (39h, vorx 544), 
χαροχοπῶ, fetire bonne vhôpe (292, vura ΜΝ} | | 
Ἢ : ; | | τ δι 
χαρτωμένην, comme γαριτωμένην (1, νον 68] 
χαονὲς, ὁ, Lrésor publie (208, vers 117), 
Ne αἴ 4 rt te τῷ Ἂ Pre PO ν ΕΝ sé le " ΠΡ | Η “Ἢ 
x τ ἡ τον χᾶρις », grder, fateur (382, vurs 24 δὲ 381} 288, vors. 
ψμ4), 

: due ee πρόγιυμα, ὀλίγη τις τροφὴ ἐκ τοῦ προχείρου» (86, vers 382), 
χαχαλιὸ, τὸ, lumiulle, brouhaher (162, vers 40%, . 
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χαχάμης, 6 (164, vers 217), haham, chef de la communauté juive. 


| χάχανον, τὸ, éclat de rire (166, vers 455). On dit plus communément | 


χάχλανον, mais χαχανίζω se trouve dans un passage de Sachlikis : 


χαὶ χλαῖσι τὰ παιδάχια τῆς καὶ χείνη χαχο"ίζει. 


{Π18 Poëme, Τραφαὶ καὶ στίχοι, éd. Wagner, vers 580.) 


χειλομάγουλο, τὸ, les lèvres et les joues (250, vers 77). 
χειμαδιὸ, τὸ, quartier d'hiver pour le bétail (270, vers 135). Exemple : 


Μαδάραις εἴνι᾽ οἵ τόποι pi, γρεμνὰ τὰ χειμαδιά μας. 


(A. JEANNARARI, Kreias Volkslieder, 187, 5.) 


χιλιμίντρισμα, τὸ, hennissement (156, vers 310). 

οτρὸς, h, ὃν, comme χοντρὸς, χονδοὸς, gros (276, vers 229; 282 , vers 
341). 

χοχλιὸς, 6, limaçon (272, vers 187). 

χρυσοὔφαντος, ἡ, ον, broché d'or (68, vers 520). 

χρυσοφαμένος, de χρυσοφαίνω, broché d’or (68, vers 526). 

χρυσόφαντος, Comme γχρυσοὔφαντος, littéralement tissu d'or (136, vers 
15). | 

χτῆμα, τὸ, bêle de somme (266, vers 91; 286, vers 411). Somavera : 
χτῆμα, τὸ, giumento, bestia. | | 

γυνοβολῶ, « ἐφορμῷ », s'élancer, se ruer (28k, vers 353). 

χωματίζω, garnir «de terre, de mortier (268, vers: 116). 

zuwouräs, δ, plaîsanterie, badinage, raillerie (284, vers 363). 


ÿ 


ψεμματεύω, Comme Ψψευματεύω, mentir (146, vers 166). 

ψηφὶν, τὸ, « τιμὴ », considération (288, vers 443), | | | 
ψιλογραμματισμένος, profondément instruié, très-lettré (264, vers 47), 
ψουψοῦ, τὰ, badinage, raillerie, plaisanterie (284, vers 354). : 


A 


ὦζὸ, τὸ, comme ζῶον, signilie Le plus souvent brebis (284, vers 364:.294, 
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ὠμορφοχάμωτος, n, ον, bien Juil, élégant (138, vers 59). 
ὡρηῃοπλουμισμένος, ἡ; ον; belle, jolie, charmante (248, vers 42), 
be, comme, de même que, comme ὡσὰν qui #6 trouve dans le même 


vers (l4, vers 14). 
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À xcsoore ἀκροαταὶ, αὐτὴν τὴν. Ἱστορίαν, | 
Ποῦ σέλω va διηγηθῶ, Zravpoix ᾿θγλοῦ τοῦ λίαν. 

Lis τὴν Κωνσταντινούπολιν, ἥτανε Eva ἄρχων, 
Σπαθάρης τὴν ἀξίαν του, μεγάλος ὡσὰν δράχων.." 

H'rov καὶ πλούσιος πολλὰ, μέσα εἰς τὸ Φανάρι,. 


Ὅταν περνοῦσεν απ’ ἐκεῖ, μὲ δόξαν μὲ καμάρι. 


Πουγγία εἶχε περισσὰ καὶ ϑησαυροὺς μεγάλους, 
Μιαργαριτάρι τζιδεαρικα, ὑπέρδαινε τοὺς ἄλλους. 
Ἀ' ἕνα. παιδὶ δὲν ἔκαμε; νὰ τὸν χληρονομτήσῃ, 
Εἰς τὸ μηρὶ τὰ χάρισε, διὰ νὰ τὸν τιμήσῃ.. ᾿ 
Καὶ τὸ ντουδλὲτ τὸν τίμησε, κασάμπιοισης ἐγίνη," | 
Kat τοῦτο τὸ ἀξίωμα, στοὺς Τοῦ x be μόνον ν δίνει. 
| Kai τὸ ταμπάχον ἔκαμεν dog: 






DRE: 4 À % a ga EN te 
Ξεύρεις γιατὶ τὸ ἔχαμεν; διὰ νὰ ἱκαζαντήσῃ. A 





A εὐριθῇ κανεὶς χρυφὰ, ταμπόάκον νὰ πουλήσῃ, 
Kpibiwg dmo λόγου του, νὰ ἤθελε roro M, 
εγάλως νὰ παιδεύεται ἀπὸ TU Πασιλείαν, | 
Lo ani του τὸ πρᾶγμα τον, AVAL στὴν ἀφθεντίαν. 
Νὰ τὸν πουλοῦν εἰς τὸν παρᾶν, μόνον ὄραμα τρία, 
Νὰ τὄχῃ στὴν ψυχήτζαν τοῦ, μεγάλην ἀμαρτίαν. 
E"yquve Καπὶ κειχαγιᾶς, ἀπανὼ στὴν DES, 
ζωρὶς va γίνῃ Βλαχάμπεϊς, εἰχε TA ἀφύεντ ἂν. 
Καὶ εἶχε δύο σπήτια, στὸ Μπαλατὰ τὸ ἵνα, , 
Καὶ στὸ Πετρὶ τὸ διύτερον, πολλὰ εὐτριπισμάνα. 
Καὶ δὲν εὐχαριστήθυικε, στὸ Νπαλατᾶ τὸ ἵνα, 
Στὸ μέγα ῥεῦμα δεύτερον, σπῆτι διαὶ ναὶ MON. 
Χρόνους ὀκτὼ δὲν ἐλείψαν, ιλαστοβοι γιᾶ va sr 
Ἱζιόσκια λουτροὺς νὰ κτίζουσι, καὶ νὰ μεριμετίζουν. 
Na ἔμβαινες μέσα ἐκεῖ στεέχουσοῦν ἀποροῦσες, “Ἢ 
Σταῖς ζωγραφιαῖς καὶ εὐμορφιαὶς, να σὺν sa 
Εἰς τοῦ Σπαθάρη τὸν ᾿'Οντᾶν, εἶχαν ζωγραψισμάνά, 
Ἐλαχίαν τε καὶ Μπογδανίαν, ὅλα πρὸς ἵνα ἵνα. 
Στῆς Σ)καθαρίσσας τὸν 'Οντᾶν, εἶχαν ζωγρδφισμάνα 
Tv Πόλιν καὶ τὴν Ἡίοσκοθδιαν, βασίλεια τρόμασμενα. 
Στὸ δεξιὸν vo πλάγι τῆς, εἶχαν ζωηγραφισμέναις,, " 
Ῥρανταφυλλιαῖς F'apoupahtais, μὲ ἄνθη HAE 6: 
Στ᾿ ἀριστερὸν ζωγράφίδαν, λαλέδαις | μενεξι ὌΝ 
Καὶ δοὰ ἄλλα γίνονται, μέσὰ εἰς τοὺς μπαχτζεύαις. 
Νιτουντοῦδις καὶ κανάρια, εἶχεν ἐκεῖ ἘΠ τς 
Καὶ τὰ 7 n pans _ Ovrä της. 
yes γραμμένα τονε, ἐτοῦτα. τὰ πουλί ὃ 
. Ma ζωντανὰ τὰ [έλεπες, μέσο, εἰς τὰ κλουθία. 
ο΄ Νὰ tuée 










ares ἐδῶ, ἄλλο ἐκοιλαδοῦσεν, 





ἐς μέσα ἐκεῖ, ὁ νοῦς σρὺ ἀποροῦσιν. 


ΓΝ 


Ὅσα. εἶδα ἐγὼ ἐκεῖ, νὰ εἰπῶ δὲν ro δπυμοῦμαι.. 
Κα έκλαις ἀστημένιοις, καὶ ἄλχαις σεντεφένιοις, | 

env Βενετίαν ἤτονε, ὅλαις ἐχεῖ φθιασμέναις. 
| +. ὡραιότατοι, γύρῳ πυρβαζομένοαι, 

Li τόσα ζαραφλύκια, μὲ μάλαμμα φτιασμένοι. 
Εἶναν χαθρέπτην ἔβαλεν, ἀντίκρυτης καὶ μόνῃ, 

Νὰ ϑεωρῇ τὸ κάλλη της, διὰ νὰ καμαρώνῃ. 
Τζουμπούκια ἐξαίρετα, μαμέδαις κεχριμπάρι, 

Καὶ καὶ λουλέδαις γύρωθεν, ὅλο μαργαριτάρι. 

Kai τὰ καφφὲ ἱμπρήκια, ὅλ᾽ ἦταν ἀσημένια, 
Bat τὰ καφφὲ φιλτζάνια, ὅλ᾽ ἦταν φυρφυρένια. 
Eva τακίμι ζάρφια, καὶ κάθε ζάρφι μία, 

Πέτραν εἶχεν ἀπάνω του, οἷς δώδεκα κουγγία. 
αὐτὸ ποῦ δίδουν τὸ γλυχὸ, εἶχε πετράδια παραπάνω, 
Τολμῷ εἰπεῖν. δίκα πουγγιὰ, Ne καὶ πάνω. 

Καὶ τὸ σινὶ ὁπότρωγειν, ἦτον μαλαμμρατένιον, 

Καὶ τὸ σκαμνὶ γιὰ τὸ σινὶ, καὶ τοῦτο ἀσημάένιον. 
Μακάτια παπλώματα, ὁμοῦ καὶ μαξιλάρια, 
 Μακάτια καπλώματα, καὶ μὲ μαργαριτάρια. 

Καὶ ὁ Βεζύρης ϑαύμασε, καὶ εἶχεν ἀπορήσῃ, 
Ὅταν ὑπήῆγεν εἰς αὐτὸν, γιὰ νὰ τὸν χαιρετήσῃ, 
Καὶ she τοῦ δόθηκεν, ἀπὸ πὴν βασιλείαν, 
Νὰ κάμνῃ ὅ,τι ἀγαπᾷ νὰ ἔχῃ ἐξουσίαν. 
Μίαν ἡμερὰν ἔπεσεν, ὀμπρὸς στὸν βασιλία, 
Kat ἔκλαψε καὶ εἶπέ του" δὲν ἔρχομ᾽ αὐτοῦ. 
ὶ 3 ὅλον aou πὸ δ 
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Μὰ τὶ νὰ κάθωμαι, ἐδῶ τώρᾳ νὰ δυαγοῦμαι, 


Δί, 






Φοθοῦμαι μήπως μὲ φθονοῦν 
βάλουν μουναφουχλέκια, μὲ 





een OS cé tn suture 





| ni ὅμως νὰ pars, πιστὸς στὴν Βασιλείαν; 
Καὶ ὅ,τι δέλεις ζήτησον, χωρὲῷ ἀμφιβολίαν. 

Καὶ ζύτησ᾽ ἕνα ζήτημα, μὴν εἶχε τὸ ζητησῃ, 
Πῶς ὅποιον ϑέλει αὐτὸς, κακῶς νᾶ τὸν CAR 

To Φαναριοῦ τοὺς ἄρχοντας, ὅλους τοὺς φοδερίζει, 
νΑλλους στὸ κάτεργο ἔθανε, καὶ τὸν Χατζὴ ᾿Ασλᾶνι. 


᾿ς ΣΝ ᾿ ὡς ἀπῇ mn 
Νὰ ζοῦσε, καὶ τὸν Χατμανον, ὁμοῦ καὶ τὸν Poire, 


rond Δίκαιος Keveic, μόλις νὰ ὑποφέρῃ 
Fe ὁ 'Δίκαιος Rpirris, μολίῳ nets 





ει à 


Técous ῥαγιάδες ἔχοψε; ϑανάτωσε καὶ Τούρχους, 
Καὶ Γπονιπζάρους μάλιστα, τοὺς ἔχοψε χαὶ τούτους. 
Νὰ κοίταξε αὐθέντα μας, νὰ μᾶς ἐλευθερώσῃς, 
᾿Απὸ τὸν Τύραννον αὐτὸν, va μᾶς ἐξεσκλαδώσῃς. 
Ο' Ταταρχάνης λέγει τους, ἐγὼ νὰ τὸ ποιήσω, | 
Καὶ xaraxparos τὸ σχυλὶ, ἐγὼ va τ᾽ ἀφανίσω. 
Καθὼς στὴν ἴπλὼ ἔφθασε, μὲ τόσην παῤῥησίαν, 
Ὁ Βασιλεὺς τὸν ἔδωσε, μεγάλην ἐξουσίαν. 


᾿ Στὸν ϑρόνον του ἐκάθισε, λέγει τὸν Βασιλέα, 


Ἐκεῖνον τὸν Σταυρὰκ ᾿Ογλοῦ, νὰ τὸν χαλάσης πλέα. 
Αἴφυκες ἕναν P'xcdoupav, τοὺς Τούρχους νὰ ὁρίζῃ, 
Μὲ τὰ πολλὰ πουγγία του νὰ ποὺς ἐφοβερίζῃ. 
Καὶ τὰ πουγγία τὰ πολλὰ, εἰς τὸν χαζνὲν νὰ φέρῃ, 
L'euri αὐτὰ χρειάζονται, τώρα εἰς τὸ σεφερι. 
Καὶ κάλλιον μοῦ φαίνεται, διὰ νὰ τὸν χαλάσῃς, 
Νὰ μὴ φύγῃ στὴν Μοσχοθιὰ καὶ ϑέλεις νὰ τὰ χάσης. 


Kai ἔτζι ἀποφάσισαν, μόνον νὰ σιωπήσουν, 


δ ἢ -ῳ | $ t st + « χὰ (4 
Νὰ βροῦν χκαιρὲν ἁρμόδιον, τότε va τὸ ποιήσουν.. 
Σπαθάρης δὲν τὸ ἤξευρε, πῆγε νὰ προσχυν  ση, 
Enr ἄλογα ἀρμάτωσε, dia νὰ τοῦ χαρίσῃ. 
Καὶ τόσον τὰ ἐστόλισε, πολλὰ ἴχανε τὸ καθ᾽ ἵνα, 
Ὡς ἀπὸ δώδεκα πουγγιὰ, ἔχανε τὸ xx" ἵνα. 
Καὶ μίαν ne LE νύν κὸν ἔδωσεν ὁ φίλος, 
Αὐτὸς ἐστήθη σταθερὸς, καὶ δυνατὸς ὡς στύλος. 
5" πολλο τὸν χάρισε, τοῦ ras Tarapyavn, 
+ hein δεν τε ν 1É% 9. À ΩΝ ᾿ “, N Le 
Na ἤξευρες Zravpox ᾿Οηλοῦ δϑλιαΐς ὁποὺ σε Κανεΐ.. 
TE , 2 : ᾿ 4 + + 4 ἈΠΕ de 
Πῶς σχάπτει βόθρον διὰ où, διὰ νὰ σὲ premiers 
SAN) SN de | à ss sc. CET Fe  ?. 
And τὸ πρόσωπον τῆς γῆς» γιὰ νὰ σὲ dpavion. 
Ὡσὰν τὰ ἐτελείωσε, λέγει τὸν Βασιλέα, 
né ' , κ᾿, | à Fr Fu 
᾿γὼ πηγαίνω τὸ λοιπὸν καὶ σήκωσί toy πλέα. 






ΠΕ 





haben, 


ἸΠέρασεν vas φραντξελᾶς, τὸν λέγει παῤῥησία, 
Los πόρτα χθὲς τὸ ἄκουσα, γιὰ σένα. éÉopla. 
Τὴν πέμπτην ἦτον τὸ πορνὸ, αὐτὸ ὁποῦ τὸν λέγει, 
Ἡ Σπαθαρέσσα ὄχουσε, καὶ ἄρχισε νὰ κλαΐγγι. 

Τί τζαμπουνᾷ ὁ γαΐδαρος, αὐτὸς τὸν ἀπεκρίθη, 
ἀρεμνίσου στὸ ἀνάθεμα, dxopn sou, δὰ 
Αὔγοσστος εἰς ταῖς δώδεκα, νὰ pui εἶχε τὸν σώσῃ, 
Ἰαρασκευῦ ξημέρωμα, pv εἶχε ξημερώσῃ. 
Στέλνει ὁ ΝΙποσταντζήμπασις, γεντὶ τζιφτὲ καΐκι, 
Πῶς τὸν μιηνᾷ ὁ Βασιλεῦς, διὰ νὰ τὸν συντύχῃ. 
Χίλια φλωριοὶ ᾿δενέτικα, ἔθαλε στὸ πουγγί του, 
Νὰ ἔχῃ ἂν τὸν χρειασθοῦν, διὰ κυδέρνησίν του. 
Hd: χξε τὸν Τραμματικόν, αὐτὸν τὸν l'iopyéan, 
- 'Éxeivoy τὸν Ζαγοριανὲν, τ᾽ ἀδέλφι τοῦ Satan. 
Ἰζαθὼς ἦλθε καὶ ἔφθασε, κάλλια pv εἶχε φθάσῃ, 
Τὸν σήχωσαν τὸν ἔδαλαν, μέσα εἰς τὸ xapaiar. 
Ο' Μποσταντζή πασιᾶς εὐθύς, πάγει τὸν χαιρετάει, 
Εἰς τὸ καφὰς ποῦ κάθεταν, καὶ τὸν naprytha 





λαει. 


| Σαρα γαὶ τῶν Σταυροκ ᾿Οηλοῦ, πῶς εἶσαι στὴν ὑγιά os; 


αἱ πὼς ἔἶναι τὸ κέφισου, τῶρα τῦςς ἀφθεντιᾶς σοὺ; 
Ἐςμθῆχες εἰς τὰ δίκτοα, τώρα τὰ ἐδικό μου, 
Ὁποῦ δὲν ἐμπκεγέντιζες, ν' ἀκούσῃς, κ' ὄνομά μου. 
ΠΠερνοῦσες οἶπ᾿ τὸ χιόσκιμου, οὐδὲ μὲ χαιρετοῦσες, 
 ὴν ἐξουαίαν pou ποσῶς, ἐσὺ δὲν τὴν τιμοῦσις. 
Τώρα κ᾽ γὼ ὅσον μπορῷ, ϑέλω νὰ σὲ δουλεύσω, 
 ὩἸὨσαν ἐχθρὸν δανάσιμον, Sile νὰ σὲ παιδεύσω. 
Δ τὸν ὁ Σταυρᾶχ ᾿Ογλοῦς" ἐδῶ ὁποῦ μὲ À sn 
l'a ἄσπρα pou εἶναι καλὰ, ἐκεῖνα μὲ εὐγάνουν, 
Μὲ τέτοισος φοθερισμοὺς, τ᾿ αὐτί μου δὲν ἐδρώνει, 











ivre dde νὰ ἐλθοῦν, ἀπὸ τὸ σταυροδρόρι. 


Λέγει ὁ Ἡποσταντζύήμπασις" ἀκόμη φοθβερίζεις:. 


᾿Αχόμη καὶ χαμογελᾷς; αὔριον μὲ μ᾿ 


TES 
ασιέλέα, 





ov veu κὸ βάνει 
fre au 
ν βάνει. 





8 ἱ “a 

Πέραφεν vas φραντξελᾶς, τὸν λέγει παῤῥυσία, 
δ τὴν πόρτα χθὲς τὸ ἄκουσα, γιὰ σένα ἐξορία.. 

Τὴν πέμπτην ἦτον τὸ πορνὸ, αὐτὸ ὁποῦ τὸν λέγει, 
Ἢ Σπαθαρέσσα ἤκουσε, καὶ ἄρχισε νὰ κλαΐγῃ. 

Τί τζαμπουνᾷ ὁ γαΐδαρος, αὐτὸς τὸν anexpiôn, 
ἹΚρεμνέσου ατὸ ἀνάθεμα, ἀχόμη παρεχείθῃ. 

δ τες εἰς ταῖς δώδεκα, νὰ μὴ εἶχε τὸν σώσῃ, 

᾿ ΠΠαρασκευὴ ξημέρωμα, μιὴν εἶχε ξημερώσῃ., 

Στέλνει ὁ Νίποσταντζήμπασις, γεντὶ τζιφτὲ καΐκι, 
Πῶς τὸν μηνᾷ ὁ Βασιλεῦς, διὰ vai τὸν συντύχῃ. 

Χίλια φλωριὰ βενέτικα, ἔβαλε στὸ πουγγί του, 
Na ἔχῃ ἂν τὸν χρειασβοῦν, διὰ κυθίρνησίν του. 

E'xon£s τὸν Γραμματικὸν, οὐτὸν τὸν l'iopyaxn, 

᾿ ἤκκερον τὸν Ζαγοριανὸν, π' ἀδέλφι τοῦ Σταθάχη. 

Ἰκαθὼς ἦλθε καὶ ἔφθασε, κάλλια μὴν εἶχε φθάσῃ, 
Τὸν σήκωσαν τὸν ἴδαλαν, μέσα εἰς τὸ καφᾶσι, 








Ο' Μποσταντζὴ πασιᾶς εὐθὺς, πάγει τὸν χαιρετάει, 


Zap penche Σεκυρὲὴκ ᾿Οηβοῦν αἷς εἶσαι, στῆς ὑγιάσν: 





αι πὼς Ayo τὸ κέφισου, τώρα τῆς ἀφθεντιᾶς σοὺ. 





Ἐ μθῆκες εἰς τὰ δίκτοα, τώρα τὸ ἐδικό μου, 
᾿ς Ὁποῦ δὲν ἐμπεγέντιζες, ν' ἀκούσῃς, τ' ὄνομα pou. 
© Tlpuodor dr κὸ κιόσκίμου, οὐδὲ μὲ χακτρετοῦσες, 
 Friv ἐξουσίαν μοῦ ποσῶς, ἐσὺ δὲν τὴν τιμοῦσες. 
Τώρα # ἐγμὸὸ ὅσον μπορῶ, ϑέλω νὰ σὲ δουλεύσω, 
Ὡσάν ee ἢν δανάσιμον, δέλω νὰ σὲ παιδεύσῳ. 
RE τον ὁ Σταυρὰκς ᾿Ογλοῦς " ἐδῶ ὁποῦ μὲ eh. 
‘à ἄσπρα μου εἶναι καλοὶ, ἐκεῖνα μὲ εὐγάνουν, 
Me τέτοιους φοῦε 








ρισμοῦς, τ᾽ αὐτί μου δὲν ἱδρῶνει, 






οι; Ἔχω βιντξο δὲς, νὰ ἐλθοῦν > πὸ πὸ σταυρυδρόμι ee 


Λέγει ὁ Ἡποσταντζήμπασις᾽ ἀκόμη 


δε: 





᾿Αχόμη καὶ χαμογελᾷς; αὖ toy μὲ 





Ὡς εὐθὺς στὸ σπῶτί του, διὰ νὰ τὸ βουλώσης,. 
f A , : # pt ’ 
ζαὶ ὅ, τι ἔχει σύναξαι, νὰ μοῦ τὰ παραδώσῃς. 


Tv σχλάθαν τὴς ἐπρόσταξε, τὴν ύραν νὰ σφαλίσῃ. 





Νὰ πάρῃ Ta σεπέτια τῆς, χαὶ νὰ τὴν ἀφήσῃ. 
Νὰ πάρῃ ὅσα πράγματα, εἶχεν εἰς τὸν Ouvre τὴς; 
Ἐκεῖνα ὁποῦ ἤφεριν, ἀπὸ τὰ πατρικά τὴς... 
Ἐκεῖνος δὲν τὴν ἤκουσε, σ᾽ ὅσα ῥιτζᾶν τὸν κάνει, 
᾿ Μὰ τὸ ῥωλόγιτης αὐτὸς, στὸν κόρφον τοῦ πὸ βάνει. 
Ὑστερον τὴν κατέθασε, κάτω εἰς τὸ λιμάνι, 
ολρυμνὴν καθώς εὐρέθηκεν, εἰς τὸ καΐκι τὴν βάνει, 











Envy στέλνει στὸ τζιγγὴλ χιοὶ, ἐκεῖ στὴν ἀδελφήν τῆς, 
Νὰ ἠσυχάζῃ πάντοτε, νὰ κάθεται μαζὴ τῆς. 
 ώρεις γιατὶ τὴν ἔστειλεν, ἐκεῖ πέρα νὰ πάῃ; 
ο΄ Σταῖς πίκραις καὶ sa χλαύματα, νὰ τὴν παρηγοράῃ. 
Διὰ τὸ ὡρολόγιον, ὁποῦ εἶχε τοῦ χαρίσῃ, 
Μὲ τοῦτο ϑέλησε κί αὐτὸς, νὰ τὴν εὐεργετήσῃ. 
Ἐφυγαν οἱ γραμματικοὶ, ἔφυγαν τοὶ κοπίλια, 
᾿ἘΠχρύφθησαν εἰς τὰ βουνὰ καὶ μέσα εἰς τ' ἀμπέλια. 
Ἐ φυγαν ὅσοι ἧτονε μέσα εἰς τὴν αὐλήν τοῦ, 
 Ἐϊδούλευαν στὴν πόρταν του, ἔτρωγαν τὸ ψωμίτου, 
('odv ἔμειναν μοναχοὶ, βάνουν καὶ κατεθαάζουν, 
Σεντούκια καὶ σεπέτια, ἀπὸ γκιυγγήρι βγάζουν. 
Αἰ νοίγουν τὰ γκιογγήρια, στέκονται καὶ κοιτάζουν, 
Τί πράγματα Ὑχεογγήρια, στέκονται καὶ κοιτάζουν, 
Εὔνας σωρὸς ἐδῶ φλουριὰ, ἄλλος ἐκεῖ μὲ γρόσια, 
᾿ς ἴΑλλος σωρὸς μὲ ῥούπιοι, ἄλλας μὲ καραγρόσια. 
(Je εἶδε τόσον “ησαυρὸν, ὅλος εὐθὺς νεκρώνει,' 
Ὁ Μποςξαντζήμπασις παρὼν, σέχει καὶ τὰ βουλλώνει. 
Ὑστερον τὰ κατέβασε, κάτω εἰς τὸ λιμάνι, 
Δύο μαούναις φόρτωσαν, εἰς τὸ μιηρὶ τὰ Rave. 
Θ΄, τι εἶχε τὰ ἐσύναξαν, τίποτε δὲν ἀφῆσαν, 
᾿ Παπλώματα μακάτια, ὅλα τὰ ἰσχουπῆσαν. 
ΔῊΝ ὁ ἸΜποσταντζήμπασις, τὸν βασιλέα λέγει; 
 "Ola τὰ ἐσυμμάζωξα, τί ἄλλο πλέον 5έλει; 
PE ἄλλο πλίον ἔμεινε, μὰ νὰ τὸν ἐξομολογήσῃ, 
"Au ἔχρυψε χαὶ τίποτε, νὰ τοῦ τὸ μαρτυρήσῃ. 
()' Βασιλεὺς καὶ ἔκραξε, λέγει τὸν τευτερτάργι, 
Βεζύρην Νίποςαντζήμπασιν, μαζ ἢ του νὰ τὲς παρῇ. 
Αἰ πόψε νὰ πηγαίνετε, νὰ σᾶς τὰ μαρτυρήσῃ; 
᾿Απὸ νιότηκος αὐτοῦ, πόσ᾽ εἶχε καζαντήσῃ. 














Εἰς τὰ δευτέρι γράφετα, ὅλα ἕνα, πρὸς ἵν, 
"Uray τὰ γράψης φέρετα, χαὺ δός τα εἰς ἐμένα. | 
γ᾽ πῆγαν εἰς τὴν φυλακὴν, λέγει τον ὁ Βεζύρης"΄. 
Πόσα πουγγιὰ καζάντισες, ὅλα va μαρτυργσῇς.. 
Α᾽ πὸ Βλαχιὰν καὶ Νίπογδανιαν, απὸ Κασαμπασλῆκι; 
Ὁ ἘΒασιλέας τὰ Lara, ἕνα νὰ μὴν σ' ἀφήκῃ. 
Δίύγει τοῦ ὁ Σταυρὰκ ᾿Οηλοῦς᾽ καὶ ποῦ νᾶ ἐνθυμοῦμαι; 
LT ὅσα, ἐχαζάντισα, νὰ σᾶς τὰ διηγοῦμαι 5, 
Πλὴν μόνον οἱ γραμματικοὶ, Σταθακγς; Χαὶ Γιωῤγάκης; 
Δυτοὺς νὰ ἐρωτήσετε, τὸ μέτρησαν πολλάχις . 
Ποτὲ δὲν ἐλογάριασα, τὶ εἶχα καζαντισγ»;͵ 
Νὰ μαρτυρήσω ἀλυθῶς τὶ εἶχα ἀποχτησῃ., 
Νὰ ὁ put ἃς εἰπῇ, αὐτὸς νὰ μαργυρυσῃ; 
Καὶ τὸ ντουθλέτι προσκυνῶ, τὸ ny Va μὲ χαρισῃ. 
Ο' τουτερτάρης ἴγραφε, καὶ ὁ Γιωργάκνς λέγει, 
Σταυρὰκ ᾿Ογλοῦς ὁ ἄθλιος, ἄρχισε για νὰ κλαίγ . 
Α᾽φοῦ ὅλα. ro ἔγραψε, στὸ ἔρημον ἘΠῚ | 
Vo Βασιλία προσκυνεῖ τοῦ τὄδωσε oo χερί. 
1᾽δοὺ τὰ dr de λοιπὸν ὅ, τι ὁρίζῃς; 
} ᾿ « 


ηλὲς σὲ RpoaxuvEt, τὸ ζῇν νὰ νπῷ χαρίσῃς. 


6" Βασιλεὺς ἐπρόσταξε" χαὶ ἔγεινε ντιθάνι, 


Καὶ τὸν Μουφτὴν ἐρώτησε, νὰ ἰδῇ τὸ τὶ νὰ xaa - 


: * L # : 
Βιζύρης ἀπεκρίθηχεν, αὐτὸν ἂν τὸν οἐφήσῃς, 








Λέγει ὁ Νιποσταντζημπᾶσις 

Νὰ τὸν πογαίνω ζωντανὸν, ἐγὼ φοβοῦμι 

Ever ἀπὸ τὸς ἀλτμὴς μπὲς κε αὐτος LH 
Καὶ ἦναι μέσα στὸν ὀρτὰν, πολὺ ἐξ 














. Καθὼς τὸν ἐκατάστησε, καὶ τοῦτον τὸν Σπαθάρηῃ,. 


᾿Ἀπὸ αὐτὸν παράδειγμα, xx ἄνθρωπος ἃς πάρῃ. 


᾿ Fans ὡς ἄνθρωπος xl αὐτὸς, ἥμαρτε στὸν Θεόν του, 


d ὁποῦ τὸν ἐπαίδευσε, διὰ τὸ πταίσιμόν vou, 
Kat ὅλοι οἱ Χριστιανοὶ πρέπει νὰ δεηθοῦμεν, | 
Τὸν Κύριον μας καὶ Θεὸν νὰ τὸν παρακαλοῦμεν. 
Ο' Κύριός μας καὶ Θεὸς, αὐτὸν νὰ συγχωρήσῃ, 

Εἰς τόπον ἀναπαύσεως, va τὸν συναριθμιήσῃ. 
Καὶ ὅσοι διαβδάζετε, ἐτούτην τὴν φυλλάᾶδαν, 

Καὶ ὅσοι ἀχροάζεσθε, ἐτούτην τὴν ῥιμάδαν, 
Πρέπει γιὰ νοὶ προσέχετε ὅσον κιὼν ἡμπορῆτε, 
And τὸ ἄδικον λοιπὸν, ὅλοι νὰ φυλαχθῆτε.. 





Ἂν» 











RS “5 τ τ πο το θα σλλοθοτ ὅπτδ τ ξει ϑλλλιδτν ἔποδο ς 
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